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AU  LECTEUR. 

LA  nature  de  V  Ouvrage  que  je  vous 
prêfente  dùmandoit  que.  vous  fuf'- . 
fiés  averti  dans  le  ^ttrt  qu*il  s* agit  noft 
feulement  du  Dégui/emenij  mais  encore 
de  la  Découverte  des  Auteurs  cachés. 
Cette  ferfuafion  ni*avoit  porté  d'abord  à 
lui  donner  pour  /iVr^,  Découverte  d'Au- 
teurs dé^urfés.  Mais  craignant  qug 
ce  qui  ne  me  plaifoit  pas  ne  vint  à  vous 
déplaire^  là  fouhaitant  que  vous  fuffiés 
content  de  tnoi  juf qu'âme  moindres  cbo^ 
fes  5  fai  fait  prier  quelques  perfonnes 
intelligentes  de  vouloir  me  changer  mon 
mot  de  Découverte  ^  là  de  mUn  fout'» 
nir  un  qui  fût  de  meilleur  uf^kge  pour  ex^ 
primer  ma  penfée^  On  comprit  aifément 
ce  que  je  demandois^  mais  on  ne  pût  me 
t accorder ,  13  on  s'excufa  fur  la  difette 
de  notre  Langue ,  qui  ne  s'accommode  m 
de  découvrement  comme  aufiécle  pajfé^ 
ni  de  révélauon  ^  ni  ^apocalypfè ,  /^r- 
mes  qu'elle  a  empruntés  des  Latins  (^ 
des  Grecs  pour  d'autres  ufages^  J'ai 
donc  retranché  le  mot  de  Découverte , 
Tome  V.  Part.  II.        A         mais 
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AU    LECTEUR. 

mais  je  ne  lui  en  ai  point  fubfiitué  iPau^ 
tre  ,  parce  qu*il  ne  me  refioit  que  dei 
exprejjions  figurées  qui  ne  valent  riei 
four  les  perfonnès  de  bon  goût  (  r .  )  Ci 
fcrupule  ne  regarde  que  U  Titre  qui  a 
coutume  de  frapper  d'abord  l* imaginât toh 
de  vos  femblables  ,  (^  qui  les  prévient 
fouvent  pour  ou  contre  un  jouteur.  Mais 
fat  cru  que  vous  fouffririés  plus  volon- 
tiers le  mot  de  Découverte  dans  h 
corps  de  V Ouvrage  oà  il  s^efi  glijfé^  quoi- 
que rarement  :  [oit  parce  qu'il  y  fauvi 
les  périphrafes  ^  foit  parce  qu'il  y  forme 
un  fens  moins  impropre.  Mr.  Plac^ 
cius  (z)  au  mérite  duquel  je  ferai  jus  ^ 
tice  en  toute  rencontre ,  ayant  jugé  à  pro^ 
pos  de  rendre  publique  une  converfation 
fecrete  que  j'avois  eue  avec  Mr.  Lips- 
torpius  qui  m'avoit  engagé  de  fa  part  à 
lui  faire  voit  ce  quej^avois  fur  les  Au^ 
tcuTS  déguifés ,  a  expofé  au  jour  le  ti- 
tre eTElenchas  Apocalypticus  Script, 
C.yptonym.  &c,  quej'avois  mis  à  la 
tête  tun  Ouvrage  compofé  en  Latin 
depuis  environ  douze  ans.    Quoique  et 

titre 

1  V,  g,  FfèodoBjmes  iMmvsqa^s,  Sce. 

29. 

f  Ce  foc  e»  1689.  qoe  Vincenr  Flaccios  ût  Im- 
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AU  LECTEUR. 
fitre  fàt  plus  Ulérable  en  Latin  fyV/ 
feroft  en  François  ,  fattrois  maintenaf^ 
quelque  canf^fion  de  le  reconneitre^  quand 
même  il  fereU  queftien  de  publier  ait 
Ouvrage  que  je  frétem  anéantir  tant 
four  fes  imperfeUions  y  que  parce  que  Je 
rai  écrié  en  une  Langue  qui  femble  de^ 
venir  déplus  en  plus  itranf^re  en  France^ 
ye  réferve  à  vous  infermer  plus  oh 
long  de  ma  conduite  dam  uffé  Préface 
jue /espère  mettre  à  la  tête  du  Recueil 
François  des  Auteurs  déguifès.  ^ant 
au  Tf'oité  que  je  vous  donne  pr^nte^ 
mem ,  //  ri  a  pas  hefoin  d'autre  Préface 
que  la  Table  des  Chapitres.  Je  prens 
feulement  la  liberté  de  vous  dire  que  fi 
fai  parlé  quelquefois  du  changement  des 
noms  dans  des  perfonnes  qui  ri  ont  pas  été 
Auteurs  ,  c'a  été  par  la  nécejfité  de 
prouver  le  particulier  par  le  général.  Je 
rien  excepte  pas  même  les  Chapitres  XIIL 
£<f  XIF.  de  la  troifiéme  Partie  de  ce  Trai^ 
té ,  où  j^ai  été  obligé  d'entrer  dans  un 
ajfés  ample  détail  des  noms  vulgaires 
défigurés  par  des  ter  minai fons  Latines  y^ 

A  z  (^ 

te.  Se  dont  parle  pins  amplement  Jean  Albert  Fa- 
%iice  fut  la  fin  de  fa  Préface  du  Théâtre  publié  à 
Hambourg  in  fol.  i»an  16084  des  Anonymes  ScPfeu-^ 
^ââfûm   lecuelUis  &  'Hécouverts   par    les  foins  de«- 
mcktf»  Ô&  4e  pluficuis  aucics  hommes  «IcLettxcs^ 


AU    LECTEUR. 

(^par  la  fupprejfion  ou  la  mauvaife  eX" 
preffion  des  Articles.  C*eft  ce  qtCil  a 
fallu  denner  aux  inftances  de  quelques 
amis  qui  ont  demandé  quelque  remède 
au  défordre  que  les  Latiniltcs  ont  in'- 
iroduit  dans  la  connoijfance  des  noms 
propres  :  Si  dans  ces  deux  Chapitres 
un  rencontre  Mr.  de  T'bou  un  peu  plus 
fouvent  que  les  autres  Ecrivains ,  il  faut 
s^en  prendre  à  la  haute  réputation  de 
cet  incomparable  Hiftorien  ,  dont  les 
taches^  quoique  petites^  méritent  ffau^ 
tant  plus  d*étre  remarquées  ,  que  fon 
Ouvrage  Jera  de  plus  longue  dures. 


AU- 
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AUTEURS 

DEGUISEES, 

Sous  des  noms  étrangers  ,  emprun- 
tés ,  fuppofés ,  feints  à  plaifir,  abré- 
gés 5  chiffrés ,  renvcrlés ,  retour- 
nés ,  ou  changés  d'une  Langue  en 
une  autre. 
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TOME    PREMIER. 

Contenant  un  'trahi  préliminaire  (  i  )  fur 
le  changement  ^  la  fupfojition  des  noms 
parmi  Tes  Auteurs^ 

A  Mr  de  Lamoignon,  Marquis 

de  BavîUe. 

Ne  des  raîfons,  Monfieor,  qui 
vous  ont  fait  concevoir  de  Ta- 
mîtîé  pour  les  Auteurs  &  de 
Tamour  pour  leurs  Livres  ,  a 
été  la  bonne  opinion  qu'on  vous 
avoît  donnée  de  leur  ingénuité  dès  vo- 
tre enfance.    On  avoir  tâché  de  profiter 

A  3  des 

I  *"  Ce  Traité  n*a  pas  en  d* autre  fuite  ,  &  a  ét^ 
imprimé  p.out  la  piemièic  fois  in  u.  en  i6po. 


C         Ds^UtôEMENS  DES  AUTEURS. 

des  petits  déplaifîrs  que  vous  témoigniés^ 
dès  lotrs  de  voir  que  le  déguifement  & 
la  diUhnnlacîon  fui&iit  de  toutes  les  bon- 
nes compagnies  ,  &  que  la  fîncérité  le 
trouvât  larement  dans  les^  discours  ordi- 
naires des  vivans.  On  vous  avoit  laide 
croire  que  cette  belle  vertu  pourroît  s'ê- 
tre réfugiée  dans  les  Livres  comme  dans 
des  lieux  de  fureté.  Avec  une  préoccu- 
pation fi  fiavorable  vous  aviés  déjà  fait 
quelques  démarches  dans  la  leâure  des 
Livres  que  Ton  vous  avoit  mis  entre  les 
Htâitts  pour  vos  premières  études.  L*es- 
prît  de  reconnoiflance  vous  avoit  porté 
enfuite  à  vouloir  connoître  ceux  à  qui 
vous  étîés  redevable  de  ce  que  vous  ap- 
preniés,  afin  de  payer  au  moins  de  vo* 
tre  eftime  des  gens  qui  étant  morts  de» 
puis  pjufieurs  fiecles  n*étoient  plus  en  é- 
tat  de  recevoir  aucun  autre  bien  de  vous. 
La  chofe  ne  réulfit  point  mal  d'abord: 
au  gré  de  ceux  f  qui  avoient  intérêt  de 
conlerver  en  vous  la  bonne  opinion  que 
vous  aviés  de  la  fincérité  &  de  la  fran- 
chise de  ces  Auteurs,  &  de  vous  les  fai* 
r^e  confidérer  comme  des  Maîtres  incapar 
bles  d'abufèr  de  votre  confiance. 

Lorsqu'on  en  vint  à  Térence,  on  a- 
yoit  heureuiiennem  pris  le  devant ,  pour 
vous  ôter  la  penfée  que  cet  Africain 
^ût  voulu  vous  tromper,  en  s'attribuant. 
£)tt5  de  fau]^  titres  les  Ouvrages  de  quel- 
ques 

T  f  Xoyiâ  Gcr.  T.  Volfius  1.  i.  c.  14.  td  Hifii. 
hut,  touchant  Cornélius  Nepos,  fie  Autelids  Viûor. 
Qu  y  ap£rcnd  à  ne  pas  donner  à  Cornélius  Nepos 

le 
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qties  Hlaftres  Romains,  &  qa'il  eât  en^* 
trepris  fans  fondement  de  fubîlituer  fou 
nom  à  ceux  de  Lélius  &  de  licipion  à 
la  téce  de  tes  Comédies.  Lorsqu'il  fut 
queftion  de  vous  faire  voir  les  Vies  des 
grands  Capitaines  de  la  Grèce  par  Cor- 
Belius  Nepos  ,  &  les  Hommes  illuftret 
de  Tancienne  Rome  par  Aorelîas  Viâor^ 
ou  n'avoit  pas  eu  de  peine  à  vous  faire 
comprendre  que  les  jfaux  noms  d'Emilius 
Probus  &  de  Plinius  Secondus  ne  don* 
noient  aucune  atteinte  â  l'ingénuité  de 
Nepos  &  de  Vîâor  ;  &  qu'il  n'y  avoît 
€u  que  la  négligence  des  iiécles  fuivans 
qui  eût  pu  donner  occasion  à.  l'impos- 
ture (  I  ). 

Vous^  ne  rencontrâtes  rien  dans  la  fui- 
te des  démarches  que  vous  faiiiés  parmi 
fes  anciens  Auteurs,  qui  fât  capablede 
vous  faire  perdre  ou  de  diminuer  la  ois- 
pofîtion  où  vous  vous  éiiés  trouvé  jos- 
ques  alors  à  leur  égard.  Rien  ne  trou- 
blott  encore  la  bonne  foi  avec  laquelle 
vous  rendîés  vos  respeds  &  vos  recon- 
noiflkices  à  ceux  que  vous  croyiés  Au- 
teurs de  l'Enéide,  de  l'Iliade,  de  certaî- 
Bes  Odes,  de  certaines  Oraîfons,  de  cer- 
taines Annales.  Vous  étiés  perfuadé  que 
Virgile,  Homère,  Horace,  Ciceron,  Tî- 
Ic-Live,  Tacite  n'étoîent  pas  des  nome 
de  chimères  ni  des  titres  de  Fauffaires. 

Les   Auteurs   des  livres  feroîent  peut- 

tie 

le  nom  d'Emilms  Probus  ,  ni  à  cet  Aurelius  Viâoc 
k  nom  ou  de  Cornélius  Nepos,  ou  de  JPliae  le  jcit* 
ae,  ou  de  Suctooe,  ou  de  Tacite. 

A  4 
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être  encore  en  réputation  de  candeur.  & 
de  fincérité  chés  vous,  fi  vous  avîcs  vou- 
lu vous  botnec  à  la  leâure  des  Anciens^ 
&  fur  tout  de  ceux  qui  portent  le  nom 
de.  Claffiques.  Mais  ils  a'ont  pas  tous 
également  trouvé  leur  compte  au  défie 
que  vous  avés  témoigné  de  vouloir  pas- 
fer  aux  Modernes^ 

Lors  qu'après  Sannazar ,  Vida,  Bûcha* 
nan,  &  quelques  autres  de  ce  rang,  il  faN 
lut  vous  mettre  fur  votre  bureau  la  fou- 
le des  Poètes  Latins  d'Italie,  dç  France 
&  des  Pays-bas,  pour  vous  en  faire  faire 
le  choix ,  on  crut  les  avoir  affés  bien  ra- 
maiTés  en  vous  préfentant  les  volumes 
du  gros  Recueil  de  Ranutîus  Gheruà.  La 
prerniére  queftîon  que  vous  fites  à  la  vue 
de  tant:  de  j^oëtes.  recueillis  enfemblé^ 
fut  de  favoir  que]  étoit  ce  Ranutius 
Gherus,  parce  que  fur  la.  réputation  que 
cet  Autour  auroît  acquîfe  d?aîileurs ,  vous 
prétendîés  juger  du  bon  ou. du  mauvais 
discernement  ^u*îl  auroit  .apporté  dans  le 
triage  de  tant  de  Poëfies.  On  fut  obli- 
gé de  vous  avouer  que  ce  Gherus  n'é- 
toit  pas  connu  dans  la  République  des 
Lettres:,  mais  que  vous  connoiiEés.afl^és 
d'ailleurs  un  Jiinus  Gruterus  (i),  parce 
que  c'étoit  un  Humanifte  qui  avoit  fait 
des  correâions  &  des  notes  fur  des  Au- 
teurs 

yx>  %  %Anutms    Gerus  auroit    fait   une   anagramme 

Ci   ëxa^e    que  l^nutius  Gherus  ,    puisqu'on    écrit 
m  G-ruterus^  Se  nùn.i^ZS  Jantts  Grmherus, 
z  %  Alexandre    VU.     Voyés  Tattide  Motft  de« 
îoctes. 
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tteurs  Claflîques  que  vous  avîés  lus  ,  & 
qui  avoît  ramaffé  les  Infcrîptîons  ancien^- 
nés  en  un  corps  que  vous  aviés  parcou- 
ru depuis  peu  de  tems.  Je  me  fouvîens- 
que  vous  ne  fûtes  pas  alors  fort  bon  gré- 
à  cet  Auteur  d'avoir  voulu  eflàyer  de 
vous  furprendre  fous  le  faux  nom  de 
Gherus ,  &  que  vous  pe  jugeâtes  point 
fa  diffimulation  du  goût  &  du  caraâére 
des  Anciens  ,  avec  lesquels  vous  aviés 
eu  tant  d'habitudes  jnsques  alors. 

La  curiofîté  vous  ayant  porté  depuis 
à  lire  les  Poëfies  du  Pape  Urbain  VIIL 
on  crut  par  une  fuite  de  convenance-pou- 
voir vous  préfenter  enfuite  celles  de  Pi^ 
lomatbus.  Vous  fûtes  en  peine  de  favoît. 
qui  étoit  ce  Philomathus.  On  vous  ré*- 
pondit  que  c'étoît  un  Pape  (2)  auffi  bieti 
qu'Urbain  VIII.  Vous  vous  récriâtes 
lâ-deifus  &  VOUS' répliquâtes  que  dans  la 
lifte  des  fucceffeurs  de  faînt  Pierre,  que 
VOUS  aviés  apprife  par  cœur  ,  vous  n'a- 
viés  vu  ni  Pape  ni  Anti-pape  du  nom  de 
Philomathus. 

Quand  on  vous  parla  des  Poëfies  dii 
Gomte  d'Alfinois ,  vous  cherchâtes  en- 
vain  le  Comté  d'Alfinois  dans  la  Géo- 
graphie, ne  fâchant  pas  que  cette  Sei- 
gneurie ne  fublîftoît  que  dans  l'anagramme 
du  nom  de  l'Auteur  (3). 

Enfin  ^ 

3  f  Nicolas  Demfot  Manceau,  Peintre  Se  Foëte,> 
ami  de  Konfard  ,  de  du  Bellai,  Muret >  Jodelle  àc 
autres  hommes  célèbres  fes  contemporains-,  ayant 
trouvé    fur  Con  nom   l'anagramme  de  Conte  d^sAlfi» 
tmt^lcu  c'«ft  Citntqw  l'on  éciivoic  ^loxs  >  5c  non  pts 
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Enfin  lorsqu'on  vous  dit  un  jour  quVn^ 
tre  ceux  qui  avoient  traité  le  plus  au 
long  de  Tart  d'écrire  par  chiffres,  les  plus 
connus  étoient  Trkhéme ,  Caramuel  ^ 
Jean-Baptifte  i  Porta  ,  Gaspar  Schott  » . 
Heidel  &  Guftavus  Selenus  (  i  )  ,  vous^ 
répondîtes  qu'il  n'y  avoit  que  le  dernier 
^u'on  ne  vous  eût  pas  encore  fait  con- 
aoître.  Oa  vous  répliqua,  que  c'étoit: 
néanmoins  le  plus  célèbre  &  leplus  quar- 
Ufié  de  tous  ;  que  c^étoit  un  Prince  d'Al- 
lemagne de  la  Maifonde  Brunswick,  un 
I>ac  de  Lunebourg.  Vous  fûtes  curieux 
de  confulter  plus  d'une  Généalogie  des 
Bruns  wick-Lunebourg,  mais  vous  ne  trou-^ 
VÂtes  nulle  part  ce  Guftavus  SeleuuSé 

Ces  petits  traits- de  diflîmulatiOn  joints 
à.  une  espèce  de  contedatioa  que  vous. 
avîés  eue  fdx^^o^thograpllede  Pbyllarqucy 
^ue  vous  prétendiés  alors  corr{ger&  cnan- 
gj^  en  Philarque ,  parce  que  vous  n'étiés  ^ 
p^sol>ligédciiàvoir -qu'un  Père  Goulu  s'é- 
loît  appelle  Princt  des  Feui/Us ^  poQv  di- 
re  Général  des  FeuHlans  (2)  ;  ces  petits. 
lttiks,di$^je,  commencèrent  à  vous  met- 
tre. 

esmf)  it  St  un  plaifîi  <l*ajoiitet  \  fôn  nom  cette 
qualité  im^gmaite ,  enfbrte  qu*il  étoic    amant  Se 
plus   çonfiy  pac  ce  titre  qae  ^ar  Ton  nom  propre. 
C*eft  dequ»!  (es  livres  ,  8c. ceux  de  Ct»  amis  fout, 
^i.    11   eft   rarement,  nommé   en  Latin  autrement  - 
que  Cêmn.  *AUiif»s  ,  où  il  s'en  faut  pourtant  bien^ 
qœ  Ce  trouve  NiaUttt  Dtnifums,   Maurice  de  la  For- 
ts dtuis  fes  Epîtbétca  a  mai  écrit  sAkinoit  pour  ^Al^ 
fimUêy  CA-qui  gâte  l'acagramme. 

I  f  Vovés.  touchant  ctii  ^x  Auteurs  Taiticle  €i^ 

Je.  l*ait  dis .  des  Jugement  dea  Savant  ,   ou  Ton 

jM..  sucque  pomtant  p«i  que  CfêftsviH  •  d*on  pai 

iusur 
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tte  en  précaution  contre  les  Modernes. 
lU  ferviraot  aafli  à  vous  faîre  rehaaiTer 
le  prjx  d^  ceux  d'entre  eux  qui  ont  con- 
ièrvé  où  fiut  revivre  la  iitnplicité  des 
i\ncîens. 

Le  dé^ui£bment ,  difiés-vous  ,  paflèra- 
cbés  moi  tant  qu'on  voudra  pour  baga- 
telle &  pour  puérilité  dans  des  Poètes , 
des  Grammairiens  &  des  Humanises. 
Mais  à  quoi  en  ferons-nous  réduits,  fi 
cette  licence  fe  communique  aux  autres  ? 
Que  penferons-nous  de  la  fioce^ité  d'un* 
UiQorien  qui  entreprendra  de  nous  trom- 
per d'abord  par  de  faux  noms  ?  Com- 
ment traiie-t-on  au  Parlenieat  un  Juris*' 
confulte  qui  produit  de  faux  titres? 

Vous  n'aviés  pas  mauvaife  railba  t 
Moniteur ,  de  tout  appréhender  dès  lors* 
d'une  leoibk^le  licence*  Vous  en  auriés 
àk  encore  autre  chofè,  fi  vous  aviés  fû 
en  ce  tems-lâ  que  ks  Hérétiques  avofent^ 
eu  recours  à  cet  artifice ,  prâr  furpren- 
dre  les  Catholiques  ;  que  les  Fauilaires^' 
employoient  ces  moyens  pour  trouUer 
l'ordre  de  la  vie  civile,  &qu(^ la  plupart 

dcs^ 

transpoiition  de  lettres  fe  forme  xAupftmt  folnt  \ 
J'aihifion  de  Stlfnm  \  vtxhn  Lmut^  détigoe  le  Dnc 
Aai^c  de  Lofoeboucg. 

3L  9  U  eft  dit  pag  no,  du  Menaf iina  de  i7'5* 
fora,  I.  que  ce  Feuilbioc  avoit  pour  père  Nifolâs 
Goulu  Trofefleur  Royal  eo  Grec,  ôc  fê  nommoit 
}eaK  Goulu  , -enfuite  Jean  de  S.  Fraofois  loA^^u'it 
ftK  <a  Keligwsn  H  <|u'ecnvaot  conrae  Balzac  U  pat 
le  nom  de  FhylUrque,  parce  q«*il  écoit  alors  Gé* 
fierai  de  fa  Congrégation  ,  ^ùhhmif  àfx^s  Pax  iÙ^r. 
fioa  ée  IboiUes  à  Fcsaiftns.^ 

A  6 
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des  gens  de  Lettres  (ans  vertu,  n'avoient: 
pas  trouvé  d'expédient  plus  commode, 
pour  fe  traiter  en  loups,  pour  fe  déchi- 
rer impunément ,  &  fe  manger  les  uns  les^ 
autres  fans  fcrupule. 

Mais  fans  favoir  tous  ces  désordres 
produits  par  le  déguîfement  des  Auteurs, 
vous  ne  laiffiés-  pas  d'aller  droit  à  leur 
condamnation  en  général.  Qui  voudra 
me  répondre,  difiés-vous^,  qu*ùn  Auteur, 
qui  fc  donne  la  liberté  de  cacher' fon  vt- 
ùge ,  n'aura  point  eu  deflèin  de  cacher 
encore  autre  chofe  ?  Comment  faurons- 
nous  que  le  changement  du  nom  de  ce- 
lui quç  l'on  croît  honnête  homme  ,  ne 
fera,  pas  une-  marque  ou  un  préjugé  du 
changement  de-  mœurs  ou  de  fentimens 
dtans  la  même  perfonne  ?* 

Cétoit  donc  déjà  faîtdfe  là  réputation 
des  A<uteurs  déguifés  dans^  votre  esprit, 
lorsque  je  me-  mis  en  devoir  de  me  ren- 
dre leur  Avocat  auprès  devons.  J'aban- 
donnai d'abord  à  votre  indignation  les 
Hérétiques,  les  Fauflàîres  &  les  mal-hon- 
nêtes gens  de  Lettres,  dortt  je  viens  de 
▼ous  parler.  Je  ne  voulus  point  parler 
non.  plu^  lU  pour.  Ijgs  Plagiaires ,  ni  pour 
l05..Imppfleurs  ,  ni  pour  aucun  de  ceux 
dont  la  conduite  n'étoit  pas  innocente. 
Je  vous  paflài  même  les  inconvénîens 
que.  vous,  appréhendîés.,.  &  qui  font  ef- 
ftâivement  arrivés  ,  de  l'indiscrétion  de 
ceux  dont  l'intention  n'avoit  pas  été  d'ail- 
teurs  criminelle.  Mais  je  plaidai  pour 
ceux   dont    le  déguîfement  étoit;  [ixdiffé- 

tfini.  à  tout,  le  monde,  &  pour  ceux  auffii 

•  • 

qui 
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qui  avoîent  eu  des  motifs  légitimes  & 
honnêtes  pour  changer  de  nom  &  pour 
fe  dérober,  à  la,  connoiflànce  de  ceux  à 
qui   ils  avoient  eu  intérêt  de  ne  fe  pas 
faire  connoître. 

Ce  fut  en  faveur  dé  ces-  derniers  que 
je  vous  promis  une  Diflêrtation.  fur-  la 
conduite  des  uns  &  des  autres  dans  le 
changement  ou  la  fuppofîtfon  de  leurs 
noms ,  avec  le  Recueil  de  ceux  de  ma- 
Gonnoiflànce  qui  s.*étoîentdéguifésdequeN 
que  manière  que  ce  fût.  Vous  verres 
par  le  Recueil  de  quelle  importance  il  eft 
que  tous  les  masques  foient  levés,  afin^ 
que  Ton^  connoilTe  les  Auteurs  à  décou- 
vert ,  &  que  l'on  puîflc  juger  de  leurs 
Ouvrages^  &  en  favoîr  Thiftoirc  avec  plus  de 
facilite.  Mais  vous  allés  voir  par  la 
Diflêrtation  ,  i?  Quel  a^  été  Tufàge  des 
cbangemens  de  nom  dans  le  monde  ; 
z®  Les  motifs  que  les  Auteurs  ont  eu 
ou  pu  avoir  pour  changer  leurs  noms  & 
pour  fe  déguifer;  30  Les  manières  diffé- 
rentes dont  ils  ont  ufé  dans  ces  change- 
mens  ;  4°  Les  inconvéniens  que  ces  chan- 
gemens  de  noms  d'Auteurs  ont  caufés 
dans  le  monde,  &  quelquefois  dans  l'E- 
glife,  mais  particulièrement  dans  ce  qui. 
Sr'appelk  République  des  Lettres. 
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PREMIERE   "PARTIE^ 

Contenant  quelques  réflexions  fur  le 
changement  des  noms  engçnéral, 
&    u«r   l'ufage  qui  s*éft  obfervé 


pratique  parmi 
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hfS  noms  fintt  fujHs  a  la  vieiffaude  com*'- 
mu$fe  dtt  cèûffs  de  et  monde*    Exemple 
de  cette  viàjjisude  dans  les  stomt  diff/^ 
rews  du  premier  de  Uus  tes  Ecrivons. 

JE    veax  croire,  MoD^enr  ,  <3u'il  ne 
s*eft  encore   trouvé  perlbnne  qui  ait^ 
«a  îa  témérité  de  trouver  à  redire  à  la 
figeilè  avec  laquelle Hc  premier  Homme 
donna  des  noms  à  toutes  les  créatures  • 
que  Dieu  préfenta  à  &  vû&    Mais  tou- 
te înfufe  que  cette  ûgeilc  étoit  immédia- 
tement du  Créateur ,  elle  n'a  point  ga* 
ranti  ces  noms  des  effets  de  la  vîcfffitu- 
de  ,    à  laquelle  il  femble  que  leschofes 
d6  ce  monde  fe  trouvent  aflujettîes.    Loin 
de  leur  avoir  communiqué  un  état  im- 
muable ,   il  femble  que  ce  foit  par  foa^ 
ordre  &  par  fa  dispofition  qu'ils  font  tou- 
jjpBrs  prêts  au  chajJigement.' 

Le9^ 
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Les  noms  n'ayant  6té  employés  ^im. 
pour  niarq^r  les  cbofes  ,  il  femble  «ot. 
dès  que  le$  choses  font  venaos  à  dmk^ 
ger  de  nature  ou  de  qualités  ^  il  ait  fallu, 
par  une  fiute  oéccflaire  que  les- noms  fui^ 
TiSènt  leur  fort. 

Malgré  cette  néceffité  ,  i^  &ut  avouer 
que  cette  permutation  de  noms  auroit 
toujours  pu.  pailèr  pour  une  rareté  /  fi. 
elle  n'avoît  été  attachée  qu'à  la  nature 
ou  aux  qualités  principales  des  cho&s» 
£lle  ne  fe  feroit<  peut-être  pas  étendue 
au-delà  de  leurs  formes:. de  forte  que  la 
variation  de  ces  formes  auroit  pu  en  êtxc 
la  régie  on  la  mefure» 

Mais  pour  ne  parler  ici  que  des  hom- 
mes dont  la  nature  femble  être  immua* 
ble ,  &  qui  changent  afl^s  rarement  de 
qualités,  l'on  fait  affés  qu'un  lîmpiecban* 
gement  de  condition,  de  demeure,  d'iia- 
hitude,  d'occupation,  d'aâion,  de  quel- 
que autre  accident  ou  de  quelque  autre* 
caprice ,  leur  a  paru  fuffilant  pour  les^ 
porter  à  changer  de  nom. 

Sur  une  considération  (i générale,  ceux^ 
qui  font  profelTion  de  tout  réduire  à  leur 
éjcamen,  fe  donneront  peut-être  la  liber- 
té d'accufer  le  genre  humain  d'inconftan- 
ce  &  de  légèreté  ,  &  ils  feront  ravis  de 
trouver  cette  occafion  d'augmenter  nos 
îcrupnles  &  de  nous  faire  de  nouveaux 
cas  de  confcience»  Mais  il  ed  à  propos 
de  prévenir  leur  jugement' de  bonne  hen- 
re,  &  de  les  avertir  que  celui  qui  a  fait 
la  nature  de  l'homme,  ne  s'eft  pas  con- 
tenté  de.  permettre  ces  cbangemens  de 

noms 


Fd      DeGUISEMENS  des  AUTCllRSl 

noms  dans  diverfesperfonnesquî  s'étofent- 
mifes-  avec  une  foumiffioa  toute  particui 
Hère  fous  la  conduite  de  fa  Providence: 
mais  quMl  lès  a  autorifés- lui-même  dans 
quelques  Patriarches  &  quelques  Juftes^ 
de  l'ancien  Teftament ,  &  dans  quelques 
Apôtres-  de  TEvangile. 

Ce  n'ed  pas  toujours  Tinfiabilit^  ou  la 
variation  d'une  perfonne  qui  fait  celle  de 
fi>n  nom.  Ce  font  (buvent  les  idées  & 
les  notions  différentes  fous  lesquelles  on 
&  reprefente  la  perfonne  fans  fa  partici- 
pation. De  forte  qu'une  même  perfonne, 
fan«  changer  d'état  ,  d'habitude,  de  lieu 
&  de  profeflîon,  ne  laiffe  pas  d'être  quel- 
quefois- nommée  fort  différemment ,  je 
ne  dis  pas  feulement  par  des  PeupJes  dif^ 
ftSrens  qui  font  obligés  de  s'exprimer  fui- 
vant  la  diverrité  de  leur  Langue  ,  mais 
encore  par  des  gens  d'un  même  pays,  vi* 
vans  fous  le  même  gouvernement  &  les 
mêmes  coutumes,  &  demeurans  quelque- 
fois enfemble* 

Ceux  qui  fe  piquent  dt  favoir  un  peu 
l'état  de  l' Antiquité  la  plus  reculée,  ne 
s^étonneroîent  peut-être  pas  d'apprendre 
que  le  premier  de  tous  les  Auteurs,  que 

nous 

I  fl  Tous  les  drfFeieos  noms  ap^Ifqués  ici  à  Moy- 
tt,  font  tirés  de  la  DémonfVration  Evangélique  da 
ikvanc  Mt.  Huer  ,  à  qui  oa  adrelTa  autrefois  une 
Epigramme  Grecque  là-deflus , .  par  laquelle  ou  lui 
paiioit  toutes  ces  dénominatious  à  une  près  ,  que 
it  Poëte  enjoué  lui  conteftoic  en  ces  termes: 


I;  Partie  Chapitre  r.      tf 

BOUS  De  connoifToDS  proprement  que  fous 
k  nom  de  Moyfe^    eût  été  appelle  Sbe^ 
meja   par  les  llraëlites  ;  Taauf  ^  Aaonis^ 
Tbammuz   jpar   les   Phéniciens  de  divers 
tfldroits-  ;.  Marnas  par  ceux  de  Gaze  en 
Paleftine ,  ou  par  les  Philiftins  ;  Azizmi 
&  Momimus  par  ceux  d'Emcfe  en  Syrie.;. 
Tbêuty    &  Tbeyt,  Ofris^  Qfarfiph  ou.  ifr- 
fapbeSy  Strafistx.  Apis^  MnevisOM  Mfîeuês^ 
Orus    &  Anubis ,    Phthas  ou  Aphthas  pajD 
les  Egyptiens,  félon  la  diverfîté  de  leurs 
cantons  ;   Admofis  ou  letmojis^   Tifithes^ 
&c.  par  quelques  Peuples  de  TArabie  & 
de  la  côte  voifine  de  r£gyptc;  Typhon^ 
7s9roa(lr€  ^    Pan  ^   Apollon^  Bai  chus  ^  l/ul" 
cain  ,  PriapCy  FrometheVj  Miftos  yOrph/Cy 
EscnlapCy,  Protée^  Tirejias  ^  ] anus  y  Èvan^ 
dre  (i)  ^    &  tout  ce  qu'on  voudra,  par 
les.  Peuples  difl'érens  de  l'A  fie  Mineure, 
de  la  Grèce  &  de  l'Italie.    Mais  il  feroit 
difficile  de  ne  point  faire  paroître  quel- 
que furprilè,  de  voir  que  cet  homme  ait 
porté   aU'dedans  des  quatre  murailles  de 
fa  maifon  presque  autant  dt  noms  diffé- 
rens,  qu'il  y  avoir  de  perfonnes  dans  fa 
famille:  qu'il  ait  été  nommé  Chabarpat 
fon  père.  Amram ,  Jccothicl  par  fa  merc 

Jochar 

K«i  /uir  \wUTAi  Mife$ti  ti  ,  Tf/^io-ftfy  Tf> 

YjBurtfttofi^if  i  m^  Upinirof  trt. 
Atfrdp  Q-/uh   hiavic  Ictt  ^i/èSf  rt,  àif^  vit 
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Jochabcd,  Jareâ  par  fa  foeur  Marie,  A^ 
iizavftacA  par  fon  frère  Aaron,  Abigedur 
par  fon  grand -père  Caath,  &  AHzuc  par 
fa  noumlfe» 

Cet  exemple  que  je  vous  produis  des 
dfiférentes  dénominations  de  celui  que 
Hous  confidérons  comme  TAuteur  des 
Auteurs,  le  chef  &  le  modèle  desThéo^ 
logîcns,  des  Politiques,  de&  Jurisconful- 
tes,  des  Hiftoriens,  &  des  Poètes-mémes, 
pourra  vous  perfuader  que  la  fixation  des 
noms  n'a  point  été  reçue*  au  nombre  des 
établiffemens  de  la  fociété  humaine.  Mais 
la  crainte  de  trouver  des  Cenfeurs  qui 
n'auroient  pas  autant  de  déférence  que 
nous  pour  l'autorité  des  favans  hommes 
qui  ont  avancé  ce  que  je  viens  d'allé- 
guer -fur  les  noms  dîfférens  de  Moyft^ 
m'oblige  à  chercher  encore  ailleurs  des 
marques  de  ce  peu  de  ftaWlîté.  Vou»t 
me  permettrés  de  vous  faire  faire  une  re* 
vûë  fuccinéle  par  le  monde ,  pour  voua 
montrer  par  Tufage  des  Nations  les  plu^ 
anciennes  &  les  plus  célèbres  de  la  ter- 
te,  que  les  noms  n*ont  rien  eu  de  fixe;. 
&  qu'encore  qu'ils  ayent  été  appliqués^ 
©rdînaîrement  comme  des  caraâéres  qui 
dévoient  fervir  à  dîftinguer  les  hommes, 
fls  n'ont  pas  laîffé  de  contribuer  fouvent- 
è  les  fair«  confondre. 


CKA- 


I.  Partie  Crapitae  IL     igt 
CHAPITRE    II. 

L^ffége  de  danger  les  w$ms  eft  fort  éncUw^ 
ExtmfUi  ^9€rs  de  fe^e  pratique  en  gé^ 
nérak 

S*]l  eft  vrti  que  Mo^fè  n'ait  pas  été  Ip 
preiBier  <}es  hoauaes  à  qui  l'on  ait 
cfaaogé  k  nom ,  les  Auteurs  qui  ne 
font  qu^une  fort  petite  pottîoa  du  genre 
humain  ,  n'auront  pas  fujet  de  iè  vanter 
d'avoir  introduit  Tuikge  de  ce  changement 
des  noins  parmi  le  rede  des  hommes.  Lea 
eieinples  que  nous,  avons  de  ce  changjC- 
ment  dans  la  perfonne  d'Abraham  &  de 
Sara ,  doivent  leur  faire  connoître  qu'il 
faut  remonter  jusqu'à  Dieu  comme  au 
premier  Auteur  de  ce  changement,  & 
comme  a  celui  qui  par  la  louveraineté 
de  ia  domination  (or  les  hommes  aur(Mt 
pû  fe  réferver  le  droit  de  leur  dîftribuer 
à,  de  leur  changer  les  noms  S'il  fe 
trouvoit  quelqu'un  qui  voulât  chercher 
encore  quelque  origine  plus  haute  de  ce 
changement,  onpourrolt  le  conduire  peuN 
être  jusqu'à  la  fameufe  encrepriCb  dea- 
hommes  à  la  Tour  dé  Babel,  &  y  fixer 
Pépoque  de  ce  changement.  Il  n'eft  paa 
probable  qu'il  fe  foit  fait  alors  une  ré- 
volution générale  dans^  la  dénomination^ 
des  créatures  &  des  cbofes  deftinées  h 
Tufage  des  hommes  ,  &  que  cette  révo- 
lution ne  fc  foit  point  étendue  jusqu'aux 
noms  des  mêmes  hommes.  Ceux  qui  ne 
voudront  pas  y  faire  d'exception»  feront 
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au    moins    obligés    de    reconnottre  que' 
Dieu  aura  encore  été  TAulfeur  de  cechan- 

Îement ,  en  jettant  la  confufion  fur  les 
iangues  des  particuliers  ,  &  que  la  vo^ 
lonté  des  honunes  y  aura  eu  moins  de 
part  que  n'y  en  eut  celle  d'Abram  ,  de 
Saraï  &  de  Jacob,  lorsqu'il  fut  queftion  de 
lies  faire  appeller  Mrabam^  Sara  &  Ifraêl^ 

Mais  il  n^eft  pas  croyable  que  Dieu 
ayant  ii  libéralement  abandonnée  Thom- 
me  Ton  droit  de  nommer  les  créaturer 
ait  voulu  retenir  celui  de  changer  1er 
noms.  Et  nous  ne  voyons  pas  que  lors- 
que les  hommes  fe  font  mis  en  pofles- 
fion  de  ce  droit,  ils  en  ayent  été  repris 
comme  des  ufnrpateurs  par  les  Prophètes, 
ou  par  aucun  autre  Minidre  du  Seîgneufé 

Les  Hébreux  qui  fe  font  toujours  vani- 
té d'être  fon  Peuple  choifi,  n'ont  donc 
jamais  eu  de  fcrupule  fur  le  changement 
des  noms, fur  tout  lorsqu'il  n'a  point  é*- 
té  queftion  de  déguifement  ou  d'impoftu- 
re.  Mais  ils  ont  rarement  ufé  de  cette 
liberté  fans  quelque  raifon  honnête  ou 
légitime,  ou  du  moins  fans  aurorité  ; 
fouvent^  auffi  la  raifon  &  l'autorité  fe 
fbnt^lles  trouvées  unies  enfemble  pour 
faire  ces  changemens,  comme  il  e(t  aifé 
de  le  remarquer  dans  la  perfonne  de  Ben«^ 
jamin  le  Patriarche ,  &  comme  on  peut 
faifonnablement  le  conclure  de  la  variété 
des  noms  de  l'ancien  Teftament  jusqu'au^ 
tems  des  Maccabées  CO* 

L'ufage  en  étoit  encore  afTés  commun 

parmi 

z;  y*.  Jcxobaal,  Ifaï»  Sec* 
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parmi  les  Juifs  du  rems  de  Jefus-Chrift. 
Quelques-uns  de  fes  Apôtres  avoîent  déjà 
changé  de  tiom  avant  que  de  fe  mettre 
i  ÙL  fuite  ;  &  ce  «divin  Sauveur  voulut 
bien  lui-même  ajouter  fon  autorité  à  la 
raifbn ,  lorsqu'il  changea  les  noms  de  faint 
Pierre  &  des  enfans  de  Zebedée.  11  y 
auroit  presque  toujours  de  quoi  traiter  un 
point  de  Morale  lur  les  xaifons  diffîren* 
tes  de  ces  changemens  ,  parce  qu'il  n'y 
avoit  point  de  nom  qui  n'eût  fon  fens 
particuli^.  Mais  je  me  contente  de  vous 
renvoyer  au  Livre  que  Philon  le  Juif  a 
fait  fur  ce  fujet. 

Nous  avons  encore  des  preuves  de  cet- 
te ancienne  pratique  touchant  le  change- 
ment des  noms  parmi  les  Nations  étran- 
gères, où  nous  voyons  que  l'on  a  pres« 
que  toujours  joint  l'autorité  à  la  railbn* 
Parmi  les  Egyptiens  je  vous  allègue  l'é- 
xenople  du  Patriarche  Jx>feph,  à  qui  Pha- 
raon donna  4e  nom  de  Pfoiuhompha- 
nech,  ou  plutôt  de  Sophompanea  (2). 
Je  ne  vous  parle  pas  des  Philiflins  &  des 
Cananéens ,  parmi  lesquels  Efaii  n'étoit 
connu  que  Ibus  le  nom  d'Edom  ;  ni  des 
Arabes,  de  la  pratique  desquels  le  beau- 
pere  de  Moyfe  pourroit  être  le  témoin 
pour  la  diveriité  des  noms  qu'il  portoit. 
Les  Aflyriens  &  les  Babyloniens  n'étoîent 
pas  moins  dans  cet  ufage ,  comme  il  pa- 
Eoit  par  les  noms  de  plufieurs  de  leurs 
Rdîs.  Ils  l'étehdoîent  même  jusqu'aux 
étrangers,  foit  par  un  droit  de  conquê- 
te, 
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te,  foltpoiar  tenrbonplaifiri  autant qnf on 
peiH  le  conjeâttrer  par  le  clrangemeot 
4ts  noms  de  Daniel,  cMnmie,  d^Az^it 
&  de  Mrftfël.  H  fôroit  inotile  de  fotiloîf 
attribuer  cela  au  changement  de  pays  ett 
à  la  difi^rence  des  Langues,  parce  qu'oa 
ne  s^afFujettifToit  pas  pour  rordinaire  à 
conferver  dans  le  nom  fubftitné  (a  figni- 
fication^  de  cefaf  que  Ton  fitifoh  quic« 
ter. 

Le  changement  des  noms  ri*6tôk  pa«f 
moins  fréquent  parniHes  Phéniciens ,  les 
Arcadiens,  les  Perfes;  Ôc,  il  ne  regardoft 
pas  moins  les  femmes  que  les  hommes, 
autant  qu'il  a  paru  par  Téxemple  des 
Reines  Edher,  Dîdon,  Tanaquil,  &  par 
celui  de  Nrcoftratc  mère  du  Roi  Evan- 
éke.  Au  moins  feroh:-on  mal  reçu  de» 
Saivans ,  fi  l'on  ofok  avancer  qu'Edrflè 
&  Elife  ,  Carcilia  &  Canncnta  ne  (ont 
pour  la  fenîficatiort  qu'une  même  cho* 
fe  avec  Effher  &  Didon,  avec  Tanaqwil 
&  Nfcoftrate  dans  des  Lang>ies  dîfEfren* 
tes  C  O-  Le  conftfnerce  des  Perfts  ttvàc 
les  Gfccsi  non»  a  appr?s  la  coutmne  quV 
▼oîent  les  premîers  de  fskc  changer  de 
nom  aux  perfonnés  qu'As  éfevcrtent  è  la 
Royauté.  Le  nom  qu'on  leur  ddnrtoft 
ne  pafToit  pas  moins  pour  une  marque 
de  leur  noureUe  dignité,  que  le  Icepire 
et  le  diadème. 

Il  ferait  afTés  inutile  de  pafTer  auï  Gree$ 

& 

i      •  i  ..',.. .       ..... 

.i.Ctefîas  ap.  Hcrod.  Juftin.  1.  lo. 
z  ]upiter,   lodiges,  Quiiious ,  AxsfaiaSi  Antiftterj^ 
Dcmctilus,  Lucumoy  Taïquinius,- 
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à  aux  Rofnains ,  poor  donner  une  fufte  con- 
dnaée  de  ceue  liberté  de  changer  les 
Boms.  Perfonne  n'a  plus  fait  valoir  cet* 
<e  pratique  que  ces  peuples  :  mais  îi  eft 
aflés  rare  ck  trouvée  parmi  eux  aucun 
chai^eroent  de  nom  qui  n'ait  étélamar- 
que  ou  la  fuite  de  quelque  changement 
ppécédent- dans  la  perfonne,  foit  pour  la 
conditioa,  foit  pour  le  lieu  d'un  nouvel 
établiflbmenr.  La  chofe  ferait  infinie, 
^il  falloît  la  déduire  par  un  détail.  Sou* 
venés^TOos,  Monfieur,  qu'une  apothéofb 
poor  £nre  paâèr  les  gens  à  l'immortali- 
té, qu'une  adoption  pour  faire  changer 
de  Ênuflle  ,  qu'un  affiranchiffement ,  une 
lécepcioo  anx  droits  de  Citoyen  ou  aux 
Chargea)  esiSn  qu'une  fimple  transmigra^ 
don  de  fica,  un  fiedament  fait  en  faveur 
de  qoetqa'ODf.uae  fuccefiion  pure&  (im- 
pie ,  étoit  un  prétexte  ordinaire  pour  le 
changement  des  noms  (i).  Je  fouhaite- 
rois  que  Ton  pût  retrouver  leLivrt  qu'un 
Granunairien  d'Alexandrie  ,  nommé  Ni- 
caaor  (  3  ) ,  avoir  compofé  fur  cqs  divers 
chu^emens  de  noms  parmi  les  Grecs* 
Ce  feroft  avec  plaifij  que  je  pourrois  vous 

f  renvoyer,  comme  j'ai  fait  au  fujet  de 
hilon  pour  ce  qui  regarde  l'ufage  des 
Hébreux. 

Les  Chrétiens  n'ont  rien  retranché  de 
la  liberté  des  Grecs  &  des  Romains  fur 
ce  fujet ,  fi  Pon  en  excepte  peut-être  le 

cas 

s  If  Le  Grammairien  Nicanor  dont  il  eft  parlé  U, 
étoit  4e  Cyiene,  &  non  pas  d'Alexandrie.  Mijut'y»^ 
î  K^mmiî  ô  l&tTOfOfAwlMf  dit  Athénée  VU.  12, 
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Cas  de  Tapothéofe,  dont  ils  n'ont  pas  jir 
gé   à  propos  de  fuhrrc  la  méthode  dans 
la  canonifation  des  Saints  pour  des  raf* 
ions    très* importantes.     Il    faut    avouée 
néanmoins  que  Ton  n'a  point  fait  diffi- 
culté de  changer  les  noms  à  divers   A- 
fricaîns,  Perfans,  &  autres  Saints  des  pays 
on    les  Langues  Grecque  &  Latine  n'é- 
toient  point  en  ufage.    Mais  on  n'a  point 
eu  d'autre  vûë  en  cek  <  que  d'ôter  l'air  de  la 
barbarie  qui  fe  trouvoît  dans  leurs  noms 
&  qui  embarrafibit  la  prononciation  des 
Fidèles.    11  fc  trouvera  fans  dout€  d'au- 
très  Saints  encore  ,   à  qui  tes  noms  ont 
été  changés  dans  les  derniers  -fiécles  :  mais 
cela  n'eft  guéres  arrivé  qu'à  des  Martyrs 
dont  les  noHls  s'étoient  perdus  dans  les 
Catacombes  ou  dans  d'autres  fépàlchres 
communs ,  où  la  confufion  étoit  presque 
inévitable. 

Si  les  Chrétiens  paroîflent  avoir  ufé 
de  cette  liberté  avec  encore  plus  d'éten- 
due que  ces  Andens ,  dans  leur  batêine 
ou  leur  adoption  divine  qui  comprend 
auili  Tufage  de  la  Conârmation  ,  dans 
leurs  Profeffions  KeligîeUfës  ,  dans  leur 
élévation  à  l'Episcopat  &  au  fouveraîn 
Pontificat  ;  on  peut  dire  qu'ils  en  ont  re- 

Sû  les    premiers  exemples  des  Romakis, 
es  <3recs  ,  ou  des  Juifs  dans  quelqu'un 
des  cas  ^ue  je  vous  ai  rapportés* 


CHA^ 
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Ufajfc  particutter  des  AMteurs  dam  la  pra^ 
tsque  de  changer  leuH^  noms»  De  la 
mode  de  mettre  fon  nom  Tm^  commence* 
ment  du  texte  ou  dans  le  t'ttfe^du  Lim 
vrt.  Différence  des  Anonymes ,  dH,  Pla* 
gf  aires  isf  des  Imfojleurs  a  avec  les  Pfeu* 
donymes. 

JUsques  ici  nous  n'avons  rîen  remar* 
que  qui  pulfTe  regarder  en  particulier 
les  Auteurs  à  l'exclufion  du  refle  des 
honunes  dans  l'ufage  de  changer  fon  nom. 
On  ne  peut  point  nier  qu'il  n'y  en  ait  eu 
plufieurs  de  leur  nombre  dont  les  noms 
a'ayent  éprouvé  les  effets  de  la  vîciffitu- 
de  &  de  rindabilité  commune.  Mais  il 
faut  avouer  que  ce  n'a  point  été  en  qua- 
lité d'Auteurs  qu'ils  ont  fou ffert  du  chan- 
gement ,  ou  qu'ils  ont  adopté  de  nou- 
veaux noms. 

Melefigene  pafToît  déjà  dans  le  monde 
pour  un  excellent  Poète,  pour  un  grand 
Théologien  parmi  les  fiens,  avant  qu'on 
fc  fût  avîfé  de  lui  donner  le  nom  d'Z/b- 
mere.  Ce  n'eft  point  par  aucune  relation 
à  fes  Ecrits  qu'il  s'eft  trouvé  qualifié  de 
ce  nouveau  nom.  Sans  la  perte  ou  l'af- 
foiblîflement  de  fa  vûë ,  ou  même  fans 
l'avanture  qui  le  fit  prendre  en  otage  à 
la  guerre  qui  fe  fit  de  fon  tems  entre 
ceux  de  Smyrne  &  de  Colophon  ;  ou  en- 
fin fans  la  confiance  avec  laquelle  il  fit 
le  Prophète  &  le  rendit  caution  de  l'O- 
:   îiw^  VL  Part.  IL  B  racle 
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racle  pour  cette  guerre  ,  nous  l'appelle- 
rions peut-être  encore  aujourd'hui  Mele- 
figene, 

Arillocles  ne  fongeolt  à  rien  moîns 
qu'à  le  fa  Te  connt)ître  fous  un  autre 
nom  que  le  fien.  L'équivoque  du  nom 
de  Platon  j  qui  tombe  pour  le  moins  au- 
tant fur  la  dimenfion  de  certaines  parties 
du  corps  ,  que  fur  l'étendue  de  l'esprit, 
ne  doit  pas  nous  déterminer  légèrement 
à  croire  qu'on  ne  lui  a  ôté  le  nom  d'A- 
riftocles  pour  celui  de  Platon,  qu'afinde 
nous  prévenir  d'abord  fur  la  grandeur  de 
fon  courage  &  la  majeflé  de  fon  discours. 

J'ajouterai  qu'Ariftote  n'a  point  eu  in- 
tention de  fc  départir  de  Tufage  commua 
à  toute  la  terre  ,    lorsque   Tafledion  & 
l'eftime  qu'il  avoît  pour  fon  cher  DiscN 
pie  Tyrtamus  le  portèrent  à  lui  changer 
fon  nom  en  celui  à^Eufhrafie  ^  &  enfuîte 
«n  celui  de  Tbeopbrafte.    J'avoue  que  la 
grâce  qu'il  avoit  à  parler  &  que  la  beau« 
té  de  ftyle  qui  paroifibît  dans  ^^s  écrits, 
ont  fervi   de  prétexte  à  ce   changement» 
Mais  Ariftote  ne   prétendoit   pas   le  dé- 
guifer  fous  ces  nouveaux  noms.    Loin 
■de  vouloir  le  dérober   à   la  connoiffance 
du  Public ,    fon  dcirein  étoit  de  le  faire 
connoître  plus  qu'il  ne  l'avoît    été  fous 
Nfon  vrai  nom  ,  &  de  renfermer  dans  un 
mot  toute   l'idée    qu'il   prétendoit  nous 
donner  de  fon  mérite. 

Si  Caton  l'ancien  que  l'on  n'avoît  con- 
nu que  fous  le  nom  de  Prifcus  tant  qu'il 
étoit  demeuré  dans  fon  pays  ,    écoit  re«> 
devable  à  ù,  prudence  &  à  fon  expérien- 
ce 
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ce  dans  les  affaires  du  nom  nouveaa 
qu'il  porta  toujours  depuis  fon  établifTc- 
ment  dans  la  Ville  de  Rome,  on  ne  di- 
ra point  qu'il  faille  attribuer  la  chofe  à 
fa  qualité  d'Auteur.  Ce  n'étoit  point 
dans  la  compofition  de  fes  Livres,  mais 
dans  fa  conduite  particulière,  &  dans  le 
maniement  des  affaires  publiques  qu'il 
avoît  fait  principalement  remarquer  cette 
capacité'  &  cette  prudence  qui  lui  valut 
1^  nom  de  Caton. 

Enfin ,  Monfieur,  je  fuis  perfuadé  que 
quand  le  Philofophe  Malchus  ne  fe  (e- 
roit  jamais  fait  Auteur  il  n'auroît  pas  été 
moins  tenté  de  fe  faire  connoître  aux 
Grecs  &  à  toute  la  Poftérfté  fous  le  nom 
de  Porphyfe.  L'on  trouvera  quelques 
Auteurs  qui  l'ont  appelle  Bafile  dans 
l'intention  peut-être  d'approcher  le  nom 
de  ce  Phîloibphe  plus  près  de  la  fignîfi- 
cation  naturelle  du  mot  original  de  fon 
pays  (1).  Mais  la  prédiledion  qu'il  a  fait 
paroître  pour  le  nom  de  Porphyre  n'a 
jamais  perfuadé  perfonne  qu'il  eût  fongé 
i  demeurer  caché  fous  ce  nouveau  nom. 

Ces  exemples  pris  dans  des  (îécles 
différens  font  très- capables  de  nous  faire 
comprendre  que  les  changemens  arrivés 
dans  les  anciens  Auteurs  n'avoient  rien 
pour  l'ordinaire  foit  dans  leur  motif,  foit 
dans  leur  manière  qui  fût  deftiné  4  l^s 
diftinguer  d'avec  ceux  des  Perfonnes  qui 
n'étoîent  pas  Auteurs.  Si  le  déguîfement 
&  l'împofture  étoient  en  ufage ,  oh  chér- 

chôît 

1  Mftlcii.  Melcdi.  Roi. 
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choît  fouvent  autre  chofe  que  des  noms 
pour  les  faire  valoir. 

Les  Anciens  perfuadés  encore  plus  que 
nous  qu'il  y  a  de  l'illulion  dans  là  pen- 
fée  de  ceux  qui  prétendent  qu'il  lufïit 
'de  favoîr  ce  que  l'on  écrit  fans  fe  fon- 
cier de  connoître  celui  qui  écrit,  avoient 
foin  avant  toutes  chofes  de  mettre  leur 
nom  à  la  tête  de  leurs  Ouvrages.  C'é- 
toït  une  efpéce  de  caution  pour  ce  qu'ils 
vouloient  débiter.  Dans  ceux  dont  on 
n'avoit  pas  encore  ouï  parler ,  c'étoît  un 
moyen  de  les  faire  connoître  :  dans  ceux 
qui  étoient  déjà  connus  ,  c'étoit  le  fon- 
dement du  préjugé  dans  lequel  on  devoit 
lire  l'Ouvrage,  &  l'indice  de  ce  qu'on  pou- 
voit  efperer  de  fa  ledure. 

Nous  aurions  une  infinité  d'exemples 
de  cette  pratique  des  Anciens  ,  &  ea 
même  tems  plus  de  preuves  de  leur  in- 
génuité &  de  leurs  précautions ,  fi  nous 
jï*avîons  point  tant  perdu  de  leurs  Li- 
vres. Mais  parmi  le  peu  de  monumens 
qu'il  nous  eft  refté  de  l'Antiquité  favan- 
te  ,  l'on  trouvera  toujours  de  quoi  fe 
perfuader  fuffifamment  de  cette  conduite 
d^ns  les  exemples  que  nous  voyons  d'Hé- 
rodote, de  Thucydide  ,  de  Timée,  &c. 
L'Hinoîre  d'Hérodote  commence  indé- 
pendamment de  fon  titre  par  les  termes 

^f.    Celle    de    Thucydide    par  ceux  de 

Le  Livre  que  Timée  l'un  des  Maîtres  de 
Platon  avoît  compofé  fur  la  Nature  com- 

mençoit  par  les  xnots  de  Ti/Htf#f  •  ^mm 
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T«7i  f^  ,    fans  qu'on  pût  dire  que  ce  fût 
le  titre  de  fon  Ouvrage. 

Je  fai  qu'il  s'eft  trouvé  quelques  Crkî- 
ques  (  i  )  dans  notre  fiécle  &  dans  le 
précédent  qui  jugeant  du  génie  &  du 
goût  de  ces  Anciens  par  celui  de  leur 
temps  n'ont  pas  fait  difficulté  de  les 
foupçonner  d'un  peu  de  vanité  &  de  trop 
de  complaifance  pour  leurs  Ouvrages. 
Sur  ces  fortes  de  début ,  ils  les  ont  crûs 
fosceptibles  de  la  crainte  de  tomber  dans 
Toublî  y  ou  de  d{>nner  lieu  aux  Plagiai- 
res de  s'attribuer  des  Ouvrages  fans  nom 
dans  la  fuite  des  tems,  parce  qu'fls  n'au« 
roient  été  reclamés,  de  perfonne.  Mars 
ces  Critiques  àuroient  eu  des  penfées 
plus  favorables  touchant  la  pratique  sie 
ces  Anciens  s'ils  avoient  été  mieux  in- 
formés du  caraâére  de  leur  esprit*  On 
n'étoît  pas  encore  entièrement  déchu  de 
cette  fimplîcité  ancienne  que  l'on  avoît  vu 
régner  dans  les  Ecrits  des  premiers  âges  ; 
&  cet  ufage  pouvoît  trouver  fon  apolo- 
gie dans  la  conduite  même  des  Auteurs 
facrés,  comme  il  feroît  aîfé  de  vous  le 
faire  remarquer  par  les  exemples  de  Sa« 
iomon  j  d'ifaïe ,  de  Jeremie,  des  petits 
Prophètes ,  &  de  Nehemîe  qui  ont  com- 
mencé leurs  Livres  par  la  déclaration  de 
leurs  noms  &  de  leurs  qualités. 

Cecaraâére  d'ingénuité  ne  s'étoit  point 
mal  confervé  dans  le  ficelé  où  la  Phi- 
lofophîe  humaine  fembloit  avoir  paffé  des 
Barbares  ou  des  Orientaux  chés  les  Grecs, 

je 

I  lEu  Tort.  conuD,  in  Thuc.  &c. 
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ic  veux  dire  depuis  la  captivité  de  Baby- 
lone  jusqu'à  la  guerre  du  PeJoponefe, 
depuis  les  Prophètes  jusqu'à  Socrate.  Les 
Philofophes  vivoient  encore  alors  fans 
affeâiation ,  ils  parloîent  &  écrivoient  en- 
core fans  artifice»  Quand  nous  accor- 
derions à  Ciceron  (  i) ,  que  c'ell  le  defip 
de  vivre  après  la  mort  qui  a  porté  les 
Philofophes  poftérieurs  à  mettre  leur  nom 
à  la  tête  des  Livres  mcmes  qu'ils  com* 
pofoient  pour  infpirer  le  mépris  de  la 
gloire ,  nous  lerjons  toujours  obligés  de 
ïcconnoître  dans  l'cxpjceiBon  de  leur 
nom  cette  franchife  qui  ne  fe  trouve  paft 
dans  rexpreilion  de  leurs  fentimens. 

Cette  pratique  de  commencer  fon  Ou- 
vrage par  fon  nom*  iridépendemment  du 
titre  efi  devenue  plus  rare  dans  la  fuite  ^ 
quoîqu*on  en  trouve  encore  des  exemples 
dans  lès  Grecs  du  bas  Empire  de  Cons-* 
tannnoplc  (2).  11  femble  qu'eUe  ait  été 
biffée  aux  Priaces  pour  comrnencer  les. 
Ordonnances  i  leurs  Peuples ,  aux  Pères 
pour  commencer  les  Inftru^ions  à  leurs 
enfans ,  aux  Papes  &  aux  Evéques  pour 
leurs  Bulles  &  leurs  Mandemens  ;  en  uci> 
mot  ,  à  tous  ceux  qui  ne  pouvoient  de- 
venir fuspeds  de  cette  vanité  dont  on  a 
commencé  de  taxer  les  Auteurs  depuis  le 
/îécle  d'Alexandre  ou  celui  des  Ptola- 
mées.  C'eft  peut-être  par  la  même  rai- 
fon  que  les  Particuliers  fe  font  maintenus 
encore  dans  cet  ufage  pour  les  Lettres 
qu'ils  adreffoient   à  leurs  amis  ,     où  ils 

ont 
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ont  toujours  été  en  droit  de  mettre  leur 
nom  devant  celui  de  la  perfoune  à  laquel* 
le  ils  écrîvoient  à  la  tête  de  leurs  Lettres 
fur  tout  dans  les  Langues  Grecque  & 
Latine.  On  a  toujours  été  fi  éloigné 
du  fbupçcn  de  la  vanité  pour  ce  point, 
que  les  Inférieurs  n'avoîent  rien  à  crain« 
dre  de  ce  côté-là  en  fe  nommant  les  pre« 
miers  lorsqu'ils  écrivoient  à  leurs  Supé* 
rieurs.' 

On  peut  dire  que  la  mode  de  corn* 
mencer  la  première  période  de  fon  texte 
par  fon  nom  ,  e(l  devenue  odieufe  par 
Tabus  de  quelques  particuliers,  avant  que 
d'avoir  eu  le  tems  de  vieillir,  C'eft  pour 
cela  fans  doute  que  les  Auteurs  n'ont 
point  attendu  qu'elle  fût  ceffée  pour  in- 
lïoduîre  celle  de  joindre  leurs  noms  aux 
titres  de  leurs  Livres.  Il  n'y  a  jusqu'ici 
point  eu  de  prétexte  de  vanité ,  point  d'u- 
farpation  de  Plagiaires,  point  de  fuppofî* 
tions  d'Impofleurs  qui  ait  été  capable  de 
&!re  abolir  cette  dernière  mode. 

Si  le  mépris  de  la  gloire  ou  la  fuite 
de  la  vanité  qu'on  peut  tirer  de  la  com- 
poiition  d'un  Livre  a  porté  quelques  Au- 
teurs parmi  les  Anciens  à  retrancher  leur 
nom  de  leur  Ouvrage;  on  peut  dire  qu'ils 
a'ont  jamais  prétendu  nous  donner  le 
change,  puisque  cette  fuppreilîon  n'a  ja- 
mais paflTé  pour  un  déguifement,  &  qu'ils 
ont  mieux  aimé  ne  le  point  faire  con- 
Boitre  du  tout,  que  de  fe  faire  connoî« 

tre 
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Jtre  mal ,  au  d^one  autre  manière  qu'ils 
n'auroient  dû. 

Si  l'amour  de  cette  même  gloire  a  fak 
commettre  aux  Plagiaires  rinjuftice  de 
fupprimer  les  noms  des  vrais  Auteurs 
pour  y  fubftîtuer  les  leurs  &  de  fe  fai- 
fir  des  fruits  des  travaux  d'autruî  ;  on  ne 
peut  pas  dire  qu'il  foît  queftion  dans  leur 
conduite  du  changement  des  noms  de  la 
manière  que  nous  l'entendons  Leur  in- 
tention n'a  point  été  de  déguîfer  les  vé- 
ritables Auteurs ,  mais  de  les  détruire  ou 
d^èmpêcher  au  moins  qu'ils^  ne  viennent 
bien  ou  mal  à  notre  connoiirance. 

Enfin  11  l'esprit  de  fourbe  a  iafpîré  aux 
Impofteurs  la  malice  de  fuppofer  à  d'au- 
tres leurs  propres  Ouvrages  ,  ou  de  les 
munir  des  noms  fpécieux  de  quelques 
perfonncs  connues  &  autorîfées,  afin  de 
donner  du  cours  &  de  l'auiorîté  à  leurs 
compofitions  ;  ce  n'a  point  été  pour  nous 
perfuader  que  ces  noms  ne  fufTent  pas 
ceux  des  vrais  Auteurs  des  Uuyrages 
qu'ils  produîfoient 

Aucune  de  ces  trois  espèces,  ni  les  A- 
Bonymes  ,  ni  les  Plagiaires  ,  ni  les  Ii»- 
porteurs  n'ont  eu  deflein  d'abolir  la  mo- 
de de  joindre  le  vrai  nom  du  véritable 
Auteur  au  titre  de  fon  Ouvrage,  quoi« 
qu'ils  aycnt  gardé  une  conduite  fort  con- 
traire à  celte  pratique.  Les  premiers,  je 
veux  dire  les  Anonymes,  n'ont  pas  pré- 
tendu fe  propofer  pour  des  exemples  : 
f'îls  ont  fait  faire  une  exception  à  la  ré- 
gie, ils  ont  eu  la  prudence  de  juger  qu'el- 
le n'étoit  que  pour  eux.    Les  autres ,  foît 
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Plagiaires  ,  fbit  ImpodeuFS,  n^oniea  en 
vue  que  le  plaifir  fecret  de  nous  faire 
croire  qu'ils  avoient  religîeulèment  fuîvî 
cette  mode  de  publier  fon  nom,  &  de 
traiter  avec  nous  comme  s'ils  nous  a- 
voîent  perfuadé  que  les  Ouvrages  qu'ils 
nous  propofoîent  étoient  efFeaivement 
des  Auteur»  dont  les  noms  étoient  à  la 
t^te, 

La  chofe  eft  incontedable  du  côté  des 
Plagiaires  &  des  Impofteurs;  &  fi  quel- 
qu'un venoit  à  bout  de  nous  prouver  le 
contraire  ,  il  nous  prouveroit  en  même 
tems  qu'il  n'y  auroit  point  de  Plagiaires 
ni  d'Impofteurs.  Mais  s'il  faut  une  cau- 
tion pour  les  Anonymes,  je  n'en  ai  poini 
d'autre  à  donner  qu'un  homme  de  biea 
&  de  créance,  un  Auteur  Eccléfîaflique 
qui  a  eu  l'honneur  d'être  afTés  long-tems 
confondu  avec  &int  Cyprien  pour  fon 
mérite.  Arnaud  de  Bonneval  (  c'eft  le 
nom  de  cet  Auteur)  convient  avec  le 
Public  de  la  mode  de  mettre  fon  nom 
à  la  tête  de  fon  Ouvrage.  11  n'en-  blâ* 
me  point  la  coutume  parce  qu'il  la  trou- 
ve appuyée  non  feulement  fur  un  ufage 
invétéré  de  plufieurs  fiécles ,  mais  aufli 
fur  la  raifon  ,  en  ce  que  le  nom  d'un 
Auteur  à  la  tête  de  fon  Livre  fait  que 
k  Livre  donne  de  la  réputation  àrÀu* 
teur  dont  on  voit  le  nom  ;  que  d'une 
autre  part  le  nom  donne  du  poids  &  da 
crédit  au  Livre  lorsque  l'Auteur  eft  dé- 
j^  connu  ;  &  qu'enfin  le  nom  &  le  Li- 
vre fe  foutîennent  mutuellement  par  cet- 
te comiîiunîcaiion  de  gloire.    Si  l'Abbé 
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de  Bonneval  fe  départit  d^une  mode  fi^ 

Sénérale  &  fi  autoriféc,  ce  n*eft  qu'avec 
es  excufes  très-humbles  que  le  Public 
ièmble  n*avoir  reçues  que  îfur  les  titres^ 
de  la  modeftie  &  de  rhumilîté  de  cet 
Auteur.  Je  veux  que  vous  Tentendiés 
parler  en  fa  Langue  afin  que  vous  puis^ 
fiés  être  vous-même  le  Juge  de  fa  pen- 

fée  (i).     In  capite  libri  fui  quisfue  auc» 
tPrem  Je  Pofult  j   ut  Çff  ftyi^s  Auétori^  {5^ 
'  ftylo  Auàor  famularetury  is?  auéioritate  aU 
^inficâ  communis  gloria  munsretur^     Htc 
éîrorum   illujirium  praclaira  meruerunt  w^ 
genia ,.  Ç^f  per  hoc  vivax  eorum  fama  £5^ 
£iorJa  indilebilis  perfeverat.     Nos  vero  qui- 
ifix  intelligimus  qua  aè  eis  diâlà  funt^  fetp^ 
fit  ^  eloquentia  ontnino  iis  imparcs  ^  Jt  quid 
sliqstamdo  fcribimus ,  indignttm  Titiêio  judi^ 
mtausj/ne  forte  nobilis  materia  cujus  ex^ 
pimationi  fiudium  adbibemus  ,   decoloratam 
fotÎHsquim  ornât am  ntftrâ  prafumtione  quc' 
t^tur. 

Il  n*y  a  donc  que  les  Pfeudonymes  quî 
fbient  venus  de  fang  froid  dans  la  Ké« 
publique  desv  Lettres  pour  y  troubler  l'or- 
dre établi  dans  la  coutume  de  mettre  le 
▼rai  nom  d'un  Auteur  à  la  tête  de  fon 
Livre,  Nous  appelions  Pfeudonymes  ceuxt 
que  vous  trouvères  quelquefois  qualîfiés^ 
ailleurs  i^AUonymes  ou  i^Heteronymes^  oii 
même  de  Cryptonymes  félon  la*^  fantaifîe» 
dtes  Ecrivains  qui  ont  eu  occafion  d'eu 
parler.     Vous,  m'objeaerés   fans   doute 

que 
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que  les  Plagiaires  &  les  Imp^fteurr  à  qui 
je  viens  de  donner  Texclufion  femblent 
fe  trouver  auiTi  compris  fc)us  le  nom  de 
PfeudoHymes\  puisque  les  uns  ^  les  au* 
très  commettent  de  la  fauflèté  dans  les 
noms  des  Livres.  Mais  je  vous  répon- 
drai qu'entre  Gens  de  Lettres  on  eft 
convenu  depuis  ces  derniers  tems  de  res- 
ttaindre  le  terme  générique  de  Pfeudony* 
mes  à  une  feule  espèce  ,  &  de  ne  plus 
donner  ce,  nom  qu*à  ceux  qui  n'impofent 
i  perfonne  ,  en  quoi  les  Pfeudonymes 
font  diftingués  des  Impofleurs  ;  &  qu'à 
ceux  qui  ne  volent  &  ne  pillent  perfon- 
ne, ce  qui  fait  la  différence  des  mêmes 
Pfeudonymes  d'avec  les  Plagiaires, 

L'espèce  des  Pfeudonymes  de  la  ma* 
fliére  que  nous  la  comprenons,  c'eftà- 
dire,   des  Auteurs  qui  changent  de  nom 
purement  pour  fe  déguifer,  femble  être 
là  plus  récente  de  toutes.    Les  Anony- 
mes   contre  lesquels  Tertullîén  a  décla- 
mé (2.),  &   dont  Salvien  de  Klarfeillt 
a   voulu  prendre  la  protedion  peuvent 
faire  remonter  leur  origine  jusqu'à  Moy- 
fe-,  &  fe  renforcer  de  l*éxemple  des  É- 
vangelîftes.    Les  Plagiaires  s'étoient  déjà 
rendu  formidables  au  iîécle  de  Ptolomée 
Philadélphe  :   &   les  Impofleurs  s'étoient 
déjà  multipliés  dans  le  monde  lorsqu'on 
s'eft«pperçû  de  la  fiâion  des  Pfeudonymes. 
A  peine  trouvons- nous  un  de  leurs  mas- 
ques outre  celui  dé.  Conchlax  (3)  avatlt 

le 

T^y.  tom.  !•  des  TufT.  des  Sâv.  pag.  476. 486. 
%'%  Baillet  dans  fa  Lifte  des  Auteuis  deguifés  croit 
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le  fiéclc  d'Augufte.  A  peine  en  troiN 
vons-nous  depuis  ce  tems-là  jusqu'à  ce- 
lui de  Charlemagne  fi  on  excepte  un  Pe- 
regrin^  (i),  un  Ttmtfthée  (2),  &  quel- 
que autre  nom  de  fiâion  que  Findullrie 
de  quelques  Auteurs  Eccléfiadiques  a  in- 
ventés p<>ur  làtisfaîre  leur  humilités 

Le  déguifement  étant  devenu  une  es- 
pèce de  veptu  fur  la  fin  du  huitième  fié- 
cle,  les  beaux  Esprits,  je  veux  dire  les 
Studieux^  qui  fe  trouvoient  animés  à  é- 
crire  par  Téxemple  &  les  libéralités  de 
Charlemagne  ,  crûrent  que  rien  n'étojt 
plus  à  leur  bienféance.  Chacun  fe  tra- 
veftît  de-  gaieté  de  cœur  pour  paroître  en 
public: -rarement  vit-on  monter  quelqu'un 
fur  le  théâtre  fans  Ton  masque,  Alcuin 
(  3  ) ,  les  Prélats ,  le  Prince  lui-même  ne 
voulurent  pas  s'en  dîspenfer  :  de  forte 
qu'on  peut  dire  que  toute  la  face  de  l'Em.* 
pire  en  ce  qui  regarde  les  Lettres  étoîi 
double  fous  Charlemagne,  lorsqu'on  la 
vouloit  envifager  dans  les/Lîvres,  après 
l'avoir  confîdérée  au  naturel  dans  le  comb- 
iner ce  ordinaire  de  la  vie. 

Ce 

<fae  pac  Conchiaz  il'  fôat  enttndte  Pamphite  d'A^ 
lezandiie ,  favoii  ce  Grammairien  que  Suidas  dit 
avoir  travaillé  fur  Nicandre.  Mais  ce  n*eft  point 
Pampliile ,  c'eft  au  rapport  de  Galien  1.  6.  dt  medicam. 
^fl.  Nicaadre  Uû-meme  dont  l*Ou¥rage  avoit  été 
publié  fous  le  faux  nom  de  cionchlaz.. 

I  %  C^eft  Vincent  àt  Lérink  dont  le  Copmimt§rinm 
Inivaot  les  Manuscrits  dcés  pat  Mr  Balaze ,  com- 
mence par  Jncipit  TraHatUf  Peregm'ni  pro  Cathotics  fidei 
smiquitAtty  ^  MHtVtrfitéSe,  Mvtrfus  prof Maj .  omnium  »»- 
^fif0tés  H^rnjcortim,  Notre  Auteur  parle  p}tts.ampk<9ent 
jÙ€  ce  nom  Ptr^rinns  chap.  ^..dela  2,  paic«  deccTiaitCu 
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Ce  caprice  de  rîmagînatîon  des  Gens 
ic  Plume  joua  encore  pendant  quelque 
tems  fous  les  deux  règnes  fuîvans ,  mais 
fins  concert.  On  Ta  vu  ceffer  peu  à 
pea  &  dîsparoître  presque  entièrement 
jasqu'au  tems  du  Pape  Paul  Ih  fous  le- 
quel on  le  vit  renaître  avec  tant  d'éclat 
&  de  mouvement  parmi  les  Savans  de 
ce  tems-là  que  ce  Pape  en  conçût  de  la 
jaloufie  (  4  )  ,  &  que  ce  changement  de 
00ms  affés  innocent  en  foi  ,  &  fort  in- 
différent  d'ailleurs  à  l'Etat  penfa  être  fil- 
ial à  ceux  qui  s'étoient  traveftis  à  la.  Grec^ 
^ue  ott  à  la  Romaine  dans  leurs  noms. 


CHA- 

t  f  C^eft  Salvten  Prêtre  de  Maifèille ,  touchant 
.li:quel,  2c  les  raifons  qui  lui  fiient  piendre  le  nom 
de  Timothée  voyés  plus  bas  le  chap.  9.  de  la  x.  part, 
VDyés  auS  Flaçcius  di  Pfeudcnymis  n.  2704 

3  f  Placcius  dt  Pfendonym.  n.  %%.  touchant  Alcuia , 
&  n.  $6x,  ^touchant  Charlemagnc. 

4  f  Ce  ne  fut  pas  de  la  jaloufie  que  ce  Pape  en 
conçut ,  ce  fut  de  la-  défiance ,  fiK  ce  qu*U  «Mmagina 
que  ce  changement  de  noms  cachoit  un  dellèin  de 
€on(plration  ,  comme  Baillet  lui-même  le  secoimoit 
daos  le  chapitie  fuivanc. 
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CHAPITRE.    IV. 

Uufait  de  changer  [m    nom  devenu  i\ 
fréquent  dans  les  derniers  tems\,     Cai 
CsP  occafion  d*une  partie  des  abus  qui 
font  giijfés.     Dans  quelles  perfonnes 
dans  quelles,  profeffions  ees   abus  ont  . 
tolérés  plus  vohntiers. 

LA  rigueur  avee  laquelle  le  Pape  Pa 
IL  nt  traiter  les  Gens  de  Lettres  g 
avoient  changé  leur  nom  de  Ton  tenn 
&  les  tour  mens  qu'il  fit  foufTrîr  à  qu( 
quesuns  d'entre  eux  fous  prétexte  q 
ce  changement  auroit  pu  être  quelq 
effet  de  cabale  &  de  confpîration  coni 
fon  Etat  ou  fa  Perfonne  purent  bien  d 
fiper  l'union  ou  la  fociété  qui  avoit  ft 
mé  parmi  eux  une  espèce  d'Académie 
beaux  Esprits  dans  Rome.  Mais  ces  moye 
ne  furent  point  capables  de  ^détruire  ps 
mî  ceux  qui  fe  fauvérent  de  fes  mai 
cette  manière  de  déguifement  que  les  Grc 
nouvellement  venus  de  Conftantinof 
'qualifioient  de  Metonomafie.  Quelqu( 
uns  s'étant  réfugiés  en  Lombardie  , 
France,  en  Allemagne,  &  même  en  P 
Ibgne ,  y  portèrent  avec  eux  la  fantai 
qu'ils  avoient  eu  de  fe  déguifer  ou 
tourner  leur  nom  de  leur  Langue  vulg 
re  en  celles  des  Savans ,  &  ils  la  coi 
munîquérent  à  tout  ce  qu'ils  purent  ^ 
gnçr  de  disdples.  Elle  fe  répandit 
peu  de  tems  dans  toutes  les  Ecoles 
Ton  introduiCu  le  Grec  &  la  belle  I 
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tTaité,  &  elle  a  paifé  jusqu'à  notre  fiécle- 
avec  tant  de  licence  &  d'impétuolité  ^ 
que  la  Métommafie  a  mérité  de  fe  voi» 
comptée  parmi  les  chofes  les  plus  com-»' 
mnnes  da  la  République  des  Lettres. 

C'eft  peut-être  par  cette  vûë  que  vou» 
pourries    réufiir  à  fauver   ou  à   adoucir 
l'hyperbole  qu'un  inconnu  écrivant  con- 
tre un  autre  inconnu  fur  les  Commendes- 
&  les  Abbés^  Commendataires  a  avancé; 
icc  fujet  (1).    "  Je  m'étonne,  dit  cet 
n  Auteur,.  qù*bn  ne  s^apperçoivc  pas  que 
,^dan&  ce  tems  où  l'on  fe  plaît  à  emr^ 
„  prunter  des  noms  étrangers  ou  à  s'eO' 
^  faire  de  nouveaux  ,  les  plus  fages  ne 
,^  fe  croyent  pas  mieux  cachés  que  chés 
M  eux  ,    &    ne  paroiflenr  jamais^  moins 
n  qu'avec   leur  nom  &    leurs   qualités ,, 
»  tant  l'on  eft  fait  au  déguifement. 

Perfonne  n'auroît  peut-être  trouvé  à 
redire  à   la  licence  de  feindre  les  noms 
&  de  travedir  les  perfonnes,  fi  elle  étoit 
demeurée  dans  les  bornes  anciennes.    El- 
fe avoit  presque  toujours  été  renfermée 
dans  la  Poëfie ,  &  rarement  Tavoît-on  vft 
piaffer  le  théâtre.    Les  Poètes  &  les  Co- 
médiens avoîent   reçu  le  privilège  de  fe- 
déguifer  ,   &  de  déguifer  les  autres  fàns^ 
que  perfonne  eût  paru  leur  porter  enviCir 
H  n'y  avoît  point  d'abus  ou  de  désordres 
â  craindre  de  leur  part  dans  ces  fortes- 
de  fiâions  ,  parce  qu'on  étoit  perfuadé 
qu'ils  ne  prétendoient  abuftr  de  la  bon'» 

ne 
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ne  foi  de  qui  que  ce  fût,  &  qu'ils  n*im'-^ 
pofpient  à  perfonne.  On  a  toujours  été 
tellement  préparé  au  déguifement  lors- 
qu'il a  été  queftion  de  les  voir  ou  de  les* 
entendre,  qu'on  auroit  pris  pour  une  four^ 
be  &  pour  une  véritable  tromperie,  la  li- 
berté que  ces  fortes  de  perfonnes  fe  fe- 
roient  donnée  de  découvrir  la  vérité  i 
nud  ,  de  reprefenter  les  vilàges  le  mas- 
que levé ,  &  d'appeller  les  Gens  par  leur 
nom. 

On  n'a  jamais  crié  contre  les  Poètes 
&  les  Comédiens  pour  avoir  aifocié  les 
Auteurs  de  Romans  à  leur  privilège.  Les- 
Kaifons  étroites  &  les  rapports  merveil- 
leux qui  fe  trouvent  entre  leur  profeffioiL 
èc  celle  de  ces  derniers ,  demandoient 
qu'ils  les  laiflàifent  entrer  en  communi- 
cation  d'au  droit  dont  l^lifage  leur  eft  în- 
dispenfable.  La  fiâion  des  perfonnes  ne 
leur  eft  pas  moins  néceffaire  que  celle 
des  chofes  pour  faire  régner  leVrai-fem- 
blable  &  le  Merveilleux  dans  leuts  corn- 
portions.  Ceux  même  qui  ont  eu  des- 
Icin  de  renfermer  THiftoire  des  chofc;'» 
véritables  dans  leurs  Romans  ,  auroieiit 
infailliblement  été  blâmés  du  Public,  s'ils 
]>'avoient  eu- recours  à  la  fiâion  des  noms» 
pour  envelopper  leurs  vérités. 

Il  femble  qu'on  ne  pniflc  nier  qu'on 
n'ait  encore  laiffé  étendre  le  privilège  de 
changer  les  noms  par  vde  de  dégnife^' 
ment  jusqu'aux  Auteurs  fatiriques.  J'en» 
tens  feulement  ceux  qui  ont  connu  l'u- 
làge  légitime  de  la  fatire,  &  qui  ne  s'en 
^nt  pas  écartés  y  ceux  qui  fe  font  con*- 

tentés 
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tentés  d'expoièr  les  défauts  au  jour  pour 
leur  donner  un  tour  ridicule  plutôt  que 
pour  déchirer  ou  détruire  ceux  qui  en  c- 
toient  coupables  ;  &  ceux  qui  ont  eu  la 
discrétion  de  cacher  les  perfonnes  en 
découvrant  leurs  vices. 

Enfin  ^  la  petite  figure  que  les  faifeurs 
d'Almanachs  Sç  de  Prognoftics  ont  tou- 
jours faite  dans  le  monde  n'a  peut-être 
pas  peu  contribué  à  l'indulgence  dont  oa 
a  toujours  ufé  à  leur  égard  touchant  la 
liberté  qu'ils  fe  font  donnée  pour  la  fup* 
polition  des  noms ,  comme  pour  celle 
des  chofes«  Les  Focces  ne  leur  ayant 
jamais  intenté  de  procès  pour  avoir  ufur- 
pé  leur  privilège  ,  le  Public  n'a  pas  crû 
s'y  devoir  intereflèr  plus  qu'eux.  Ils  ont 
eo  lieu  de  feindre  impunément  tout  ce 
qai  leur  a  plû.  Perfonne  n'ayant  formé 
d'obftacle  à  leur  manie,  on  peut  dire  fur 
la  manière  dont  du  Verdier  de  Vauprî- 
Tas  en  a  parlé  (1),  qu'elle  a  inondé  le 
fiecle  paffé,  &  que  la  liberté  qu'on  lui 
a  donnée  de  pafTcr  fans  l'arrêter  a  été 
caufe  qu'elle  s'eft  difiipée  dans  la  fuite, 
&  qu'il  ne  s'en  trouve  plus  que  des  res« 
tes  peu  confîdérables  dans  notre  fiécle. 

Tant  que  la  licence  dt  feindre  ou  de 
changer  les  noms  n'a  point  pafTé  au-delà 
des  roëtes ,  des  Comédiens ,  des  Roman* 
ciers,  des  Trouverres,  des  Satiriques ,  & 
des  Aftrologues^He  Public  n'a  point  for- 
mé de  plaintes  fur  l'abusée  cet  ufage. 
Les  Aâions  &  les  discours  de  ces  per- 
fonnes 

I  Pase  27.  de  la  fz^.  àc  ûl  BibU 
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fonnes  ont  presque  toujours  été  jugés  de 
nulîe  conféquence  dans  la  vie  civile. 

Maïs  foît  que  leur  éxertiple  ait  fait  es* 
pérer  l'impunité  aux  autres ,  foît  que 
Ton  fe  foit  laifTé  emporter  à  Tînclinatioa 
particulière  que  les  hommes  ont  toujours 
fait  paroître  pour  la  fiélion  &  pour  la 
diflîmulation ,  il  éft  certain  qu'il  n'a  plus 
été  queftion  de  fcrupule  &  de  referve 
^  parmi  les  autres  Auteurs  fur  le  change- 
ment des  nonjs ,  &  qu'ils  y  ont  eu  re- 
cours dans  la  fuite  avec  autant  de  licen- 
ce que  les  Poètes  &  les  Comédiens. 

Il  n'y  a  point  de  Profeflîon  parmi  les 
Lettres  où  l^on  ne  voye  des  légions  en- 
tières de  ces  fortes  de  Pfeudonymes^  qui 
ont  mieux  aimé  porter  de  faiix  nom» 
que  de  n'ea  point  avoir  du  tout. 

S'ils  en  ont  ufé  de  la  forte  aux  dépens^ 
de  la  vérité,  s'ils  ont  bleffé  les  régies  de 
la  (încérité,  c'eft  ce  qu'il  vous  fera  aifé 
de  reconnoître  par  le  Recueil  de  ces  Pfeu- 
donymes  en  'particulier.  Voyons  main- 
tenant comment  leur  changement  de  non» 
a  pu  devenir  innocent  ou  criminel  dan* 
les  circonilances  de  leur  dégaifement* 


CHA- 
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CHAPITRE    V. 

Des  rencontres  oi  Pufage  de  changer  fom 
nom  étant  indifférent  de  lui-même  feut 
devenir  innocent  ou  criminel  dans  fes  cir* 
confiances* 

JE  fuis  un  peu  furprîs  qu€  TertuHîe» 
qui  mettoit  tout  en  ufage  fans  beau* 
coup  de  fcrupule  lorsqu'il  étoît  ques- 
tion d'attaquer  quelqu'un,  ou  de  défen- 
dre  quelque  chofe  ,    n'ait  pas  fait  valoir 
le  changement  des   noms   pour   juftifier 
le  changement  qu'il  avoit  fait  de  la  ro- 
be au  manteau.    Il  a  oublié  à  mon  fens 
IHin  des  plus    beaux  exemples   qu'il  eût 
pu  alléguer  pour  montrer  que  le  change- 
ment   d'habit    n'étant   certainement    pas 
moins  indifférent  en  foi  que  îe  change- 
ment  de  nom  pourroit  devenir  auffi  m* 
iiocent  &  auffi  honête  dans  l'ufage.    Je 
me  perfuade  volontiers  que  fur  le  raifon- 
nement  qu'il  en  auroit  pu  faire ,  il  auroit 
fâ  tirer  une  conféquence  plus  juftc  que 
la  plupart  de  celles   qu'il  a  voulu  tirer 
de  la   viciffitude  de    ce  monde  par  des 
argumens  cornus ,  &  par  de  vrais  fophîs- 
mes.     Nous  n'aurions  pas  le  même  avan- 
tage fi  nous  prétendions  employer  fes  raî- 
fonnemcns  ou  foii  autorité  en  faveur  dct 
changement    des  noms.     Comme  il  eft 
moins  ordinaire  de  changer  de  nom  que 
d'habit  il   feroît   auffi   plus  aîfé  de  con- 
clure contre  nous  que  la  chofe  eft  moins 
utile  &  moins  aéceflaîre,  &  de-là  il  n'y 

auxLoiCr 
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auroit  plus  qu'un  pas  à  faire  pour  prou* 
ver  contre  nous  qu'elle  cil  fouvent  ou 
qu'elle  doit  être  moins  innocente. 

Un  Orateur  du  fiécle  pailë  nommé 
Marc- Antoine  Majoragius  ayant  été  ac- 
cufé  juridiquement,  du  moins  a-t:il  vou- 
lu le  faire  croire,  par  Fabius  Lupus  & 
par  Macrînus  Niger  pour  avoir  changé 
fon  nom  d'Antonio  Maria  Conti,  &  ayant 
été  cité  au  criminel ,  foit  par  feinte ,  foit 
tout  férieufement  devant  les  Juges  de 
Milan  ,entreprit  de  fe  détendre  par  un  grand 
Plaidoyer  Latin  qui  a  pafTé  pour  une  des 
belles  Pièces  d'éloquence  de  fon  tem^. 
Il  avoit  entrepris  d'abord  de  fe  purger 
du  crime  prétendu  dont  on  chafgeoit  ce 
changement  par  un  détail  des  aâions  fn* 
uocentes  de  fa  vie.  Cela  ne  tendoit,  ce 
femble,  qu'à  porter  les  Juges  à  faire  u- 
ne  exception  en  fa  faveur  ,  ou  à  ne  ju- 
ger que  du  fait*  Mais  il  entreprit  enUu- 
te  de  traiter  la  chofe  par  le  droit,  &  de 
faire  voir  qu'il  n'y  a  rien  dans  le  chan- 
gement des  noms  qui  foit  contraire  ni  à 
la  Loi  divine  ou  humaine ,  ni  à  la  cou- 
tume ou  à  l'ufage  ordinaire,  fur  tout  des 
^ens  de  Lettres,  ni  enfin  à  l'honnêteté 
ou  à  la  bienféance. 

En  effet ,  il  n'eft  plus  difficile  de  faire 
voir  qu'une  chofe  eft  conforme  à  l'hon- 
nêteté &  à  la  bienféance  ,  lorsqu^on  a 
montré  qu'elle  ne  blefle  point  la  loi  & 
qu'elle  n'innove  rien  contre  la  coutume. 
Il  eft  aîfé  de  nous  faire  comprendre 
qu'elle  eft  innocente  lorsqu'elle  n'eft  point 
oppofée  à  la  droite  raifon ,  ni  à  l'autosi- 

té 
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té  légitime.  La  loi  &  la  coutume  fc 
trouvent  heureufement  unies  avec  la  rai- 
fon  &  l'autorité  en  faveur  de  la  vérité 
pour  condamner  enfemble  tout  ce  qu*il 
y  a  de  faux  &  de  trompeur  dans  nos  ac* 
dons  &  nos  feutimens.  De  forte  que 
de  tous  les  changemens  qui  peuvent  ar- 
river aux  noms  des  Auteurs,  il  n'y  aura 
d'innocens  que  ceux  où  la  fourbe  &  le 
déguifement  n'ont  point  de  part,  pourvu 
que  l'on  veuille  s'en  tenir  à  la  droiture 
de  la  raîfon  &  à  l'équité  de  la  loi. 

Les  autres  changemens  n'ayant  aucuns 
titres  de  juftificatîon  qui  puiflent  leur  mé- 
riter une  entière  abfolution  ,  feront  tou- 
jours à  la  vérité  fort  éloignés  de  partici- 
per à  la  louange  qui  n'efl  due  qu'à  la 
fincerité  :  mais  au  moins  fe  trouvera- 1- on 
dispofé  à  les  excufer  &  à  les  foutfrir  fé- 
lon que  le  déguifement  y  paroîtra  moins 
important ,  &  que  les  raifons  de  fe  dé- 
guifer  feront  jugées  plus  recevables. 

Il  n'y  a  point  de  motif  auflî  fpécfeux, 
auflî  jufte  ,  auflî  honnête  qu'il  puiffe  é- 
tre,  qui  foit  capable  de  leur  mériter  au- 
tre cho(ë  que  le  pardon  ;  point  de  mo- 
delh'e ,  point  de  prudence ,  point  de  ne- 
ceflîté  qui  puiffe  en  reâifier  le  fond  jus- 
qu'à leur  communiquer  l'innocence  ,  & 
jusqu'à  faire  une  véritable  vertu  de  ce 
déguifement.  C'eft  en  quoi  confille  la 
principale  différence  que  nous  devons  é- 
tablir  entre  les  Auteurs  que  nous  appel- 
ions Anonymes  &  lesPfeudonymes  dont 
nous  traitons.  Un  Auteur  veut-îl  n'é- 
tit  pas  connu  y  veut-il  tout  férieufement 

de- 
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demeurer  caché?  QuM  prenne  le  parti  de 
fe  faire  x'\nonyme:  il  n'y  a  rien  dans  cet' 
te  conduite  que  de  fore  indifférent  ,  je 
dis  plus ,  rien  que  de  fort  innocent  tant 
que  fa  confcience  ou  fes  devoirs  ne  l'o- 
bligeront pas  de  fe  produire  &  de  com* 
paroitre.  Mais  qu'un  Auteur  qui  aura 
les  mêmes  vues ,  les  mêmes  intentions  9 
veuille  fe  rendre  Pfeudonyme,  c'eft  vou- 
loir au  moins  fe  faire  connoître  d'une 
certaine  manière  en  fe  cachant  de  l'au- 
tre; c'eft  fe  jouer  de  la  bonne  foi  de  fon 
Leâeur  &  lui  donner  le  change  C'eft 
fe  montrer  mal  &  fe  cacher  mal  tout  à 
la  fois  ,  &  par  conféquent  pécher  dou- 
blement contre  la  fîncerité  du  cœur. 

11  me  femble  que  Mr.  Cujas  (  i  )  n'eft 
point  mal  entré  dans  cet  esprit  de  dis- 
cernement lorsqu'il  a  voulu  fe  diftinguer 
d'un  Pfeudonyme  du  nombre  de  fes  Ad- 
verfaîres,  en  fe  rendant  fimplement  Ano- 
nyme dans  l'écrit  qu'il  a  fait  contre  le 
prétendu  Zacharie  Furnefter  pour  la  dé- 
fenfe  de  Monluc  Evcque  de  Valence. 
„  On  ne  fait  ce  que  c'eft,  dir-il,  qu'un 
„  Z^icharie  Furnefter  (2).  C'eft  quelqu'un 
,^  fans  ^QMlQ  qui  s'eft  adopté  lui-même 
„  pour  p^lfcr  fous  un  nouveau  nom  à 
„  une  liceiicV^plus  grande  de  dire  des 
„  injures.  C'eft  un  masque  que  l'Ad- 
„  verfaire  a  pris  pour  faire  impunément 
yj  ce  qu'il  n'auroit  ofé  faire  à  découvert. 

,>  Puîs- 

1  Tom.  «.  Opcram  col.  1260.  &c. 

2  If  Cujas  ne  vouloir  pas  qu*oa  crût  qu*il  auroit 
fait  J'honncuc  4  Fuineftei  d'écxiie  contre  I9I 9    s*U 

ayoit 
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^  Puisque    ce  n'eft  point  fon  nom  qu'il 

,,  a  mis  à  £k  pièce,  je  ne  me  crois  pas 

f,  obligé  de  mettre  le  mien  à  ma  répon« 

„  fe.    Je  n'ai  pas  jugé  à  propos  d'oppo- 

„  fer  impofture  à  împofture,  &  j'ai  mieux 

I,  aimé  ne  me  point  donner  de  nom  que 

„  de   m'en   donner  un   qui  foit    faux  à 

„  l'imitation  de  cet  Adverfaire.     C'ell  u- 

„  ne  étrange  indiscrétion   à   un   Auteur 

„  d'ufer  de  fuppofîtion  dans  fon  tiom  s'il 

,,  a  quelque  choCe  de  bon  à  débiter  dans 

„  fon  Livre,    C'eft  le  moyen  de  lui  fai- 

„  re  perdre  créance  ,  &  de  faire  douter 

,,  au   Leâeur   (1   la  fiâion  re^ne  moins 

„  dans   l'ouvrage  que  dans  fon  titre  & 

„  dans  le  nom  de  fon  Auteur.    Tel  é- 

toit   le  fentiment  de  Mr.  Cujas  lorsqu'il 

fe  poflèdoit,  &  qu'il  avoit  le  fens  frais, 

parce  qu'il  avoit  à  combattre  un  Ffeudo* 

nyme.     Mais  ceux  qui  favent  qu'il  a.  eu 

lui-même  recours  aux  moyens  qu'il  eftî- 

moît  fi  criminels  dans  fon  Adverfaire,  èc 

qu'il  s'eft  rendu  à  fon  tour  Pfeudonymc 

fous   le  nom  de  Mercator  (  3  )  ,  pour- 

roîent  fe  divertir  des   embarras  où  il  ft 

feroit  jette  par  fes  raifonnemens ,  s'il  a- 

voit  trouvé  dans   Robert  un  homme  en 

humeur  d'objeéier  au  prétendu  Mercator, 

ce  qu'il   avoit  allégué   contre  le  masque 

de  Furnefter. 

J'avoue  avec  quelques  Auteurs ,  que  la 
répréfentation  d'un  objet  fous  une  ima- 
ge 

avoît  Ça  que  ce  Fmncftet  n'étoit  autre  qu'Huguc  Do- 
Dcau. 
I  f  Voyés  plus  bas  chap.  s.  de  la  3.  (ait. 
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ge  étrangère  ,  eft  capable  de  flater  noti 
esprit.  Mais  cela  doit  fuppofer  qu'il  n*e 
foit  pas  la  duppe.  Je  conviens  quetiou 
aimons  volontiers  à  voir  une  chofe  dan 
un  autre.  IVlais  il  faut  pour  cet  tSi 
que  nous  Vy  reconnoiffions.  Enfin  je  n 
nie  pas  que  ce  qui  ne  frappe  pas  de  foi 
même  ni  à  face  découverte,  ne  furpren 
ne  quelquefois  aflés  agréablement  dans  u 
habit  emprunté,  &  fous  un  masque.  Mai 
cette  furprife  ne  peut  dépendre  que  d*« 
ne  prévention  ou  d'une  connoiffance  an 
térieure  au  déguifement.  En  un  mot  o 
n'eft  point  furprîs  tant  qu'on  eft  tromp 
ou  qu'on  eft  dans  l'erreur  ,  ce  n'eft  e 
ces  occafions  que  la  découverte  de  1 
tromperie  qui  doit  produire  la  furprife. 

Il  n'y  a  donc  pas  d'Auteur  Pfeudonj 
me  de  quelque  espèce  que  fait  fon  di 
guifement  ,  dont  la  conduite  puîiîè  éti 
abfolument  innocente  quoiqu'elle  tb 
fouvent  excufable.  S'il  y  avoît  une  «j 
ception  à  la  régie,  elle  leroft  fans  doui 
en  faveur  de  ceux  qui  s'étant  perftfad 
de  la  néceffité  de  mettre  fon  nom  à  1 
tête  d'un  livre,  conformément  à  l'espr 
d'un  Concile  Oecuménique  (  i  ) ,  &  à  I 

prat 

1  f  Le  Concile  de  Trente. 

2  %  Gâorge  Hamaicole  tfAe«epr»\oc»  Pe'chear,  5|i 
Voilius  dans  Tes  Hiftoriens  Grecs  confond  avec  Gèo 
ge  Synccllc,  eft  poftcricur  de  plus  de  50.  ans.  Ail 
tins  dans  fon  Traité  de  Georgiis  a  parlé  de  lui  ampl 
ment  &  de  fa  Chronique  qu'il  a  traduite  de  Grec  < 
Latin ,  quoique  ni  le  Latin  ni  le  Grec  n'aient  poi 
encore  vu  le  jour. 

%  f  Iii9t4  eft  le  nom  fous  lequel  avoît  voula 
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ratiqae  de  la  plupart  des  Anciens,  ont 
>ris  des  termes  appel latifs  pour  tenir  la 
>Iace   de  leurs  propres  noms.    Maïs  on 
€Ut  dire  qu*en  ces  rencontres  ils  ne  font 
>lus  véritablement  Pfeudonymes ,  &  qu'ils 
ilmpofent  point  à  ceux  de  qui  ils  ne 
calent  éive  connus  que  fort  général e- 
aent ,  &  feulement  par  quelque  qualité 
jui    leur    eA    conimune  avec  beaucoup 
rautres  perlbnnes.    Nous  avons  une  in- 
înîté  de  livres  dont  les  Auteurs  n'ont 
)as  d'antres  noms  à  leur  tête  ,  que  ks 
ippellatifs  iiAkbi^  à! Académicien  ^  ^Avo* 
:af  j  de  Chanoine^  de  Confeiller^  de  Doc^ 
'e#r,  de  Gentilhomme <,  à^ Officier^  de  Pi/- 
ofopbe  y  de  Prêtre  ou  de  Théologien.    Ces 
appellations  ne  peuvent  être  que  très-in- 
locentes  ,    lorsqu'elles   font  véritables  , 
iaoiqu7elles  ne  contribuent  pas  beaucoup 
>1qs  à  faire  connoltre  les  Auteurs ,    que 
le  faux  noms.    Rien  ne  nous  empêche 
rétendre  le  même  privilège  fur  ceux  qui 
peuvent  paflèr  pour  des  termes  appella- 
tifis  de  modeftie,  d'humilité^  ou  de  queU 

iue    autre  vertu  que  ce  foit ,  tels  que 
Croient    les    noms    ^Hâmaurtolns   (  2  ) , 
^l£ota  (3)  ,  à'Imcognitns  (4)  ,  de  Pr- 

rc- 

ttchei  Haimond  Jtordan  Chanoine  rtfgnliet  de  S.  Au- 
goûin ,  dont  la  fin  du  14.  ûécle  eft  la  vraie  époque. 
4  f  IncêgnitMs  €&  Michel  Angtiani  ou  Aignani 
Canne  Boulonnois,  Général  de  Ton  Ofdre  ,  mprt 
i*an  X4i^  Baillet  l'appelle  Ayguanus  qu'il  interprète 
en  Françob  d'Aygue  »  ne  faifant  pas  réflexion  que 
rorthographe  ^alienne  n'admet  point  d'y  Grec. 
U  que  tout  nom  ptopxe  ou  conicrve  la  tenninaifon 

Tome  V.  Part.  IL  C 
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rtfirlnus  (i),  i^Asceta  (2),  de  DacrU* 
^^  (3)»  de  Chrijiodulus  (4),  de  Péchtur 
Pémnnt  (f ) ,  de  FM'u  Subditns  (6) ,  de 

Disc't* 

de  la  lan^e  du  payis  ,  ou  H  reiminaifon  Latine 
qpand  U  en  a  une,  ôc  n'en  doit  point  prendre  d'é- 
trangère qui  le  défigure.  On  fe  rendroit  par  éxtxùr 
pie  ridicule  fi  au  lieu  de  JovUmts  Pont  Anus  ,  ou  .de 
Ofovûmê  Ptntanff  on  s'atifoit  de  dire  Jffvten  dm  Pont» 
I  IF  Jean  Gerfon  «  à  cau(è  de  fon  Téjféunemmn  f «#• 
tidiéumm  Pitqjrmiy  où  Pêreifimu  eft  Gerfon  lai- même 
\  %  x^Jceték  y  c'eft  le  P.  François  Macedo  Jéfnite» 
2c  depuis  Cordelier  ,  Auteur  du  livre  intitufe  Htm- 
borti  sAfcetét  Csrtbmfiinfii  GefMoauitAs  dogmâtnm  féMfmUi 
Epifcoii  Ifrenfig^  &  Hênrici  Nêris, 

3  %  Déuridnm  >  Le  Dod^eut  Marguerin  de  la  Bigne 
Vz  pris  pour  un  Ecrivain  du  8.  fiecle,  &  c*eft  pac 
fqp  loins  que  les  deux  livres  de  Dàerim  »  l'un  intitulé 
SptmlnM  Motuuhomrn^  l* antre  Docummtét  vàé'fpirinuUis, 
ont  trouvé  place  dans  la.  Bibliothèque  des  Péreà» 
Mais  de  plus  fins  Criiiaues  ont  reconnu  que  ces  du' 
vtages  étoient  de  TAbbe  Louis  de  Blois,  qui  vonknt 
fç  donner  le  nom  à^plmwtr  iâns  l'exprimer  «lop 
ouvertement  prit  celui  de  Ddcriarms  tiré  du  Grec 
^Âicpv  pltur  ,  ayant  peut-être  même  aflfeâé  ,  poux 
mieux  cacker  Ton  deucin ,  d'écrire  Ddcrianm  au  lien 
de  DacryofMs, 

4  f  cMfioduim,  Serviteur  de  Jefus-Chrift,  C'eft 
le  nom  que  prit  l'Empereur  de  Conûantiiîople  Jpan 
Cantacuzéne  lorsqu'il  fe  fit  Moine  ^  &  comme  il 
changea  auifî  en  fèâp»fb  »  c'eft-à-dire^n  Jofifhy  An 
nom  de  batème  Jean ,  il  s'eft  ta  titre  de  Ibn  HtApit«, 
appelle  Joafapfj  Chriftodule. 

5  %  Péiheur  pénitent,  Baillet  dans  fa  Lifte  des  Au- 
teurs déguifés  a  expliqué  ce  titre  par  N. ...  Farrix 
ou  Fatris.  Cela  fe  doit  entendre  de  Pierre  Fâtrix  de* 
Caen  qui  étant  venu  à  Paris  entra  au  fervice  de  Gas- 
ton Duc  d'Orléans ,  &  s'y  diûingua  par  fo»  esprit. 
C'eft  de  lui  qu'on  voit  la  Plainte  des  Confones  qui 
n'avoient  pas  l'honneur  d'entrer  au''nom  de  Neuf-Ger- 
n*ain ,  à  laquelle  Voiture  a  répondu,  &  qui  par  cette  rai-> 
fon  a  été  inférée  parmi  les  Foëfies  de  Voiture.  Ayant 
fait  dans  fa  \tfnazSc  plufieuis  pièces  galantes  ,    6c 

quel- 
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scipulus  (7),  yr.  On  pourroi't  y  a- 
itcr  même  ceux  de  Philadclphe  (8), 

de 

IqoeS'Unes  même  de  lîcentieures ,  il  les  rupprimi 
es  dans  un  âge  plus  avancé  ,  6c  ne  compofa 
f  la  fuite  que  lux  des  fui'ets  de  piété.  Il  fit  ira- 
ler  à  Blois  eu  i65o.  un  recueil  de  Tes  Foëfiesdé- 
s  fous  le  titre  de  La  miftricQrde  de  Dieu  fur  U 
%ke  if  un  Pécheur  pénitent ,  &  monxiit  à  Paris  le 
>âobce  1671.  tgé  de  t8,  ans.  Mi.  Huet  en  parle 
au  long  daas  Ces  Origiaes  de  Caen  ,  Se  écrie 
îi/ayec  une  s,  quoique  Fatiix  y  mit  un  z.  qui 
[tatit  fe  prononce  comme  une  s.  5e  même  ne  le 
lOAce  que  devant  aae  voyelle.  ' 
f  Fédelû  SuMitus.  C'eft  •  dit  Baillet  »  ^ermê 
-ieruiusm  Flaccius  n'en  iâic  ^s  davantage; 
%  Difcipulm.  Ce  mot  qui  n'eft  ni  explique ,  ni 
de  fpécifié  dans  la  Lifte  de  Baillet  »  déGgne  un 
X  Sermonaire  intitulé  Sermenes  Difctpuli  ,  parce 
TAuteux  ne  Te  aoyant  pas  digne  de  la  qualité  de 
ifier^  iè  xabatit  à  celle  de  Difeipulus,  A  la  fuite  de 
Sermons  eft  un  ample  recueil  d'exemples  où  Ton 
ve  des  hiftoires  fort  naïves ,  entre  autres  une  que 
elals  1.  3*  c.  33.  &«  fuivant  quelques  éditions, 
en  a  extraite,  pour  faite  voir  combien  les  fem- 
;  (ont  peu  capables  de  garder  un  fecrct.  Simlec 
iptès  lui  Friuus  ,  abbréviateurs  ôc  continuateurs 
la  Bibliothèque  de  Gefner»  attribuent  \ts  Ser- 
as da  Diiciple  au  Jacobin  }ean  Hérold.  D'autres 
ommeat  Je^n  Hetlot.  U  parolt  pax  le  Setmon  8;, 
eft  de  luxurîM  qu'il  écrivoit  en  141t. 

^  Philadelphe,  Baillet  en  propoie  trois  dans  fk 
e.  Lie  premier  eft  Eu^emut  Phiiadeiph»s'Homd»HSt 
1  dit  être  le  F.  François  Annat  Jéfuite,  touchant 
lei  à  la  fin  du  3.  châp.  de  la  4.  partie,  il  remar* 

la  méprife  de  Frosper  Mandofi.  'Le  fécond» 
ée  Philadelphe  Cosm9p9liH  \  c'eft  le  nom  que  prend 


e»  oa  ^lu8  vraifemblablemeot  au  nommé  Nicolas 
naud  de  Cteft  en  Dauphtné,  qui  fous  le  nom  de 
olfls  de  Montand  a  fait  le  hSitoir  des  Franf«ist 

Ci 
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4e  7*imoth^e{i)^  de  Chriftian^Sincerus  {i\^ 
àeSimùlicius  (3),  xle  F^rus  (4),  de  Mo^ 
deftus  (j*),  &c.  la  fi  leâurc  des  Ouvrages 
quî  les  portent  perfuadoît  qu'il  n'y  a 
point  de  préfomption  dai>s  rufurpatioA 
djC  ces  titres. 

Enfin  rinçlînation  que  nous  devons  a- 
voîr  pour  diminuer  toujours  le  nombre 
des  coupables,  &  d'avoir  des  penfëes fa- 
vorables de  la  conduite  d'autrui,  me  por- 
te à  ne  confiderer  le  changement  des  noms 
comme  crimind ,  que  lorsqtf.on  prend 
des  noms  deftinés  a  mentir  ou  à  nuire» 
Si  les  noms  feints  ou  fuppofés  ne  Ibot 
pas  faits  pour  lendre  aucun  de  ces  mau-' 

irais 

•ufli  en  Dialogues  imprimés  Tan  1592.  in  t^  &  aoe 
je  crois  encore  Auteur  dti  Oibiiut  i»  7{«/  4$  frânet  m  fi 
trouvent  trois  portes  iPunevéUeitr  inefiinudtte,  %ét  tioifiémé 
Philadelphe  de  Baillet  c'eft  Louïs  du  MouHn,  qui  ai- 
dé du  Miniftre  Pierre  du  Moulin  Ton  péxe  compoik 
ie  CommentÂrim  rermm  fui  temforis  in  Scottet  gefiétrum 
imprimé  Pan  164T.  à  Dantzic  (  lieu  fuppofé  )  in  9» 
Il  y  a  d'autres  PhiiddHphes  ,  «nais  il  me  ii^t  d*é- 
daircir  ceux  de  Baillet. 

t  %  Timothée,  On  a  ei  deflus  parlé  (ûffifàmmeot 
de  Salvien  caché  fous  le  nom  de  Timothée.  Quel- 
ques-uns  ont  dit  que  Jean  Thterri  ou  Joétnnos  Theedori* 
ms  s'étoit  caché  fous  le  même  aom  ,  mais  BaïUec 
k  nie  dans  la  Liile.  Surquoi  je  renvoie  à  Placcius  m 
2704.  de  fcs  F(eudonymes. 

2  If  Sineerm  Chrifiiânus.  Le  Piince  Etneft  Land» 
grave  de  Heflê. 

I  f  SimpUdm,  Le  Socinien  Jonas  Schlichtiogiuf 
prit  le  nom  de  Joannes  Simflicius  dans  U%  Notes 
qu'il  publia  in  8.  en  1643. fur  le  2.  chap,  de  la  2.aux 
Theflalooiciens  commentée  pat  Grotius. 

4  f  Vtms  Chryfoftome  Egg^pfeld  Confeiller  d'E« 
rat  du  l>uc  de  Mekelbourg  a  fait  fous  \û  nom  d'^* 
tnandat  Vortu  ,  trois  divers  Traités  impnmés  in  it« 
Taa  'U6i,  {ûc^ius  cp  xappoao  les  tmes  dans  fes 


ï^  Partie  Chapitr'e  V-  f^ 
As  offices  foît  à  la  vérité,  foît  à  la  cha-^ 
té,  je  ne  puis  approuver  la  ftverlté  de 
mx  qui  veulent  qu'on  les  laîflè  cnvc- 
)ppés  dans  la  condition  des  autres, 
[aelque  plaufibie  que  paroiflè  le  raifon- 
sment  de  Richard  de  Montaiga^  £vé« 
le  Procédant  d'Angleterre,  qoî  prétend 
i*on  ne  peut  quitter  £bn;  nom'  de  Baté« 
e,  Ikns  donner  lieu  de  croire  qu'on 
inonce  à  fbn  Batéme,  de  même  qu'un 
Ihrétien  ne  peut  quitter  le  nom  de  Chré- 
«n,  qu'il  ne  foit  cenfé  avoir  renoncé 
a  Chriftiatrisme  ;  quelque  raiÂ>n  qu'aie 
oë  Mr.  de  Marolles  de  blâmer  ceux  qui 
'ont   pas    alTé»  de  vénération  ;pour  le 

nom 

lèiidonymes  n.  ^37.  dôillaotne  Co9s  t  écrit  foa§ 
nom  cU  Lmeims  Vtrm  contre  Saumaile  touchant  \n 
leftion  de  l'aliénation  dans  le  piêt.  Quant  à 
an  Khodiiis  célèbre  Fiofefleui  en  Médecine ,  moxc 
Vadonë  Pan  1659.  le  livre  où  il  a  pria  le  nom  de 
(mi  m*aft  inconnu. 

5  4  2iêdefiùs.  George  Caflander'  'fâvant  Theolo^ 
en,  &  grand  pacificateur  éb  matière  de  Religion» 
'tôt  fais  inc0ffiito  dans  cette  vue  le  petit  Ii?re  dg 
îcM  viri  fit  in  diffidio  ^tligionit ,  eut  le  malheur  de 
:  plaire  ni  aux  Catholiques  ni  aux  Proteftans.  Cal* 
B  chef  des  prétendus  nouveaux  Réformés  ,  mal 
Ment  de  ce  livre  anonyme ,  i^  déchaina  contre 
Mçotf  Bandouin  qu'H  en  crut  1* Auteur.  Caflandc^ 
:  le  loifîi  de  xeconnoitre  la  méprifc  »  &  quelque 
As  après  9  fbos  le  nom  die  Vtrantuy  Modeftus  Pdti- 
UéumSf  réfbta  fans  s'émouvoir  la  cenfore  trop  aigre 
on  avoir  faite  de  fon  étrit.  C'eft  ce  que  Baîliec 
nullement  bien  démêlé,  en  ce  que  dans  les  deux 
lioksoùil  raconte  le  fait,  fa  voir!  la  findu3*cbap. 
la[  2.  part.  &  du  4.  de  la  4.  il  témoigne  avoir  cru 
c'étoic  fous  ce  nom  de  Veraniiu  Mod*flsu  Pad" 
téumsf  qu'originaixement  lelivce  dt  9ffei9  vtri^ii, 
itpani» 


i 
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nom  qu'ils  ont  reçu  au  Batéme  :  je  ne 
confentirois  pas  légèrement  à  la  cenfure 
que  ce  dernier  fait  de  la  pratique  de  cet* 
tdins  Couvens  où  Ton  fait  changer  le 
nom  de  JBatéme  au  tems  de  la  Profes- 
ûon  Religieuie. 

.  Je  ferois  encore  plus  éloigne  dir  fen- 
tîment  de  Thomafius  (  i  )  &  de  Jipîze- 
lius  ^2),  qui  voulant  bien  confondre  les 
Pfeudonymes  de  la  manière  que  nous 
les  entendons,  avec  les  Plagiaires  &  les 
ImpoReurSy  né  font  pas  difficulté  de  les 
rendre  tous  coupables  d'un  même  crime 
ikns  discecntment»  £n  un  mot  je  vou* 
drois  m'en  xapporter  aux  termes  de  la 
hoi  (  3  )  >  dont  la  fagefle  &  la  modéra- 
tion .  paroît  nous  tenir  lieu  de  régie 
dans  toutes  les  espèces  &  dans  toutes 
les  rencontrés  où  il  s*agit  de  changer  de 
nom. 

r  C'eft  fuivant  la  maxime  établie  dans 
cette  Loi,  qu'Erasme  (4)  a  ratfonné 
contre  le  Luthérien  Léon  de  Jude ,'  & 
^u'il  l'a  mis  hors  d'état  de  judifier  ou 
d'excufer  la  fupercherie  qui  fe  trouve  dans 
ces  fortes  de  déguifemens. 

C'eft  d'un  autre  côté  par  la  même  ma- 
xime que  Papyre  Maflbn  a  fû  fe  défen- 
dre contre  Hotman ,  qui  prétendoit  lut 
faire  un  crime  de  la  liberté  qu'il  avoit 
prife  de  changer  fon  nom  (y). 


CHA- 


I  Thom.  dç  plag.  Lit,  przfar. 
*  2-  Spizel.  infcj.  Lit.  pag.  45 1, 
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CHAPITRE    VL 

V  f  «V/  y  a  de  permis  ^  de  défendu  par 
les  Loix  fécftùéres  Çff  les  Ordonnances 
des  Princes  Uuchant  le  changement  des 
noms. 

4 

["  A  Loi  que  nous  venons  d'alléguer 
L#  concernant  le  changement  des  noms , 

eu  pour  Auteurs  les  Empereurs  Dîo- 
ilctien  &  Maxîmien  ,  qui  nonobflant  la 
Tuauté  avec  laquelle  ils  ont  tourmenté 
es  Chrétiens  ,  n'ont  pas  laiflé  de  faire 
loantîté  de  Réglemens  très-utîlcs  à  PE- 
tt.  '  Cette  Loi  porte  que  comme  Tîm- 
►ofîtîon  des  noms  eft  libre  aur  particuliers 
orsqu'il  s'agit  de  nommer  quelqu'un  pour 
!  première  fois  :  de  même  le  changc- 
aent  de  ces  noms  n'a  rien  de  dangereux 
i  rien  de  fâcheux  à  craindre  ,^  lorsqu'il 
î  fait  innocemment ,  c'cil-à-dîrc  ,  dans 
i  bonne  foi.  Elle  ajoute  qu'il  eft  per- 
\is  à  un  homme  libre  qui  eft  maître  de 
/i-même ,  de  changer  de  nom  lorsqu'il 
\\  p/aît  pourvu  que  cela  fe  fafTe  fans 
audc.  Ce  n'étoit  point  la  confidération 
«le  des  Auteurs  qui  avoit  donné  lieu  à 

Loi,  leur  corps  n'étoit  pas  aflcs  con- 
lérable  alors  pour  fe  dîftinguer  jusqu'au 
)înt  de  fe  faire  donner  des  Statuts  & 
rs  Privilèges  à  part.  Mais  on.  peut  di- 
re 


4  Tom.  p.  Oper.  pap.  tj?o. 

5  Tbuan.  in  Vit.  P.  Maû'. 
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re  à  leur  avantage,  pour  la  confufîon  de 
ceux  des  derniers  (iécles  ,  que  s'il  s'en 
eft  trouvé  quelqu'^un  dans  ces  tems-là 
qui  ait  ufé  de  la  liberté  commune  &  de 
la  peraiiffion  donnée  à  toutes  les  perfbn- 
nés  libres  de  l'Empire,  ce  n'a  point  été 
pour  fe  déguifcr  ou  pour  impoier  au  Pu- 
blic qu'ils  ont  changé  de  nom. 

Les  Auteurs  aurofent  d'ailleurs  quelque 
raifon  de  prétendre  que  l'exception  que 
les  Empereurs  ont  mife  à  la  Loi ,  n'a 
point  été  faîte  pour  eux ,  puisqu'ils  n'ont 
point  d'Esclaves  dans  leur  focieté ,  & 
^ue  la  qualité  d'Auteur  nous  donne  oc- 
Oinairement  la  noiion  d'un  homme  libre» 
à  tout  le  moins  pour  la  liberté  d'écrire 
ou  de  ne  pas  écrire»  En  un  mot  la  Ré- 
publique des  Lettres  ell  un  Etat  où  l'on 
ne  doit  point  fouSfrir  de  domination  ai 
d'esclavage ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  point 
d'abus  ou  d'iliufîon  dans  le  nom  qu'on 
lui  donne  de  République. 

L'ancien  ufage  de  la  France  touchant 
le  changement  des  noms,  nous  fait  affés 
connoîtrc  que  la  liberté  n'y  étoit  pas 
moins  entière  que  dans  l'Empire  Romain. 
Nos  Hidoires  particulières  nous  présen- 
tent une  infinité  d'exemples  de  ceux  qui 
ont  ufé  de  cette  liberté.  Les  Chartes 
&  les  Titres  Généalogiques  des  Familles 
font  pleins  de  noms  nouveaux  fubfUtués 
aux  anciens ,  &  l'on  y  trouve  auflî  des 
noms  anciens  reftitués  par  la  fuppreflîon 
des  nouveaux.  Ces  changemens  fe  font 
pratiqués  long-teras  fans  folemnité  &  fans 
Aâe  public ,  jusqu'à  ce  que  l'abus  qui 

s'y 
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s'y  eft  glîffé,  a  obligé  nos  Rois  d'y  re- 
médier. 

jLcs  désordres  furvenus  dans  les  Fa- 
milles, &  particulièrement  parmi  la  Na- 
blefle,  ont  fait  joger  aîfément  qu'il  ne 
faffifoît  pas  de  renfermer  cette  licence 
dans  les  bornes  que  les  Empereurs  Ro<* 
mains  lui  avoient  prescrites.  C'eft  dans 
cette  confidération  qu*on  doit  moins  s'é- 
tonner des  termes  de  l'Ordonnance  don- 
née fur  ce  fujet  par  le  Roi  Henri  II.  à 
Âmboife  le  26.  de  Mars  avant  Pâques, 
de  l'an  ISST*  felon  la  manière  de  comp- 
ter de  ce  tems-là.  L'Ordonnance  porte 
3 ne  ,  pour  /«//^ r  la  fupfofition  des  noms , 
éfenfes  font  féttUs  à  toutes  ferfonnes  de  chau" 
ger  leurs  noms^  fans  avoir  obtenu  des  Let'^ 
très  de  dssfenfe  £j?  permsffion  ,  a  peine  de 
mil  livres  J^ amande  ,  d^ètre  punts  comme 
fauffaires ,  £5?  d'être  exautbor/s  ^  P^^^^'f 
de  tout  degré  fcf  privilège  de  Noblejje  (i). 
A  joger  ou  fond  de  la  chofe  par  fon  é- 
corce,  fi  femble  que  cetEdit  leroit  venu 
pour  vanger  tes  perfonnes  réduftesr 
en  roture  ou  en  lervitude  des  per-» 
fbnnes  libres  &  qualifiées ,  à  qui  il  p^- 
roit  que  l'Edit  des  Empereurs  avoit  Tais* 
iS  uniquement  la  liberté  de  changer  de 
nom  à  l'exclufion  des  autres.  Mais  à 
réxamioer  félon  l'esprit  &  l'intention  du 
Prince,  on  remarque  aifément  qu'encore 
que  la  défenfe  de  changer  Ion  nom  ne 
tombe  que  fur  la  Noblefle,  les  autre» 
n'en  font  pas  plus  libres  touchant  la  ftau-* 

X  Alt.  p,  de  rOidoiMiaiice  de  z^fft 
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(de  &  la  fappofition  dans  les   noms',  & 
que  la  NoDleflc  n*en  eft  pas  plus  à  Té- 
troit  pour   les  changemens  qui  font  in- 
dîiFérens. 

Nous  connoîflbns  dîverfcs  pcrfonnes, 
&  particulièrement  des  gens  deftinés  par 
la  Providence  à  être  chefs  de  Famille , 
qui  ont  eu  toute  la  foumiiQon  nécefSdrc 
pour  l'Ordonnance ,  &  qui  ont  eu  ibin 
de  prendre  des  Lettre^  du  Prince  por- 
tant permiiTton  expreue  de  eommutatim 
de  nom.  Mais  nous  ne  voyons  pas  qu'au- 
cun Auteur  de  ceux  qui  fe  font  dégui- 
fés  fous  des  noms  étrangers  depuis  l'an 
iSSS*  aî^  P^**  l'Ordonnance  pour  loi. 
Ç'eft  un  aubjettifTement  dont  ils  ne  pa« 
roiflènt  pas  avoir  voulu  s'accommoder, 
dans  la  penfée  que  rien  h'étoît  plus  dia- 
inétralement  oppofé  au  deflTein  de  &  ca- 
cher &  d'impoter  au  Public,  que  Tobli- 
gation  de  prendre  des  Lettres  Patentes 
pour  autoriier  leur  changement  ;  ce  qui 
auroit  été  la  même  cholè  que  I0  rendre 
public  I  &par  conlëquepc  mettre  leur  Cup-* 

>        pofitioa 

■  *  • 

^rf  II  y  a  B^irtm  9c  /7«MMM«f[  I  Jaques  Soiletu 
Jéfuite  a  ëczic  la  Vie  de  S.  Claie  Viètra  ,  Moine  & 
Maityr»  impiimée  in  12.  à  Paris  chés  Gaspard  Me- 
mras  K55.  Elie  Bduherean  MédeciA  à  la  Kochellèa 
fait  une  traduâion  I^rançoife  de  la  Réfionre  d'Ori'> 
géae  à  Cdfe:  uaduâion  fort  eftimee  qui  parut  Tan 
17  ôo.  avec  des  notes  à  Âmderdao^  i»»4.  Baillet 
donne  fieu  de  croire  que  le  nom  des  BoîreaUx  étoit 
anginahenneQt  un  itotn  voiiQn  d'odieux  -que  lé  Prince 
Içuc  permit  de  changer. 

2  il  II  cil  ridicule  de  croire  que'le  nom  PotUin  ou 
J^niain  ayant  depIu  à  ceux  qui  le  portoient ,  ils  obtin* 
xcac  des  tctucftpoitc  k  duiAg^i  tuPattih}  y  ayant 

.    -^  pl«wçuis 
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pofîtîon   à  découvert  contre  leur  inten- 
tion. 

II  cft  vrai  que  parmi  les  Bohreénex  (i), 
les  Paulms  (  2  ) ,  les  Beanhamois  (  3  ) ,  & 
quelques  autres  qui  ont  changé  de  nom, 
plufieurs  fe  font  trouvés  gens  de  Let- 
tres, &  mis  au  rang  des  Auteurs  ;  mais 
ce  n'eft  jpas  en  qualité  d'Auteurs  nî  de 
gens  ^  de  Lettres  qu'ils  Cmt  pris  des  LeN 
très  du  Prince.  Ils  n'ont  eu  en  vue 
que  les  devoirs  des  bons  &  fidèles  fujets 
parfaîtemetit  foumis  à  la  volonté  du  Roî , 
&  ils  n'y  ont  point  entendu  d'autre  fi- 
nefle  que  la  bonne  foi  Ibr  laquelle  ils 
ont  fouhaîté  fe  faire  connoître  fous  un 
nouveau  nom  qu'ils  croyoîent  plus  hon- 
nête ou  plus  avantageux  »  ou  enfin  plus 
Î^lorîeux  que  celui  dont  ils  défirofent  de 
e  défaire  par  la  permiflion  &  fous  le 
bon  plaifîr  de  leur  Souverain. 

Il  y  a  donc  cette  différence  entre  ceux 
qui  ne  fe  trouvant  Auteurs  que  par  ha- 
Mrd  ,  fe  munîflènt  des  Lettres  du  Prin^ 
ce  pour  changer  de  notïi ,  &  les  autres 

Auteurs 

Îilufîeuts  bOBRes  famUles  en  France  da  nom  de  Totf- 
lio  <^  n*ont  pai  en  cette  faufle  délicat  eCe.  Voyës 
ia  ptse  i£7*  des  Epicrei  Françoifès  à  lofeph  Scali|ei; 
3  %  On  fait  ce  que  Ménage  dans  la  piemiéie 
édition  de  Tes  Origines  Françoifès  au  mot  HametUir 
a  écrit  touchant  les  Beauharnois  d*OrIeans ,  à  quoi 
il  auroit  bien  fait  d'ajouter  que  4eur  nom  n'atroit 
autrefois  rien  que  de  beau  8c  dlionbête  puifqu'il  figni- 
fioit  btAH  vifaie ,  mais  <|ue  le  mot  aont  on  ufoit 
encore  fur  la  nn  da  quinzième  fiécle  ponr  dite  vtfigé 
avant  dans  la  &ite  donné  lieu  à  une  équivoque 
oofcéne ,  Iwôit  caol^  le  changement  de  aoiU| 

C6 


6o     Deguisemens  ses  âuteuas. 

Auteurs  que  nous  appelions  Pfeudony- 
mes  ,  que  les  premiers  renoncent  fincé» 
rement  &  pour  toujours  à  leur  ancien 
nom ,    &  retiennent  le   nouveau ,    fans 

S[u'on  puiflè  dire  qu'ils  en  foient  dégui- 
es  ou  moins  connus  qu'auparavant  :  & 
que  les  derniers  n'adoptent  un  nom  nou- 
veau que  pour  un  livre,  confervant  tou- 
jours leur  nom  ordinaire  pour  le  refte 
du  commerce  de  la  vie,  où  il  n'efl;  point 
quedion  du  déguifement. 

Un  Jurisconfulte  de  ces  derniers  tems 
(i) ,  touché  également  dû  bon  ordre  que  la 
vie  civile  reçoit  de  l'Ordonnance  de  nos 
Rois  fur  le.  changement  des  noms ,  & 
du  désordre  que  la  licence  de  ce  chan- 
gement çaufe  parmi  les  Lettres  pour  la 
connoiflahce  des  Auteurs ,  n'a  pu  difii* 
muler  fon  déplaifîr  fur  ce  dernier  point. 
„  Il  n'efl  pas  content  que  les  mêmes 
„  Loix  qui  dé&ndent  la  fuppofîtion  de 
,,  nom  en  général ,  n'ayent  pas  été  éten- 
,,  dues  à  la  lûppofition  particulière  en 
),  matière  de  livres,  &  même  à  la  fbp* 
„  preffion  du  nom  dès  Auteurs  ,  quSl 
„  n'eSime  pas  beaucoup  plus  innocente 
„  que  la  fuppofîtion. 

11  faut  avouer  que  la  plainte  de  no- 
tre Jurisconfulte   n'eft    pas  entièrement 

m- 

4  M,  Men.  prxfat.  ad  Dîon.  Carth.  f2e,  7. 

f  On  cioie  <^ue  cette  citation  qui  &'eS  pas  aifôé 
à  déchïffteii  doit  être  aîiiii  lac  8c  expliquée  :  Afitr- 
tifMs  iitnard$u  prsfationis  dd  Dionyjmm  Carthufianmm 
fâ^nA  /(ftima  :  parce  que  Martin  Ménard  iiabile 
Avocat,  fiu  tout  poiu  les  sutiéies  béaéfidaies.  St. 
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iojufte.  Mais  peut-être  auroit-il  fait  ua 
peu  trop  de  cas  de  ce  que  la  Loi  fèm* 
ble  avoir  eftîmé  méprifable ,  ou  indîgne 
de  faire  un  article  à  part  dans  TOrdon* 
nance,  qui  défend  en  général  le  change* 
ment  des  noms  où  il  entre  de  la  frau- 
de &  de  la  fuppofîtion.  Peut-être  auffi 
le  désordre  que  les  Pfëudonymes  ont  eau» 
fé  dans  le  commerce  des  Lettres ,  n'é- 
toit-il  pas  monté  jusqu'au  degré  ou  ils 
l'ont  porté  depuis. 

Mais  il  l'obligation  que  nos  Rois  ont 
impofée  par  leurs  Edits  aux  Auteurs  & 
aux  Imprimeurs,  de  mettre  leurs  noms 
aux  livres ,  ne  regarde  pas  moins  les  Pfëu- 
donymes que  les  Anonymes,  comme  j'ai 
deiTeia  de  vous  le  faire  voir  dans  le  cha- 
pitre fuivant  :  nous  ne   douterons  plus 
que  des  plaintes  de  cette  nature  ne  foient 
inutiles  ,    à  moins  qu'elles  ne  tombent 
fur  le  peu  de  foin  qu'on  a  toujours  eu 
d'exécuter  ces  Edits» 

£n  tout  cas ,  ceux  qui  trouvent  à  redi- 
re à  la  douceur  des  Loix  civiles  &  à 
rindutgence  des  Puillànces  féculieres  pour 
les  Auteurs  qui  trompent  le  Public  par 
leurs  déguifèmens  y  pourront  recevoir  fa- 
tisfaôion  du  côté  des  Puiffances  fpiritu- 
elles  &  des  Loix  Eccléfiaftiques.    Leur 

févé- 

dit-on ,  téimprîmer  fur  la  fin  du  t6.  flëcle  •  avec 
oce  Piéface  de  fa  façon ,  le  Traité  de  Denys  le  Chat- 
ttaa  i*  pluréUiuue  bmtficimtm ,  8c  ^ue  c'eft  cette 
Préface  que  BaiUet  dte.  On  peut  voit  touchant  ce 
Martin  Ménard  la  note  de  Claude  Joly  à  la  page  jo%^ 
4cs  Opofciiles  de  LoiTçlt 
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févérîté  s*cft  étendue  également  fUr  les 
Anonymes  &  fur  les  Pfeudonymes ,  qui 
ont  voulu  porter  le  déguîfemenc  dai\s  les 
matières  de  Religion  :  &  ceux  qui  comp- 
tent les  Inqûifiteurs  &  les  Compilateurs 
d'Indices  pour  une  Puiflance  fpirituelle, 
pourront  voir  qu'ils  ont  tâché  en  queN 

?uc^  reticontres  de  rdppléer  au  défaut  dès 
urfTances  fécùlierés  pour  des  livres  qui 
ti'étoient  pas  dû  peflbrt  de  leur  Jurisdîc- 
tion  &  qui  ne  regardôîent  pas  les  matiè- 
res Eccléfiaftiques. 


CHAPITRE    VIL 

Le  chéÊftgeme^t  o»  la  fifppôfitiêH  des  komt 
d/fimius  ^mx  Ataénri  des  Livres  en  par-' 
ticuJier  par  les  Loix  Eccléfiafiiqtêes  ^ 
Séculières.  Règlement  b«  Décret  ébi 
Concile  de  Irente  fur  ce  fujet.  Edit  de 
mâs  Rois  fur  ce  même  fujet.  Du  peu. 
i exécution  de  ces  Ëdits  ^^  du  Décret 
du  CouciU^ 

IL  femble  que  ce  foît  à  rînduftrîe  ou 
à  Tartifice  des  Hérétiques  anciens ,  que 
nous  fommes  redevables  des  réglemens 
que  TEglife  a  été  obligée  de  faire  contre 
la  fuppoiition  &  la  fuppreffion  des  noms 
des  Auteurs  dans  les  Livres,  iî  toutefois 
on  peut  faire  pafTer  pour  un  vrai  règle- 
ment un  fimple  projet,  à  réxécutîon  du- 
queUon  n'a  jamais  tenu  la  main  avec 
èxaélitude  ni  avec  unfforffiitè,    Le^  Hè- 

réti- 
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rétîques,  qui  avoient  intérêt  de  s'i'nfinuer 
dans  les  esprits  pour  faire  recevoir  la 
nouveauté  de  leurs  dogmes,  avoient  be«> 
foin  de  furprendre  la  (implicite  des  uns 
&  d'éluder  la  bonne  foi  des  autres.  Ils 
ne  pouvoîent  espérer  d'en  venir  à  bout 
paroifTant  le  vifage  découvert,  &fe  mon- 
trant au  Public  tels  qu'ils  étoîent.  C'cft 
pourquoi  ils  ont  eu  recours  aux  deux 
moyens  ordinaires  que  les  Ecrivains  ont 
mis  en  uf^e ,  lorsqu'ils  ont  eu  deflêia 
de  fe  fouftraire  à  la  connoillànce  du  Pu* 
blic ,  c'eft-à-dîre ,  qu'ils  ont  fupprîmé 
leur  nom  à  leurs  Ouvrages,  ou  qu'ils  y 
en  ont  mis  de  faux. 
.  Cet  abcis  étoit  plus  que  fu^fant  pour 
fournir  la  matière  d'un  Règlement ,  au- 
quel il  n*y  auroit  pas  eu  un  Ecrivain 
Catholique  qui  n'eût  voulu  fe  foumetttè, 
pour  ôtcr  cette  reflburcc  d'împofture  aux 
Hérétiques.  Quelques  Pères  de  TEglife, 
le  particulièrement  ceux  qui  dans  leurs 
Ecrits  Polémiques  s'étoîent  avifés  de  dé- 
couvrir la  fourbe ,  avoient  facilité  les 
moyens  de  le  fùire.  Cependant  nous  ne 
voyons  pas  ni  que  le  Concile  de  Laodi* 
cée,  ni  le  Pape  Gelafe,  ni  aucune  autre 
Puiflànce  Eccléfiaftique  en  ait  fait  un  ar- 
ticle dans  aucun  de  fes  Décrets,  jusqu'à 
ce-  que  l'invention  de  l'Imprimerie  ayant 
multiplié  l'engeance  des  Anonymes  & 
des  Pfeudonymes ,  fur  tout  depuis  la  naîs- 
fance  des  nouvelles  Héréfies ,  le  Concile 
de  Trente  en  voulut  faire  un  Règlement 
dans  les  formes,  pour  tâcher  d'arrêter  le 

cours  â€  ce  saalf  ' 

Le 
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Le  Règlement  fut  inféré  dans  le  Dé- 
cret qui  fut  donné  le  treizième  jour  d'A- 
vril I5'46.  touchant  l'édition  &  Tufage 
des  Livres  faims.  Il  porte ,  que  pour 
arrêter  la  pafliou  démefurée  que  les  Li- 
braires ont  d'imprimer  toutes  fortes  de  Li- 
vres indifféremment,  fans  fe  foucier  d'en 
demander  la  permiÉon  aux  Puiflàncesv 
lâns  s'affujettir  à  mettre  le  véritable  nom 
de  l'Auteur  ou  de  l'Imprimeur  :  le  Con- 
cile ordonne  qu'il  ne  s'imprimera  plu» 
dorénavant  aucun  Livre  concernant  la 
Religion  ou  les  chofes  facrées  ,  fans  le 
nom  de  l'Auteur,  fous  peine  d'anathème 
&  d'une  amende  pécuniaire,  telle  qu'elle 
a  été  prescrite  dans  le  Canon  du  dernier 
Concile  de  Latran  fous  Léon  X. 

Lei  Décret  du  Concile  ne  fut  pas  plu- 
tôt dreffé  i  Trente ,  qu'on  en  envoyaF 
une  copie  à  Paris.  La  nouvelle  ne  put 
qu'elle  ne  causât  quelque  mouvement 
dans  la  Faculté  de  Théologie,  dont  les^ 
Membres  eurent  quelque  intérêt  de  faire 
voir  que  ce  Décret  ne  devoit  pas  tom- 
ber fur  eux,  &  que  le  Concile  ne  trou- 
veroft  rien  à  réformer  dans  la  dîscrpline- 
qui  le  pratiquoit  en  France  fur  le  nom 
des  Auteurs  dont  on  imprimoit  les  Li- 
vres, Ces^  petits  mouvemens  n'aboutirent 
qu'à  fan-e  folliciter  un  Edit  auprès  da 
Roi  Henri  II.  pour  autorifer  la  pratique 
qui  s'obfervoit  fiir  ce  point  dans  l'Uni- 
verfité  de  Paris ,  ou  pour  l'établir  dans^ 
les  lieux  de  fon  obé'iïïance,  oQ  elle  n'é-^ 
toit  point  encore  en  ufage. 

Ce  Prince  fit  donc  une  Ordonnance  i 

Foo- 
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Fontainebleau ,  datée  du   onze  de   Dé- 
cembre ,  &  publiée  le  diz-neuviéme  du 
^    même  mois  de  Tan  1^47.  par  laquelle  il 
.  défend  d'imprimer  aucun  Livre  concer- 
.   nant  l'Ecriture  fainte,  &  autres  matières 
de  Théologie  ,  qui  n'ait  été  examiné  & 
approuvé  par  la  Faculté   de  Théologie 
I    de  Paris,  &  d'en  débiter  aucuns  comment 
tés  Isf  fcboUés  ,    que  le  nom  isf  li  fumom 
j     ii  celui  qiti  F  aura  fait  ,   fie  fait  txpr'mi 
(3?  àffofé  au  commencement  du  Livre ,  fij? 
'     4»j0!  celui  de  V Imprimeur  avec  PEnfeigne  de 
fin  dêmicile. 

L'£dit  de  ChaAeaubrfant ,  donné  par 
le  même  Prince  le  vingt-feptîéme  Juin 
&  publié  le  troifiéme  Septembre  de  l'an 
iffi.  réïtére  les  mêmes   défenfcs  dans 
ion  article  huitième ,    &    ajoute  encore 
celle  de  fupprîmer  l'année  de  l'impres- 
fîoa ,  ou  de  la  fklfifier  ;  ce  qui    eft  un 
genre  de  fuppofition  qui  accompagne  as«> 
fés  ordinairement  la  fuppofition  des  noms 
de  l'Auteur  &  de  l'Imprimeur.    L'arti- 
cle fuivant  de  la  même  Déclaration  fou-* 
met  à  la  peine  dûë  aux  Fauflaires  les 
Imprimeurs  qui  fuppoféront  le  nom  d'au- 
trui  :  mais  il  paroit  que  l'article  ne  tom- 
be  pas  fur  les  Auteurs,   &  qu'il  n'a  é- 
té  fait  que  pour 'prévenir  la  fourbe  des 
Imprimeurs    &    Libraires    qui  fuppofent 
les  noms  &  les  marques  les  uns  des  au- 
tres. 

L'an  ini.  le  dixième  jour  de  Septem- 
bre le  Roi  Charles  IX.  donna  une  nou- 
velle Déclaration  à  Paris  fur  l'Edît  de  la 
Réformatîon  de  l'Imprimerie  qu'il  avoit 

feit 
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fait  Tannée  précédente.  Cette  Déclara 
lion ,  qui  ne  fut  enregîdrée  au  Parlement 
&  publiée  que  le  dix-feptiéme  Avril  de 
Tan  15-73.  (I)  porte  une  défenfe  ^^d/^ 
gififir  le  nom^  ou  le  lieu  auquel  les  Livret 
Jerout  imprimés.  Mais  on  peut  remar* 
quer  à  travers  l*ôbscurité  &  l'équivoqu* 
des  termes,  que  le  fèns  de  TOraonnan'» 
ce  ne  regarde  que  le  déguifement  du  nom 
de  l'Imprimeur.  De  lorte  que  fi  cette 
Ordonnance  s'étend  généralement  à  des 
Auteurs  &  à  des  Livres  de  toute  pro- 
feffion  &  de  tout  fujet ,  facré  6l  profa* 
ne;  les  Pfeûdonymes  qui  n*ont  pas  por- 
té leur  déguifement  fur  l'Ecriture  fainte, 
ou  fur  d'autres  matières  de  Religion,  ont 
pu  nier  qu'il  y  eût  encore  eu  jusqu'alors 
aucune  Loi,  tant  Eccléfiaftique,  que  Sé- 
culière, qui  condamnât  leur  conduite ,  & 
qui  leur  défendît  d*ufèr  de  fuppofition, 
ôa  de  fe  masquer. 

!  Mais  il  n'y  a  point  d* Auteur  que  Ton 
puiffe  excepter  ae  l'Edit  du  Roi  Louis 
XIIL  qui  fut  donné  au  mois  de  Janvier 
de  l'an  1626.  fi  l'on  s'en  tient  aux  ter- 
mes de  cette  Ordonnance ,  qui  femble 
n'avoir  été  faite  que  pour  rcnouvellec 
l'Edit  de  Charles  IX.  de  l'an  15-63.  Cet- 
te Ordonnance  de  Louis  XIII.  porte  dé- 
fenfe exprefTe  à  toutes  fortes  de  perfon- 
nes  d*imprir/7er  ou  de  faire  imprimer  aucuns 
JaivreSy  Lettres^  ILiraj^gues^  ni  autres  E- 
crits ,  fhit  in  rime ,  foit  en  frofi ,  traitant 
de  la  toi^    des  Moeurs^  ou  de  quelque  au-- 

tré 

I  Article  TOI.       -    - 
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;  Ut  ckofe  qne  ce  fiit ,  que  premiérewent  tel* 
;  U  wmpQfitim  tCmt  été  vue  ^  €mfiàeri9 
\  f»  h  Rei  en  fi»  CtnifeU  ,  ^  ^u'il  n'ait 

«torde.  Lettref  de  permijpon  ^  î^c 

k  IsfmeJhf  enfimtle  du  noat  de  H* Auteur 
H  fira  fuit  mention   nu  commencement  ^ 
4  la  fm  Je  chaque  Livre  ^  i^c.    Elle  é- 
f  tok  conçâë  en  des  termes  univerfels,  & 
;    eomprenoit   tous  les   fujets  qu'on   peut 
j    traiter  dans  les  Livres.    Mais   lorsqu'il 
I    fut  quellion  de  la   publier  &  de  l'enre- 
[iftro:  au  Parlement ,  elle  fut  reftreintc 
ce  qui  concerne  feulement  la  Religion^ 
■  les  affaires  de  fEtat. 
Il  ne  manquoft  rien  à  tous  ces  Edits 
de  nos  Rois*pour  être  mis  en  exécution, 
fi)it  dans  le  fond,  foit  dans  les  formali- 
tés dont  ils  dévoient  être  revêtus.    Le 
dernkr  même  a  été  qualifié  i^Eâit  fer^ 
fHnel  gj*  irrévocable  par  Louis  XllI»  qui 
Tavoit  porté.    Cependant  nous  ne  voyons 
pas  qu'on  en  ait  jamais  preiTé  Téxécu* 
tion  pour  le  point  qui  regarde  l'obligatioa 
de  mettre  le  nom  &  le  furnom  des  Au* 
teurs.    Une   pratique    contraire  fouvent 
réitérée  à  la  vûë  &  par  la  connivence  de 
ceux  qui  étoient  en  droit  de  tenir  la  maia 
à  l'exécution  des  Edits,  fcmbîe  avoir  for-* 
mé  une  coutume  capable  de  leur  être  op« 
pofée  pour  ce  point.    Cette  coutume  de 
ne  point  mettre  de  noms  d'Auteurs ,  ou 
d'en  mettre  de  fuppofés,  eft  aujourd'hui 
toute    confiante    &  toute  notoire  ;   elle 
peut  être  marquée  par   la  fuite  de  plus 
d'un  ficelé ,  &  prouvée  par  une  infinité 
d'exemples  dans  tous  les  genres  d'ccrirc, 
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En  un  mot ,  Ton  ne  trouvera  pas  àujoop^ 
d'bui  quatre  perfonnes  qui  vouluflèntdoD' 
fier  férieufenieot  que  cette  coutume  ait- 
preserit  contre  un  point  qui  n'eS  dans  1^ 
fond  qu'un  fimple  règlement  de  Police.  - 

L'on  ne  peut  pas  dire  que  nos  RoiP 
n'y  aycnt  pas  confenti ,  puisqu'il  n'jr  a 
rien  de  plus^  ordinaire  dans  les  dernier» 
Règnes  que  des  Privilèges  donnés  i  des* 
Livres  fans  nom ,  ou  fous  des  noms  quf 
font  vifîblement  feints  &  foppofés,  uns* 
qu'on  ait  encore  confidéré  cet  ufkge 
comme  une  inôraâion  des  Ordonnances  | 
ou  un  abus  ;  ou  que  perfonne  le  trouve 
mauvais. 

Vous  voyés  »  Monfîeuf,  que  la  jufte 
févérité  des  Edits  de  nos  Rois  ,  qui  a 
toujours  fubddd  touchant  l'examen  & 
l'approbation  des  Livres ,  où  la  Religioi» 
&  l'Etat  peuvent  être  înterefTés ,  n*a  point 
formé  d'obftacle  à  leur  indulgence  «  quf 
«porté  les  interprètes  de  leur  volonté  à  ie- 
letâcher  pour  le  point  qui  regarde  le  nom 
&  le  furnom  des  Auteurs.  Les  Loir 
Ecciéâaftiques ,  ou  les  Conftitutions  Ca- 
noniques, qui,  comme  je  vous  l'ai  fait 
remarquer  ailleurs ,  fe  trouvent  prefque 
toutes  réduites  à  l'unique  Décret  du  Con- 
cile de  Trente ,  n'ont  pas  été  beaucoup 
mieux  exécutées. 

Premièrement  ,  pour  ce  qui  regarde 
l'ufage  où  l'on  a  été  en  France  fur  ce 
fujet,  ilfufEt  de  vous  dire  que  ce  Dé- 
cret n'a. jamais  été  reçu,  &  que  les  Com- 
pagnies fouveraines, qui  repréfentent  le  Roi, 
ont  toujours  eu  grandrfoin  que  les  Dé«- 

crets 
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^     crets  de  ce  Concile ,  qui  ne  font  que  de 

^  ;  folice  &  de  discipline ,    n'y  fuflènt  pas 

'  i  leconnus  ni  exécutés  comme  tels  au  pré- 

j  indice  de  U  Puiflànce  Royale  &  des  Ll'^ 

'  Kttis  de  TEglift  Gallicane.    On  ne  peut 

^     foint  nier  que  ce  Décret  n*ait  été  allégué 

de  tems  en  tems  .en  France  par  quelques 

,  {  Particuliers  contre  des  Ouvrages  anony- 

^     mes  ou  pfèudonymes*    Mais  ces  Ibrtes 

\  i  4'allégatlons  n'ont  été  .confidérées  que 

1  tromme  «des  «ornèmens  de  leur   discours 
J   &  de  fimples  témoignages  de  leur  lèle» 

L'on  a  vu  même  quelques  Prélats  de  !'£* 
I .    glife.  Gallicane  recourir  à  l'autorité  de  ce 

Décret  da  Concile  pour  condamner  des 
,  '    Livres    dont  ils   n'étoient  pzs  fatisfaits 

2  d'aiHeurs  :  mais  cette  autorité  ne  fe  trou* 
!  ;.   ire  ordinairement  alléguée  que   fous  les 

termes .  générante  de  ConJUtutions  çanwi^ 

.A  dire  le  vrai ,  nous  ne  voyons  pas  que 
ce  Décret  ait  jamais  épouventé  ni  dé- 
tourné les  Auteurs  en  France  ,  qui  ont 
jugé  à  propos  de  ne  fe  point  donner  de 
nom,  ou  d'en  fuppofèr  par  fiâion.  Lors* 
que  l'Evêque  de  Bazas  Arnaud  de  Pon- 
tac  écrivit  contre  du  Pleâis  Mornay  ,  il 
prit  un  faux  nom  (  i  ) ,  Tans  que  perfon- 
ne  lui  en  ait  jamais  fait  un  crime,  quoi- 
qu'il fe  fût  mis  dans  le  cas  fpécifié  par 
les  Pères  du  Concile  de  Trente  dans  leur 
Décret* 

Le  Concile  de  Sens  tenu  à  Paris  l'an 

1612. 

f  f  Lt  nom  de  Cnide  Pm^  Scaligciana  2.  an  mot 
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vaus  faire  remarquer  que  les  Pays  dû  U 
Concile  de  Trente  femble  avoir  été  reçu 
fans  réferve,  ne  fe  font  pas  diftingués  de 
la  France  par  cet  endroit.  Les  perfonnes 
les  plus  foumifes  à  Tautorité  de  ce  Con- 
cile ,  ont  été  fouvent  celles  qui  fe  font 
foucié  le  moins  dé  lui  obéir  en  ce  point. 

Il  n*y  avoit  que  huit  ans   (i)    que  le 
Décret  avoit  été  donné  par  les  Pères  du 
Concile  ,    lorfqu'on  vit  paroître  le  pre- 
mier de  tous  les  Ouvrages  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  (après  Tes  Exercices  de 
S.  Ignace).    Son  Auteur  Canifius  ayant 
préfëré  ce  que  lui  diâoit  fon  humilité  à 
ce  que  lui  prescrivoît  le  Décret,  ne  crut 
pas  devoir  y  mettre  fon  nom  (  i  ).  Cet- 
te fuppreilion  n'empêcha  pas    S.  Ignace 
fon  Supérieur,  de  lui  donner  fon  appro* 
bation  dai^s  les  formes ,  quoique  ce  Saint 
ne  pût  ignorer  le  Décret.    Ferdinand  Roi 
des  Romains  lui  en  accorda  le  Privilège 
fans  l'obliger  à  déclarer  fon   nom»    Le 
Livre  a  été  réimprimé  fort  fouvent  de- 
puis ce  tems-là,  &  a  fait  des  fruits  infi- 
nis dans  TEglife,  au  fein  de  laquelle  fk 
leâure  a  ramené  plufieurs  Proteftans,  & 
particulièrement    le    Prince    Wolffgang 
Guillaume  Duc  de  Neubourg.    Jamais 
la  qualité  d'Anonyme  n'a  caufé  la  moin- 
dre affaire  à  fon  Auteur ,    &  il  n'y  a  ea 

que 

X  En  is54« 

2  f  Ce  Livre  intitulé  Summà  dê^rins  ChrifiidHd 
parut  pour  la  première  fois  à  Anvers  chés  Plantii^ 
X554*    Le  Câtecbiimm  Canifii  ca  cftun  abcég^ 
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qae  le  de(k  de  lui  rendre  la  jaftîce  qui 
Âoit  dûë  à  l'utilité  &  à  l'excellence  de 
l'Ouvrage  ,  qui  fut  caufe  qu'on  y  mît 
fi>n  nom  dans  les  éditions  poflérieurcs. 

Deux  ans  auparavant  (3),  c'eft -à-dire 
fix  ans  après  le  Décret  du  Concile ,  & 
ciaq-ans  après  l'Edit  du  Roi  Henri  IL 
qni  ordonnoit  la  même  chofe,  on  impri- 
ma dans  Paris  &  on  débita  publique- 
ment le  Livre  Pfeudonyme  d'£llienne 
Gardiner  Evêque  Catholique  d'Angleter- 
re contre  les  Proteftans  ,  &  on  le  réim- 
prima deux  ans  après  à  Louvain  ,  fans 
S:  la  qualité  de  >fon  Auteur  qui  étoic 
ancelier  d'Angleterre  depuis  un  an, eût 
été  capable  d'y  taire  remettre  le  nom  vé- 
ritable de  Gardiner  ,  au  lieu  de  celui  de 
CoQllantius  qu'il  avoît  pris  (4). 

La  plupart  des  Miffionnatres  d'Angle- 
terre ,  Réguliers  &  Séculiers ,  ufoient  de 
fappofîtion  dans  leurs  noms  du  tems  de 
la  Reine  Elisabeth  ,  pour  des  raifons 
très-légitimes  qui  fautent  aux  yeux  de 
tout  le  monde.  Le  Concile  tjui  n'avoit 
pas  pft  ne  les  pas  prévoir  en  général , 
a'avoit  pourtant  pas  fait  d'exception  en 
faveur  de  ces  prudens  Pfeudonymes. 

Le  Cardinal  Bellaripîn  n'a    point  fait 
paroître  plus  de  foumiflîon  ou  de  déférence 
que   les  autres  pour  le  Décret  du  Con- 
cile , 

4  11  fit  encore  împrîmct  à  Londres  un  Livre  de 
Coutroverfè  Tan  if53.  qui  étoit  celui  de  fon  éleva» 
tioû  à  la  dignité  de  Chancelier  fous  ït  faux  nom  de 
].  Witcns. 
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cile,  lorsqu'il  fc  déguifa  fous  le  faux  nom 
de  Matthaus  T'ortus  contre  le  Roi  de  la 
Grand-Bretagne  ,  fous  celui  à^Adtdphài 
Schukken'tHS ^  fous  celui  de  Franc.  Romu» 
lus  y  &c.  Nous  en  pourrons  dire  autant 
du  Cardinal  Paimani  Archevêque  dcStrî- 

fonîe  ,  qui  a  publié  divers  Ouvrages  de 
lelfgion  quelquefois  fans  fon  nom  ,  & 
ibuvent  fous  des  noms  fuppofcs  ou  em- 
pruntés. Pratique  qui  a  été  aufli  obftr- 
vée  fans  fcrupule  par  les  Cardinaux  Bo- 
na,  Pallavicin,  des  Urfins,  Sirlet,  du 
Perron  ,  &  par  un  grand  nombre  de 
Prélats  depuis  le  Concile  de  Trente. 

Sans  nous  arrêter  â  la  recherche  des 
Particuliers  de  tout  état  &  de  toutes 
profeffions  qui  feroit  infinie,  on  peut  al- 
léguer Téxemplc  des  Ordres  Religieux  & 
des  Sociétés  régulières  les  plus  célèbres, 
qui  nous  donnent  des  témoignages  conti- 
nuels de  leur  parfaite  foumîlïion  aux  Or- 
donnances de  TEglife.  Combien  voyons- 
nous  d'Anonymes,  combien  de  Pfeudo- 
nymes  danJ  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire, dans  le  Corps  des  Chanoines  Ré- 
guliers ,  mais  particulièrement  dans  la 
Compagnie  des  Jéfuites  ,  parmi  lesquels 
les  Bibliothécaires  de  la  même  Compagnie 
ont  déjà  découvert  près  de  ^'oo.  Anony- 
mes &  près  de  200.  Pfeudonymes,  fans 
compter  ceux  qui  nous  font  connus  d'ail- 
leurs &  ceux  qu'il  n'a  pas  encore  été 
poflîble  de  découvrir. 

Enfin  nous  ne  pouvons  mieux  finie 
les  exemples  du  peu  de  cas  qu'on  a  fait 
à\x  Décret  du  Concile  pour  les   noms 

des 
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des  Auteurs  :  que  par  celui  du  Pape  A* 
fexartdre  VIL  II  eft  vrai  qu'il  nVtoit 
encore  que  Nonce  du  S.  Siège  à  Co- 
logne &  à  Munfter  ,  lorfqu'il  écrivît 
contre  la  paix  des  Proteftans  fous  le  nom 
foppofé  ^Erneftki  de  ^ufehiis.  Maïs  s'il 
avoît  cru  faire  un  crîmfe-vde^éfobéïr  au 
Concile  par  ce  déguîfement ,  il  en  auroit 
demandé  faiis  doute  Tabfolutlon  avant 
due  de  fe  laiffer  élever  fur  le  làiqt  Siège ^ 
&  peut-être  nous  auroit-il  donné  pendant 
fon  Pontificat  une  Bulle  de  Rétractation^ 
à  rimitatîon  du  Pape  Pie  II.  afin  que 
l'exemple  du  faux  Erneflus  de  Eufebiis 
ne  fit  d'aucune  conféquence  contre  Tau* 
torité  de  î'Eglîfe, 

En  effet  la  pratique  defupprîmer  fon  non% 
ou  de  le  changer  à  la  t^te  des  Livres  ne 
pouvant  être  qu'indifférente  de  foi  ;    on 
peut  juger  que  le  Concile  par  fa  défenfe 
n'a  pu  la  rendre  criminelle  que  dans  les 
cîrconftances  qui   Tavoient  obligé  à  por- 
ter ce  Décret.    Ces  cîrconftances  ne  fe 
trouvant  point  dans  la  conduite  de  tant 
d'hommes  célèbres   qui   ont  dèçuîfé  ou 
fuprîmé  leurs  noms  ,    ils  n'étoient  plus 
obligés  à  l'obfervation  de  ce  règlement. 
Il  elt  vifible   que  la   défenfe  d'imprimer 
des  '  Livres  Anonymes  ou  Pfeudonymes 
n'a  été  faîte  par  le  Concile  qu'à   caufe 
de  l'abus  qui  s'étoit  gliffé  alors  plus  que 
jamais  parniî  les  Auteurs  ,    particulière- 
ment fur  les  matières  de  Religion.  L'Eu- 
rope étoît  remplie  de  gens  que  l'amour' 
des  liouveautès  chatouilloît  :  mais  la  de- 
mangeaifon  qu'ils  avoient  d'écrire  ne  fe 

J)  2  troa« 
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trouvant  pas  accompagnée  par  tout  de 
la  liberté  néceflaîre  pour  le  faire  »  elle 
ne  pouvoir  être  faiisfaîte  que  par  )*adreflè 
qu'ils  apportoient  à  le  cacher  ,  en  pu- 
bliant leurs  Ecrits.  Les  uns  le  déguî* 
foîentdans  Tespérance  de  Timpunité,  les 
autres  dans  la  crainte  de  perdre  les  fruits 

Îu'îls  attendoient  de  la^  Leâure  de  leurs 
)uvrages  ,  s'ils  venoîent  à  être  recon- 
nus. Les  Hérétiques ,  les  IndîfFérens  & 
les  Libertins  par  cet  artifice  tendoient 
des  pièges  fort  dangereux  à  la  (implicite 
des  Catholiques. 

D'un  autre  côté  il  y  avoît  dans  l'E- 
glife  beaucoup  de  pêrfonnes  de  piété, 
q^ui  étant  en  état  de  fervir  les  Fidèles 
par  leur  pluipe ,  fouhaitoîent  de  ne  fe 
voir  pas  expofés  à  la  tentation  de  la  va- 
nité ,  &  ne  favoient  pas  d'autre  moyen 
pour  le  faire  ,  que  de  fupprimer  leur 
nom  ,  dans  Tespérance  de  demeurer  ca- 
chés, &  de  recevoir  de  Dieu  plutôt  que 
des  hommes  la  paye  de  leur  travail. 

Il  étoit  de  la  prudence  des  Feres  du 
Concile  ,  de  remédier  aux  défbrdres  que 
caufoîent  les  premiers  :  mais  ils  ne  trou- 
vèrent pas  de  remède  plus  efficace,  que 
l'obligation  qu'ils  enjoignirent  a  tous  ceux 
qui  le  méleroient  d^ècrire  fur  des  ma- 
tières de  Religion,  de  mettre  leur  nom 
&  leur  furnom  à  leurs  Livres.  C'étoît 
fans  doute  une  violence  que  l'on  faifoit 
à  la  nipdedie   des   féconds.    Mais    les 

Pcrcs 
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Pères  da  Concile  avoient  afTés  de  fagefle 
pour  juger  que  l'iaconvénient  qu'il  y  a 
d'ôter  aux  humbles  les  moyens  de  fe  ca- 
cher, n'ed  pas  comparable  à  celui  de  laif- 
fer  aux  esprits  dangereux  une  retraite, 
d'où  ils  pourroienc  porter  leurs  coups, 
iaos  qu'on  en  pût  découvrir  la  main* 

La  défenfe  fut  donc  générale  pour  les 
uns  &  pour  les  autres ,  puifqu'il  ne  plut 
pas  aux  Auteurs  du  Décret  d'y  faire  une 
exception  :    &  (i  l'on  avoit  fuivi  le  zèle 
de  ceux  qui  ont  drefTé  les  JnftruâioDS  de 
Vlndice  des  Livres  défendus  ,    cette  dé- 
fenfe auroit  été  étendue  beaucoup  au-delâ 
des  bornes  de  la    Religfon  (i).    Mais 
oti  ne  fut  pas  long-tems  làns  rcconnoître 
qu'elle  étoit  encore  trop  unîverfelle;  &les 
I)cputés  de  rinquifition  pour  les  Indices 
des  Livres  défendus  ,    ont  été  des   pre- 
miers dans  la  fuite  à  reconnoître  la  né* 
ceffité  de  modifier  le  Décret ,    fur  tout 
après   que  le  Pape  Clément  VIII.  y  eut 
bien  voulu  déroger  par  une  Bulle  en  fa* 
yeur  des  Auteurs  qui  voudroient  demeurer 
cachés  &ns  fraude.  ,^  On  ne  doit  pas  con* 
„  damner ,  dit  ce  Pape  (  2  )  ou  ceux  qui 
ont  drefTé  les  Inllruâions  de  fon  Indice  par 
fon  autorité ,  „    tous  les  Livres  qui  ne 
,t  portent  point  le  nom  de  leur  Auteur, 
parce  que  Ton  fait  que  fouvent  des  pcr- 
fonnes  do£tes  &  faintes  ont  publié  de 
très-bons  Livres  fans    y    mettre  leur 
nom ,  afin  que  TEglife  en  tirât  du  fruit, 

& 

2  BuU.  ad  cap.  Ind,  libb.  proh.  Clem.  VUL  Sc  «d 
cap.  Ind.  Alex.  VIL 
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„  &  qu'eux  évitaffent  la  vain^  gloire.  I 
„  aînfi  pour  ce  quî  regarde  les  JLivres  qi 
„  font  fans  nom  d'Auteur  ,  les  Dépu 
„  tés  (  ï  )  n'ont  mis  au  •  rang  des  cor 
,,  d:»mnés  que  ceux  quî  contiennent  un 
jy,  do^rîne.  ou  manîfefiement  mauvaîfe 
„  pu  fuspetSle  en  la  foi ,  ou  pernîcîeul 
„  aux  mœurs.  Mais  c'eft  à  caufe  de  I 
,1  malice  de  ce  tems  que  le  Concile  d 
yj  Trente  avoit  ordonné  que-  dans  la  fuît 
„  on  n'imprimeroît  plus  de  Livres  (an 
„  nom  d'Àuttur.  Que  déformais  donc 
yy  ajoute  ce  Pape ,  î!  ne  s'imprime  pic 
,,  aucun  Livre  quî  ne  porte  le  nom  d 
„.  l'Auteur  ,  £<)n  furnom  &  fbn  pay; 
„  Que  fi  l'on  n'en  fait  pas  l'Auteur,  o 
„  que  l'Evoque  ou  Tlnquifiteur  jug 
^  pour  quelque  caufe  jufte  que  l'on  pei 
„  publier  le  Livre  en  cachant  le  nom  d 
,,  celui  qui  l*à  fait ,.  il  faut  au  moîr 
„  que  l'on  marque  le  nom  de  celui  qi 
^  l'aura  examiné  (i). 

Voilà  quelle  a  été  à  peu  près  la  fortur 
du  Condie  de  Trente  touchant  les  Ane 
ïivmes  &^  les  Pfeudonymes  dans  les  Pa] 
d^lnquîfitîon.  Il  femble  que  l'on  ait  a] 
pféhcndé  de  ne  pouvoir  pas  affés  t< 
prévenir  les  inconvénient  quî  pobvofer 
naître  de  fon.  exécution  ,  puisque  U 
précautions  dont  nous  venons  de  parh 
en  faveur  des  innocens  qui  fupprimei 
leur  nom  ,  fe  trouvent  même  à  la  tôi 
de  V Indice  des  Livres  défendus  qui  pori 

s  D«  rindez  ^u*n  appcoure. 
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k  nom  de  ce  Concile,  &  qui  a  été  drcs- 
î     fé  par  Tes  ordres. 

^  Les  InquiCiteurs  qui  font  venus  après  ^ 
tes  Cardinaux  députés  &  les  Cpnfulteurs 
de  la  Sacrée  Congrégation  de  PÏndice  font 
entrés  dans  les  mêmes  fentimens  d'équi? 
té  &   de   modération.    Ils    ont  eu  foin 
de  faire  dreflèr  une  clafTe  à  part  dans  les 
hetices  pour  les  Anonymes  qui  dévoient 
être   corrigés  ou    défendus    en   tout  ou 
en  partie,  après  avoir  fignîfié  leur  inten- 
tion dans  la  Régie  iixiéme  de  leurs  Ins^ 
trnâîons  préliminaires.     Ils    témoignent 
être  fort   éloignés  de  trouver  à  redire  â 
la  conduite  de  ces  judicieux  Anonymes 
d'entre  les  Auteurs  Catholiques  ,  qui  vi- 
vant parmi  des  Hérétiques  qu'ils  avoîent 
dcflèîn  d'inftruire,  avoient  jugé  à  propos 
de  fupprimer  leur  nom,  ou  d'en  fuppo- 
lêr  un  autre  qui  ne  leur  feroic  pas  fus*» 
peS,  afin  de  travailler  avec  plus  de  fuc-» 
ces.    Que  n*auroient-ils  pas  dît  des  dis- 
pofitions   favorables  où  iis.étoient  à  l'é* 
gard  de  tous  les  autres  Anonymes  &  Pfeu* 
Qonymes  qui  n'ont  pas  traité  la  Contro? 
rerfe  ni  même  les  autres  matières  de  Re- 
ligion, s'il  en  avoît  été  qoeftion?  Ils  fe 
font  contentés  de  ramafler  dans  la  troi- 
fiéme  claflc  de  leurs  Indices^  ceux  d'en- 
tre les  Anonymes  dans  les  Ouvrages  des* 
Î[uels    ils   ont  trouvé  autre  chofe  à  cen- 
urer  que  la  fuppreffion  du  nom;  &  au 
regard    des   Pfeudonymes  ,  ils  ont  mêlé 

ceux 

2  En  France  les  Doftcurs  en  Théologie  tienneoc 
lieu  des   Inqnilîtcuis  pour  rapprobation  des  Livxet. 

1>4 


8o  Deguisemens  des  Auteurs, 
ceux  qu'ils  ont  crû  Hérétiques  dans  la 
première  clafle,  &  ceux  qu'ils  ont  trou- 
vés Catholiques  dans  la  féconde  fans 
fe  foncier  de  condamner  la  fiâion  ou 
la  fuppoiition  qui  fe  trouve  dans  leurs 
noms. 

En  effet  on  ne  peut  nier  que  ce  ne 
foit  foûvent  une  chafe  indifférente  & 
quelquefois  fort  inutile  de  favoir  le  nom 
d'un,  Auteur  dont  on  lit  l'Ouvrage.  11 
y  a  plus  à  dire  ,  car  il  faut  avouer  de 
bonne  foi  que  quand  il  s'agit  de  la  re- 
cherche ou  de  Ja  défenfe  de  la  Vérité,  de 
la  bonne  ou  de  la  mauvaife  Morale,  & 

Î généralement  de  quelque  autre  connois- 
ance  que  ce  foit ,  il  nous  importe  peu 
de  connaître  celui  à  qui  nous  avons  af- 
faire, ou  celui  qui  nous  parle  d:\ns  fon 
Livre.  Il  arrive  même  affés  fouvenc  que 
la  connoiffance  que  nous  avons  d'ailleurs 
de  la  perfonne  ,  eft  un  obflacle  à  la  li- 
berté que  nous  devrions  avoir  pour  ju- 
ger fainement  ou  pour  profiter  utilement 
de  fon  Lfvre.  On  remarque  ordinaire- 
ment que  le  préjugé  qui  s'eft  formé  de 
cette  perfonne  dans  notre  esprit  ^  nous 
fait  avoir  plus  d'égard  à  celui  qui  nous 
parle  qu'aux  choies  qu'il  nous  dk  j  & 
que  fon  autorité  l'emporte  fur  fes  raî- 
fons. 

A  dire  le  vrai ,  nous  aurions  de  la 
peine  à  prouver  contre  des  Soeiniens  & 
des  Proteftans  ,  que  rempreflement  que 
nous  témoignons  pour  connoître  un  Au- 
teur qui  fe  cache  fous  un  faux  nom  « 

n'eft 
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n*eft  pas  une  véritable  foiblefTe  (i)«  Mais 
outre  que  cette  foibleflè  nous  e(t  presque 
inévitable  »  c'eft  que  Dieu  permet  qu'el- 
le, ne  nous  foit  pas  toujours  pernicieuîe, 
ni  même  entièrement  inutile  :  &  que  c'eft 
peut-être  dans  cette  vûë  que  les  Pères 
du  Concile  de  Trente  ont  eu  de  la  conr 
descendance  pour  elle  dans  leur  Décret 
contre  les  Anonymes  &  les  Pfèudooy- 
nie& 

Si  j'avois  à  juftifier  le  Concile  en  ce 
point  contre  Socin ,  Chemnkius  &  Tes 
autres  Adverfaîres ,  je  pourrois  dire ,  com- 
me j'ai  tâché  de  le  faire  voir  ailleurs, 
que  le  nom  d'un  Auteur  fert  afiés  fou- 
vent  de  préjugé  pour  fon  Livre,  &  que 
les  perfonnes«  qui  en  font  pté venues  ont 
coutume  de  faire  tout  d'un  coup  le  ju- 
gement d'un  Ouvrage  fur  l'idée  qu'elles 
ont  déjà  de  la  perfonne. 

Il  n'y  a  point  de  Pfeudonymes,  point 
d'Anonymes  qui  puiffent  éluder  cette  fa- 
talité. On  ne  peut  presque  fe  défendre 
de  tourner  fes  inclinations  ou  de  régler 
fon  efiime  fur  la  notion  que  l'on  fe  for- 
me de  l'inconnu  que  l'on  fait  ou  que  l'on 
devine  être  l'Auteur  d'un  Ouvrage  ,  & 
alors  il  femble  que  cette  notion  nous 
tienne  lieu  de  fon  nom* 

S'il  arrive  qu'on  ne  puiflTe  pas  connoî- 
trc  l'Auteur  d'un  Livre  qui  porte  un 
feux  nom,  ou  qui  n'en  porte  pas  du 
tout,  cette  ignorance  eft  capable  de  pro- 

duii;e 

1  7.  Soc.  R.esp.  ad  Wujeck.  Tixf.  pag.  s^».^ 
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daîre  dans  les  esprits  deux  effets 
diâëreos  lèlou  la  difierence  de  leu 
pofitîon*  Dans  les  perfonnes  qui 
accoutumées  à  juger  d'ua  Livre  pa 
Auteur  y  elle  produit  cette  indifférei 
ce  froid  qjji*elles  Tentent  pour  to 
dont  elles  ne  font  pas  prévenues* 
aous  voyons  bien  des  gens  qui  n'a 
guéres  à  lire  un  Livre  dont  ils  i 
vent  point  par  avance  Thiftoire  ,  V 
iion  oc  le  fujet,  ft  qui  ne  veulent 
Vexpoièr  au  hasard  d'être  trompés 
perdre  leur  peine. 

Dans  ceux  qui  le  fentent  libres, 
iè  trouvent  aflës  dégagés  de  préoc 
don  pour  ne  s'attacher  qu'a  la  m 
&  au  fa  jet  que  trafte  un  Livre ,  1 
Tance  du  nom  de  l'Auteur  produit 
fet  dont  4es. fuites  peuvent  être  beai 
plus  datigereufcs.  C'eft  ce  qui  paroi 
ticuliérement  dans  les  Livres  hérét 
dont  on  a  eu  foin  de  cacher  ou  d 
guifèr  les  Auteurs  ,  pour  ne  pas  d( 
Mer  de  leur  leâure  ceux  qui  s'en  d 
foiene  de  garde  s'ils  connoiidbien 
Auteurs. 

On  peut  iuger  au  moins  fiir  cett< 
BÎére  confidération ,  fi  les  Pères  du 
cîle  de  Trente  avoient  tort  de  vc 
que  ks  Auteurs  miflènt  dorénavant 
'nom  à  la  tête  de  leurs  Ouvrages 
chant  la  Religion*  Prérendra-t-on 
excédoient  leurs  pouvoirs  en  demai 
cetic  efpéce  de  caution  Se  cette  afi 
ce  publique  de  la  doârine  que  les 
teuxi  eaTeîgDent  f 
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Mais  d'un  antre  câté  voudroît-on  nous 
poner  à  l'autre  extrémité  de  noire  que 
la  (uppreflion  &  la  fiippofiiion  des  noms 
fiiflêDt  toQJours  un  mauvais  préjugé  contre 
les   Livres  i   N'efl-on  pas  alTés   perfuadé 

2a'il  peat  y  avoir  également  de  bons  & 
e  méchans  motifs  qui  portent  les  Auteurs 
i  ne  point  exprimer  le  leur,  ou  à  en  fnbi- 
litocr  UD  autre  i  la  place  ?  Voyons  an 
moins  quels  poutroient  avoir  été  les  prin- 
cipaux de  ces  bons  &  de  ces  médians 
;aotifs  qui  ont  porté  &  qui  portent  coe 
core  tous  les  jours  les  Auteurs  à  vouloir 
k  dégai&r. 


J>  it         SECOX- 
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SECONDE  TARTIE, 

Des  Motifs  que  les  Auteui's  ont  eus 
ou  pu  avoir  pour  changer  leurs 
noms,  &  pour  fe  déguifcr; 


CHAPITRE    f. 
Des  motifs  ou  raifins  de  changer  en  général. 

SOuvené8-vou5 ,  Moniteur ,  que  je  vous 
ai  fait  confîdérer  le  chasgement  des 
noms  en  général,  comme  une  des  cho* 
fes  indifférentes  de  ce  monde  ;  &  qu'en 
cette  qualité  ,  fi  c'ed  la  raifon  qui  les 
fait  impofèr,  c'efl  aulli  la  raifon  qui  les 
£iit  changer.  Il  fèmble  même  que  nous 
ne  puiffions  rien  trouver  de  fixe ,  rien 
d*îmmuabîe  parmi  nous,  que  ce  qui  ne 
BOtts  eft  pas  indifférent. 

St  la  raifon  nous  porte  à  donner  des 
noms  qui  ayent  du  raport  à  î'état  pré- 
fent  des  chofes  ou  des  perfonnes ,  on 
ne  peut  pas  dire  qu'il  ïp^t  contrafre  i 
cette  même  raifon  de  changer  ces  noms^ 
lorsque  Tctat  de  ces  chofes  ou  de  ces 
perfonnes  ft  trouve  changé.  Nous  pou- 
vons donc  compter  au  nombre  des  prin- 
cipaux motifs  qui  portent  les  hommes  à 

cbaogej 
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changer  de  nom,  les  divers  changemens 
qn*îls  foufFrent  en  eux-mêmes.  Cha»- 
rent-îls  de  Religion,  ehançent-îh  de  pays 
&  de  demeure  ,  changent-ils  ë'^emploî  Se 
de  condition ,  changent-ils  d'habitudes?  ce 
font  presque  autant  de  raifons  oit  de  pré- 
textes pour  changer  de  nom« 

Mais  pour  nous  tenir  renfermés  dans  le 
refTort  des  Lettres,  il  fuffira  de  vous  faire 
remarquer    parmi    les  prindpaux   motifs 
qui  ont  porté  les  Auteurs  à  changer  de 
Bom,  Vamourde  T Antiquité  prophane  qui 
a  excité  plufieurs  de  nos   Modernes   à 
prendre  des  noms  qui  étoient  de  Tufage 
de  l'ancienne  Grèce  ou  de  l'ancienne  Ro- 
me; ht  frndence  qui  fait  chercher  aux  Au- 
teurs les  moyens   d'arriver  à   leurs  fins 
iàns  être   reconnus  ;  la   crainte  des  dis- 
grâces  &  des  peines  de  la  part  des  Ad- 
verfaires   qui  ont  le  crédit  &  l'autorité 
en  main  :  la  honte  que  l'on  a  de  produi- 
re ou  de  publier  quelque  chofe  qui  feroît 
indigne  de  fon  ranç  ou  de  fa  profeiïion; 
&  la  confufion  qui  pourroit  revenir  des 
Ecnts^,  du  fuccès  desquels  on  a  quelque 
raifon-  de  &  deâer  ;  le  dejfeîn  de  fonder 
\ts  esprits  fur   quelque  chofe  qui  pour- 
roit   paroître   nouveau ,    &   fujet   à  être 
bien  ou  mal  reçu  ;  la  fantaijie  de  cacher 
h  bafleflTe  de  fa  naîflance  ou  de  fon  rang  y 
k  celle  de  rehauffer  quelquefois  fa  qua- 
lité ;   le   defir  d'ôter   l'idée  que  pourroit 
dottner  un   nom  qui   ne  feroît  pas  d'Un 
fon  agréable  ou  d^une  fignificatioa  heu* 

rcufe. 
n  lie  faut  pas  oublier  d'^jr  ajouter  la 

D  7  ntûdes^ 
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modejiie  <le  ceux  qui  ne  fe  foucient  pfl 
jde  paroître  ni  de  recueillir  les  fruits  pai 
ii^ers  de  leurs  travaux  ;  la  p'tétt!  de  ceu 
qui  veulent  laider  des  marques  extériec 
res  de  leur  changement  de  vie  ;  la  fa^ri 
&  rimpodure  pour  induire  les  /impies^ 
les  ignorans  aui  ne  peuvent  juger  du  fQiid 
que  par  la  furface;  la  vamité  (\xjX  dont] 
quelquefois  le  change  à  la  modeftie  a 
£]jet  dtt  mépris  qu'on  peut  faire  de  j 
gloire  à  laquelle  Jes  autres  aspirer 
en  décrivant  ;  la  médiféntct  ou  Tenvie  d 
médire  avec  impunité,  &  d'injurier  à  fo 
aiXè  ;  Vèmpi^ié  &  le  libertinage  d'espnl 
.  dont  le  mofif  a  beaucoup  de  rapport  ave 
.la  crainte  d'érre  découvert  &  de  s'attiix 
qaelque  tempête  ;  enfin  le  m^uvemn 
d'une  pure,  gaieté  de  cœur  excitée  pi 
quelque  rencontre,  ou  par  on  fimple  cf 
price  de  l'imagination. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  Ton  ne  pu» 
fe  trouver  encore  beaucoup  d'autres  voq 
lifs  qui  ont  porté  les  Auteurs  Pfeudon; 
mes  au  chaiigement  ou  a  la  fuppofitioi 
des  noms«  Mais  il  ne  fera  peut-être  {>« 
diffidie  de  les  rapporter  à  quelqu'un  d 
ceux  que  je  viens  de  vous  allouer» 


CHA 
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CHAPITRE    II. 

L  Motîf.  Vawur  de  PÂntsijnh/  ûropba^ 
ne  ,  qni  a  forte  divers  Auteurs  Pfeudo^ 
nsmes  à  quitter  leur  mm  pour  en  trem* 
ire  félon  l'^ufaj^e  de  l^ûucienne  Grm  ^ 
de  rancienne  Kême. 

Lorsque  Tamoar  des  Lettres  fe  ré- 
veilla dans  rOcddent  après  plufieucs^ 
iécles  d'aflbupiflèment,  &  que  les  Grecs 
fdyaDt  la  domination  Ottomane ,  vinreoi 
tn  Italie  &  en  France  rétablir  la  mémoi- 
re des  Anciens  &  l'étude  de  leurs  Ou- 
îrages  :  00  a  tû  auffi-tôt  ks  esprits  faits 
pour  les  Sciences ,  s'animer  à  Tenvi ,  & 
s'exciter  mutueUement  à  fuivre  ces  An- 
ciens. L'ardeur  y  fut  (î  grande ,  que  plu» 
fieurs  croyant  fe  revêtir  plus  faciiemenr 
de  l'esprit  de  ces  Anciens,  ne  firent  point 
difficulté  de  prendre  leurs  noms.  Ils  es- 
timèrent ce  moyen  fi  efficace  pour  aj  lu- 
mer  en  eux  une  louable  émulation,  qu'ils 
en  introduifîrent  la  mode  dans  leurs  A-* 
cademîes  nouvelles,  premièrement  à  Ra- 
me du  tems.de  Paul  II.  puis  dans  quel- 
ques autres  Villes  d';ltalie. 

Quelques-uns  d'entre  eux  prétendirent 
juftffier  cette  nouveauté  jjar  l'exemple 
de  quelxiues  Réguliers  qui  quittent  à 
h  porte  du  Cloître  le  nom  qu'ils  a- 
Toîent  eu  dans  le  fiécle ,'  pour  prendr» 
celui  de  quelque  Saint  de  rEglife- que 
l'on    &    propofe    d'imiter    particulière- 

mtat 
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ment  (  i  ).  De  même  nos  zélés  ami 
de  1* Antiquité  s'in^éroieut  de  chan{ 
nom  à  leurs  Disciples  ou  à  leurs 
frères ,  lorsqu'ils  les  admettoieot 
leurs  Ecoles  ou  dans  leurs  ÂfTeml 
après  leur  avoir  les  premiers  donn< 
zemple  de  ce  changement.  Mais  ce 
les  fondemens  de  ces  nouveautés  n'av 
pas  la  même  folidité  que  ceux  fui 
quels  eft  appuvée  la  pratique  des 
veas  touchant  le  changement  des  n 
cette  fantaîfie  ne  dura  presque  pas 
d'un  fîécle.  Elle  n'alla  guère  au-de 
Pontificat  de  Clément  Vil.  &  il  fi 
■que  les  Italiens  ayent  pafTé  peu  de 
après  à  une  autre  extrémité  encore 
bizare  dans  Téleâion  de  leurs  Acad< 
de  beaux  Esprits,  dont  les  Membres 
'  pris  des  noms  d'un  goût  fort  mcid< 
'  &  qui  ne  font  ici  envie  à  perfonne  c 
fuîvre. 


T  Sodalîtinm  BsauiliiTs  Fomp.  Zztu 
Y  II  a  corrompu  rinscription  qui  Ce  ViCoit  an 
de  rentrée  4e  la  maifoa  en  ces  termes  ,  rap 
.  par  Gérard  Içan  Voffius  d'après  Lauicot  Fig 
témoin  oculaire  :  Fompomii  Lati  et  S 
XjITAtis  E'sgulinai,  quoique  Féderic 
dini  pag.  47.  de  la  Vie  d'Aagelus  Colotius  pr< 
que  c'étoit  Es  goilikalis. 

2  f  Tout  ce  qu'il  dit  ici  &  dans  la  fuite  toi 
Tomponius  Lstus  eft  amplement  8c  éxa£fcemc 
.  futé  dans  la  Diflertation  curienfe  qui  fcrt  de  c 
.  tion  à  l'article  313.  des  Jugemcos  des  Sa  van  j 
}'ai  néann^oins  omis  une  cfaofè  ,  que  tous  cet 
ont  parle  de  Pomponîus  ,  ont  aufli  omrlc^  1 
bien  rapporté  ce  qu'il  répondit  à  fts  luges: 
Hs  lui  demandèrent  pourx^uoi  il  changeoic  le  1 
iês  Académiciens  s  mais  ils  n'om  pas  lemar^ 
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Ceux  d'entre  les  Amateurs  de  l'Anti- 
quité qui  en  ont  pris  des  noms  ,  pour- 
roient  étve  rangés  dans  trois  clafiès  dif- 
férentes, autant  que  je  IVi  pu  remarquer 
par  la  conduite  des  particuliers 

Les  Premiers,  font  ceux  qui  ont 
fapprimé  entièrement  leurs  noms  &  leurs 
furnoms  pour  prendre  tout  des  Anciens, 
comme  a  fait  Pierre  de  Calabre  (2)  que 
nous  ne  connoiflbns  que  fous  le  nom  de 
Julius  Pompon'tHs  Latus  qu'il  a  retena 
Jusqu'à  la  mort,  &  qu'il  conferve  enco- 
re dans  fes  Livres.  S'il  a  changé  ce 
nouveau  nom  en  quelques  rencontres, 
comme  ri  a  paru  à  des  Savans  de 
notre  iîécle ,  ce  n'a  point  été  pour 
reprendre  ni  fan  nom  de  Pierre^  ni  fon 
furnom  de  Bertiardim  ou  de  Ferranâim\ 
c'a  été  pour  fe  déguifer  de  nouveau  ou 
pour  diverfifier  fon  premier  déguifement 
qu'il   s'eû   nommé  Julius  Pomponius  Sa^ 

binus» 

^noî  confîffoît  la  plaîfantcric  et  Ht  r^ponfe.    iluii 
éutvot  ér  PdMtMmy  lui  fait  dire  Platine  dans  la  Vie  de 
Paul  IL  Jt  mihi  fantcfUi  ntmen  indê  ,   mtdê  td  fine  dêU 
•efrâMdêfiat  ?    Pour  rintellieence  de  quoi  il  faut  faire 
actention  à  deux  chofes ,  Tune ,   que  ce  ne  fut  pas 
en  Latin  »  mais  en  Italien  que  Pomponius .  fut  intet« 
logés  l'autre,  qu'en  Italien  ^«/fom  lî guidant  melon, 
kfinwchi»  fenouil,  très- communs  l'un -«t  l'autre  en 
Italie,   Pomponius  prit  de  là  occafîoa  de  plaifaotec 
ta  difant  à  ies  Juges,  que  le  choix  des  noms,  pour* 
îu  qu'on  n*iiit  pas  de  mauvais  deifâory  étzot  libre, 
H  aurait  pu  fans  conféquence  ,    foit-  pour  eux  foit 
pont  le  Pape,  s'appcller  ^uffi-hicn  finocchh ,  qu'il  s'ë- 

■  tok  appelle  Pnnfimio ,  faifant  équivoque  de  Pêmfwii» 
ïpopmiot  comme  venant  de  poppm  ,  melon.  Nous 
ivoas  dit  en  Fiance  très-longtemsf«i»f«}i  pour  ms^ 

(    Ion,  pip^M»  yîfcri»  ^ur  melon  fuciia. 

l 
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Hhus,  D'autres  ont  fi  bien  réuifi  â  (i 
défaire  de  leurs  furnoms  &  des  noms  d< 
leur  famille ,  qu'on  ne  fait  plus  mainte- 
nant  qui  ils  étoient,  pour  s'être  obftînéi 
à  porter  leur  nouveau  nom  dans  le  com^ 
mercc  de  leur  vie  auiïi-bien  que  dinf 
leurs  écrits.  C'ed  ce  qui  a  paru  dans 
la  perfonne  de  Ph'tUppns  CalUmachus, £«• 
periem  (  l  )  ,  Titus  Alexander  (  2  )  ,  '/k- 
btus  VM  (  3  )  ,  P.  Apollonius  Collatim 
(4),  M.  Antonius  CocceJHS  Sabell'tcus  (f), 

don] 

1  11  Ce  Callimaque  éto!c  de  San-Geminiano  bour| 
de  Tofcane  ,  mal  nommé  San  Gemini  par  BaylCi 
qui  du  refte  2m  mot  Experiens  a  lamatié  tout  c< 
qu'on  peut  favoii  de  cet  Auteur  ,  excepté  qu'il  n'i 
point  parlé  du  talent  qu'il  avoii  pour  la  Poëiîe  La« 
fine,  quoique  Sabellic  dans  Ton  Dialogue  de  la  Re- 
paiation  de  la  Langue  Latine  >  Tiitheme  dons  fofl 
Catalogue ,  fie  Gyraldus  au  Dialogue  i.  des  Poâcs 
de  fon  (  ems  ,  en  aient  fait  mention.  Folitien  z^  m» 
fêté  une  Lettre  de  CaUitnaque  parmi  les  ûeniicft 
Ceft  la  X.  dtt  3.  livre. 

2  f  Scaliger  le  père  dans  Ton  Hyperctitique  paihi 
d'un  Poète  qu'il  nomme  T.  Alexander  ,  qu'on  ne 
connoit  pas  plus  que  s'il  n'en  avoit  point  parlé.  Il 
fi^ieft  pas  (ht  que  le  T.  qui  précède  ^Uxândtr  doive 
être  inteprété  Titm  plutôt  que   Thêmés  ,  ThMiêrm^ 

3  %  Ffbius  Vigil  de  Spoùte  étoic  dès  le  eom* 
mencement  du  fiécle  un  Uomme  célébce  par  fou  ^ 
TOiit  II  fut  après  foa  veuvage  fait  Eve  que  de  Fo- 
lignoen  1539.  par  Paal  lil.  de  l'an  1540.  ayaat  k 
2).  Septembre  été  nommé  pat  le  même  Pape  à  !'€« 
▼ècfié  de  Spolète ,  il  mourut  à  Rome  la  nëme  ta- 
net  revêtu  di  cette  dignité.  Pirrius  Vaieriaant  en 
a  parlé  comme  d'un  très-doâe  Antiquaire,  ytitqQ'à 
k  traiter  de  Varron  dans  l'Epitre  liminaire  p«x  lai* 
quelle  il  lui  dédie  le  9.  livre  de  Tes  Hiéfogly||Aû< 
^ues«  Nous  a*a;Vons  pourtant  de  ce  Fabius  Vigîi 
«ucun  Ouvrage  qui  faflfe  foi  de  Ton  iéfudilîoa 
tant  vantée.    A  peine  nous  xcfte-t-il  de  fa  £ifoa 
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dont  quelques-uns  u*ont  retenu  au  plus 
que  leur  prénom ,  ou  le  nom  de  leur 
Baptême. 

On  peut  réduire  à  la  même  clafTc  d'au- 
tres perfonnes  de  Lettres,  qui  n'ont  quît* 
té  leurs  noms  que  pour  un  tems  &  pouf 
de  certaines  occafions ,  &  qui  n'ont  pris 
le  masque  des  Anciens  que  pour  un  Ac- 
te paflTager  de  Comédie,  tels  qu'ont  été 
OâêvÎHS    Cleopbilus   (6)  au    15*.    fiécle, 

Mar* 


fRlQKt  EpîgrMnmes  aiTés  médiocres  pour  ne  nou» 
psniie  i€grettet  ceUes  que  nous  avoos  perdues,  il 
1^  voit  daos  le  recueil  intitulé  (êryeiana  ,  où  il  eft 
ifpellë  Fabius  ^éU^'idim  Vigit  Spêietinut.  On  ne  peut 
Kndieen  Latin  cet  xAgathidius  diminutif  d'«>!/6i(  ou 
«>«âèf.  Mais  pour  ce  qui  cil  de  Vigit  le  mot  ItiIÊta 
fri,  comme  nous  l'apprend  Majoragius  ,  étoit  dellA 
Ti^iié  t  iignifiaat  également  mim  vieille,  ^  VigiUé^ 
lalle»  on  voit  aiféniient  pourquoi  Fabius  étanr  libre^ 
ktûJoO&t  l*Une  des  deux  figaifîcations  de  l'Italiea- 
UU  Vi^tA  ,  ftima  mioix  être  nommé  en  Latia 
f^,  t\V^^mlis, 

4  îl  J«  n'ai  rien-  It  dite  de  nouveau  touchant  Te^* 
m»  Apollonius  Col latius»  après  ce  oui  en  a  été  re* 
kuuqoé  à  Part.  1224.  des  Jugemens  des  Sa  vans. 

5  %  MOFCus  Aotonius  Coccius  Sabellicus  dont  nou» 
vrooiles  Oeuvres,  toute»  presque  biftoriqucs,  im- 
pimées  à  Bile  chés  Hervagius  en  t.  volumes  in-foK 
ijio.  moacut  de  la  vérole  le  i«  Avril  fso6.  Des 
f  BORIS  qu*il  pottoit ,  les  deux  premiers  étoient  dis 
ntême*  Le  tcoifiéme ,  favoir  Coains  8c  non  pa» 
(Wwmf,  comme  l'écrit  mal  Baillet,  eioit  de  famille» 
fùn  le  dernief ,  qui  étoit  un  nom  Académique,  ce 
fat  Pomponîtw  Lctus  qui  le  loi  donna. 

4  Y  Oâavius  Cleopbilus  né  à  Fano  l*an  t447» 
i^appelloit  FréMcisoâs  Offdvius  ^  ce  ne  fut  qu'^  Kome 
Qoe  par  le  confèil  de  Pomponius  Lstus  il  prit  le 
inom  de  Cit^fhHusy  amateur  de  la  gloire, &  quitta- 
it nom  de  Fiktnciscus ,  ne  retenant  que  le  paternel  , 
inil  06taviiis^9  qu'il  joignit  à  Cleopbilus.    Ayant 
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Marcus   Licinius  (  i  )   qui   cft  encore  vît 
vant,  Papyrius  Cenfor^  (2),  Quintm  Ja^ 


paiTé  de  Rome  \  Viterbe  ,  îî  y  enfeigna  les  belles 
Letties  ,  &  comme  il  «hâtioit  un  pen  fërëremesr  fèl 
Ecoliers,  quelqjues-uns  d'entre  eux  l'ayant  fait  atta- 

Suer  en  tia'hifôn  ,  il  leçut  à  la  main  une  bleiSiie 
ont  il  fut  eftropié.  Il  pafla  enfuife  à  Corneto  ,  & 
s'y  maria  richement.  Feu  de  tems  après,  une  Chaire 
d'Humanités  lui  étant  offerte  à  Fano  Ça  patrie,  éans 
le  moment  qu'il  montoit  fur  la  mule  qu'on  lui  avoit 
amenée  pour  1:  voyage  ,  il  tomba  eu  défaillance, 
&  ne  furvécur  que  3.  jours ,  mourant  à  l'âge  de  4}* 
ans  le  25.  Décembre  1490.  non  fans  foupçon  d'avoii 
été  empoifonné  par  fon  avare  beau-pére ,  qui  ifé» 
xemtoit  par  là  de  lui  payer  la  grolUe  dot  qu'il  loi 
avoit  promife.  Nous  avons  diverfcs  peelîes  aowi^ 
xeufes  de  auttes  de  Cleophilus ,  imprimées. 

a^H  Marcus  Licinius  e(l  le  nom  que  s'cft  dooD^ 
Gilles  Ménage  dans  l'édition  de  la  Vie  de  Pierre  de 
Montmaur  ,  en  ces  termes  ,  Vita.  Gargilii  Mammfé 
férAfit9-fddiig9gi  ;  Scriftwt  Marcê  Licmi», 

2  %  rapjrius  non  pas  Cenfn  «.-mais  Cdrpttamu  ta 
le  nom  que  prit  Charles  Féramus  à  la  tète  defoft 
poè'me  latirique  intitulé  Mdcrini  fAfafiu-grâmmmià 
HMEPA.  Un  Gentilhomme  Hollandois  »  coona 
par  fes  Mémoires  de  Littérature  ,  m'ayant  en  1715* 
prié  de  lui  faire  part  de  ce  que  je  (àvois  toachaM 
féramus,  je  lui  envoyai  ce  qui  (lût.  Charles  Fëra- 
mus  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  étoit  de  Boologne 
iùi  met.  Outre  fon  Elégie  fur  la  mort  At  Fiene 
du  Puy ,  on  a  encore  fon  Epigramme  fiir  le»  CMgi- 
nes  Françoifes  de  Ménage  dans  les  MisulUuAtt  de  ee 
dernier,  pag.  45.  de  fon  Liber  édoptrum,  il  avoit  aufi 
fait  fui  la  Coutume  de  Bouloanois  des  Cotmacntaî- 
.zes  non  imprimés  »  doftes  8c  curieux  au  (èntimeat 
de  Ménage  qui  le  cite  ^uz  mots  ahM  &  fié^i  des 
Origines  ci-deflus  alléguées.  Voyés  encore  le  m&me 
Ménage  dans  la  18^.  &  dans  la  34»  de  (es  Epigram- 
mes  de  l'édition  de  Wetftetn.  L'Abbé  de  Marolles 
pag.  190.  de  la  i.  partie  de  fes  Mémoires  »  après 
avoir  parlé  de  la  mort  de  Pierre  du  Puy  anivée  le 
14.  Décembre  i65r.  ajoute  que  Nicolas  Riganlt» 
Charles  Ogiei,  Se  Charles  Féramus  ne  le  fiuréoueat 
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wrius  Frofito  (3) ,  JhHhs  Pomfonius  Do* 
M/a  (  4  ) ,  Â fucus  Secundus  (  5*  ) ,  Hora* 

tlus 


I  long-tems ,  ce  qui  fait  croire  que  N.  Riganlt 
Ht  mort  Taa  \6si.  &  C.  Ogiei  en  1654.  H  y  t 
tnde  apparence  (|ue  Fe'ramus  fera  mort  en  16$;. 
plus  tard.  Parmi  les  Lettres  Latines  de  Roland 
smareft  frère  du  fameux  Saint-Sorliu,  ii  y  en  a 
:  àFéramus  (ur  ce  qu'il  cnerchoïc  dans  la  poëfieà 
lâafifei  des  occupations  du  Palais ,  en  compofant 
quelque  Ode  ,  in  4Èt9  génère  ixatht  »  lui  dit- il  » 
quelque  autre  petir^poëme.  Nous  n'avons  que 
ttche  ,  aucune  de  Ces  Odes  ,  à  juger  desquelles 
YH*/utpflt  Macriniy  elles  dévoient  être  fon  éloi* 
Ses  du  goût  de  celles  d'Horace.  L*'H/ufp«  eft  Hche 
divers  endroits.  Magnatum  dont  ii  ufèpag.  7.   n'eft 

Latin,  non  plus  quV»/mM//^Mi  &  infernalis^  paz. 

&  30.  olficeVig.  10.  au  lieu  d'un  daûyle  ftroïc 
tribraque ,  fi  on  ne  prend  foin  de  fubftituer  tbjice^ 
i  fait  pag.  29.  (  trompé  par  Laurent  Valle  i.  Eleg. 
'  la  première  de  Utmm  brève  ,  qui  conftaœment 
longue»  comme  l'autorité  de  Catulle  ne  permet 
d'en  douter.  J'ai  cru,  ces  remarques  étant  de 
i,  pouvoir  les  employei  ici  ,  quoiqu' imprimées 
[7 15.  à  la  Haie  dans  la  Préface*  du  livre  intitulé 
Wrr  de  Pierrt  de  Montnuutr, 

%  Hadrien  de  Valois  dans  un  in  4.  que  poux 
Doquer  de  Montmaur  il  fît  imprimer  à  Paris  l'an 
|.  avec  ce  titre  Pétri  Metunauri  Opéra  in  dues  tO" 
dàvifé^  prit  le  nom  de  HHintw  Jânuarius  Frontey 


parcequ' 

arcequ'il  avoir  le  front  Ut\t  fe  élevé.  Par  oii 
voit  que  Baillet  qui  a  interprété  ifuintus  Janué" 
Fr^nfe  de  Jean  Sirmond,  s'eft  trompé. 
%  JultMS  Pemponim  DolabelU  dans^  l'Epigrammc 
gmPbagum  pour  le  coup  eft  Jean  Sirmondf,  corn- 
Baillet  auffl  l'a  reconnu. 

%  .Attieus   Secundiu.    La    Satire  Intitulée   KAniei 
tdi   Orhilius   Mufca ,  Jîve  bellnm  farafiticum  eft  de 

François  Sarxafîn^  à  la  fin  des  Oeuvxes  duquel 
eft  impiimée, 
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de  Quintm^  parce  qu'il  étoît  le  ci 
me  des  £afans  de  fes  père  &  mei 
celui  de  SeptimtMs  y  parce  qu'il  et' 
au  fepciéme  mois  de  la  groÛefle 
mère.  Néanmoins  on  peut  rem.ir< 
fon  avantage  que  fa  paffion  pour  1 
quité  femble  n'avoir  eu  rien  de  pi 
non-feulement  parce  qu'il  a  eu  f< 
conferver  fon  fnrnom  de  Chrifi 
mais  encore  parce  qu'il  a  pu  (è  ; 
fer,  pour  l'exemple  des  autres  non 
célèbre  Auteur  de  l'Antiquité  Eccl 
que.  Car  vous  pouvés  vous  fou 
Monficur,  que  Tertullien  s'appello 
Quïntus  Septimius  Ftoretts^ 

Au  refte  on  peut  dire  que  ce  n'< 
lans  quelque  raifon  que  l'on  coi 
les  Italiens  comme  les  Auteurs  de 
pratique  capricîeufe.  Dès  que  les 
fugitifs  de  l'Empire  de  Confiant 
leur  ont  ouvert  les  yeux,  ils  fe  fc 
gardés  parmi  les  autres  Peuples  de 
cident  ,  comme  les  fucce/Teurs  lé^ 
&  les  héritiers  les  plus  proches  d' 
ciens  Romains.  A  dire  le  vrai , 
qui  connoiflènt  un  peu  l'Hiftoiredc 
très  de  ce  tems  là  conviendront  qi 

f'ius  ordinaire  de  trouver  des  Sava 
talie  qu'ailleurs,  fur  tout  des  Hui 
tes  qui  ayant  été  nommés  (împl 
Anteine  au  Baiême ,  fe  font  ne 
dans  la  fuite  Marc-Antoîne  ,  &  d 
qui  fe  font  donnés  fans  beaucoup 
ceffité  les  prénoms  à^Aulusy  de  i 
de  Cnaus  ,  de  Publius  ,  de  Titas 
Mais  il  y  auroit   de  l'injuûice  & 
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partialité   contre  les  gens  de  Lettres  de 
ritftlie  ,  fi   i-on  voulok  les  charger  ieals 
(Tune  afTcâatîon   qui   leur  eft  commune 
avec    le    refte    de    la    Nation.    J'avoue 
qQ'41    n'ed  rien  de   plus  commun  parmi 
kws  Ecrivains^  que  de  Aroir  des  prénoms 
pris  des    Païens,    comme  Thefeus^  Ja^ 
I;  ji»,  Hercules  y  DadàlnSy  Paris  ^  /Ich'sUes  ^ 
HeSor  j    Ulyjfes  ^   Cinthius^  Âscani$sSj  S/U 
ms ,    Numnoritts  ,   AmuUus  ,    Romulus , 
PmsfslsMS^  Tarqnimus^T'stllifis^Afolhn'tHS^ 
'^    MêsSsus  ^    Camillus  ,     yir^inius  ,    CurtiuSj 
DccÎMSj    Aftilius  y   Fak-icfUf^  Ptokm^mtf 
i\    Twquatus  y   AMnibaly^  Fabius-^   Flaminius-^ 
'.    Èmilius  ,  PyrrhsiSy  P  tant  sis  ,^  Stspio^  L^t^ 
\   Susj  Teresttsus  j   Pompe'tus  ^    Semfronius^ 
^    Hmenjius^  Cafar^  LefidHs^O^(WtHSyVir^ 
plisiSy  Horatius  ^Manilius  ^  Domitius^Ovim 
Mus  ,     Tiberius  ,   Fefpajianus  ,    Trajanns , 
lâcHms ,    L'tvsus ,    ^c.    Mais   tous   ces 
noms  font  devenus  propres  aux  particu- 
liers dès  leur  naiflànce  ou  leur  batéme; 
&  Ton  en  fera  moins  étonné,  fi  j'oncon- 
fidére    que   de    tous   les   Peuples  de    la 
Chrétienté,  les  Italiens  font  peut-être  les 
moins    curieux  de  porter  des  noms  de 
Saints ,  ou  ^ts  noms  qui  (oient  d'un  ufa* 
ge  commun  dans  le  Chriftian'sme. 
D'amres  ont  jugé  plus  convenable  de 
(  ne    mettre    leur  nom  d'Antiquité  qu'a- 
'  près  le  nom  de  leur  batéme.    Je  me  con- 
tente de   vous  en  produire  deux  exem- 
ples, que  je  tfre  de  deux  Savans  de  nos 
.  quartiers,  l'un  &  l'autre  devenus  célèbres 
j  h  dîftingués  da*ns  leur  profeflîon.    L'un 
i  cft  un  Dofteur  de  Sorbonne  nommé  Z^^- 
\     Tmt  F.  Part.  IL  E  m^. 
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mochares  de  RefTons  aa  Dioccfe  de  £ 
vais  ;  l'autre  ell  un  Jurîsconfulte  f 
ÇDÎs,  nommé  Qharondas^  Lieutenant 
néral  de  Clcrmant  au  même  Dîo( 
lJ)emocharcs  &  Charondas  font  des  n 
Grecs  qui  ont  été  portés  autrefois 
quelques  Anciens.  Le  premier  s'ap 
dans  la  plupart  de  fes  livres ,  A»t 
Demochares  MomhiactnMs  ReJJonauy^ 
fécond  Louis  Charotuias  le  Car  en  ;  &  ; 
peu  qu^on  voulue  donner  quelque  c 
à  la  conjechirfi  ,  on  s'imagineroit  { 
être  que  Demochares  n'a  été  pris  que 
repréfenter  le  furnom  de  Mouchy  (  ; 
fa  manière  ,  &  Charundas  pour  expr 
auili  celui  de  Le  Caron  à  la  (lenne. 
Les  Troisièmes  cnjSn.qui  ( 
ront  fans  doute  pour  les  moins  fnno 
font  ceux  qui  ont  défiguré  leur  noi 
batéme,  pour  lui  ôter  l'idée  du  Chi 

r 

I  Ou  Des  Mouchards, 

'%  Ce  furnom  t'écrivoic  de  MoDchy  fie  fe  pi 
çoit  de  Mouchy.    Le  Doâcut  Antoine  de  lA 
voulut  toujours  être  appelle  Demochares.    Il  c 
pas  croire  avec  Baillct  que  ce  (urnom  ait  jam: 
Des  Mouchards,    11  efl  bien  vrai  qu'on  a  cru 
mot  mmcbard.  dans  la  lignification  à^ espion  vei 
ce  qu'Antoine    de   Mouchy  envoyoit  fous  ma 
gens  dans  les  maifons  pour  obferver  s'il  ne  i 
loit  ou  faifoic  rien  en  faveur  des  Huguenots, 
cette  opinion  ne  me  paroit  pas  fort   fure  ,   s 
nul    Auteur  contemporain   pour  garant.     Me 
mort   plus    de   cent    ans  après  de  Mouchy  , 
premier  qui    l*aic    rapportée   dans  l'Abrégé  < 
Hilloire  en  la  Vie  de  François  IL  &  cela  feul 
à  la  marge»  comme  par  manière  d'acquit, 
donc  bien  plus   d*appaxeace  >  ^u'à  la  mani^ 
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^îsme  &  lui  communiquer  celle  du  Pa*- 
ganîsme.par  un  changement  léger. 

C'eft  ainfi  que  Pierre  de  Valere ,  ou 
Petrus  fiaient ,  a  changé  fon  nom  de 
Ptetro^  ou  plutôt  Pier^  en  Pierius  {2) y  vient; 
&  fon  furnom  4e  f^aleno  en  f^alena»us; 
comrn^  (]  ayant  été  adopté  par  les  Mu^ 
fes  du  mont  Pîerîus  ,  îl  avoft  voulu  re- 
tenir &  tourner  de  la  forte  le  furnom  de 
û  fiimille',  comme  il  fe  pratîquoît  dans 
Padoption  parmi  les  anciens  Romains. 
D'autres  Auteurs  du  nom  de  Pierre  ft 
font  appelles  Petrejtis  par  une  légère  al- 
tération du  mot  Latin  Petrus^  comme 
nous  le  remarquons  dans  Petrejus  Thîa- 
w.  Nou^  voyons  auffi  quelques  Espa- 
gnols du  nom  de  Perez  s'appeller  en  La" 
tin  Petrejus ,  comme  il  eft  arrivé  à  J» 
Ferez  de  Tolède  ,  que  Ton  ne  connoît 
fresque  que  par  le  nom  de  J.  Petrejus  . 
Toletanus. 

L'artifi. 

Latins  ooi  ont  dît  emunggre  dans  It  fens  d'attraper» 
dopa»  filouter,  nous  avons  de  même  appelé  mnt' 
(bârds  y  ces  délaceuis  couverts  qui  nous  escioquent 
lotre  fecicc  pour  nous  rendre  un  mauvais  office. 
Le  proverbe  tirer  les  vers  du  nés ,  confirme  cette  éty- 
mofogte,  ce  qui  eft  fi  vrai  queMonet.dans  fon  Dic- 
tionnaire dit,  pour  expliquer  la  fignificationdem»!*- 
Jiâri ,  que  c'eft  celui  c^ui  tire  les  vers  du  n^s  à  quel- 
qu'un pour  lui  faire  dire  fon  lecret. 

2  f  U  nous  apprend  dans  P£pîrre  dédicatoire  du 
II.  livre  de  fes  Hiéroglyphiques  <)ue  ce  fut  Marc^ 
Antoine  Sabellic  fon  Maitre  qui  lui  changea  le  nom 
de*  Parus  en  celui  de  Pierius,  Quant  à  Ton  furnom 
oui  étoit  de  Valerii  en  Italien,  il  étoît  naturel  d'en 
Ane  en  Latin  Valerianus»  Voyés  Tajiticle  2j5.  des 
Jqgcajcns  des  SaY^os, 

E  » 
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Jean.  L'artifice  eft  encore  plus  greffier 
ceux  qui  portant  le  nom  i^^ean , 
eu  honte  de  s'appeller  en  Latin  yo4 
parce  qu^'l  eft  commun  parmi  les  < 
tiens,  &  ils  lui  ont  préféré  celui  d< 
i!?«x,  parce  que  c'eft  celui  d'une  Di 
Païenne.  Nous  voyotH  dans  les 
bas  Janus  Douza  ,  père  &  fils ,  [ 
JLernutius,  Janus  Gruterus,  Janus 
fi  us,  Janus  Bodecher,  Janus  Rutge 

?anus  Hautenus  ,  &c.  en  France  l 
afleratius  { i  ),  Janus  Ant.  Baîfius*^ 
nus  Morellus,  &c.  en  Allemagne  [ 
Guillelmius  ,  Javus  Chunradus  , 
nus  Cornarius  ,  Janns  Antoniatus 
Janus  à  Swola,  Janus  Dubravîus,  ] 
Fannonîus,  &c.  en  Italie  Janus  An 
Janus  Damiani  ,  Janus  Pintius  ,  ; 
Thetèus,  Janus  Vitalis,  Janus  Lac 
Janus  Nicîus  ,  Janus  Parrhafius  /  [ 
Pagnînus, ,  ausqucls  on  peut  ajoute 
nus  Lascaris  depuis  fa  transmigratic 
la  Grèce  en  Italie.  Mais  de  tous  o 
mateurs  de  laGentilité,  celui  que  je 
veroîs  le  moins  excufable,  eft  ce  Pj 
fins  que  je  vîjens  de  vous  nommer 

1  %  FâiTcrat  ne  s?eft  nomm^  J^nus  quedai 
^itaphe  qu*U  s*eft  faite  : 

Hic  fitm  m  parvd  Janus  Paffeitim  Jtrnd, 

où  l'oa  voit  que  c'eft  par  la^feule  nëcelGU  < 
qu*ll  a  été  obligé  de  chaogei  Joannts  fia  J4 
PaffiratiMS  en  Pajfertius, 

2  C'eft  Jeaa  Guinthet  d'Ânderaach ,  Médci 
lemand. 

f  II   faloit  diie  ^iratniéicm ,  d^Unttnacnm 
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K    ffli  les  Italiens.     11  s'appelloit  de  Ton  vra^ 

nom   en    Latin   Joannes   Paulus  ParifiurT^aiU 

ou  Je  Parîfiis  (3).    Qu'a-t-il  fait  pour 

&  travefiir  à  la  Payenne  ?  Il  a  pris  foip 

fécond  nom  de  Paulus^  &  en  a  fait  foti 

f renom  à  la  Romaine,  après  en  avoir  re* 

tranché   la  première  lettre  du  prénom  de 

Joannes  il  a  fait  un  nom  de  maifon  {gem^ 

fis)  &  de  fon  furnom»  <^^  Parijiis  ^  fl  a 

ftit  un  nom  de  famille  originaire  de  l'an* 

cienne  Grèce,  venant  du  fils  de  Lycaon, 

qui  s'appelloit  Parrhafus,  ou  de  quelque 

autre   Ârcadien  de  la  ville  de  Parrbafie. 

Ce  forte  qu'il   s'eft  fait  connoître  fou» 

les  noms  àiAulus  Janus  Parrhafius  (4)*, 

quoique  c'ait  été  inutilement  qu'il  a  ti* 

Âé  de  fupprimer  pour  toujours  ceux  de 

Joamtes  Paulus  de  Parifiis,    Il  faut   que 

fil  paffion  pour  des  noms  profanes  Tait 

^rangement  aveuglé,  fi  eUe  l'a  empêché 

de  voir  que   Paulus  qu'il  rejettoit  étoit 

Tan  des  plus  beaux  noms  de  l^ntiquité 

Romaine:  mais  il  vouloit  peut-être  nous 

perfuader  en  lui  préférant  celui  A^Aulus^ 

^ïL  fiuîbit  gloire  de  confîdérer  les  faux 

Pieas 
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Kois  aoclens  noitt^  Latins  de  îâ  ville  (TAndernac. 
jimwiéttMi  qu'on  lit  dans  Stmlër  Abbiéviateur  de 
Gesnex  cft  use  faute  de  rimpximeux  que  Bailla  a 
copiée. 

3  Majorag.  Oiat.  X.  pag.  24J. 

4;  qi  Je  cioiiois  plutôt  que  par  rapport  a  les  de* 
ttfions  critiques,  louvcnt  un  peu  bien  hardies,. il  au* 
xoit  pris  ce  nom  de  Parrhaùus ,  du  mot  ytafiAvm 
'dit  à  la  Dorique  pour  vapin^iA  comme  de,  notrd 
tMis  Mr.  le  Clerc  nous  donna  en  1699*  8c  X70i.- 
fcs  ParrhaJUaa^ 


loz    Deguisemens  des  Avtevr^ 
Dieux  du  Paganisme  comme  fes  nourris» 
fiers  (i  ). 

Après  vous  avoir  montré  parmi  les^ 
plus  beaux  noms  de  batème  défigurés  à 
la  Païenne  ceux  de  Pierre ,  de  Jean  & 
de  Paul  transformés  en  Pierius ,  Jamus 
&  AuIhs  ,  vous  ne  ferés  pas  fâché  que 
Ton  vous  faiSè  voir  aufli  le  peu  de  res^ 

Marie.  P^^  qu'ils  ont  eu  pour  le  nom  de  Ma^ 
*  rie^  qui  eft  en  vénération  à  toute  la  Chré- 
tienté. Vous  favés  qu'il  n'eft  point  ra- 
re de  voir  les  hommes^  porter  le  nom  de 
Marie  en  Italie.  Les^  Auteurs  &  autreSn  ' 
perfonnes  de  I^ettres,.  à  qui  ce  nom  eft 
échu,  n'ont  pas  cru  que  Maria  fût  d'or- 
ne terminaifoa  convenable  à^  leur  féxe^ 
Ceft  ce  qui  en  a  porté'  plufieurs  à  l«r 
tourner  en  celui  de  Marins  ,  qui  eft  mi. 
9om  fi>it  connu  dans  l^tdoine  Romair 
Be..  On  en  a  fait  la  remarque  dans  le 
jeune  Philelphe,,  qui  s'appelle  ordinaire- 
ment  Marins  &  quelquefois  Joannes  Mé* 
fim^  dans  Galeôtta^  dans  Nizolius,  dans 
Grapaldus  &  dans  divers  autres  Italiens, 
que  l6  prétexte  de  k:  terminaifon  mas* 
Qulîne  a  pûT  rendre  excufables ,  comme 
dans  ceux  qui  ont  tourné  Margartta  ca. 

^  Margarinus  ,    Catharina    en   Catharinms.y 

MagdàUna  en  Magdalenus  ,  Anna  en  As^ 
nausy  Annins^  Annas^  Ananns^  Ç*f^. 

Nous  trouvons  une  autre  manière  de 
changer  le  nom  de  Marie ,  qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  ce  que  nous  avons, 
{apporté  de  Parrhafîus  au  fujet  du  nom* 

de. 

s  Aolus  Dus  alcntibttf  natus.. 
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de  Paul.  C*eft  une  chofe  airés  commu- 
ne en  Italie  de  donner  aux  enfans  le  nom 
de  leur  mère  avec  celui  de  leur-  père  ;  & 
il  efl;  fort  ordinaire  même  parmi  leurs 
Ecrivains  de  trouver  des  (urnoms  précd^ 
dés  de  Philippes  Marie,  Jean  Marie,  An** 
toîne  Marié,  Jo&ph  Marie,  &c. 

•  Nous  en  connoillbns  à  qui  le  nom  de 
Marie  n'a  point  paru  aflfés  digne  d'un 
homme  de  Lettres ,  &  qui  n'ont  point 
Ait  difficulté  de  le  changer  en  celui  de 
MarcMSj  pour  s'en  faire  un  prénom  à  la- 
Romaine.  C'efl:  ce  qui  eft  arrivé  à  Ait' 
$mims  Maria  Comti  ,  ou  en  italien  ,  del 
CêwUy  ou  éle  i  Coati  y  &  à  Aafonius  Ma^^ 
fia  de  Flamimis.  Le  premier  s'e/t  fait  ap* 
peller  Marcus  Antonius  Maioragius  ,  qui 
«ft  le  nom  ordinaire  fous  lequel  il  eft^ 
connu  maintenant,  &  l'autre  Marcus  An-^ 
uaius  Flaminius  ,  qui  femble  avoir  don- 
i£  l'exemple  de  cette  licence  à  Majo* 
Ruius  &  à  d'autres  (2)* 

*  Li*on  voit  encore  d'autres  noms  de  ba- 
léme,  tant  des  Apôtres  &  des  Hommes* 
Apo&oliques ,  que  d'autres  Saints  de  !'£• 

5f]fe,  qui  ont  été  corrompus  ou  altérer 
u  moins  pour  la  terminaifon  par  les  Sa«- 
vans  ,  afin  de  leur  donner  un  air  plus 
profane.  C'eft  dans  cette  imagination  « 
felda  un:  Savant  d'Espagne ,  qu'un  Au* 
teur  de  Sicile  ,  nommé  Lucas  de  Mari*  Lnc, 
ms  ,  s'eft  fait  appeller  Lucius  Marittaus 
Siculus.  Un  autre,  dont  le  furnom  m'eft 
échapé  ,  a  changé  fon  prénom  de  Jac' 

fues* 
X  f  Yoyj6$  AUjoiagius  Orat,  xo» 

£  4 
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icques.fM^'  en  celui'  d^iacchus  ,  qui  efl  Ton .  de» 
ooms  d'une  fameufe  Divinité  ,  &  celui 
d'un  ancien  Auteur  dont  Pline  ([)avo»t 
lu  les  Ouvrages.  Un.  autre  fort  coantt 
dans   le  monde  (avant  (bus.  le  furnom 

ommi-  jg  Caldtrinus,  $*appelloit.D^i»ff»/^«tf  dans 

**•  le  commerce  ordinaire  de  la  vie.  Ce 
nom  ne  lui  parut  pas  ailés  beau ,  nonobs- 
tant  le  rapport  qu'il  peut  avoir  avec  la 
grande  Fête  des. Chrétiens.,  ou  avec  le 
Patriarche  d'un  ©rdre  Religieux,  de  TEi 
glife.  Il  changea  donc  le  nom  de  D^ 
rninicus  en  celui  de  Domiùus  ^  qui  a  Tait 
un  peu  plus  Païen  :  de  forte  que  depuis 
ce  tems*là  nous  appelions  Domtùus  CaUU* 
rintiSy  celui  qui  félon  Paul  Jove  fe  nom* 
tnoit.  auparavant  Dominicus  de  Caldi^ 
fiis  (2î> 
£n  Espagne  les  Ifiigo,  que  nous  pr^ 

gnacc  nonçous  ■  i^/7/];0  I  fe  ion  tr  appelles  quel- 
quefois Enecus  en  Latin  ,  &  plus.  ôrcB* 
nairemcnt  I)>^nat'tuf^  C'eft  le  nom*  d*ttn 
Homme  Apoftolîque  &  d'un  illuftre Mar- 
tyr, quelles  Amateurs  de  l'Antiquité Ro« 
maine  auroient.  pu  changer  légèrement 
en  celui  H.Egnatius,  Mais,  il  v  a  appia« 
rence  que  le  Cardinal  de  Mendoza,  vi- 
vant du  tçms  deCbaples-Qwnt,  n'^  pas 
crû  que  le  non»  d'Egnatrus  fût  encore 
dl'Une  Antiquité    a/Tés^  pro£ine  poucJuî. 

H 

I-  f  Lîrre  37.  ck\  10. 

2  ir  Paul  fovc  n*en  dit  tien.  Ceft  Ma}oragnt» 
dans  l'endroit  ciré. 

?  %  Ceft  Anyfîas  qui  de  lui  même  croyaDt  bien 
xaifiaer,  doona  ce.  nom.  d'Xnacbus  aa  Caxdiiiai-,  èc 

nQa.4 
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H  le  fit  appeller  Inacbus  (3)  ,  du  nom 
ëtt  premier  Roi  d'Argos  ,  père  de  la  fa« 
oieulè  io,  plus  ancien  que  la  plupart  de» 
Divinités  Païennes^  Nous  avons  un  li« 
vre  de  Sentences  morales  imprimées  à 
Bâle  en  1539.  dédiées  à  cet  Inachus  de 
Mendoza  par  Janus  Anyfius. 

Mais*  il  efi  jufle  de  faire  une  exception 
pour  les  noms  ,  qui  étant  modernes  ou 
pirticulîers  à  de  certains  pays,  n*ont  pas 
encore  reçu  d'éclat  de  ceux  qui  les  ont 
portés  les  premiers,  &  fur  tout  qui  n'ont 
pas  encore  honoré  nos  Calendriers.  Je 
ffie  contenterai  de  vous  alléguer  en  é- 
xemple  le  nom  it  Tannej^uy  ^  que  je  crois 
particulier  à  notre  nation ,  &  qui  a  été 
porté  par  un  célèbre  HumaniHe  de  ces 
derniers  tems  (4}.  Je  ne  crois  pas  qu'on 
ait  jamais  dû  lui  faire  grand  fcrupule  fur 
ce  que  (à  paflion  pour  TAntiquité  Ro- 
maine lui  a  fait  quitter  ce  nom  ponr  ce«- 
lai  de  Tanaquil^  qui  ne  lui  refTemble  pas 
mal,  &  qui  ed  connu  depuis  deux  mille 
quatre  cens  ans ,  pour  avoir  fervi  à  nom- 
mer la  femme  du  cinquième  Roi  deRo- 
mel  Nos  a^utres  Auteurs  du  nom  de 
Tanneguy  ,  qui  ont  été  Normans  pour 
la  plupart,  fe  fontv contentés  de  fe  nom- 
mer Tawgîus  en  Latin. 

Mais  tous  ceux  qui  avoient  eu  defTein 

de 

Aon   pas  le  Cardinal'  qui  s'àvifa  <k  le  demander» 
Ht  de  le  prendre.    }anus  An^iîus  Mapolitain  fiTCes- 
inuf  Anyfius    Ton  fiére  étoient  deux  \ïk%  mauvail 
toëktfs  Latins  da  i6«  fiéde. 
4,  Mil  Ic^  f  CVIC»  ^ 
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de  faire  perdre  entièrement  la  ménr 
de  leur  nom  de   Batéme,  après  W 
changé  ou^  corrompu  ,  n'y  ont  pas 
jours  rduffii    Quelques-uns  de.  ceux 
s'en  font  apperças ,  n^ont  pu  fe  défe 
de  le  reprendre  :   mais  pour  ne  poir 
chapper  Toccafion  de  fe  mettre  au 
des  Gens  de  qualité  ,    qui  portent 
noms,  félon  Je  Poète  (i),  ils  ont 
retenu  celui  qu'ils  lui  avoient  fubâ 
C'eft  aiui!  que  Jean.Pontanus  après 
tre  donné  le  nom  de  Jovianus  ,  qui 
roiiToit  d'abord  n'être  qn'une  légère 
ration  de  celui  de  Jean ,  Gioviano  vCi 
pas  fort  éloigné,  de  GiovoMni ,  (èmb 
voir  repris  dans-^  la  fuite  celui  de  J 
fiins  renoncer  à  celui  de  Jovien  >  qi 
re.*  fon.  origine  du  nom  de.  Jupiter, 
forte  que  nous  l'appelions  encore  c 
xnunément    Joa»fg€s   Jovianus    Ponti 
J'y.  ajouterots  volontiers  l'exemple 
autre  Italien  célèbre  Philofophe,  noi 
Thomseus  ,  qui  a  paru- vingt  ou  ti 
ans  après  ce  Jovianus  Pontanus ,  (i 
tois  perfuadé  qu'il  eût  eu  recours  au 
me  artifice  pour  le  faire  appel  1er  L 
tus    au   lieu  d^   Nicolaûs.    J 'à voue 
Leonicus  n'éft   autre  chofe  que  Nie 
retourné  par   une  fimple  transpolitio 
vcc  le  changement  d'une  dialede  e 
ne  autre  :  de  même  que  l'Hiftorien 
colas   Chalcondyle,    ou  plutôt   Chî 
condyle ,  s'eft  fait  appeller  Laonieus 
fonfervant  la  dialeâe  dans  la^  tranî 

X  Tût  Aornioa  AoUlMfxflttii 
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rton.  J'avoue  aufG  que  ce  Philofophe 
l'appelle  encore  de  ces  trois  noms  JVi- 
cola^is  Leonicus  Tbomaus  :  maïs  je  fuis 
trompé  il  Leonicus  n'étoic  pas  le  nom  dé 
&  famille,' parce  qu^il  avoit  un  frère  fa- 
vant  comme  lui ,  nommd  fiarth.  Fuscus 
qui  porcoit  aufii  les  trois  noms  de  £«r- 
mlomaus  Leonicus  Fuscus  (2)* 

Enfin  nous  pouvons  mettre  le  Poëte 
Sannazar  an  nombre  de  ceulc  qui  n'ont 
pas  réaflî  à  fupprimer  leur  nom  de  batéme^ 
pour  adopter  des  noms  profanes  de  l'An- 
riquité.  On  prétend  que  ce  fut  à  l'imi* 
ration  de  fon  Maître  Pontanus,  quMl  voii« 
lut  le  défaire  du  nom  de  Jacques.  Il  fè 
donna  celui  d^Aéiius  Sincèrus,  auquel  il 
ajouta  celui  de  Partbenopausy  à  caufe  de 
Ik  Ville  de  Naptes.  Ceft  tout  ce  qu'il 
if  oit  pu  faire' pour  fe  donner  Pair  d'un 
ancien  Auteur.  Néanmoins  il  reprît  en- 
fhite  le  furnom  de  fa  famille ,  &  fe  fit 
àppjcller  ABius  Sine  crus  Sannazarius  Par* 
ibenop^us.  Mais  tous  fes  foins  n'ont  pas> 
emptchiî  que  le  Public  ne  lui  ait  enfin • 
rendu  îbn'nbm  de  Jacques^. 


CHA- 


*ï*Kçw'Vâla,  &  Taul.  Jovia, 
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CH.A.P  LT  RE    III. 

1*  Mocif«,  La"  Pv^udence  ,  qui  a  port 
Auteurs  À  fe  cacher^  ^  qui  leur  a 
tbcrcher  les  moyens  £arfivet.  à  leurs 
fous  être  re^onnuSm, 

SI  j'employe. Te  mot  de  Prudence.; 
'  marquer  Tun  des  Motif»  qui  ont 
té.  les  Auteurs  Pfeudonynies  à  fe  d< 
fer ,  &  les  Anonymes  à  fupprimer  1 
nomS)  ce.  n'eft  pas  que  je  veuille  pr( 
dre  qu6  la  Prudence  en>la  manière 
Tentendent  préci£ément,  les  Philofof 
puifTe  devenir  un  motifs  Je  ne.  comf 
fous-  ce.  terme  que  les  vues  que.  peu 
avoir  eues  ces  Auteurs. pour' condjuir< 
rement  leur  delTeia  dans  le  fecret , 
examiner  par  quelle  paffiôn.  iispeuvi 
.  avoir,  été  pouués«t  Je  confidére  ces 
ions  m'arrëter  à  la  qualité,  de  leur 
jet,  comme  de  (impies- motifs  qui. 
ont  fait  chercher  les  moyens  dont  il 
voient  fe  fervir.pourartiver  à  la, fin  ^ 
fe  -font  propofHe. 

On  peut  bien,  au  fede  nous  perm 
d^iappeUer  Prudence  cette  qualité;  ou 
le  habitude  qui  leur  a  fait  irouvet 
moyens,  qui  leur  a  fait  juger  quel 
voit  être  le  meilleur,  &  qui  aprè 
disoernement  les  a  portés  à  fe  le  | 
crir?  dans,  l'éxiççutioa  de  leurs  entr 

^  Clem.  Alcz^  eic  es  €0  tufeb^  1,  u  HiiL  i 
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fis.    Il  vous  fera  aiTé  de  voir  dans  le 
Kecueil  hiftorique  de  n«s  Pfeudonymesy 
que  tous  n'y  ont  pas  séuâi.    Vous  pour^ 
nîs   remarquer  dans    la  plupart ,  que  ce 
n'eft   pas  le  Génie  qui  leur  a  manqué^ 
lorsqu  il  a  été  queftion  de  trouver,  les 
expédîens;  vous  trouvères  même  que  Tin» 
teùigeac&  ne    les  a  point  abandonnés^ 
lorsqu'il  a.  été  befoin  de  pénétration  pouiv 
k  fond:  &^de  dénoument  pour  les  diffi-^ 
coUés.   Mais  vousreconnoîtrés  dans  ceux 
dont  les  vues  ont  été  ou  fauffes  ou  trop 
courtes  &  trop  bornées ,  que  leur  Pru» 
dence  s'eft  trouvée  imparfaite  par  le  dé- 
dut  de.  quelqu'une  des  parties  qui  étoien( 
oéceflaires    pour  faire  heureuiement  ré- 
pondre la  fin  de  Téxécution  au  commen- 
cement du  deffein  qu'ils  avoiènt  formé 
de  (è  cacher.    ÂUZ' uns- vous  auriés^-lbu* 
baîté  plus  de  Prévoyance ,  pour  voir  de 
plus  loin  le  cours  oc  les  fuites;  aux  an* 
très  plus  de  Circonfpeâion  pour  mieux 
examiner  les  circondances;  &  à  d'autres 
plus  de.  Précaution  pour  confîdérer  da^ 
vantage  les  incoovenîens  qui  pouvoient 
naître  de  cette  diflîmulation. 

Il  femble  que  les  Pères  de  l'EglifeCO 
ayent  eu  delTein  de  nous  pcopofer  le&£- 
vangelîftes  ,  &  particulièrement  T Apôtre 
làint  Paul ,  comme  des  modèles  d' Ano- 
nymes ,  à  qui  on  n'a  pu  trouver  rien  à 
redire  pour  les  vues  que  Ton  doit  avoir 
lorsqu'on .  veut.  £tre.  caché  en  fe  rendant 

Auteur. 

êi  tt«  Hlcron.  de  Sccipt*  Ecdefiaf;  Cfatyfo^  hon^ 
éi.  Twa,,  u  «dit|  Çicçj 
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Auteur»  Ils  nous  font  obferver  fur  tout 
qu'il  n*y  a  eu  jfifti  à  défirer  à  la  Pruden- 
oe  de  faînt  Paul,  lorsqu'il  conçut  le  des- 
fcin  d'dcrîre  aux  Hébreux  ,  fans  mettre 
Ibn  nom  à  la  Lettre  qu'il  leur  dedinoit. 

Cet  Apôtre  écrîvoît  à  des  gens  quî. 
bien  que  convertis  du  Judaïfme  à  la  foi 
de  Jcfus-Chrift ,  ne  laîiloîent  pas  de  con- 
fèrver  beaucoup  de  leurs  anciennes  haU^ 
tudes,  &  quelques  refies  des  inclinations 
qu'ils  avoierit  eues  pour  les  pratiques  de- 
H  Loi  &  des  obfervations  Mofaïqués» 
II  étoit  difficile  que  plufîeurs  de  ces  nou«- 
veaux  convertis  ne  fuflent  prévenus  con-*- 
Ire  lui  ,  non  feulement  parce  qu'il  avott 
changé  fon  nom ,  qui  étoit  Hébreu ,  eà 
on  nom  quî  étoit  étranger  &  par  conïî?^ 
quent  Gentil  :  maïs  encore  parce  qu'ft 
fembloit  avoir  abandonné  le  JudaVsmcf- 
par  une  espèce  de  prédileâîon  pour  Icî 
Gentils  convertis  ,  dont  il  fe  déclaroif. 
l*Apôtre,  plutôt  que  des  Juifs.  Le  des- 
fein  de  fa  Lettre  ,  quî  mérite  plutôt  le 
nom  de  jufte  Traité,  étoit  de  faire  voir 
que  la  Loi  dé  Moïfe,  à  laquelle  les  Juifs 
convertis  paroîffoîent  encore  fi  fort  atta»- 
chés,  ne  juftîfic  point  par  les  facrîfices, 
comme  il  avoir  montré^  dans  l'Epitre 
aux  Galates,  qu'elle  ne  juftifie  point  par 
les  cérémonies  &  par  la  circoncifion. 
Pour  eç  rendre  la  leâure  plus  utile  & 
It  fuccès  plus  certain  ,  il  prit  toutes  les 
xnefiires  qui  lui  parurent  néceflfâîres*,  afin 
de^  ne  rien  gâter  dans  l'esprit  de  ceux 
qui  étoient  prévenus.  Il  fupprima  fon 
nom  );  afin  de  ne  point  faire  connoîtrev 

oa 


.  A  l'égard  des  autres ,  on  peut 
ne  ce  fut  la  Ciicoiirpeâion  qui  le 
à  fupprîmcr  aulfile  nom  de  ceux 
il  adreObic  fa  Lettre,  afin  de  ne  les 
expofer  à  l'infolte  de  ceai  des  Juifs- 
,'étoient  pas  convertis  ,  &  qui  IV 
:  connu  autrefois  fous  je  nom  de 
Enfin  ce  ne  peut  être  que  pat  on. 
de  la  Prévoyance,  que  la  chofe  fut: 
lite  jusqu'à  ÙL  fin  félon  les  régles- 
Cte  bageiTe  qui  ne  l'abandonnoit  ja. 
De  iTorte  qu'il  ne  faut  pas  s'fîton- 
]a  Lettre  eut  tout  TefFet  qu'il  s'é- 
romis,  fans  en  avoir  laifR  connoî- 
Auteur  qu'à,  ceux  à  qui  le  caraSé- 
»prît  qui  y  regnoit,  &  le  fond  de 
irtne qu'elle  contenoit,  ne  pouvoient 
le  le  pas  découvrir,  je  veux  dire, 
is  qui  avoicnt  fa  confiance ,  d'ail- 
,  &  qui  étoieut  aufli  parfaitcment- 
i(s  que  lui  de  la  difïerencB  de  la  Lbï 
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tendues  les  vaës  de  cet  Apôtre,  &  Vott 
peut  dire  qu'ils  avoient  été  les  objets  par* 
ticaliers  du  Motif  que  nous  venons  d'ex* 

Îliqueri  puisque  plufieurs  années  après  la 
mettre  écrite  aux  Hébreux,  quelques-unS' 
de  ceux  mêmes  qui  la  trouvoient  divine 
&  digne  de  faint  Paul  ,  n'ont  pu  d'ail- 
leurs fe  réfoudre  à  l'en  reconnoître  Aa-^ 
teur,  &  qu'ils  ont  mieux  aimé  l'attribuer 
à  faint  Luc .  à  faint  Barnabe  ,  à  iàint 
Clément  de  Rome  ,  ou  à  quelque  autre, 
homme  Apofiolique,  que  de  la  donner  à- 
cet  Apôtre. 

Nous  trouvons  dnns^  la  conduite  dei 
Pères  de  l'EgJife  peu  d'exemples  que  nouf 
puiilions  joindre  à  celui  de  (kint  Paul.  Quel» 
ques  Critiques  (i)  ont  prétendu  que- les* 
vues  de  Vincent  de  Lerins  n'étoient  pas 
fort  différentes  de  celles  de  cet  Apôtre^ 
lorsqu'il  entreprit  d'écrire  contre  les  Nou- 
veautés-que  les  Hérétiques  avoient  intro- 
duites dans^'  l'Eglife.  Ils  veulent  que  let- 
motifs  qui  l'ont  porté  à  fe  cacher,  foient* 
presque  les  mêmes  dans  le  genre  des 
Pfeudonymes ,  au  rang  desquds  il  s'efb 
rangé,  qu'avoient  été»  ceux  de  faint  Paul 
dans  le  genre  des  Anonymes.  Sixte  de 
Sienne  porte  ce  fen^iment  jusqu'à  s'ima- 
gjner  que  le  nom  fuppofé  de  Peregrinus^ 
que  nous  prenons  pour  la  marque  da  dé* 
tochement  qu'avoît  fon  Auteur  à  l'égard 
de  cette  vie  paflagére,  n'étoît  qu'un  leur*- 
te  pour  auîrer  les  Hérétiques  &. les. au- 
tres Amateurs  de  nouveautés  &  .d&  cbo- 

i^Stxii  Seo.  U  4t  F»  1^1% 
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fès  étrangères  par  un  titre  qui  leur  ffft 
agréable ,  &  les  pût  porter  à  la  leâure 
de  (on  livre  en  flattant  leur  curio/ité; 
On  ne  peut  atrribuer  qu'aux-  effets  de  la 
Prudence  des  vues  ii  louables  &  (i  éloi^ 
gnées  des  Motifs  que  fournilTent  ordînai^ 
remenc  les  paffions  en  ces  rencontres^ 
Mais  fi  vous  vous  fouvenés  des  raifon» 
que  je  vous  ai  alléguées  pour  vous  faire 
voir  combien  les  Anonymes  (bnt  préfé- 
rables en  matière  de  iincérité  aux  Pieudo- 
Bymes  les  plus*  innocens  ,  vous  jugerés- 
aififment  de  la  différence  que  Ton  peut 
mettre  entre  la  prudence  de  Vincent  de 
IfCrins,  qui  s*eft  fait  Pfeudonyme,  &  la» 
Ageflë  de  faint  Paul ,  qui  s'eA  contenté 
du  rang  des  Anonymes. 

C'eft  à  ces  deux  modèles  dîfférens  de 
h  Prudence  chrétienne  dans  l'Antiquité 
Eccléitaûique,  que-  Ton  peut  rapporter  la 
plupart    des    exemples   que  nous  avons 
d'une  conduite  approchante  parmi  plufieurs 
de  nos  Modernes,  qui  ont  pris  le  parti 
de  fupprimer  leurs  noms,  ou  d'en  fnppo- 
fer  de  faux  dans  des  matières  de  contro- 
verfè,  pour  ménager  la  confiance  des  Hé- 
rétiques que  Ton  entreprenoît  de  faire  re- 
venir à  l'Eglife.    Il  ne  feroit  pas  même 
trop   dîfl5cile    de  réduire  à  un  fembîable 
principe  les  vues  qu'ont  eues  tant. d'Au- 
teurs» Catholiques  Anonymes*  &  Pfeudp- 
oymes  dans  la  prévoyance,  dans  la  cîr» 
conrpeâion  &  dans  les  précautions  dont 
ils  ont  nfé  à  Tégard  des  autres  Catholi- 
ques fur  des  fujets  conteftés  entre  eux. 

Mais  il  femble  que  le  befoîn  de  cette 

Pru- 
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Prudence  n'ait  jamais  plus  éclaté  que  dans 
la  conduite  de  ceux  qui  fe  font  mêlés 
d'arbitrage  en  matière  de  Religion,  il  ^ 
été  queltion  de  concilier  des  partis  op< 
pofés,  fans  fe  faire  connoître  dçs  unsnj 
des  aatre^«  L'importance  écpit  de  prf; 
venir  adroitement  tous  les  préjugés  ,  ^ 
d'ôter  tous  les  foupçons  de  partialité:  À 
rien  ne  paroifloit  plus  propre  à  ces  fins, 
que  de  demeurer  inconnu  aux  uns  &  aui 
autres.  Il  s'agiflbit  de  cacher  la  main  qoj 
devoit  s'étendre  également  fur  lesuosAÎ 
&r  les  autres ,  &  fe  faire  fentir-  à  tous  fani 
être  apperçuë  de  perfonne.  Le  peu  de  fuccèl 
de  ces  enrreprifes  nous  a  fait  voir  <bmi 
la  plupart  de  ces  prétendus  Arbitres  y  qa*il 
faut  encore  autre  chofe  que  de  l'habile^ 
pour  conduire  des  affaires  de  cette  déli^^ 
cateflè.  On  a-  pu-  remarquer^  par  les  dé* 
marches  dHiQ'  Sin^licins  Ùbri/iianm  (  i  ^ , 
d'un  Sincerns  Cbriftiamus  (2),  &  de  ai-; 
vers  autres  ConcHiaieurs  cachés  des  Coav 
munioDS  étrangères-  que  la  plupart  nV 
voient  pas  prévu  toutes  les  fuites  ,  on 
qu'ils  n^avoient  peut-être  pas  examiné  tou- 
tes les  circonftances,  ou  enfin  quils  ne 
s'étoient  pas  fuffifamment  précautionnés 
contre  les  obftacles. 

Les 

1  %  Placctus  nomb.  2s if.  de  fës  Fl^ndonyincfl  ék 
qoè  le  livre  qui  parut  en  1650,  fous  le  nom  à^Sim^ 
fttcius  CbriJiUnus  ,  ou  plutôt  de  Simplieim  CbrifiMê» 
CéubêlicHs ,  eft  d*un  Miidecm.  d*Ucrecht  nomm^  Ti* 
mannus  GefTelius  qui  le  reconnoit  luimêtne  dans 
un  autre  livre  oiî  il  a  mis  fon  nom  ,  favoir  ca 
deux  endroits  de  Ton  Hiftoire  profine  ^  Eccléfîfw* 
liqoe  ,  imprimée  l'an  1659.  m  4.  à  Utrecht.  Je 
J»£^xteMi. ici  Ic-picoiieiy.tel  que  rlacdi»  Ta  pro- 
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Bj"     Les  Proteftans  de  leur  côté  n'oublié* 
éi  ttot  pas  de  nous  objeder  que  les  Cowi" 
.  I  iateurs  Catholiques  ,  qui  avoient  entre- 
p  pris  d'accommoder  les  partis  de Religioni 
Tîl  n'ont  pas  été  plus  heureux  dans  Téxecu- 
-i.  lion  de  leurs  defTeîns.    Perfonne,  diront* 
ils,  n'a  paru  plus  prudent  &  mieux  pré- 
i\  ciationné   que   le  prétendu  Feranim  Mo* 
igfius   Pacimontanus  (  3  )  ,   qui  avoit  les- 
dj  qualités  nécelFaires  $^n  Arbitre-   Cepen* 
OiQt  aucun  des  partis  qu'il  tâcha  de  con- 
tenter, ne  fe  trouva  fatisfait  de  lui.    Mais^ 
les  Protedans^  ne  pourront  au  moins  dis- 
eoovenir    que  les  mefures  de  Veranius^ 
Modeftus  n'ayent  été  judicieufement  prf- 
fit, puisque  l'Auteurqui  s'étoit  voulu  ren- 
aj  èe  l'arbitre  des  «lifférens  de  la  Religion. 
^   finis  ce  masque, leur  eft  demeuré  incon* 
ié|  m ,  même  long.-tems-  après  s'être  démise 
le  fa  commifSon  ;  &  que  Calvin  y  fut: 
trompé  Ini-métne,   lorsque  voulant  écri- 
jj^  re  contre  Veranius  Modeftus ,  il  crut  a*^ 
fok  affaire  à  François  Baudouin  ,  qu'il: 
PKDoit  inconfidérûnem  pour.George  Cas* 
ftoder. 
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dqk.  VùUântft  dit  Geflelias,  ntjha  Synop/U  qmm  pu» 
yidjmris  fecimm  Mtno  l6so,  fui  nom/ne  Simfliài  Chrit» 
têâm^éuMici ,   ubi  per  pturitna  Scripîwra  Sacré  loca,  et' 

. ,    flmtt  rmrum  primitive  EccUfié  , .  6"  rtantiortftn  Theolo-- 

^1    Ipmm  ftntnniéu  dimonfratwr ,  <^uAm  pane*  ad  falttttm  finir 

^\    éfiim*  uecefaria, 

'I      z%  Exncft  Landgrave  de  Hefle. 

ri      S  f  Voyés  la  note  fui  le  nom  Modefim  à.la>£A> 

'1   Al  Gbag..5.  4e  la.i.  paît. 
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CHAPITRE.    IV. 

}•  Motif.  La  craimie  de  têmber  dausquA» 
qpu  £sgrac€ ,  ou  J^tmctmrir  dis  peints  de 
is  part  des  Adverfaires  qui  êut  le  trediâ 
^  i^autorité  em  main. 

IL  (èra  difficile  que  je  vous  failè  com* 
prendre  qoe  laCrainte  eft  un  des  Mo- 
tifs qui  portent  les^  Auteurs  à  fe  cachei^ 
lorsqu'ils  fe  voyent  menacés  de  quelque 
danger ,  s'il  faut  s'en  tenir  à  Tidée  qoc 
la  plupart  des  Philofophes  ont  voulu nooi 
donner  de  cette,  paâion. 

Si  la  Crainte  n'étoit  autre  cho(ê  qof 
Vattente  du  mal^  comme  on  prétend  que 
Platon  l'a  voulu  définir  (  i  ) ,  jamais  m 
ne  vous  perfuaderoit  que  c^eft  Tatteou 
d'un  mal  qui  fait  changer  oa  r«pf>iima 
le  nom  d'un  Auteur  à  la  tête  de  fon  !{• 
vre.^  Ceft  ce  que  vous  concevrés  encon 
moins»  fi  vous  vous  reprefcntés  cette  Crain* 
te  comme  une  certaine  douleur  de  F  Ami 
venant  de  ^imagination  qtCon  a  ^une  ^ 
fiiéiion  importante  ou  de  quelque  autre  mm 
avenir^  félon  la  définition  qu*Arîftote  en 
a  donnée  (2). 

UAvirJion  que  notre.  Amefe  forme  cm 
tre  quelque  mal  difficile  à  éviter, 

La  Fuite  d^un  mal  ok  notre  Ame  fe  cfoh 
Prête  de  tomber. 

L^ Emotion  que  r imagination  d^tm  mm 

I  Plat,  dé  Leg. 
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jMe  Con  croit  ne  pouvoir  éviter^  forme  dam 
f appétit  que  PEcole  appelle  irascible, 

Enfiq  Vlmaginatum  qu^on  a  (Tun  mal 
jMÎ  i* approche ,  font  autant  de  définitions 
différentes  qne  les  Philofophes  nous  don- 
nent de  la  Crainte*  Mais  il  ne  ferolc 
pas  ai'fé  de  vous  marquer  parmi  ce  grand 
nombre,  celle  qui  pourroît  convenir  à  c£ 
mouvement  qui  fe  forme  dans  l'ame  des 
Auteurs  Pfeudonymes,  lorsqu'ils  s'étu- 
dient â  fe  cacher  en  publiant  leurs  Ou- 
liages. 

Si  ce  Mouvement  que  jtappelle  laCr^/w 
U^  n'étoit  autre  chofe  que  le  Tr^ubley 
VAverJion^  ?  Attente^  on  la  Fuite  d'uft  malf 
loin  d'être  un  Motif  capable  de  faire 
prendre  la  plume  aux  Auteurs  avec  les 
tipédiens  de  fe  cacher  ,  il  pourroit  en 
être  an  très-efiScace  pour  les  empêcher 
d^écrire,  &  il  Jeur  fourniroit  avec  beau* 
coup  :phis  de  certitude  &  beaucoup  moins 
dé  frais  les  moyens  d'éviter  le  danger  & 
de  fe  procurer  le  repos  en  demeurant  en 
paii  &  en  filence. 

La  crainte  d'un  Auteur  déguifé  eft 
donc  d'une  espèce  différente  de  toutes 
celles  dont  vous  venés  d'entendre  les  dé- 
finitions. C'eft  uae  crainte  accompagnée 
de  la  Prévoyance  qui  «ft  néceflaire  pour 
éviter  le  danger  auquel  on  s'expofe  en 
écrivant,  de  forte  que  le  .mal  qu'on  ap- 
préhende ne  paroifle  ni  trop  prêt  d'arri- 
ver, ni  abfolument  inévitable.  C'eft  u- 
ne  crainte  qui  ne  fe  trouve  presque  ja- 

mais 

2  Anft.  de  JBLhet, 
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•mais  fans  la  Prudence  qui  la  doit  coft- 
duire,  &  fens  Itsperance  qui  ladoit  fou- 
itenir.  C'elt  une  crainte  clairvoyante^ 
qui  porte  les  Auteurs  jusqu'au  prefrentR 
ment  des  dfsgraces  les  plus  éloignéell 
Les  maux  les  plus  trompeurs ,  ceux  mt^ 
me  qui  femblent  les  plus  cachés  fous  dei 
apparences  flateufes,  n'échappent  point  i 
fes  yeux  ni  à  lès  foins  ;  &  Ton  peut  diK 
qu'en  faifant  prendre  le  masque  à  un  Au* 
teur  qu'elle  porte  à  fe  cacher-,  elle  Id 
fait  lever  îe  masque  qui  couvre  le  dàn- 
^er  qui  le  menace  &  qui  renferme  quch 
que  malheur  déguifé  fous  une  autre  ap- 
parence. 

Ce  n'eft  pas  au  -refte  par  les  Auteurs 
des  livres  que  la  Crainte  des  dangers  t 
commencé  d'infpîrer  ledéguifement.  L'E- 
criture faînte  (  i  )  ne  difBmule  pas  que 
ce  iCait  été  la  crainte  de  la  mort  qtrf 
avoît  porté  David  fuyant  Saîil ,  à  le  dé- 
guifer  le  vifage  pour  fe  fauver  des  maîns 
Achis.du  Roi  de  Geth, 

Ulyfle  menacé  d'un  danger  encore  plus 
prefent  chés  un  Tyran  que  la  Fable  noa$ 
a  rcprefenté  fous  le  nom  &  l'apparence 
d'un  Cyclopc,  changea  denom&feicr- 
vît  avantageufement  de  l'équivoque'  de 
celui  qu'il  s'étoît  donné.  Et  vers  le  mi- 
lieu de  notre  lîécle  nos  percs  ont  vu  uir 
j-eune  Roi  de  la  Grand-Bretagne  fuir  dc^ 
vant  les  Bourreaux  &  les  parriddes  da 
Roi  fon  Père ,  déguifé  fous  le  faux  nom 
de  Guillaume  Jonas  (2).  ■ 

Si 

X  1.  Rcg.  cap.  21. 
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Si  la  conduite  de  ces  Princes  peut  faire 
rApoIogîe  du  Motif  de  la  Crainte  qui 
porte  les  hommes  à  fe  cacher  ,  pour  fe 
ibuftraire  aux  dangers  dans  le.  commerce 
ordinaire  de  la  fociété  humaine  :  elle  peut 
fcrvir  auffi  à  juftîfier  les  Auteurs  qui  em- 
j>loyent  de  femblables  moyens  à  leurs 
fins,  pourvu  que  ces  .fins  fbient  aufB  hon- 
flétes  &  auill  légitimes  ,  &  que  la  Fru- 
'dence  ne  foit  jamais  iëparie  de  ce^ 
cnioce. 

Je  n'àt  pas  tort  de  demander  pour  la 
jnftification  des  Auteurs  Plèudonymes^ 
que  leurs  fins  foient  honnêtes  &  Jégiii- 
mcs ,  parce  qu'encore  que  les  moyens 
ibient  presque  les  mêmes  dans  ceux  à 
qui  la  crainte  d'être  découverts  fait  fup« 
pofèr  des  noms  faux  ou  jétrangers,  nous 
ne  laiilbns  pas  die  remarquer  que  leurs 
fus  font  fouvent  fort  différentes. 

Souvenés-vous,  Monfieur,  de  l'état  de 
i'Eglifë  Catholique  en  Angleterre  fous  le 
legne  d'Edouard  VI.  &  particulièrement 
ibus  celui  de  la  Reine  Elizabeth.  Les 
Miffionnaires  &  les  Controverfides  do 
r£gHIë  Romaine  n'auroient  certainement 
pas  IuLvi  les  régies  de  la  Prudence,  s'ils 
avoient  mfs  leur  confiance  dans  la  bon- 
ne volonté  ou  dans  l'indulgence  de  ceux 
qui  étoient  alors  les  Maîtres  du  gouver- 
nement La  plupart  jugèrent  fort  fage- 
mcnt  qu'il  y  avoît  peu  de  fruit  à  faire ^ 
fïïs  marchoient  dans  les  Miffions  la  tê- 
te levée,  &  s'ils  traitoient  la  controver- 

fe 

2  Godc£  Schulkenlus  dixoA.  a4  an.  i65x.  pag.  261* 
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fe  le  vifage  découvert.  Ils  conçurent 
qu'il  y  avoit  même  de  la  témérîcé  à  ci» 
pofer  la  lioerté  ou  la  vie  des  perfonnef 
qui  pouvoient  faire  d*ail leurs  un  ei^cet' 
lent  ufage  de  cette  4iberté  &  de  cette  vk^ 
en  agiflant  ou  en  écrivant ,  foit  pour 
maint^^nir  les  Catholiques  ,  à  qui  toatt 
indiscrétion  auroir  été  pour  lors  très-nui- 
fible;  foit  pour  réfuter  les  Hérétiques,  dt 
qui  il  étoit  très-dangereux  d'être  recoa-* 
nu. 

La  fin  de  ces  Ecrivains  ne  poavcic  1» 
tre  plus  légitime  ni  .plus  honnête ,  &iioas 
n'avons    que    des   éloges  à  donner  aux 
moyens  qu'ils  ont  employés  pour  fe  ca* 
cher  fous  des  noms  oui  les  mettoteot  à 
couvert  des  dangers,  dans  le  tems  qu*îli 
travailloient  pour  rendre  leurs  fervices  a* 
tiles  à  rhglife.    Ceft  donc  le  Motif  de 
la  crainte  ,  mais  d'une  crainte  judicieofii 
dont   la  fin  étoit  très-l^itime  qui  a  faft 
prendre  à  la  plupart  des  Anglois  Catho* 
îiques  de  ces  tems- là  deux  noms  &  deux 
furnoms ,  lèlon  les  ufages  diiTérens  qu'ils 
en  vouloient  faire  afin  d'agir  furementi 
tantôt  avec  les  Catholiques,  &  taMftt  «- 
vec  les  Hérétiques. 

H  femble  qu'il  n'y  ait  en  ces  occafioot 
que  la  fin  que  fe  propofent  les  Auteurs 
cachés,  de  quelque  profeffion  qu'ils  fuient^ 
qui  les  diflingue  dans  notre  esprit,  &qui 
nous  fait  connoître  s'ils  méritent  notre 
approbation.  Tant  que  nous  ne  les  con- 
fidérerons  que  par  le  Motif  de  la  Craia« 
te  qui  les  a  conduits,  difficilement  pour- 
rons nous  nous  défendre  de  les  regarder 

égale- 
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également,  &  nous  ne  les  edimerons  en 
]ualicé  de  Pfeudonymes ,  qu'autant  que 
[^  précaution  leur  aura  fait  faire  un  bon 
ifàge  de  leur  crainte,  &  que  la  pruden* 
:e  aura  fait  réuilir  rinduflrie  qu'ils  au* 
•ont  fait  paroître  à  fe  cacher. 

Dans  cette  vue  je  douterai  fi  Tadrefle 
l'un  Socinien  a  moins  mérité  notre  efti- 
nc  que  celle  d'un  Catholique,  lorsqu'el- 
c  a  été  fuîvie  du  fuccès  qu'il  s'en  étoît 
vomis.  Si  nous  mettons  à  part  la  fin 
itfan  Socinien  Pfeudonyme  s'cft  propo- 
se en  fe  cachant  dans  Tes  livres,  &  qui 
le  peut  être  que  trè^-pernicieufe  dans  fon 
léjjuîfement,  lorsqu'il  a  entrepris  de  dé- 
cadré ÙL  Religion,  ou  d'attaquer  la  nd« 
re  :  il  n'y  a  presque  rien  dans  le  Motif 
le  la  Crainte  qui  a  fait  cacher  les  Ca- 
holiques  en  écrivant,  que  Ton  ne  puifife 
tttribuer  également  à  un  Socinien,  qu'on 
ibppofe  n'avoir  pas  été  en  pays  de  îiber- 
6  lorsqu'il  a  pris  la  plume. 

Si  l'avantage  qu'ont  les  Catholiques  de 
e  voir  membres  de  la  véritable  liglirc, 
ic  peut  empocher  qu'ils   ne  foient  aufli 
usceptibles  que  le  refte  des  hommes  de 
eûtes  les  pafiions  humaines  en  général, 
i  particulièrement  de  celles  de  la  Crain- 
e  dont  il  s'agit  ici ,  il  n'eft  pas  moins  vrai 
le  dire  que  le  malheur  de  tous  ceux  qui 
ic  font    pas  dans   la  vraye    Eglife ,  ne 
«ut  les   empêcher  en  qualité  d'hommes 
l'acquérir  les  vertus  morales,  &  nommé- 
ncnt  celle  de  la  Prudence,  qui  doit  con- 
luîre   la  paffion  de  la  Crainte  ,   pour  lui 
iaîre  déguiifer  un  Auteur  avec  fucccs. 

Tom^  /.  Part.  IL  F  Met- 
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Mettons  un  Sodnîen  en  Pologne,  c 
il  s'eft  efteélîvêment  trouvé  t)luficurs  Ai 
teurs  déguîfés  de  cette  feâe  par  le  M< 
tîf  de  la  Crainte  ;  &  voyons  s'il  y  a  que 
que  chofc  de  ce  que  nous  avons  dît  d*ii 
Catholique  Pfeudonyme  &  déguifé  .< 
Angleterre ,  que  nous  ne  puiffions  pas  à 
re  aufli  de  ce  Socinîen ,  à  fa  fin  près» 

N'avons-  nous  pas  fujet  de  dire  qu't 
Socinîen  dans  cette  dispofition ,  auroit  p 
ché  contre  les  règles  de  la  Prudend 
s'il  avolt  préfumé  de  la  bont€,  pour  i 
pas  dire  de  la  facilité  du  Prince  &  d 
Xtats  d'un  Royaume  où  les  Sociniei 
n'étoient  pas  plus  tolérés  que  les  Cathc 
liques  en  Angleterre?  Un  Socinîen  a?]] 
&  prévoyant  a  pu  juger  du  peu  de  prc 
grès  qu^il  y  avoît  à  espérer  »  s'il  ctotf< 
prenoit  de  répandre  fes  opinions  à  di 
couvert  dans  un  pays  Catholique.  Il 
dû  concevoir  qu'il  y  alloit  quelque 
fois  de  la  perte  de  fa  vie ,  ou  pour  1 
moins  de  celle  de  là  liberté  ou  d 
fes  biens  ,  dont  il  avoît  befoin  pour  î 
vancer  ou. pour  maintenir  les  affaires  d 
fbn  parti ,  dont  la  confervatîon  dfpen 
doit  de  mille  précautions  difficiles  à  pren 
dre. 

Si  un  Socrnien  dans  toutes  ces  coo 
jonSures  ,  pouffé  par  le  Motif  de  Iî 
Crainte  de  fe  perdre  foi-même  ,  ou  d' 
perdre  fon  parti  entier,  réuflît  à  fe  cache 
fous  de  faux  noms,  pourrons^nous  rrfu 
fer  au  moins  à  fà  crainte  circonfpeSe  i 
prévoyante  les  éloges  qui  font  dûs  à  tott 
te  aâion  humaine  qui  aura  été  conçu 

ave 
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avec  esprit,  &  exécutée  avec  prudence? 
Pour  moi  je  ne  trouve  point  cette  con- 
duite beaucoup  moins  louable  que  celle 
ik  l'oeconome  infidèle  de  l'Evangile  (i), 
qui  nonobdant  fon  iniquité  &  les  mal- 
verfations  n'a  point  laifTé  d'attirer  des 
louanges  de  la  bouche  du  Sauveur  du 
Monde  pour  fa  prudence  &  fon  indus- 
trie. 

On  peut  en  fureté  fe  fervir  de  la  mé- 
tae  ré^le  pour  mefurer  l'eftimc  que  l'on 
peat  faire  de  la  plupart  des  Ecrivains  d'i- 
niquité ,  qui  ont  pris  le  masque  par  la 
oainte  d'être  découverts  dans  leurs  mau* 
nifes  intentions.  C'eft  dans  ce  rang  que 
je  voudrois  mettre  ces  Pfeudonymes  in- 
fortunés que  nous  avons  vu  mourir  en 
ces  dernières  années  ,  après  s'être  cou- 
verts de  divers  masques  par  la  crainte  des 
fnpplîces  qu'ils  n'auroîent  pu  éviter  s'ils 
avoient  été  reconnus  pour  les  Auteurs 
des  défenfes  Apologétiques  &  de  la  jufti- 
ficatîon  de  la  Polygamie.  J'y  rangerois 
anfli  ces  Auteurs  feditieux  qui  ont  em* 
ployé  leurs  talens  pour  écrire  con- 
tre le  gouvernement  légitime  de  l'Etat 
auquel  ils  étoient  foumis ,  &  qui  ont  ofé 
fi)ulever  les  esprits  par  leur  plume,  pour 
tâcher  de  les  porter  à  la  révolte.  Enfin 
j'y  comprendrois  tous  ceux  qui  fe  font 
bazardés  à  traiter  des  fujets  odieux  ,  & 

Îni  ont  eu  affaire  en  même  tems  à  des  • 
Ldver&ires  également  puîffans  &  vindi- 
catifs.   Le  nombre  de  ces  derniers  s'eft 

F  z  trqu- 
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trouvé  fi  grand  jusqu'à  prefent,  qu'< 
doit  point  s'étonner  qu'il  s'en  £b 
quelques-uns  à  qui  la  crainte  n'ait  | 
té  falutaîre,  pour  n'avoir  pas  toujo 
té  fouteniië  par  le  jugement,  &  pou 
voir  pas  été  conduite  jusqu'à  la  fi 
la  discrétion  ou  la  prudence  néc< 
à  ces  fortes  de  fecrets.  C'eft  pou 
îl  leur  arrive  fouvent  d'expier  foi 
nom  les  fautes  qu'ils  ont  faites  foi 
autre,  coname  on  a  pu  le  remarqu 
la*  perfonne  des  prétendus  Alcinio 
&  Ginifacio  Spîroncini  (  i  ) ,  qui  fe 
vérent  n'avoir  qu'une  tête  à  deux , 
qu€  le  bourreau  d'Avignon  abatît 
de  l'Auteur  anonyme  du  Divorce  c 
de  deflus  les  épaules  de  Pallavicin. 


CHAPITRE    V. 

4*  Motif.  La  honte  que  Pon  a  de  pi 
re  y  ou  de  publier  quelque  chofe  q 
ferait  pas  digne  du  rang  que  Pon 
dans  le  monde  y  ou  de  la  ProfeJJion 
exerce  :  Ç«f  la  confujîon  qui  pourra. 
venir  des  Ecrits  ,  du  fuccès  desqm 
a  quelque  raifon  de  fe  défier. 

LE  Motif  de  la  Honte  quî  emj 
les  Auteurs  Pfeudonymes  de  pai 
fous  leur  nom ,  n'eft  pas  beaucoup  n 
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ordinaire  que  celui  de  la  crainte  ,  dont 
je  viens  de  vous  entretenir.  On  peut  di- 
re même  qu'il  y  a  du  rapport  de  Tune 
à  l'autre  ;  àc  que  fi  la  Honte  eft  une  vé- 
ritable paflion  ,  comme  nous  en  devons 
être  convaincus  par  la  connoifTance  que 
nous  avons  des  divers  mouvemens  de 
notre  ame,  elle  n'ed  autre  chofè  que  la 
crainte  même,  mais  une  crainte  détermi- 
née à  la  fuite  de  quelque  infamie. 

La  crainte  ne  fuffit  pas  feule  pour  for- 
mer la  Honte  ;  il  faut  qu'il  y  ait  enco- 
re quelque  mélange  de  Douleur,  qui  eft 
nne  autre  pafiion  auili  fimple  que  la  crain- 
te. De  forte  que  fi  nous  avons  raifon 
de  confidérer  l'Impudence  qui  eft  la  pas- 
fionoppofée  à  la  Honte,  comme  un  mou- 
vement de  l'Ame  formé  du  Plailir  &  de 
la  Hardieiïè  que  l'on  a  de  faire  les  cho- 
fes  deshonnêtes  ;  nous  pouvons  .au fil  rai- 
fonnablement  nous  repréfenter  la  Honte 
comme  une  pafiion  compofée  de  la  Dou- 
leur  &  de  la  Crainte  de  rîeYi  commettre 
contre  le  devoir  ou  la  bien-féance ,  ou 
de  tomber  dans  le  deshonneur  que  produi- 
sent les  aâions  deshonnêtes. 

Queille  que  puiflè  être  la  fin  des  Au- 
teurs qui  fuppriment  ou  qui  changent 
leur  nom  par  le  Motif  de.  la  Honte,  il 
femble  qu'il  foit  difiicile  de  trouver  jamais 
ce  motif  fans  quelque  honnêteté  qui  lui 
tient  ordinairement  lieu  dé  raifon  ou  de 
fondement.    La  première  obligation  ,  je 

dis 

mais  {'ignore  le  myÛeie  caché  dans  Gini£ac{cr  ;  SpU 
loacLiii,  s'il  y  en  sr.         ' 
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dis  plus,  la  principale  gloire  d'un 
me  qui  fe  mêle  d'écrire,  e(l  de  fe 
pofer  une  fia  qui  foit  au  moins  u 
quelque  chofe ,  &  qui  fbit  gloriet 
Quelqu'un  :  s'il  manque  dans  ce  poii 
lentiel  à  (on  entreprife ,  il  femble 
ne  refte  plus  de  rtfflburce  à  fk  réput 
que  dans  l'art  de  le  déguifêr  pour  < 
Kinfamie. 

Mais  quoiqu'on  puifTe  dire  que  lo 
H  fin  que  lé  propofe  un  Auteur  n' 
vtile  ni  honnête,  le  Motif  de  la  Hi 
qui  le  porte  à  fe  cacher ,  ne  peut 
quer  d'être  honnête  en  quelque  fort< 
du  moins  utile  pour  lui  :  il  eft  tou 
ficheux  qu*un  tel  Auteur  ne  puifFe 
ht  comparàifon  qu'on  peut  faire  < 
areô  une  fille  qui  s'sibandonne,  &  d 
Livre  arec  uA  blta^d  qui  a  honte 
lÀiifance. 

Il  n'étoît  pohït  rare  parmi  les  An 
de  voir  des  elles,  même  cefles  de 
dition  libre  &  de  famille  honnête,  G 
dre  d'honneur  volontairement ,  &  s' 
donner  au  désordre  de  gayeté  de  < 
Les  Romains  s'étant  apperçûs  de  l 
heure  que  cette  licence  ne  pouvoît 

3ue  de  très-pernicieu(ès  fuites,  &  qu 
ébordemens  ne  pouvoient  produifi 
des  inondations  &  des  ravages  fi 
mœurs  du  Peuple,  avoient  tâché  d'y 

I  Pxnul.  Aâ.  s»  Sera.  3.  v.  i&,  it, 
a  If  Ce  font  des  noms  injurieux  que  ceitaii 
tes  Grecs  »  la  plupart  f&tiriques  ,  oat  donné 
a^xal  ans  pxoftitiiéGa ,  U  aoa  pas  en  paxtic 
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roir  par  un  règlement  de  Police.  Le 
deflèin  de  renfermer  cette  licence  dan» 
quelques  bornes  leur  avoit  fait  ordonner 
que  toute  fille  ou  femme  qui  auroit  con-* 
çfl  le  defiein  de  fè  deshonorer  «  &  qui 
aoroit  réfolu  de  iè  rendre  publique,  le-^ 
foit  obligée  d'aller  fe  faire  infcrire  ché9 
i  le  CommifTaire  ou  l'Edile,  &  changeroit^ 
de  nom.  Nous  avons  un  exemple  de 
cette  pratique  dans  une  des  Comédies 
d^Plaute,  qui  fait  voir  combien  elle  étoii 
ttcîenue.  Namquey  dit  ce  Poète,  hodU 
urnm  mutarentur  nomina^  facerentque  'tUt 
diguum  gfnere  qu<e/ium  forpére  (i). 

Mais  pour  mieux  fentir  la  juAeHe  der 
cette  comparaifon,  vous  devés  lavoir  quer 
k>tsqa'il  s'agifToit  de  faire  une  autte  fi-t 

Sure  parmi  le  moQde  dans  les  intervales 
e  leurs  honteufes  habitudes,  ou  de  re« 

S^cêr  enticremcftt ,  au  cômîHcrcc  ^%.  ZZZ 
infiune  métier,  elles  reprenoient  leur  vé- 
ritable nom,  &  rentr oient,,  pourainddir 
re ,  dans  leur  faonlle  à:  àans  la  ixdte  gi*> 
néalogique  de  leurs  Ancêtres  ^  qu'elles 
étoient  cenfées  avoir  interrompue.  C'eft 
ce  qui  fait  que  nous  confidérons  aujour- 
d'hui les  noms.de.plulieQcs  femmes  de 
FAntiquité  ,  tels  que  font  ceux  de  My* 
racine  ,  Borboropis ,  Anafyrtopolis ,  Panao^ 
fia^  Leopbarh^,  Ji^Miacepui^Ilipué  (2) ,  ^c, 
mppottè$  par:  Adienée,  Sddas  &  d  autres 

Au- 

aDcane  d'cntr«  eUcs  »  pou|  là  diftînguec  des  auciex 
filles  ou  femmes  de  même  piofeâioa.  La  manière 
4ont  ces  nomiS  f'4ç.xiv«at:ea  G.cec  fcsa  coouoicie  cel- 
le (Umu  U^  (teyoiqili.ême  ictUs.ca  LaOn*, 

F,      ••       ... 
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Auteurs  Grecs  ,    comme  de  vraîs  mas- 
ques ,    fous  lesquels  elles  ont  été  dégui« 
lées  dans  tout  le  tems  de  leur  proliitu- 
tion. 

Les  Auteurs,  de  telle  condition  qu'ils 
puilFent  être  dans  le  monde,  font  confi- 
dérés  comme  autant  de  perfonnes  libres 
dans  la  République  des  Lettres.  Cette 
confidération  doit  les  retenir  dans  la  crain- 
te de  fe  deshonorer  ,  &  de  tomber  daiis 
l'infamie.  S'il  s'en  trouve  qui  veuillent 
bien  fe  réfoudre  à  proftîtuer  leur  lionneuf 
à  l'imitation  de  ces  filles  de  condition 
libre  &  honnête  dont  on  vient  de  parler, 
Je  croîs  que  la  Police,  (s'il  y  en  a  dans 
cette  espèce  de  République  )  aùroît  dû  les 
obliger  à  changer  de  nom,  quand  ils  n*7 
àuroient  pas  été  portés  par  leur  propre 
Inclination. 

Je  Crois  qu'on  peut- réduire  ptîn^cîpaïc* 
inent  à  deux  espéces^ceux  dé-cegenreà 
qui  le  motif  de  la  Honte  ^a  fait  changer 
de  nom  pour  ^  fe  dégtiifer.  "Les  premiers 
font  ceux  qui  voulaiit  divertirfes  autres  dece 
qui  les  divçrtiflbit  eux-mêmes  en  écrivant, 
n'ont  o(é  publier  leurs  bagatelles  ,:  leurs 
fadaifes  &  leurs-  badineries  fous  leur  nom 

.   :     t   j  ;^     ::,:   f  ^ji  :;  :   pat 

•■1  •  •     .  •     »  ^s         *.*•«■  •  •-  î 
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*  Moa-aixfHi  Myfaehni,  «  non  pâS  ^^àelmu      - 

■   Bofijèopani.*  Bathr^e  félon  Buftâthius  ^   pjotot'  qofi 

"Bofliopiviç  félon  Suidas. 

^AidLffupTOTroxtf,  KAnafyrtofolis  felon  Suidas  >   plutOt 
qu*'Av0eflr^pToA/c  ièlon -Eufiiachius. 

HAv^wltii  PandoJtA, 

Ai»^6p^,  Leobhor9Sy  8c  non  pas  Le9fh§ris»    •         ! 

MotriojtirT^,  limipcefu^  9C  nwft  pat  Mmioctfm,' 

Ofl 
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par  l'appréhenfion  de  fe  deshoqorer. 

Les  ieconds  fpnt  ceux  qui  croyant  que 
leur  Profe  galante  ou  leurs  Vers  amou- 
reux pourroient  être  de  quelque  uti- 
lité dans  le  monde  ,  ont  eu  honte  de 
leur  laî/Ter  porter  leur  nom ,  de  peur 
d*étre  reconnus  pour  leurs  pères ,  &  de 
nous  laifTer  envifkger  ces  produâîonJ 
comme  les  fruîta  de  leur  paflîon  déré- 
glée.   

Les  uns  &  les  autres  ont  eu  intérêt  de 
ne  point  paroître  à  la  téce  de  ces  fortes 
d'Ouvrages  ,  tels  qu'ils  étoient  ailleurs. 
41  leur  etoît  important  pour  la  confèrva* 
tion  d'une  réputation  qui  leur  étoit  ne* 
cel&ire  dans  leurs  empIois.de  prévenir  la 
peofée  qu'on  auroiteuc  qu'ils  euflènt  riea 
fait  qui  fût  indigne  de  la  profèflion  qu'ils 
élerçoient,  ou  du  rang  qu^ils  teuoient 
dans  le  monde. 

Il  n'étoit  pas  de  la  gravité  d'un  Con- 
feiller  de  Bretagne  de  paroître  Auteur 
des  Baliverneries  d^Eutrapel^  ni  d'un  au- 
tre Ouvrage  intitulé  les  Rufes  ou  Us  Jrom* 
paries  Je  Ragot  Prince  des  Gueux  ^  quoi- 
que ces  Ouvrages  fuffent  les  fruits  de 
û  jeuuefle. .  La  honte  qu'il  eut  de  les 

avouer 

On  ne  tiouYC  aucun  de  ces  roots  dans  Athénée 
que  BatUet  pat  cette  laifon  pouvoit  fc  paflcr  de  ci- 
tet.  L'Auteuc  où  i's  le  tiouveoc  tous  &  plufieucs 
autres  fembiables,  c'eft  Euûathius  fut  Plliade,  &  fut 
POdyffée ,  où  tout  Archevêque  qu'il  étoit  il  n'a  fait 
nul  fcrupule  de  les  expliquer.  Nos  Inquiutcuts 
modernes  ne  me  paiTexQicnt  pa»  une  paxctUe  lir 
bcrté. . 

F  J  ' 
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avouer  le  porta  à  k»  expofer  fous  Te 
nom  de  Léon  Adtilfi  ,  afin  de  réfenrer 
fon  nom  de  Noël  du  Faîl  (  i  )  pour  ion 
Recueil  i^ Arrêts ,  pour  fon  ntft^ire  de 
Bretagne^  &  pour  d'autres  Ouvrages  ca- 
pables de  lui  faire  quelque  honitear.  On 
peut  avoir  ta  même  opinion  du  pr^ten- 

dtt 

1  f  Koel  du  FaîU,  dont  UAnagramme  eft  Léot 
Ladulfi  ,    compofa  foos  ce  nom  étanc  foct  îme  le 
livre  des  Propos  rufiimus  >  comme  U  le  reconnoit  Ipi- 
même  à  la  fin  de  (es  Contes  é^Emrâftty  lerqneltf  dans 
les  premières  éditions  avoient  pain  fona  le  tîm  de 
SéUivemtrits,  Mais  U  n*eft  0ai  viai  qnc  tes  Tr^meriés 
do  'Kàgo*  Princâ  des  Cueim  loîent  j^    conuBT  le  dit  1* 
Croix  du  Maine  page  2S8.   de  la  Bibliothècne,  la 
môme  chofè  que  les   Propos  mfiiemH.    Ccfu^d*  db 
tout  diif^fent,    Faqoier  Lettre  t.  au  k  u  IK*^  ^ 
ces  Propos  nsfiifiêet  avec  mépria,  en  ces  Rnnea'  :  ^  H 
9»  n*y  a  celui  de  nous  qui  ne  Tache  combien  le  doâ« 
,,  Rabelais  en  folâtrant  fagemenr  tiir  fon  Gaxgiflraa 
„  &  Fantagrael ,  gagna  &  graoet  parmi  le  pewîlii 
,»  Il  (ê  trouva  peu  après  deux  fiages  qui  le  penua- 
9,  dérent  d'en  pouvoir  faire  tout  autant  s;  Pua  (om 
9,  le  nom  de  Léon  Ladulfi  en  k&  Fropoa  ruftiqoesi 
»,  l'autre  fans  nom  en  (on  livre  des   Fsnftelodieb 
)>  Mais  autant  j  profita  Ton  que  Paociei  frétant  U 
«,  mémoire  de  ces  deux  livres  pecdaë.    Le  livm  des 
WAnfreltschêi  (pour  le  dke  en  paflant)  étolr  dé  Cnîl* 
laume  dts  Autels  qui  étant  Ecolîex  en:  DMh  à  Ta* 
leace  le  fit  imprimer  si  Lyon  in  •;  en  it.  ùâii^tim, 
fous  le  titre  „  de  Franfreluche  &  Gaudichon ,   Mj- 
„  thiftoire  baragouine  delà  valeur  de  dix  atomes 
»  pour  la  récréation  de  tous  bons  Franfreluchifies» 
Ant.  du  Verdier  pag.  468.  de  fa  BiUiotb. 

J'oubliois  de  remarquer  que  la  prétendue  Hiftoiie 
de  Bretagne  de  Noël  du  Faill  n'a  Jamais  été  impri- 
mée; le  tfeft  connue  que  fur  ce  q«*cn  a  dit  La  Croix 
du  Maine,  Anteur  très-pea  fih  couchant  tes  fortes  de 
faits. 

2  f  François  Sagon  Secretaiie  de  PAbbé  de  S» 
Zfxoul  ayant  attaqué  Clément  Mazpt  par  une  piéca 

de 
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da  Mathieu  de. Boutigny,. qui.  a  eu  hon- 
le  de  faire  paraître  fous'  le  nom  de  Fran* 
cois  Sagon  (2)  le  Ratais  dm  Catfuet  de 
Trifpelipfes ,  ^£:  du  Sîeur  de«  Accords 
i   l'égard   des  Bigarrnres   &   des  Escrai" 

5w  de  Taboorot  (.3):  do  Muficîen  du 
ci  de  Norviegue,  &  du  Gendre  du  Roi 

Alco* 


^   •■ 


4epocfie  qa*ll  inrinda  larnîtenp  d'eflai.  Maror  ne 
Toolanc  pas  lui  faixf  rboQiiçut  de  4ul  lépondcc  par 
M-mdme  «  laî  x^po.hdît  fous  le.  nom  ^e  Ton  valet 
lôpeiipper,  auquel  Stron  répfiqiisr  iotisMe  nom  de 
hk  psrtcfidapa^=  MAtlieil  de  BoacJgni ,  car  alors 
CA  phifîcu»  F|[OviiKt8  de  Fx^qce  le  nom  de  page  iè 
doonoit  à  des  valets  du  commun.  Ces  deux  pièces 
&  phificiits  autres'i  touchant  la  querelle  de  Marot  8c 
de  Sagdtt'font  imprimdes  cités  Charles  l'Angelier 
M-u.  dflAt  le  teciieihqyi qn  (ut  €4|t  l*aii  tsjjiL 

3  %  fiovomt  lc9  jTabawbts  ont  poux  armes  ,  par 
rilàfimi  &  Itox'iiôm..    urf  tatùboAur  ,    anciennement 
^fàié  têkmn^^  «^éc'ia  dêvift^  i  t%ut  dacùrés,  plufieurs 
9iit  cx».<|Q|B^^itt|iDU£  rèrâ.qa*£ftienne  Tabouret 
iéiw^  mommé  le  Sc^neur  des  Accords ,  mais  la  si* 
litable  hiilbn ,  'comme  il  nous'  l'apprend ,  au  chapi  • 
m    des    oblèrvations    fui  les    veis  François  ,    cft 
qu'ayant  une  fois  envoyé  un  Sonnet  à  Mademoifelle 
Bejiatf  #9.bRa  duquel  «'au  lieu  de  Ton  nom»  il  avoir 
vsStk  dâriiè  à  uui  *u9fdê^  U  Demoifelle  prit  de  là 
occafion  j.  4aoa  .Ja  xëpoafe  qu'elle:  lui  fit ,    de  le 
qiiaIi^:Sei|înQU<:dcil  Accords>,    fie  que  le  Préfident 
Jégat  l'ayant  aulfî  plùfieuxa  iots  nonunê  de  la  (ortei 
Taoourot  lui-même  avoit  depuis  adopté  ce  noni.    U 
a  au-devant  de  Tes  Bigarrures  déclaré  qu'il  n' avoit 
que  dix-huit  ans,  quand  il  les  fit,  mais  il  en  avoit 
plus  dt  trente- cinq  ,    &  étoit  Procureur  du  Roi  au 
Bailliage  de   Dijon  lorsqu'il  revit  &  augmenta  cet 
Ouvrage.    S'il   n'jr  mit  pas  Ton  nom    à  découvert 
£ftîenne  Tabourot  »  U  le  cacha  du  moins  dans  les 
lettres  initiales  des  quinze  premiers  chapitres.    Mont 
avons  plufieurs  autres  Ouvrages  de  fa  façon  ,    les 
uns  fans  nom   les   autres  fous  des.  noms  fuppofés , 
tels  que  celui  df  Jean  Desplanchea  Libtaise  &  im* 

primcuf 

F  6 


à 
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Alcofribas  ,  pour  les  Facéties,  des 
Fumées  Âercs  d'un  Prélat  Pair  de 
ce,  dont  l'un  étoic  Chevalier  de  1' 
du  Roi  (  I  )  ,  &  l'autre  Maître  de 
quêtes  de  l'Hôtel  (2).    . 

Je  ne  puis  attribuer  auffi  qu'iau  ! 
de  la  Honte  les  Maccarqniques  di 
tendu  Merlin  Coccaïe  ,  parce  qu 
pièces  ne  paroifTent  pas  aflfés  gra^ 
alTés  dignes  de  la  Profeffioh  Monaf 
à  leur  Auteur  Théophile  Folengî  î 
de  S.  Benoît  (3).  Les^Berniesqu 
Buonchier,  parce  qu'il  étoit  queftii 
ne  point  deshonorer  l'habit  du  Père 
rubin  Bozzome  (4):  &  même  le 
bat  des  chats  ou  la  Gatomachie  de 
mé  de  Ekirgillos  ,  parce  qn'encor 
l'Auteur  ne  pafl^t  dans  l'esprit  d< 
le.  monde  que  pour  un  franc  Com 
il  ne  laifToit  pas  d'être  un  Religiei 
Tiers-Ordre  de  S»  François ,  un  ] 

primeur  à  Di;«n  ,  fbos  le  nom  duquel  Tan  X 
publia  le  livre  intitulé  Synathrtfii  (:ËvveiBpit& 
'J^ecmtil  confm.  Il  mduruc'en  1590.  âgé  ifèulem 
43  ans  à  >ijon,  où  Ton  Epitaphe  f«  ?oU  ctt  1 
de  S«  Beoigoe  en  ces  teimei  :  -    \ 

D.    M. 

Et  mtmêfU  éanmd  Sttphdni  Tahorotn  xy4cc$rdit 
Tifci  Prêcmrator  apad  ftfs  ,  tum  meritis ,  titm  tibi 
^<!J«*>  tffe^f  9  inter  fuhiicas  patfU  discêrdùs  ^  t 
^metMn  &  etncêrdtm  >  •«»  ^e  unimfrum  dùUu . 
iavit. 

1  Avant  Plnftîc.  de  celui  du  S.  E/prit. 

2  11  Martin  Fumée  Chevalier  des  Ordres  d 
iBe  Adam  fumée  Maitcc  des  Requêtes ,    fn 

1 
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un  Doâeor  eh  Théologie  conna'fous 
nom  de^Lopé  de  ¥cgar  ff  );  .' 
Dans  '  l'autre  espèce-  de'  Pfcudonymes 
je  le  motif  de  It  Honte  a  obligés  de 
I  cacher ,  on  peut  louer  au  moins  la 
scrétion  des  Religieux,,  des  Prêtres,  & 
»  autres  Minières  £ccléfia(liques ,  qui 
'pnt  pas  eu  le  front  de  Ce  déclarer  Au- 
nrs  des  galanteries ,.'  où  des  obscénités 
vftSn  lie  peut  s^elnpê'cher  de  blâmer,  dans 
e'fintples 'Liiïc8V'&  qtfi  font  rougir  les 
xrinsdifficrlesi  d'entre  là.'hoimétes  gens 
fl  fiécle.    '  ■  ■-. 

Le  Père  Jérôme  de  Savone  auroit  in* 
dlliblement  deshonoré  . fdn  Couvent,  & 
ci&dalifé  tous  lés  Fidèles  de  dehors ,  s'il 
voit  .publiée  fes  Poëliés  amoureufes  fcnis 
on  nonv.  -La  Honte  l'a  fiaît  reccùirir  à 
A  Prudence  poui;  fedé^îiîêr  fous,  le  faux 
lom  d'Qlmerio  de. Michel!  (6%'  Si. la 
aime  Honte  àvoit  pu  le  porter   à  les 

fup* 

ïieolts  Fam^  Evèque  de  Besnvals^  tîrëient  le  Hqm 
Niâciqae  d'Alcofribas  du  2.  livcç  de  Rabelais»  cha|>. 
12.  OD  Aleofxibas  «ependant  n*eft  pas  nu  Roi,  mais 
implement  Rabelais  lui-même  dont  le  nom  &  le 
isnom  iè  txouveùt  pas  tnagiamme  dans  ^AUnfrikàt 

3  %  Touchant  ce  Béne'diûin  ,  fameux  Poëte  Ma- 
aïonique  voyés  les  remarques  fur  l'art.  127^.  des 
[ogemens  des  Savans.  i-     . , 

4  ^  Le  nom  de  Buonchter,  qu'il  prit  pour  le  de- 
juifcr ,  n'eft  autre  chofc  que  ranagramme  de  (hern* 
^9,    C'eft  un  Jacobin  Génois  du  17.  (iéclc 

5  %  Voyés  l'aiticle  142$.  des  Jugemens  des  Sa- 
rans. 

<  %  Olmerhs  Jdichaelis  aliÀs  Hieronymus  Savonenfif, 
Oriinh  Minvrim  St^atvff  initio  pr4fentû  fecHii(dùimi 

feptimi} 

F; 


de  Tyrfo  de  Mob'ûa  (  i }.    .Voilà 
qaes  exemples  tirés  des  Religieux 
pagae  &  d^ltalie,  où  il  faut  ai(on< 
cette  induflrie  eft  beaucoup  plus  i  I 
de  qa*en  France  pour  ces  fortes 
cences.     Il  n*e(l    pas  eitraordinai 
France  ncHi  plus  qd'atlleurs  dé  ti 
de  jeunes.  Ecrivains  infatués  de  1?; 
da  fiécie,  qm  fe  laiffeuft  aller  à  de 
daâiohs  licentieafès..   Mais  lorsque 
eft  arrivé  de  renoncer  au.  iiéclepov 
braffer  la  PirofcATion  ReligieuCè^'  il 
commencé  leur  (acriâce  par  Tholo 
de  leurs  produâions  profanes  & 
nelles.    Im'  moins  nt  m'a-^-il  pal 
re  été  poflîbledc  ttiouver  un  éxem 
Pfeadonymes  parmi  lès  Religieux 
cois  que  je  pufTe  joindre  à  tant  d?It 
&  d'Espaj^nols,   qui  ont  pris  le  pa 
fe  travefltir  en  perfonnes  féculiéres 


IL  Par r ri  Chafitre  V»  r3f 
foir  paroltre  lenrs  écrits  libertins  ou  lî« 
ccDtieiiXf  plvtôi  que  de  les  fuppritner  oa 
de  le^  (Heuier  fous  Thabit  Keligiear. 

Il  fêmble  que  les  Sécsliers  d'Espagne 
&  d'Italie  ayeat  voulu  prendre  le  contre* 
pied  des  Réguliers.  Si  la  Honte  a  em* 
péché  ceux-ci  de  mettre  leur  nom  à  fat 
tétû  àc  leuf s  Pièces  profisnes  &  déshon* 
Bliet;  vous  dtriés  que  ce.  fèroit  par  UBè 
Hoooe  oppoféey  que  deux-U,  après :avQi» 
ftit  troptiNfe  d'Ouvrages  de  gaUaiteiîes^ 
A'ohscénficés  &  d'unpiécé,  puMiés  hautes 
iBCOt  ibas  kurs  vrais  noms  ^  aydic  fittt 
diftcoUé  de  faire  paroître  leurs  livre» 
de  piété  fous  les  mêmes  noms.  C'eft  ce 
qa^on  a^.  remasqué  en  la  peribnne  d«  Mavr 
qma  à^ûkt^r  V^^  ^Pth%  s'être  amufé  .i 
COiBpoftr  dei  Pièces  indignes.,  de. Coq 
Mom  ,  &  les  avoir  néanmoins  publiées 
fims  Ion  vrai  nom  de  Dbm  Jaciote  dt 
Vnialpaiido  ,  femble  avoir  été  honteni 
de  paroître  Auteur  d^une  Vie  de  Sainte 
£li(abetb  de  Hongrie,  qu^l  fit  imprimer 
fous  le  tiomde  Faoio  Clément  (2^. 

Pour  foindre  quelque  Itsaika  à  cétEs^ 
pagaol,  je  vous  alléguerai  Téiemple  du 
fameux  Âretin  qui  parott  avoir  eu  honte 
de  mettre  à  la  tête  de  fes  Livres  de  pié- 
té un  nom  auffi  décrié  qu'écoit  le  fieâ« 

:  Ccft 

1  f  II  étoit'de  Madrid  ou  il  mourut  ?ers  l'an 
i6so.  Ses  Comédiet  divifées  eo  3.  paities  oat  .été 
imprimées  en  autant  de  volumes  in»4. 

2  f  Dom  Nicolas  Amome  tom*  z,  Sciipeor.Hisf, 
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Ôt&  peut-étrd  la  plus  favorable  des  ta»* 
fans  qiL'oiii  pourrok  apporter  pour  expli- 
quer le  changement  de  Pîetro  Aretino  en 
celui  de  Parténio  Etiro,  quî  paroît  An- 
ceur  d'une  Paraphrafe  fur  les  Pfeaumes 
de  Pénitence ,  ce  de  quelques  Vies  de^ 
Saints  (  i  )• 

Enfin  il  ièmble  que  l'on  pourroit  attii? 
buer  encore  au.  motif  de  la  Honte  lepen 
de  cas  que .  lés  Princes  font  de  paroitre 
Auteurs ,  quoiqu'ils  eftiment  &  qu'ils  cul- 
tivent fouvent  les  Sdences  avec  autant 
de  (bin  que  les  Auteurs  les  plus  labo* 
rieux  &  les  plus  avides  de  la  gloire  d'é- 
crire.   On  a  vu  l'Empereur  Adrien  qui 
aiSTeâoit  la  réputation  d'être  le  plus  u^ 
irant  homme  ae  fon  Empire ,   méprifo 
celle ,  qu'il  pouvoit  espérer  de  la  peine 
qu'il  avoit  prife  de  compoferdes  Livres, 
&  emprunter  les  noms  de  fes  Affranchis 
ou  de  fes  Domediques  pour  les  mettre 
à  la  tête  de  fes  propres  Ouvrages ,  au  lieu 
du  fien  (i),  &  dans  le  commencement 
de  notre  fiécle  les   Allemans  nous  ont 
vanté  i'nn  des  plus  favans  de  leurs  Prin- 
ces >  comme  le  modèle  même  de  la  Icieii- 
ce ,   mais  d'une  fciencé  qu'il  n'avoit  pas 
prétendu  adopter,  ni  par  conlëquent  qua- 
lifier de  fon  nom.    II  auroit  pu  Je  faire 
avec  juftice  pour  la  fcience  du  jeu  des 

échecs , 

1  f  C*cft,  comme  fe  pcûfc  Vavmdéh  remarque, 
«me  crrcui  de  croire  que  les  livres  de  piété  compoftfï 
par  l*ArétJn  aient  paru  de  fon  vivant  fous  uu  autre  ' 
nom  que  celui  de  Pietro  Aretino.    Ce  ne  fut  qu'afles 
iong  tems  après  fa  moit  que  ks  Libwiics  craignant 

^u*ua 


f 
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échecs ,  &  pour  Tart  des  chfffres  &  des 
;  écritures  fecretes.  Mais  il  femble  qu'il 
;  n'y  aît  eu  que  la  honte  d'avoir  écrit  fur 
î  ces  fujets  qui  l'ait  porté  à  déguifcr  foa 
f  nom  d'Auguftc  de  Lunebourg  u)  ;  quoi- 
que ,  à  dire  vrai ,  il.  ne  paroiile  rien  de 
trop  indigne  des  Princes  dans  l'art  des 
chifires  qui  font  d'un  grand  ufage  dans 
la  politique  &  l'adminidration  des  Etats], 
&  qu'il  n'y  ait  rien  aufTi  de  trop  bas  dans 
la  connoifTance  des  échecs,  qui  ont  fou- 
Tent  fait  la  matière  du  fafft-ums  des 
Grands. 

Les  exemples  d'un  grand  nombre  d'au- 
tres Princes  favans  qui  n'ont  pas  eu  cet- 
te délicatefTe- en  écrivant,  nous  font  as- 
fés  connoître  que  tous  n'ont  pas  crû  fe 
deshonorer .  et)  prenant  la  qualité  d'Au- 
teur. Que  dirions-nous  donc  de-  ceux 
qui  fans  fe  donner  la  peine  de  prendre 
la  plume  ^  in'oot  p^s  laiffé  de  vouloir,  ho- 
norer les., Ouvrages  d.'autrui  de  leur  nom, 
aiSri.  d'cfi:  rVjcevojr-  quelque  honaeur  à  leur 
tour  ?  Cela  n'eft  que  trop  fuffifant  pour 
faire  voir  ^que  la  Honte  ce  paroître  Au* 
teur  n'a  jamais,  été  générale  parmi  les 
PriDjce^}  Et  ^fip:  5le  nops  peirfvutder  d'ail-j 
leqrs  qij!ôÛJB  ^  f^e.  ;  leur  a  jamiîs  été  ^pârtij^ 
cul{ére>  fliius  .pîjivoh?:  qu*à jettpc  ifïs  ^eûi^ 
ùrime  infinité ^d'ilcriv^îns  (ans  rang  01^ 
.•.'..■-■  .de 


■j 


^oa  nom  û'  diffamé  ne  rebutât  les  tfevots ,    le 
changèrent  en  Pattenio  Etiio  ,    qui  en  cil  TAna- 

a  f  Spaitianus  in  Aflfl^o  n.  itf;  -    ' 


.'.•    L-; 
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de  condition  privée ,  en  qui  cette  hon^ 
a  pafTé  au  moins  pour  une  véritable  in- 
différence ou  pour  un  mépris  de  la  vai- 
ne réputation  qui  s'acquiert  en  écrivant* 
Mais  pour  mettre  cette  honte ,  cette  in- 
différence •  &  ce  mépris  dans  une  plus 
grande  évidence,  plufieurs  ont  mieux  ai« 
mé  ne  point  prendre  de  noms,  que  d'ea 
prendre  de  ùmx  à  la  tête  de  leurs  Li- 
vres» 


V    ■  u  ■■ 


C  H  AP  I  T  R^    VI. 

5".  Motif.  La  Falsifie  de  cacher  la  iat* 
'  fiff'f  de  fa  naiJfoMce  bu  de  fa  coftdhfHf; 
-   C?  celle  de  reioftffir  quelquefois  fa  puh 

i 

IL  ne  faut  pas  douter  que  la  Fantaifie 
qui  porte  leS'  Ecrivains-  à  quitter  Icug 
nom  dans  le  deflèin  de  cacher  Iti  baflês* 
fb  de  leur  naiffance  ou  de  leup  condi^ 
tîon ,  plutôt  que  pour  fe  cacher  eûï-mê- 
mes  ,  ne  foit  Teflèt  de  quelque  paffioiiy. 
comme  les  autres^  Motifs  dont  on  vient 
de  parler.  Je  Vous  periçcts  de  donner  è 
cette  nouvelle  paffito  un  -noift  c^t  qufj 
tous  le  /ùgerés^  à  prôf>os  \  -fî  tôtw '■  v^ei^ 
inés  mieux  la  réduire  à  quelqu'une  de 
celles  que  les  Philofophes  appellent  Pas- 
sons m^ées.  Pour  n^ea  p«s  multiplie» 
le  nombre  fins  néceffité ,  vous  pourréy 
la  prendre  pour  une  fimplq. émulation  r 
ou  pour  une  espèce  de  Honte  appsocbapt 

de 


je  y  être  attachée  ;  &  cette  crain- 
l  <)u'uQ  effet  de  la  Honte.  D'uq 
:bté  un  homme  dans  cette  lîtoa- 
fenlible  à  la  peine  de  n'avoir  pas 
mtages  qu'il  conlïdére  dans  ceni 
oit  au-ddiu)  de  lui,  ne  défèspére 

les  pouvoir  acquérir  en  changeant 
1  pour  tlcher  de  s'élever;  &  cet- 
france  jointe  1   fx  peine   ne  peut 

ne  forme  cette  espèce  dlîmula- 
ai  fe  troure  accompt^Ttée  de  U 

foit  à  fouhaiter  qui  les  Auteurs 
trouvallcnt  pcnnt  fujets  il  ce  mé- 

je  paffions ,  qoî  ne  peut  itrt  à  l« 

uice  de  ceux  qui  par  les  lumté- 
les  connoîflances  qui  les  didiii' 
dn  commun  des  hommes  ,  font 
Ctre  plus  convirfncns  que  les  «n< 

I  peu  de  réalité  qa'fl  y  a  dans  lin» 
des  condiiions. 

nM.»     1»     Vi:îv»ùta.    Ah>*    Tm    niw. 
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tête  j  un  Ammonius  d'une  parc , 
Ceûr  ,  un  Adrien  ,  un  Marc-Aui 
un  Julien  de  l'autre  ;  C'eft-à-dire 
des  Esclaves  ,  des  Manœuvres  < 
Crocheteurs  ,  pourvu  qu'ils  ayci 
Auteurs  ,  &  les'  plus  grands  Prin^ 
la  terre  qui  ont  eu  le  même  fort. 

Il  n'e(t  pas  nécefTafre  que  les  A 
&  les  Gens  de  Lettres  ayent  raîfo 
voir  cette  opinion  de  leurs  femb 
pour  leur  faire  fentîr  le  tort  qu'i 
de  fe  laifTer  aller  au  torrent  ordii^s 
capricç  des  homnaes ,  qui  fe  trpuven 
que  tous  naturellement  excités  à  s' 
les  uns  au  deiTus  des  autres  ,  à 
ce  qu'ils  trouvent  de  bas  &  d'hui 
en  eux-mêmes,  &  à  ferehauflèr  au 
dans  l'imagination  des  autres. 

G'eft  une  vanité  triviale  &  popi 
que  les  Gens  de  Lettres,  pour  fe 
tenir  dans  H  céput-ation  de  leur  éta 
vroient  laiûer  à  dés  Maltôtiers  & 
Laquais  nouvellement   dépouillés 
vrées.    C'eft  en  faveur  de  ces  for 

?[ens  ,  que  la  bonne  Police  tolén 
è  fafle  du  changement  dans  les  i 
pour  leur  faire  cacher  la  baJÛTefle  d 
paiflànce,  &  pour  effacer  la  même 
leur  première  condition ,  lorsqu'cll 
faire  obfiacle  à-  leur  élévation. 

Les  Auteurs  qui  font  profèflioi 

■  fchisme  public  avec  le  rede  des  hc 

xçn  ce  point,  n'ont  rien  à  craindre 

^CÔté-^là,  tant  qu'ils  ne  fe  feront  ce 

rer  qu'en  qualité  de   Gens  de  L 

Mais  i^s  ont  beâa  le  contraindre , 
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eft  toujours  difficile  d'accorder  leur  cœur 
avec  leur  esprit ,  &  ks  mouvemens  da 
premier  démentent  fouvent  les  fentimens 
du  fécond.  S'ils  affeâent  de  paroître 
Philofophes  dans  leurs  discours ,  c'eft  fans 
affedation  quMls  montrent  presque  tou- 
jours qu'ils  font  hommes  dans  leurs  de- 
nrs  &  dans  leurs  aâfons. 

Ils  prêcheront  tant  qu'on  voudra  les 
honneurs  &  les  avantages  de  leur  pr^en- 
doè*  République  des  Lettres:  mars  quand 
il  cft  queftion  de  fe  contenter  de  ces 
honneurs  &  de  ces  avantages,  c'eft  alors 
qu'ils  font  tentés  fécrétement  de  penfèr 
comme  le  reile  des  hommes ,  que  ces 
honneurs  &  ces  avantages  ne  font  pas 
moins  imaginaires!  que  leur  République , 
qui  pafle  pour  une  vraie  chimère  dans 
l'esprit  des  gens  du.  monde. 

A  dire  le  vrai,  on  ne  peut  pas  s'ima- 
gîner  que  ceux  d'entre  eux  qui  ont  re- 
cherché les  moyens  de  fe  tirer  de  la  bas* 
fdlë  du  rang  ou  ils  étoient  félon  le  mon- 
de ,  fuffent  fort  perfuadés  de  la  folîdîté 
des  honneurs  que  leur  donnoît  la  qualité 
d'Auteurs,  ni  de  la  réalité  des  avantages 
qu'ils  pouvoient  recevoir  de  la  réputation 
qu'ils  avoient  d'être  Gens  de  Lettres. 

Mais  d'un  autre  côté  l'on  reconnoîtra 
i  leur  confufion  que  la  plupart  ont  été 
trompés  dans  l'espérance  qu'ils  avoient 
eue  que  le  changement  de  leur  nom  fe- 
roit  fuffifant  pour  couvrir  l'obfcurité  de 
leur  naifEince,  ou  pour  leur  attirer  queN 
que  confidératîon  dans  le  monde. 

Ces  moyens  ont  été  aiTés  inutiles  -à 

Pom- 
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Pomponîus  Lxtus,  à  Sabellîcus  (i).&' 
d'autres  Italiens  de  la  fin  du  quinzîéna 
/îécle.  Le  chaugemem  de  leur  nom  p 
les  a  pas  empêché  de  paflcr  pour  ce  qu'il 
étoient ,  &  pour  ce  qu'ils  ne  vouIoîcd 
point  paroître  du  côté  de  leur  naiflanc 
&  de  leur  première  condition.  Quelqu 
confidération  qu'ils  ayent  tâché  de  fe  prc 
curer  dans  le  monde  par  cet:  expédiant 
il  n'a  pu  les  garantir  de  la  mifére  dao 
laquelle  ils  font  morts,  expofés  la'pk 
part  à  la  rifée  &  au  mépris  de  ceux  qi 
avoient  été  témoins  des  efforts  înutik 
.qu'ils  avoient  faits  pour  fe  rehanflèr  c 
changeant  de  nom* 

I  9  Pomponius  Lxtos ,  8c .  Sabellîcus  ctoient } 

'hommes  du  monde  qui  avoient  le  moins  de  vanîl 

U  faut  voie  ce  qu'écrit  de  leoi  candeur  chap.  !•  • 

^}.  livre  de  fcs  Hiéroglyphiques  Piécius  ,  qui  ayi 

été  disciple  de  Sabellîcus  Ôc  étant  âgé  de  30*  ^ 

lorsque  Pomponius  mourut  ,  les  avoit  connus   pâi 

culiérement  Vun  &  l'autre.    Pomponius  n'avoit  i 

.lieu ,  quoique  bâtard ,   de  changer  Ton  nom  âc  i 

mille  pour  en  cacher  la  baflèfTc,   puisqu*il  étoir  i 

d*un  Prince  de  la  maifon    de  Sanfévérin.    J'en 

ci-devant  produit  la  preuve  à  l'aiticle  313.  des  Jnj 

«mens  des  Savans.   Pexlbnne  n'en  pouvoit  être  mk 

iuftruit  que  Jean   Jovien  Pontan  d'où  je  l'ai  tu 

chap.  4.    du  6,   livre  de  Sermone,     Comme    je  s 

rapporté  que  le  fêns  de  fes  paroles  dans  l'endroit 

je  l'ai  cité  ,  &  qu'elles  méritent  d'être  lues,  tout 

long,  je  les  lepréfenterai  d'autant  plus  volontic 

qu'elles  contiennent  une  description  du  caraâère 

Pomponius  ,    bien   différente  de  l'idée  qu'en  doi 

ici  notre  Auteur.     yuUms  Pomponius  exaaijjimus  àt 

nofirs  GrammattcHs  ,  'I^omanjtqtte  -vetufiatis  perpénfor  f 

Tnaximedtliims  y  noInlitMom  ^entris  itéi  dijfim$éléivit , 

.«  famtiia  tjftt  Sanfrverinia  ,    ^«^  hand  qtutquéLm  <« 

p*m  Lucanis  imptrhartt  ac  BrutU  ,     «t  ntqut  ipfi  î 

f^€rtfur,  à-  utm  iUis   quibfu  n^tnm  id  ejftt ,   /i*  /# 


fi 
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On  peut  dire  que  la  même  fatalité  eft 
Venue  chercher  en  France  ceux  qui  ont 
voalu  fuivre  ces  Italiens  dans  de  iembla« 
Mes  fantaifies.  Je  n*en  veux  point  d'au- 
tre exemple  que  celui  du  fameux  Guil- 
laume Poftel.  Vous  favés  ,  Monfieur, 
qu'il  étoit  né  de  la  lie  du  petit  peuple  en 
balTe  Normandie,  &  que  rien  n'étoit  plus 
obscur  que  fa  naiilànce,  ni  rien  presque 
plus  inconnu  que  fes  parens.  Lr'indieen* 
ce  &  les  miféres  qui  1  environnèrent  dans 
ion  enfance  &  dans  fa  jeuneflè ,  ne  loi 
donnèrent  pas  la  penféede  s'élever  au-des* 
fts  de  fa  condition.  Mais  la  fortune 
ayant  enfin  favorilS  TinduArie  &  les  tra- 
vaux 

fMr,  m  vidtri  ptjpit  Mhilimtm  €$ntnfmtri,  CofnHUntm 
vtn  rentm  flurimamm  y  aiM  in  f  •têt  non  medtocris ,  st4 
fré/i  tmifty  ut  itctns  îffey  Vitnfiostpu  étuSêtti  interfrf 
smu  dedérant  ^ni  à"  tjummi  in  doundê  if  et ,  atqm  m- 
ttrprrtândê  ,  csttrum  in  cênowtibns  ,  fâmiliArique  im 
imfiutiidin*  ,  ae  fermone  ^  mirum  efi  quam  verecmndty 
nainm  m§dâfie  de  fi  am  fintiftt  ^  aui  lo^utreturt  cumquê 
éUis  plminmm  triiueret ,  in  fi  ipfitm  maxime  parcus  «rm, 
La  conclofîon  de  tout  ceci  doit  être  que  l*aniout 
fenl  de  1*  Antiquité  engagea  Fomponius  à  prendre  un 
nom  \  l'antique  ,  8c  à  en  donner  de  pareils  à  Cc% 
diidples  ,  du  nombre  desquels  étoit  Marc-Antoine 
Cbcdus ,  qu'il  furnomma  Sabellicus.  Celui*  ci  bien 
loin  d'avoir  eu  PanabitMa  de  changet  en  Cocceiusp 
comme  il  en  a  été  accufé  ,  fon  Âom  de  famille  Oc 
tins ,  ]*a  retenu  dans  1* Inscription  fépulcrale  qu'il  fe 
fit  lui-même  en  ces  deux  vers  : 

^em  n$n  rts  hominumy  n«n  omnis  ceperât  dtés 
Scribtnttm  »  capit  béc  Otcion  urnA  brevis. 

Où  s'il  parok  quelque  air  de  vanité  «  c*eft  uniqoe- 
■leni  par  rapport  au  mérite  pcrfonnel  dont  une  no- 
ble confiance  donne,  ce  femble  ,  droit  de  faiie  pa- 
n4e  en  ces  foites  d'cxxafions, 
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Faux  de  fes  études  ,  il  fe  Iai0à  enfler 
cœur  par  ces  fuccès  ,  &  .fc  voyant  ad 
riche  des  penfîons   du  Roi   François 
&  des  appointeinens  de/a  Chargê^de  Le 
teur   da  Roi ,  il  fongea  aux  moyens  < 
s'annoblir.    11  voulut   d'abord  fe  prév 
loir   du   nom  de  Pollel  ,  à  caufe  de 
reflemblance  avec   celui  des   Pô  tel  s   c 
Poftels   Gentîte-bonimes  d'ancienne  rat 
en  Normandie.     Voy;^nt  pept^être  que 
chofe  .  ne  réiiflHïbît  pas;  à  fon  gré  ^  (h 
qu'il  n'eût  pas  le  confcntcoijent.  de.Mjé 
fieurs  Pôtels ,  fôit  qu^  Tes  compatriott 
ou  fes  amis  fe  mocquaflent  de  loi,  il: 
fit   appeller  Z>a/^^.  du  ;  nom  d'une  Se 
gneurie  qui  appartenoit  effeâivement  ad 
rôtels  ,   &  qui  étoît  d'ailleurs  le  lieu  c 
fa  naiflfance;  dépendant  dé  la  Paroif{è<i 
Barenton  au   Diocèfe  d'Avranches  (i 
Il  auroit  mieux  fait  d'employer  les  taîet 
pour  acquérir  de  la  fageffe  plutôt  que  d 
la  noblefTe.    Mais  fa  vanité  devoit  éti 
punie  de  la  peine  des  infenfés,  &  ce  fi 
par  une  espèce  d'indulgence  que  la  juft 
ce   qui  l'avoit  encore  convaincu  d'auti 
chofe  ,  fe  contenta  de   le  faire   renfei 
mer. 

Il  n'étoît  rien  de  plus  commun  pam 
les  Gens  de  Lettres  des  fîécles  paffifs 
que  de  prendre  le  nom  de  leur  pays;  < 
fans  la  connoîfTance  que  nous  avons  d 
caradére  dont  le  génie  de  Poflel  éto 
marqué,  nous  n'aurions  pas  attribué  à  1 
vanité  ou  au  déiir  de  cacher  fa  baffeffi 

] 

I  La  Ci,  du  Maiàe  pag.  4S|« 
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a  liberté  qu'il  a  prifc  de  fe  nommer  du 
l'eu  de  fa  naiflaiice.    C'cft  ce  qui  fait  que 
je  fuis  fort  éloigné  d'approuver  la  préci- 
pitation ,  pour  ne  pas  dire  la  témérité  de 
quelques   perfonncs  de  notre  tems  ,   qui 
Dnt  voulu   rendre   feu  Mr.  de  Roberval 
faspeâ  de  cette  foibleffe  d'esprit.     (Quel- 
que chofe  qu'on  ait  voulu  dire  de  la  fin- 
gularité  de  fon  humeur,  &  de  Topinion 
qu'il   avoit  d'autruiv,  je   fuis   néanmoins 
perfuadé  qu'il  n'étoit  pas  moins  honnête 
homme    qu'habiVe   Mathématicien.    Loîa 
de  vouloir  jamais   dillimuler  la  bafleflè 
de  fa  uaifTance  &  la  pauvreté  de  fes  pa- 
ïens 9   l'on  fait  qu'il  en  faifoît  gloire  au 
milieu  de  fcs  amis,   qu'ilracontoit  avec 
une  naïveté  charmante  par  quel  accident 
il  étoit   né   dans   les   champs   durant   la 
moiHon  ,   &  qu'il  attribuoit   l'inclinatioci 
qa'îl  avoit  eu  pour  la  Géométrie  &  PAs- 
tronomie   à  l'habitude  qu'il  avoit  eue  de 
regarder  le  ciel  &  de  tracer  la  terre  de 
fon  bâton  ,   lorsqu'il  gardoît  les  beftîaux 
eu  fa  jcuneffe.    Il  s'appelloit  Gilles  Per- 
fonne,  &  s'il  a  pris  dans  la  fuite  le  nom 
de  Roberval  qui   eil  un  petit  village  du 
Beauvailis  au  deçà  de  l'Uife  Cm  les  con- 
fins du  Valois  6c  du  SoîfTonnois  ,  il  ne 
Ta  fait  que  du  confentement  du  Seigneur 
du  lieu   qui    s'eft  trouvé  fort  content  & 
fort  honoré  de  voir  prendre  fon  nom  à 
ohe  perfonne  de  ce  mérite. 

Nous  ne  nous  întereiTerons  pas  tant 
i  la  juftification  de  Nicolas  Davy  Auteur 
da  fiécle  paffé,  qui  avoit  honte  de  pas- 
fer  pour  Manfeau  parmi  les  Picards.  Auflî 

Tqwe  F'  Part.  /7.  G    "         a  t  il 
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a-t-il  été  blâmé  avant  nous  par  la  < 
du    Maine  (t  )  ,   de  s'être  appelle 
par   le  changement  d'une  feule  letti 
foa  nom  pour  cacher  fon  extraélio 
étoît   des  plus  bafles   ôc  des   plus 
cures. 

Maïs  pour  finir  par  où  nous  s 
commencé,  je  veux  dre  par  la  cor 
des  Italiens  qui  paroîflent  avoir  cor 
,niqué  aux  autres  Savans  de  l'Europ< 
te  pratique  de  cacher  la  ballefle  de  fa 
fance  ;  il  femble  qu'ils  fe  foient  et 
à  faire  revivre  une  des  coutumes  de 
tiquité  Romaine  en  fupprimant  le 
de  leur  famille  pour  prendre  celui  de 
que  maifori  plus  noble  &  plus  ancî 
CJ'eft  au  moins  le  prétexte  que  nou 
d^nné  ceux  d'entre  eux  qui  ont  été 
gés  de  fe  défendre  du  foupçon  d' 
changé  de  nom  par  vanité. 

Les  uns  fe  font  mis  en  tête  de 
dre  des  chimères  d'adoption  fur  le 
déle  des  adoptions  ulitées  parmi  les 
mains ,  &  de  perfuader  à  la  poflerité  « 
étoient  véritablement  entrés  dans  le 
milles  îlluftres  dont  ils  avoient  pri 
noms.    Les  autres  ont  prétendu  fe 


X  La  Croix  da  Maine  pag.  340, 

z  Majorag.  Orat.  X.  pag.  244. 

3  Jean  Antoine  prit  de  (on  chef  le  nom 
de  Flaminius,  fans  l'emprunter  d'aucune  fami 
luftre  qui  de  Ton  tems  portât  ce  nom  ,  foie  à 
la,  foit  aiUeurs.  Il  le  prit  mêitie  appaiemm^ 
ce  qu'étant  d'imola  il  étoit  ne  dans  la  Roi 
nomme'e  anciennement  Fiaminia.  Il  ne  Ce  tu 
fiulle  paît  que  Jean  Antoine  péie  de  Maïc  Ai 

X 
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pofer  l'exemple  des  jeunes  Romains  qui 
brîguoient  les  Charges,   &  qui  en  quali- 
té d'aspirans   prenoient  les  noms  des  fa^ 
milles  Patriciennes  pour  tâcher  de  fe  les 
rendre  plus  favorables ,   pour  y  trouver 
des  proteâcurs  ,  &   pour  s*înfinuer  plus 
agréablement  dans  l'esprit  da  Peuple  (1). 
Il   n'y    avoir  rien  de  plus  iliuftre  dans 
Ipiole  ville  de  ja  Romandîole  que  la  fa- 
mille des  Flaminîens  au  commencement 
do  fiécle  paiTé.     Un  petit  Maître  d'Eco- 
le dans  cette  ville  ,  nommé  Jean  Anto- 
nio ,  eut  la  fantaiiie  de  vouloir  fe  faire 
confiderer    encore  par  un  autre  endroit 
qae  celui  des  Lettres  ,   dont  la  connoîs^ 
fance  lui  avoît  déjà  acquis  quelque  répu- 
tation.   Il   fe  procura  de  l'accès  auprès 
de   Flamîûîus    chef  de  l'illuftre  famille 
dont  il  s'agît  par  le  moyen  de  fes  enfans 
qu'il   inftruifoit ,    &   fous  prétexte  de  lui 
faire  honneur   au  moins  comme  les  Af- 
franchis dé  l'Antiquité,   qui  prenoient  le 
nom  de  leurs  Maîtres,  il  fe  fit  appeller 
Flaminius  (5).    De  forte  qu'ayant  fup- 

Srîmé  entièrement   le  prénom   de  Jean, 
:  loi  ayant  fubftitué  celui  d'Antoine  qui 
étoit  le  furnom  qu'il  avoit  reçu  de  fon 

Père, 

Flamjnîos  ait  ët^  précepteur  des  enfans  d*aacun  Sri- 
gacni  Italien  nommé  Flaminius.  Il  eft  feulement 
nû.  que  pendant  un  tems  confidéiable  il  tint  école 
i  Boulogne  ou  fes  Poëiies  furent  imprimées  in  4, 
Tan  1515.  &  oi,  félon  Léandrc  Albert ,  il  mourut 
Tan  i5}tf«  date  qui  ne  s'accorde  point  avec  celle 
ihme  Lettre  du  i.  Mai  1537*  prétendue  écrite  pas 
ce  Jean  Antoine  Flaminius  à  Léandre  Albexc  au  dc« 
not  dç  ritalie  duquel  elle  eft  impiImcC| 

G  2 
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Pcre  ,  il  ne  voulut  plus  être  connu  que 
Ibus  le  nom  à^jlntonius  Flaminias  (  i)^ 
■&  fe  fit  toujours  pafler  depuis  pour  uac 
.pcrlbnne  de  qualité  de  la  famille  des 
vrais  Flaminîens  Vahîté  qui  fut  encore 
augmentée  &  fort  bien  foutenuë  par  fon 
fils  (i)  qui  étant  pafTé  de  Boulogne  i 
Kome ,  après  avoir  changé  fon  fécond 
-nom  de  Maria  contre  le  prénom  de  Mar- 
eus,  comme  je  vous  l'ai  fait  remarquer 
ailleurs  ,  s'eft  fait  confidérer  dans  cette 
•grande  ville  fous  le  nom  àc  Marctrs /Im" 
-tonÎMS  Flamittius  non  feulement  comme 
ierejetton,  mais  encore  comme  la  gloi- 
re 

•t  %  Quoique  Maioragius  dans  Tendroit  que  eut 
Bailler ,  le  (oit  expximé  en  ces  termes  couchant  Jeu 
Antoine  père  de  Marc  Antoine  Flaminius:  Nsm^^ 
(M.  Antonii)  patgr  Joannes  sAntoniuSf  cum  ejpt  Jm^ 
le  natm  obscuro  toco ,  fe  m  fUminitrum  genum  infirtÊiif 
ir  >An!t9nim  FUminius  dût  vûfuit ,  il  faut  pourtant 
cbferver  deux  chofes,  Pune  que  Jean  Antoine,  n'ti 
comme  je  viens  de  le  dire,  nullement  ufîirpé  le  nom 
de  Flaminifu  fur  aucune  famille  Ir;rlienne  pour  Ion 
ainfî  nommée;  l'autre  qu*il  eft  faux  qu'en  piCDant 
le  nom  de  Flaminius  il  ait  fupprimc  entiéxement  le 
prénom  de  Jean  ,  8c  n'ait  plus  voulu  être  appeUé 
qu*^ntoniits  FUminius,  Les  Foefies  de  fa  façon  « 
vn  discours  de  Origine  Philofopbis  &  PhiUCofbênm 
fcri^tiiy  &  la  Lettre  dont  j'ai  parlé  adre0ee  à  Leao* 
dre  Aiberc  :  le  tout  imprimé  fous  le  nom  de  JêM' 
nés  KAnt9iius  Flaminius^  font  foi  du  contraire.  Auflî 
Mujoragius  jpar  ces  mots  &  xAntonius  FUminims  Oci 
vêtuity  n'a-Ml  entendu  autre  chofe,  (înon  que  Jeta 
Artoine  joignit  à  (on  nom  KAntonius  celai  de  Fié' 
rninim  ,  6c  non  pas  qu*il  ne  voulut  plus  êtze  ap- 
pelle autrement  <\}J^ ^ntonius  Flaminius 

2  9  Le  z6.  Avril  1514.  Jean  Antoine  Flaminîos 
dédiant  le  lecueil  de  (es  vers  au  Cardinal  Marc  Cor- 
Mio,  fait  dans  TEpicte  dédicatoire  mention  de  Marc 

Amoioe 
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r€  &  rornement  de  cette  illuftre  familie^ 
d'Imole  (3). 

Mais  rien  ne  me  paroît  plus  propre  à 
Élire  regarder  cette  tantaifie  des  6avans 
dans  tout  fon  jour  que  l'exemple  d'Aide. 
Manuee  l'ancien.  Cet  homme  ne  fe  rendoit 
pas  moins  recommandable  par  fon  éruditiorv 
particulière  &  par  fes  Livres,  que  par  les  fer- 
vices  lîgnaîés  que  fa  belle  Imprimerie  ren- 
doit à  la  République  des  Lettres.  La 
préniiifre  démarche  qu'il  fit  pour  cachée 
la  bafTelTe  &  l'obS'Curité  de  (k  naîflan*» 
ce  (4)  fut^  de  quitter  le  furnom  de  (à 
iamille  ,  qui  par  ce  moyen  nous  ed  Iti'^ 

connu*, 

Antoine  Fliiminias  n'ayant  alors  que  t6.  ans  «  & 
déjà  Anteur  de  plufîeurs  Poëfles  entre  autres  de  quel- 
ques Kvrcs  de  Sylves ,  lesquels ,  au  rapport  de  Jean 
Antoine  fon  père ,  il  avoit  eu  Phonneui  de  préfen^ 
tef  à  Léon  x.  Il  eft  aifé  pat  là  de  piéfumer  qu'aa 
moment  que  Jean  Antoine  fe  nomma  Jean  Antoi- 
ne Flaminhif,  ri  fit  dans  le  même  tems  prendre  à. 
foa  fils  le  nom  de  Marc  Antoine  Flaminius.  pal 
fil  dix  Odes  6c  une-  Eglogue  de  ce  dernier ,  qui  les 
a  fait  imprimer  à  Fano-  m*z.  &  les  a  dédiées  Zi#- 
inù:9  SftrAmis  pat  une  courte  Epitre  datée  dlJrbia 
le  II.  Septembre  151s. -Lui  &  fon  père  étoient 
gens  d*ane  (implicite  de   mœurs  extrêmement  éloi- 

Siée  de  tout  esprit  de  vanité.  C'eft  d'ailleurs  inti- 
emeiit  qu'ils  auroient  voulu  impbfer  fur  Tarticle 
de  leur  extraftion  :  l'obscurité  en  étoit  notoire. 
*  ^  %  On  ne  fauroit  prouver  qu'au  commencement 
da  16.  fiéde  il  y  ait  eu  à  I  mol  a  des  Flaminius  de 
^alité  dan»  la  famille  desquels  Jean  Antoine  pre- 
nant le  nom  de  Flaminius  ait  trouvé  mojten  de 
s'introduire. 


Ml.    Dans   l'Epitic  qa*ii  écrivit   à   Folitisn  le  24. 

O^bco: 
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conna,  pour  prendre  celui  du  lieu  de  ft 
DaifTance.  Il  fe  fit  donc  appeller  d'abord 
Aldus  de  Baffano  qui  efl  le  nom  d'une 
petite  ville  de  la  Seigneurie  de  Venîfc 
affés  près  de  Padouë»  Ce  lieu  ne  lui  pa- 
roilTant  pas  afTés  illudre  dans  la  fuite,  il 
en  quitta  le  nom  lorsqu'il  fe  fut  trans-- 
port(î  à  Rome ,  &  voulant  faire  croire  aa 
Public  qu'il  étoît  véritablement  né  dans 
cette  dernière  ville  qu'il  adoptoît  pour  fi 
Patrie,  il  fe  fit  nommer  fimplement  Al* 
dus  Romanus ,  &  il  ne  iignoît  point  fes 
lettres  aurrement,  jusqa'^à  ce  que  la  fan* 
taîfie  lui  vint  de  û  faire  de  famille.  Il 
n'en  trouva  point  de  plus  facile  à  pren- 
dre ni  de  plus  propre  à  le  rehaufler  que 
celle  des  Manucci,  dont  il  fe  donna  le 
nom  qu'il  retmt  toujours  depuis  ,  en  & 
qualifiant  Aldus  Manucius  Romanus.  En- 
fin s^étant  infinué  dans  la  connoiflànce^ 
puis  dans  l'amitié  d'Albert  Pîo  Prin- 
ce de  Carpi>  il  voulut  s'incorporer  à  fil 
fiimille,  &  dans  cette  vue  il  prit  la  liber* 
té  de  &  nommer  Aldus  Pius  Manutigt 
Romanus ,  fans  que  le  Prmce  ou  aucun 
autre  s'y  opposât  (  i  ).  Maïs  les  enftni 
&  fes  petrts-fils  fe  font  contentés  da  nom 

de 

Oôobre  149$.  it  s'appelle  s/4liut  Mdnmim  Titmâàm, 
•Aide  étoit  (on  nom  de  batème ,  Manuce  pooToit 
étie  Ton  nom  de  famille  ,  car  comment  pro«vcrir 
c-on  qu'il  Ta  emprunté  d'ailleurs?  Ou  lefte  il  s'appela 
loic  indi£Féremment  tantôt  Ttomannsy  t^^ntot  Bé^JùmUt 
%9inAnHs  dans  une  Epitre  dédicacoiie  d'un  volume 
ë'Ariftore  au  Comte  Alberto  Fio  de  Carpi  datée  de 
1497.  douze  ans  après  celle  où  il  s*étoii  qualifié 
fimplemcAC  %omdniu  tQÛrâat  à  foliticn.    Il  Rappel* 
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e  Manuce,  dont  les  vrais  Manucci  ne 
lût  ont  jamais  fait  un  procès'' 
-H  faut  avouer  néanmoins  que  la  pra- 
Ique  de  fe  donner  des  noms  illuhres 
our  cacher  l'obscurité  de  fa  naiflance  ou 
i  bailefle  de  fa  condition  ,  n'étoit  pas 
Bîverfelle  en  Italie  parmi  les  gens  de 
iettres.  Nous  connoi/fons  des  Savans 
luî  avoîent  réuffi  à  fupprimer  lear  nom 
t  la  connoiiTance  de  leur  extraâion ,  en 
b  donnant  d'autres  noms  fur  lesquels 
ucune  noblelTe  ni  aucune  famille  illus* 
rc  n*avoîent  rien  à  revendiquer ,  &  où  il 
e  fe  trouvoit  pas  mf  me  la  moindre  ap- 
parence de  vanité.  Nous  en  pouvons 
Durnîr  un  exemple  en  la  pcrionne  de 
larthelemî  Ferrinus  ,  Confeiller  &  Mi- 
îftre  de  l'Etat  de  Fcrrare  au  liécle  pas- 
ï.  Il  n'étoit  rien  de  plus  vil,  rien  de 
lus  obscur  <^ue  fa  naiflance,  ni  n'en  de 
lus  miférable  qjie  fa  première  condr- 
xm.  Mais  la  beauté  de  fon  .esprit  & 
Tnclînatîon  qu'il  témoigna  pour  l'étude, 
li  ayant  fait  trouver  lés  moyens  d'ap- 
rendre  les  belles  Lettres  &  le  Droit, 
1  *  parvint  à  fe  faire  connoître  au  Prince 
iercale  Ateile  (  2  )  Duc  de  Ferrare  quf 

■      ■  ■    ■      '      le 

:  même  amplement ,  a*x/^  MAnta^'  BavtAttèç 
Ift  fia  de  la  Graihmaïre  de  Théodore  Gazi^qu*U 

nprim^  eo  j^9S'  ce  qui  fait  voir  qu*U  n*avoic  pat 

ne  fi  grande  prédiledion  poux  Rome  qu'il  ne  fè 

ravlnt  de  BalTino  fa  patrie. 
I  9  On  peut  bien  s'imaginer  qu'Aide  ne  prît  le  nom 

;è  Pims  qiravec  l'agrément  du  Prince, 
a  H  Le  Prince  appelle  HereuUs  ^Atefiins  par  Majo- 

i|ius  dans  reodioic  cité  eft  le  Prince  Hexcuie  d*£ft 

U. 

G4. 
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le  fit  fon  Secrétaire  (i  ).  Ce  Prince  le 
trouvant  de  plus  en  plus  à  fon  gré  ,  &. 
voulant  en  même  tems  le  tirer  de  la  pau- 
vreté où  il  étpit  fans  être  obligé  de  lui 
ouvrir  fa  bourfe  ,  lui  fit  éppufer  1a  fille 
d'un  Marchand  de  fer  qui  étoit  très^ri- 
che  De  forte  que  Barthelemî  par  re* 
connoiflance  envers  fon  beauperc  porta 
toujours  depuis  le  fur  nom  de  Ferrinus 
après  la  fuppreflion  entière  du  fien,  pour 
marquer  plus  particulièrement  que  c'étoil 
la  marchandife  du  fer  qui  Tavoit  enrichi 
par  fa  femme,  comme  c'étoit  la  bonté 
du  Prince  qui  î'avoit  annobli  par  ft$. 
Charges.  Ainfi  le  nom  de  Ferrinî  effa- 
ça en  peu  de  tems  par  fon  éclat  ,  celuii 
des  plus  iUu(lfe&  £amilles  de  Feirare  (2)* 


c H  Ap  I r RE  vil; 

»,  '  4       .  i 

6,  Motif^/  Le  déjir  a^oier  Pid&e  asig  pinf^ 
roit  donner  un  Nom  qui  ne  prM  fms. 
d*uju  fy^nific^ion.  heure ufe^  ou  qui  n^éM* 
roh  pas  unfo^  affe's.  agréable  àForeilk. 

IL  ne  nous  é(ï  pa^dîfBcîle  dé  ientfr 
que  le  Motif  qui  a  pu  porter  Içi  .Au-* 
teur#  à  vouloir  ef&ccr.  de  Tesprit-des  an*- 
très   ridée  ou  les   impreâions  que  leur 

auroit 
«■  •     ■  ^ 

Ù.  du  nom',  Duc.de  Feirare.    Traduire  Hercnlts  c/l»- 
t4^ius,  pat  H»rcuU  ^uftt ,  c'eft  comme  qui  tiadui- 
Ipit  Jréfjt^ùç^  Valefifis  ,.pfit  FrdUffffj  V^iff. 
.  i  Major,  ioid.  pag.  270.  Z7i< 
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aotoit  pu  donner  un  Nom  qui  n'auroit 
pas  été  d'une  lignification  afTés  heureufè» 
ou    qui  n'auroit  pas  formé  un  Ton  afTés 

Ï;réable-  à  Toreille,  eft  une  véritable  pas- 
on  auffi  bien  que  les  Motifs  dont  nous 
avons  déjar  parlé. 

Sans  examiner  fi  cette  pafllon  eft  ua 
iéGx  mêlé  de  Honte  &  d'Orgueil,  je  me 
contente  de  la  conlidérer  comme  une 
fimple  foibleife  qui  s'ed  beaucoup  accrue 
far  la  fuite  des  tems  ,  &  qui  s'ed  fait 
lemarquer  parmi  leS'  Modernes  beaucoup 
plus  fenfibiement  que  chés  les  Anciens. 

On  ne  peut  pas  disconvenir  que  ce  ne 
foit  l'un  des  points  qui  nous  font  pré^ 
iërer  les  Anciens  aux  Modernes,  en  ce 

Jue  ceux-ci  n'ont  pas  témoigné  autant 
e  force  d'esprit  que  ceux-là  contre  les 
ifiipreilions  que  les  noms^  peuvent  faire 
lorsqu'ils  frapent  l'imagination  par  ce  qui 
le  rencontre  d'extraordmaire  ou  de  cho- 
quant dans  leur  fêns  ou  dans  leur  pro* 
Donciation. 

Il  eft  certain  qu'il  n'y  a  rien  de  plu^ 
biiarre ,  ni  peut-être  rien  de  moins  rat- 
fonnable  que  les  conféquences  que  de 
certains  Ridicules  de  ces  derniers  liécles 
ont  entrepris  de  tirer  des  noms  des  Au- 
teurs à  leur  préjudice  ou  à  leur  av^nta* 
ge.  On  doit  trouver  un  peu  étrange  que 
ks  gens  de  Lettres  qui  le  croyent  pres- 
que 

» 

a  iT  Barthelemi  Fcrtina  P<>ëte' Latin  &  Tosçià^ 
SiBcrctairc  d'Alfonfc  I,  &  d'Hercule  II.  Ducs  de  da- 
rtre, moumi  en  ÏJ45.  âgé  d*cnviron  }S.  ais. 
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que  tOQS  plus  éclairés  que  le  rei 
hommes  femblent  avoir  été  moic 
fuadés^  que  les  auttcs  de  la  bâflfefn 
^a  puérilité  de  ceux  qtsi  s'arrêtent 
badineries.  Et  il  eft  afTés  furpreûa 
malgré  la  connoifTance  qtTils  on 
où  qu'ils  ont  fait  paroîfre  de  Vui 
du  goût  des  Anciens  €m  ce  point 
Ibiénc  rendus  quelqtiefoit  plus  fe 
que  les.  autres  à  cette  faune  àéUc 
jusqu'i  vouloir  changer  leurs  lk)n 
renoncer ,  pour  ainfi  dire ,  à  leur  f 
fous  prétexte  de  vouloir  ôter  ou  c 
ner  la  baflfefle  ou  la  dureté  de  l'idée 
auroit  pû  former  de  ces  noms^ 

Je  ne  doute  pas  que  les  Adorate 
lés  Partifans  de  l'Antiquité  he  Vf 
attribuer  l'avantage  que  les  Ancien 
blent  avoir  en  ce  point  fur  les  A 
nés  à  la  (implicite  &  à  l'intiocêi 
leurs  tems  ,  ausquels  il  faut  avou 
l'ingénuité  paroiflbit  plus  grande  qu 
ks  fîécles  postérieurs. 

On  peut  dire  qu'il  y  avott  encor 
moins    de  malice  que  de  naïveti 
l'impofîtion    de    certains   noms  q\ 
voient  à   marquer ,  je  ne  dis  pas 
ment  les  défauts  du  corps,  mais  < 
ceux  de  l'esprit ,   &  les  vices  de 
lônté.    Nous  ne  voyons  pas  que 
qui  oa  faifoît  porter  ces  noms^  à 
en  ayent  jamais  conçu  beaucoup  c 

Srîn  ,  &  qu'ils  ayent  témoigné  la 
re    inquiétude  pour  fe  défaire   c 
lioms ,  ou  pour  les  changer  en  une 
gue  (ncojonuc  au. commun  du  pcup 


II.  Partie  ChapïtrxVIC   fff 

Les  Modernes  aa  cx)ncraire ,  ibic  qn'îlg 
tjent  crû  la  malice  de  leurs  tems  mon* 
lée  trop  haot  pour  pouvoir  s'élever  au« 
ddTus ,  foit  qu'ris  ayent  voulu  faire  pfus 
de  cas  de  la  médifance  &  de  la  raillerie 
^ne  n'en  faifoient  les  Anciens,  femblent 
ii*avoir  rien  oublié  de  ce  qui  ponvoic  dé* 

ridre  d'eux,  pour  Ater  i  la  malice 'OU 
là  .raillerie  toute  occaiiou  de  le  jouer 
de  leurs  noms. 

•  La  remarque  en  pourra,  recevoir  plus 
d'évidence  ipar  l'oppoiition  qu'il  elt  ailë 
de  faire  des  uns  aux  autres.  *     - 

Parmi  les  anciens  Romains  le  nom  de 
Lmrco   n'étoît  pas    capable  de  faire  hon-^ 
Bear    à  ancun   de  ceux  qui  k  portoîent 
(i).i   II  ne'marquoh  autre  chofe  qu'on 
?!ce,  mats,  .qui  pis  efl ,  un  vice  qui  ne 
pouvoir  £tre:dé  it  nature  de  ceux  dont 
ks  genr  du  fiécle  ont  coutume  de  tiret 
vanité.    Rien   n'étoit  plus  propre   pour 
ittirer    le  mépris   &  l'infamie  fur  ceui 
qu'ils  appelloient  de  ce  nom:  cependant 
tous   ne  voyons  pas  un  de  ceux  de  là 
fuiMl)e.:des  Aafidiens  à  qui  il  fervoit  d#' 
fiirnom  ,  qui  ait  jamais  tenté  de  le  fuf^ 
friiter  '  oâ  de  '  le  changer  contre  un  au* 
tre* 

Parmi  les  Modernes  nous  voyons  aa 
contraire  qu'un  de  nos  Auteurs  qui  ne 
l'àppelloit  ni  Gênrwamd  ni  Glouton^  mais 
Ifttlemcnt />/xvr^inri/ ,  c'e(l-à-direenLi- 
moufih ,  qui  dîne  du  ntatin^  n'a  pu  vaîth 
!tie  l'imagination  qu'il  avoit  du  deshon- 

ncur 

...     I  «        -    ■ 

1  L»H»-v  Gourmand. 
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point  difficulté  de  donner  fa  fiHe  N 
laine  Dorât  à  un  autre  Savant  du 
de  60iH/Ni/(t)^  qui  marque  encore 
que  chofe  de   moins  honnête  que 
de  Disnemandï  /  &.  qui   ne   vaut  g 
mieux   que  le  Lurco  des  Latins..^  1 
ce  qu'il  avoit  faîr  pour  fon  nom ,  i 
lieu  de.  s'étonner  qu*îl   n'eût  "poin 
infét-ec  dans  le  Contraâ  de  mariage 
ÛL  fille  qu'on  changeroit  le  nom  de 
lu,    &  qu'il  aie  bien  voulu  que  non 
lement  îbn  gendre  ^  mais  enco#^  fe 
tit-fils  ayent  confervé  ce  nom,  &  1'; 
rendu  même  immortel  dans  la  Pofl 
ûns^  avoir  pris  .d'autre  liberté  que 
de  le  tourner  adés  mal-  en  LaiSn--  f 
.mot  de  Guhwius, 

.    Noui  pouvons  dite  la  même. .< 
du  nom   de  Gur^es  ,   &  même  de 
de  Nepûs  chés  les  mêmes  Romains^.  ( 
tus  Fabius  fils  de  Rullianus  porta 


n.  Partie  CHAprTitïVin  rf^j^ 
'H  s'en  feut  beaucoup  que  lenomd'0«- 
êté-iU  foît  aufii  odieux  parmi  nous •  que 
celai  de  Guvges^  ou  celtn  'de  Nep&s^  qui 
iiffènt  dans  notre  tspx\i  V\dH  de  la  §tU 
ponnerie  &  de  la  prodigalité  la  plus  yi« 
cieufb ,  -  &  qui  fembtene  ne  niapquer  au^ 
tre  chofe  qu'uiv  homme  qui  a  mangé  oa 
diffipé  fon  bien  dans  tes  débauches»  Cev 
pendant  un  de  nos*  Modernes  ,  &  dû 
ceux  même^  qui<  ont  remporté  le  plus,  de 
lépatation  pour  la  probité  &pour  ladoc^ 
thne,  nommé  FFançots  Oiy<3/^^y/ s'eft  ren* 
du  plus  (ènfible  au  fens  de  ce  nom  qu'au* 
leun  des  anciens  Romains  ne  l'avoit  pa- 
ra pour  celui  de  Gttrges ,  ou  celui  de* 
Ntpos,  S^\\  avoir  ibivi  Téxemple-^des  Sar 
vans  dr  fou  (lécle  qur,  pour  ôtér  au  vûK 

S  aire  la  connoifiance  de  la  (igmficatioii 
e  leùrs^  noms^ ,  avoient  coutume  de  lés 
tourner  en^  Latin ,  H  ft  feroit  nommé 
peut-être  Fafta-^ladus  ,  ou  de  quelque 
autre  manière  capable  d'exprimer  le  nom 
de  Gafte-bled  ^  ou  bien  Ouate-bkd^  feioH 
les  Picards,  qui-  difent  ouater  de  vaftare 
|K)UF  gâter  ^  comme  Ouespe  de  l^espa  pouc 
Guespe.  Maïs  il  a  jugé  à'  propos  d'en? 
détruire  tout  le  fens  &  toute  Tidée  en 
fe  nommant  [^atahlus ,  qui  ne  veut  rien 
dire  en  aucune  Langue,  &  qui  n'a  rièii 
qui  puilTe  paroîcre  imité  ou  figuré  fur  la 
Grecque  ,  comme  feroit  f^ataiulus ,  ou 
fur  la  Latine  comme  pourroit  être  f^af* 

tabllis. 

Les 
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f fS  DËérnsEUEHa  des  Aurctrifs. 
•  JLiCïs  AxicùeQ»  portQieni .  fsns  ûat9pa\e 
les  nomi  de»  anioaaQx  ,  :&  de  ceux-mé-^ 
ine  ffoi  D*éedieiit  fii  de  bonne  aaguifeifli 
d'IieareQX  fymhplt*^.  tiotis  ne  voyons  pai 
qu'on  MinuttHs  Pic4  parmi  les  Romain» 
sit  jaznai»  en  honte,  de  fon  fornom.  Chés 
ootts  un  Auteur  du  fiéclepaflé^  nommé 
Jfiûrre  P.ioM.  bonteux  du  fien  voulut  le 
fipprim^ry  ou: du  motos  faire;  perdre  1^ 
dée.:de>  &  (if^ntficaûpn  eni  te  tooiiittnt'par 
le  mot  Latin  de  JPius.  G'cft  ce.«i.a 
donné  Keu  (  i  )  à  la  bévûë  d'un  EcHt 
v»n  François  qai  rappelle  en  le  citant^ 
X^Ctolx-P^.  I^Deio/fmarrcy  pen&nt  traduire  le  mor 
Al  Malnc;^  Piusy  erreur  oà  il  ne  feroit  pas  tom* 
^  414*  iié  fi  ce  P/a».s'<ftoii:  appelle  Pùu/us^  q/Bi 
eA .  le  dinliQmi£i  de.  ?\cn^.  il  étsik  fkm 
jcontt  h  plus  naturel  de  confcryer  ftir 
ftrnôm  en  fa  Langne,  cpmmc  a. fait  «n 
«itre  de;nosi  Ai^teiUrs,  nortimé  François 
de  la  Fie,  qui  a  été  fage  de  ne  dégailèr 
fon  furnom  ni  en  Latin  ni  en  Fran^ 
fois. 
*.   V^nlés-vous  que  nous  raprochions  le 

î  .   '  '  '.    :  '  » 

:    t  If  Au  VitùM^efu  tfMi  A  dmnî  liêiiy  Véxsainy 
^  Tooloit  qu'il  mk;  Cefi^  comme  Pd  rêmmr^néLdtOêkr 
Jàiê  Mai  m  y   a  ^ui  n  dorme  lieu  &c   auticmenc  il  n'y  t 
fterfoane  qui     voyant  La   Croix  du  Maine  défigné- 
r   la   ntarge^ne  Icf  prenne  pour  cet  Ecrivain  Fraa- 
.çois  donc  on  releva -la  bcvaë,   au  lieu  que  fi  i'dH 
j^onfulte  La  Croix  du  Maine  dans  Teodroit  marqué^ 
on  trouvera  que  c'cft  lui-même  qui  a' découvert  la 
b^vuë,  de  qui  a  tâché  en  même  tems  de  faite  rèk 
^eomment  on   pouvoir  l'éviter     II  a  eu  raifon  de  te 
moquex:  du  nommé .  PiV^m  qui  s* étant  appelle  en   La- 
tin Pim  mettoit  hors  d^dcar  le  plus  nabtfe  homme 
4a   monde    de   £Oi»you  deviaec  It  aom  Fran^ont 

L^èrieuf- 
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de  l'AntiqBité  RomaÎDe  auprès  de  7^^^- 
fUle^yioMd  de  notre  iîéde?-  Les  ptcK 
iDiers..qiii  ont  toitjours  cenièrvé  lemr  foN 
Aoniy  ne  ferviront  dàn»  ce  paialtéle  d^op» 
pofitioB.  qu'à  faire  voit  la  mànvaHe  di^ 
eatefle  du  fécond.    Théophile  se  portok 

r$  le  furnom  de  F/iùr,  &  il  n'a/roît  riea 
.  craindre  de  Tldéc  qse  poavoit  donner 
h.  iignification  de  celui  de  Fiaud^  qui  .6-- 
toit  déjà  devenue' obsénre  &  presque  ia^ 
tonnnë.  Néanmoins  la  proximité  de. Timi 
i  l'autre  lui  faifiint  appréhender  d'£rrc 
fi>nvent  traduit  en  ridicule  pa»  des  gen» 
suffi  peu  férieuz  que  lui,  &  de  fe  voir 
•zpoff  2  la  raillerie  &  aux  brocards-  des. 
nenrs  de  fa  forte  ,  il  fe  porta  i  le  fiqsr^ 
primer  entièrement,  (ans  en  ajouter  d'au» 
tre  à  fon  nom  de  batéme.  Vous  voyés 
que  le  Poète  Théophile  étoît  fort  éloip 
gné.  du  goût  de^  Anciens  ,  puisque  li^ 
feule  omore  ou  la  proximité  d'un  nom^ 
qui  ne  lui  plaîfoir  pas  ,  étoit«  capable  de 
hi   faire  peur.    Mais   ce  goût  pour  fat 

fimplK 

■  -       .  * 

L*èrrear  d^avoîr  expliqué  tim  par  DiUtniéin^  ëtoit. 
ë'aatant  plus  ezcufable,  que  ce  Roi  de  Fiance  nom* 
aë    en   Latin  »  Lmtêvicm  Pins ,  n'^èft  pas  autrement 
aommé    en  François  que  lomir  le  Dtbomuu're,    C'eft 
■ne  erreur  bien  plus  grolfîëre  tant  à  la  Croix  da 
Maine,  qu'à  Bailler,  d^avoir  cru  (^ue  û   Pia»  itikt- 
appelle  Ficulns,  le  rraduâeur  auroit  devine  plus  jus- 
te..   One  ils  ignoré  que  Picm  fîgnifianr  non  pas  le 
tiàle  de  la  pie,  mais  un  pivert  ,    Piculus  ne  pouvoic^ 
par  confëqueoe  lignifier  qu'un  petit  pivert»  8c  non 
pas  le  petit  d'une  pie,  ottt  comnie  on  paiic  au  £ay» 
4tt  Maine  »  DM  fMm^v ^ 


•de  Porcins^  de  SuilUusy  fans  que  la 
te  dcs>  infultes  ait  fait  fonger  ceu 
les  portoienc  à  les  changer  ou  à  le 
primer.    Aujourd'hui  s'il  y  a  un  h< 
le   homme  qui   ait   reçu  un  nom 
ièmblable  fîgaification  parmi  fes  pa 
ti  fe  trouve  obligé  ou  de  le  quitter 
<ie  joindre  l'article  fî  près  du  nom, 
ae  paroiilè  faire  qu'un  feul  nK)t  ,. 
tâcher  de  détourner  l'idée  qu'on,  y 
che,  quand  ces  noms  fervent  à  ma 
autre  chofe,   &  pour  ôter  tout  fuJ4 
faire  de  fottes  allufions« 

Dans  les  dix  &  onzième  fîécles 
avoit  à  Rome  une  famille  con(]d(: 
qui  portoit  le  nom  de  Bocca-porci  ^ 
à-dire,  Groin  de  porc,  fans  que  pe 
^ne  s'avisât  de  repréfenter  Fimpor 
qu'il  y  auroit  eu- de.  le  changer.  Le  i 
de  fe  foutenoit  encore  alors  dans  u m 
bre  de  la  implicite  ancienne,  &  il 
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noins  heureufe  étoient  encore  en  fureté 
contre  la  médifance  ou  la  rifée«  J'avoue 
}ac  le  Pape  Serge  IV.  que  FoiTevin  met 
m  nombre  des  Auteurs  ,  &  qui  a  <*té 
fins  doute  le  principal  ornement  de  cet- 
e  famille,  quitta  le  furnom  de  Bocca^ 
^d  {i)  lorsqu'il  fut  élevé  au  Pontifi- 
:at.  Mais  il  faut  ignorer  la  pratique  qui 
'étoic  introduite  à  Rome  depuis  quelque 
ans.  touchant  le  changement  des  noms 
^rsqu'on  devenoit  Pape,  pour  s'imaginer 
oc  c'ait  été  le  fimple  défir  d'ôter  l'idée 
Q  iens  de  ce  furnom  ,  qui  auroit  été 
aufe  de  (a  fupprefTion.  Il  fufGt.  pour 
étroire  cette  imagination  de  faire  remar- 
uer  qu'il  quitta  en  même  tems  fon  nom 
e  Pierre,  qui  ne  lui  pouvoît  être  qu'ho- 
orable  d'ailleurs,  pour  prendre  celui  de 
ergius. 

P.  Decims  Mus  ne  remplit  pas  un  des 
loîndres  endroits  de  l'Hiftoire  Romaine  ^ 
:  le.  furnom  de  Mus  n'a  jamais  fait  de 
iche  au  nom  de  fà  famille.  Ceux  qui- 
nt été  nommés  h  Rat  parmi  nous  , 
'ont  peut-être  pas  jugé  ii  favorablement 
e  ce  nom.  Les  uns  par  la  jonâion  de 
article  fe  font  fait  appeller  L^rat  ,  & 
%  autres  par  l'addition  .d'une  lettre  Les^ 
If,  Mais  au  fujet  de  ces  derniers  je  ne 
réten$-{»s  m'oppoferà  l'autorité  de  ceux 
ai  rejettent  le  témoignage  d'un  Auteur 
e  notre  tems  (  3  )  ,  qui  foutient  que 
leilieurs   de   Lesrat  célèbres  Magiflrats 

dans 

t  H  II  faToit  dire  on  Bucea-foret ,  on  Eteeé  di  pûtcH 
è  La.  Jloq.  jàù  U  LontkjDC  pag«  ^tf.  det.  Bomi^    . 
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dans  Angers  &  dans  Rennes  an  f 
pafTé  &  en  celui-ci  ,  ont  eu  recou 
cet  artifice,  pour  changer  &  déguifer 
fernoni, 

•  Les  noms  de  CaPrs  &  à^Htrcus  n 
point  été  rejettes  des  anciens  Koms 
&  ils  ont  été  employés  pour  la  di( 
tîon  des  branches  de  quelques  fanr 
qui  fout  encore  aujourd'hui  fort  con 
Ann'ior.dans  THIdoire.  Parmi  nos  Modem 
*t««  feinble  que  les  Gens  de  Lettres  fur 
les  autres^  ayent  fait  difficulté  de  pi 
en  Langue  vulgaire  des  noms  de  nr 
nature.  Nous  voyons  un-  Jerôm 
Bouc,  qui  a  déguifé  en  Grec  un  fur 
qui  ne  lui  piaîfoit  pas  en  fa  Langue 
ternelle,  &  qui  s^efl  fait  appeller  h 
BtcKenAl'ftyjnus  Tn^us. .  Nous  avons  eu  aufïï  < 
lenund.  ques  Chevreaux  &  quelques  Chèvre 
qui  ont  employé  le  nom  de  Capf 
pour  changer  leurs  furnoms  en  une  . 
gae  que  le  vulgaire  n*entend  pas.  1 
nous  avons  d'ailleurs  d'autres  éxen 
d'Auteurs  de  même  nom,  qui  n'ont 
eu  la  mémefosbleiTe,  quoiqu'ils  aye 
crit  en  Latin  ,  &  nous  pouvons 
contenter  d'alléguer  celui  de  Simc 
Bouc,  Confeiller  à  Valenciennes  , 
tous  les  antres. 

Parmi  les  Romains  nous  voyons 
perfbnnes  arrivées  aux  premières  Ch: 
de  la  République  ou  de  l'Empire 
Corn.  Sci-  les  noms  de  T^sj^fx,  de  Cahallus^  i 
pto  hùxi^.„s^  &  à'jifina  même,  nonobftant  h 
férence  du  fèxe,  Ikns  qu'il  ait  paru 
ces  personnes  fuilent  deshonorées  pa 

1 
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fortes  de  noms.    Dans  ces  derniers  tems 
on  a  remarqué  parmi  nous  des  familles 
da  nom  de  Poullain  (sf  de  Cheval,    Le» 
Savans   qal  fe  font  ^  trouvés   de   la  pre- 
mière, n'ont  pas  goûté  le  furnom  qu'ils 
avoient  reçu    de  leurs  pères.    Les   uni 
OQt  changé  ie  nom   de  Ponllain  en  Pau* 
kn ,  en  Latîn  Paullinus ,    qui  étoit  fort 
connu   &  fort  honorable  dans  Tiimpîre 
k  dans  l'Eglife.    Les  autres  ont  traves- 
ti PoulUtn  en    Pavillon  ,    par    l'artifice 
de  l'anagramme.     Mais   pour   la  famil-r 
le  du  nom  de  Cheval ,  au  lieu  de  re- 
courir à  rinduftrie  de  quelques  Savant 
qui  auroîent  pu  tourner  ce  nom  en  queN 
que  Langue  étrangère ,  ou  le  déguifer  de 
quelque   autre  manière  que  ce  fût ,  elle 
t'eft  addreiTée  aux  PuifTances  ,  &  elle  a 
obtenu  des   Lettres   du  Prince,  portant 
ponyoir  de  le  changer,  ou  de  le  foppri- 
vasp  emiâremiènt ,  poar  en  prendre  xxxt 
lotre.    Ce  qu'elle  a  fait  avec  fuccès. 

JUes  Anciens  porrofent  avec  plaifîr  le 
nom  de  Brutus^  qui  eft  l'expreifion  mê- 
me de  la  folie  ;  celui  de  Bellutus  ;  qut 
marque  la  reflèmblance  de  la  béte ,  4c 
même  celui.  Je  Befiia^  qut  étoit  afleâé 
i  l'une  des  familles  de  la  Maifon  ie% 
Cajpurniens  ^  au  lieu  que  s'il .  fe  trouve 
parmi  nous  un  (nommé  la  Btfle  oq  bu 
BetCj  il  devient  honteux  de  fon  nom  dèi 

3ue  la  fcience  le  rend  un  peu  curieux 
e  gloire.  Nous  en  connoitlbns  parmi 
nos  Auteurs,  qui  npn^contens  de  vou- 
loir détourner  la  figniffcation  de  ce  mot 
ta  fe  donoant  le  nom  Laua  de  I^itusy, 

ont 
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ont  pris  aufTi  la  liberté  de  fe  nomm< 
François  de  la  B'tte^  croyant  que  le  c 

fement  d'une  feule  lettre  feroit  ca| 
'ôter  l'idée  que  nou»  avons  du  noi 
la  Uéte.  C'efl  par  un  femblable  ar! 
que  quantité  d'honnêtes  gens  de  i 
pays  en  ces  derniers  tems  font  ven 
bout  de  fe  faire  appeller  Pallard^  C 
Bodin^  Collim^  Pmjfe-motte  (i),  ^c, 
avoir  fait  autre  chofe  que  retrancher 
ajouter  ,  ou  feulement  changer  une 
pie  lettre. 

.  Lies  Anciens  aboient  queVquefois 
noms  pris  des  profeilions  &  des  m< 
les  plus  bas  &  les  plus  vils.  Celi 
Bubulcus  étoit  attaché  à  la  famille 
Junîens,  celui  de  Fullo  étoît  pour  le 
puftiens.  On  ne  parloit  point  dan 
familles  de  les  changer  ou  de  les 
primtr.  Le  nom  de  Tourne^hgti^ 
irien,  ce  me  femble,  qui  foit  plus  h 
liant  que  celui  de  Buiulcus  :  neann 
un  Savant  du  fiécle  paflë  a  jugé  à 
pos  de  le  fupprîmer ,  en  fe  faifan 
peller  Turnebus^  &  en  François  Tuf 
jusqu'à  ce  qu'ay^mt  découvert  une  i 
&  aifés  ancienne  famille  de  .N  or  m; 

1^'Ml  Huct  daw  ùc  Lettre  à  Madcmoifc 
Scudeiy  touchant  Honoré  d'Urfé ,  a  parlé  <l'ui 
Urd  tPVrfi  débuté  au  Traité  d*Arras  en  1435. 
lArd  ,  félon  lui  ,  lorsqu'il  eft  confidéré  comi 
nom  propre  eft  un  diminutif  de  Paul ,  d'où 
fait  PéuUurd  ,  Pâtttiérd  »  6c  par  corruption  Pt 
Ou  voit  bien  par  cet  exemple  quelle  eft  Te 
de  PAUsrd,  Four  Cout,  TAuteur  d'un  Formula! 
ciéatif  ds  Ifotatres  n^a  fait  nulle  difficulté  de 
éit  ce-  it#m  -fans-  ééguUèment ,  6c  de  ë'ÎAtitaie 
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fltt  nom  de  Toumebû  (  2  )  ,  i!  s*c(l  enfia 
donné  ce  nom  pour  le  commerce  de  no- 
tre Langue ,  &  Ta  fait  palîèr  à  i\is  enfans 
'  &  à  fa  poftérîié.  Nous  avions  eu  avant 
lui,  &  même  parmi  les  gens  de  Lettres, 
des  Le  Boavter  &  des  Le  Fâcher  ,  qui 
B'avoîent  point  paru  fi  difficiles^. 

Nous  pouvons  continuer  la  même  ré- 
flexion à  Tavantage  de  quelques  b'avans 
du  nom  de  Poreuier  &  de  Porcher^  qui 
tfout  pas  cru  oevoîr  changer ,  puisque 
leur  conduite  femble  blâmer  la  faufle  dé- 
^icatefle  d'un  Modernç,  qui  a  pr<5tendu 
détourner  l'idée  de  ce  nom  en  le  tour- 
iiant  d'une  manière  étrangère,  &  en  s'ap- 
■pellant  Choerobosque, 

A  regard  du  nom  de  FonUon^  qui  n'a 
tien  de  trop  aviliflànt ,  nous  connoiflbns 
tin  Auteur  contemporain  de  Turnebe, 
qui  a  mieux  aimé  s'appelîer  Gnafheus  i 
4a  Grecque ,  que  de  prendre  des  Latins 
le  nom  de  FhUo  ,  parce  que  ce  dernier 
Dc  paroîfïbit  pas  affés  étranger  pour  faire 
perdre  l'idée  du  fens  de  ce  nom  au  vul- 
gaire. Nous  pouvons  dire  la  même  cho- 
ie de  ceux  ai  Hamaxurgus  ,  de  Lithodo- 
mns.^  i^Artofaeus ,  &  autres  noms  de  mé- 
tier 

àÀn  U  r«nf.  Le  nom  BUin  eft  expofê  aux  nllufions 
Ukt  de  h9uiin  ,  foie  de  yadin.  Je  pafTciai  vite  ûic 
CdHn  à  xaufe'  de  la  diphtongue  qu'on  a  eu  raifoo 
d'y  iupprïmer  ,  &  je  trouve  fort  à  propos  qifoù 
écrive  ^9nff*  motte  à  la  manière  de  Meilleurs  de  l'A- 
cadémie qui  écrivent  corevent  &  monjiùr,  quoiqu'ils 
déclarent  qu'il  faut  prononcer  autrement. 

»  f  Ceci  ne  devoir  pas  être  avancé  fans  pxeuyc» 
yoyés  le  4.  t9X9C  da  Metiagiana  pag.  6.^  ôc  ?•  .    ^ 
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tîer  qae   les   Auteurs  ont  emprunté  de$ 
Crées. 

Celui  de  Bourrtau.  fert  à  marquer  des 

ferfonnes  d'une  profefliou  plus  odfeule 
la  vérité  ,  &  il  ne  s'eft  pas  rencontré 
d*bomme  de  bon  fèns  qui  ait  dû  trouver 
mauvais  qu'une,  famille  honnête  &  con- 
iidérée  dans  la  Touraine  ait  pris  le  parti 
de  le  changer  en  celui  de  Boireau  (  i  ), 
qui  a  été  porté  depuis  par  quelques  Au- 
teurs Il  ne  fe  peut  rien  i^lléguer  de  plus 
propre  pour  la  juftiâcation  de  ce  chan- 
gement, que  Tapprobation  des  Puilfances. 
légitimes  &  Tautbrité  des  Lettres  paten- 
tes du  Prince  que  ceux  de  cette  famille 
ont  obtenues  pour  cela.  Cependant  ce- 
Portius  lui  de  Latro  ,  qui  paroît  încomparablc- 
Latio,  ment  plus  diffamant  que  celui  de  B^tr^ 
reati  n'a  point  été  changé  par  ceux  de^ 
Anciens  qui  l'ont  porté;  &  qui  plus  ell, 
^ous  cpnnoifTons  un  Moderne  qui  n'a 
point  été  honteux  de  fe  faire  appetler 
dans  le  monde  &  dans  fes  i^ivres  HeSùr 

Capycius  Latro» 

Les  Anciens  ne  fi^ifoient  aucune  diffi- 
Ift.Nca-  culte  de  porter  des  noms  qui  marquoient 
poUt.  les ,  défauts  du  corps.  Rien  n'eft  plai 
commun  parmi  eux  que  les  furnom's  de 
Capito  ,  Cilo  ,  Tuditanus  ;  de  Calvus ,  de 
Fràftto;  de  Nafo^  SiluSy  Si»ius;  de  Sirah^ 
Luscufj  Codes  ^  Patus  ;  de  Laheo  ^  Chil9^ 
BaiiuSf  Dentatur,  dçBUjuSy  Farus  ^f^aU 

1  %  Voycs  ci-defliis  i.  paît.  chap.  7. 
%  i£mUias  Juqcus. 

3  f  U  a  pxéfêié  la  leçon  d'Ulpiea  I,  z9.  X^.dtfi- 

tUi'ctm» 
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puj  de  yerrmfofur^  i^c.  Parmi  les  Mo- 
dernes un  Savant  6*appelle-c-il  Le  Borgne^ 
Gaucher^  Titu^  GroJJi^tête ^^c.'i  auffi  tôt 
vous  le  voyés  transformé  eu  Stral^o^  en 
Scicvoia ,  en  Ccpbaluî ,  en  Capito  &c»  aa* 
tant  par  honte  poar  un  nom  de  famille 
^ae  par  amour  pour  l'Antiquité,  Ne 
croyons  pourtant  pas  que  tous  nos  Mo^ 
dernes  Ce  foieat  laiflë  aller  à  un  fembla* 
ble  caprice.  Nous  en  avons  connu  de 
notre  tems  ,  à  qui  le  bon  goût  &  la 
droite  raifon  ont  fait  retenir  les  lurnoms 
de  ie  Boffit ,  de  le  Camus  ,  de  FroffieaUj 
de  TeiMj  isfc^  qu'ils  a\#ei:t  de  leurs  pè- 
res j  quoiqu'ils  sûflënt  alfés  de  Grec  6c 
de  Latin  pour  y  trouver  des  noms  équi- 
valens  aux  leurs. 

Enfin  un  Conful  Romain,  fans  fe  fou-^ 
der  de  (avoir  fi  le  jonc  tient  le  dernier 
rang  parmi  les  herbes  &  les  plantes ,  n'a 
point  porté  d'autre  furnom  que  celui  de 
Jmtcus  (2)1  pour  diftinguer  fa  famille  d'à* 
vec  les  autres  familles  de  la  JVlaîfbn  des 
Emiliens  (3).  Dans  ces  derniers  tems  un 
grave  Miniftre ,  un  Théologien  Réfor- 
mé «  nonobdant  les  maximes  d'humilité 
ft  de  détachement  qu'il  devoit  avoir  trou- 
vées dans  fa  Religion  y  femble  avoir  eu 
honte  de  porter  le  nom  de  Du  Jonc,  «,  du  Toi 
qo'il  avoit  reçu  de  fon  père  avec  les  pre- 
mières teintures  de  la  Foi  Catholique. 
Lorsqu'il  fe  défit  de  ces  imprefijons ,   il 

voulut 

éik0m,  lihtrtat,  sL  celle  de  Larapridios  /•  C^/nnuùf 
OÙ  au  lieu  de  Junau  U  y  a  Jim^ith 
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voulut  aufii  changer  de  nom,  &  fe  çar^ 
da  bien  de  s'appellcr  Juneius  ^  de  crainte 
de.  fe  faire  reconnaître  par  ceux  qui  au- 
roienc  su  un  peu  de  Latin  ^  mais  il  fe 
donna  celui  de  Jun'ms  ,  quMl  favoic  être 
celui  d'une  ancienne  famille  Komaiiie. 
Il  n'avoit  pourtant  pas  entièrement  ou- 
blié ion  nom ,  lorsqu'il  publia  fon  pré« 
Gcore  ^^^^^  Curopalate  ,  dont  il  ne  (kvoit  pas 
Codin.  f^^iï^c  le  nom  ,  fous  le  masque  d'/f^m»- 
nius ,  qui  ne  veut  dire  autre  chofe  que 
du  jonc  en  Langue  Hébraïque. 

On  ne  doit  pas  au  reile  attribuer  i  au* 
cune  défenfe  (jVil  y  eut  à  Rome  de 
changer  de  nom  cette  attache  fcrupuleo* 
fe  que  les  anciens  Romains  témoignoient 
pour  confervcr  leurs  noms  de  famille, 
tels  qu'ils  fuffcnt.  il  étoit  libre  à  cha- 
que particulier  d'en  ufer  comme  il  lui 
plaifoit  Mais  ils  ne  croyoient  pas  que 
l'ufage  de  cette  liberté  pût  fe  trouver 
fans  ingratitude  envers  leurs  pères ,  ou 
du  moins  fans  quelque  indifférence  vîcieu- 
fc  pour  le  nom  &  la  gloire  de  leur  fa- 
mille. C'eft  ce  qui  paroît  principalement 
par  la  fermeté  que  témoigna  Ciceroa 
pour  retenir  fon  nom^  lorsqu'il  fut  fol* 
licite  de  le  changer.  Flutarque  témoigne 
que  ce  fut  dans  le  tems  de  fon  élévation 
aux  Charges  de  la  République  ,  que  fes 
amis  lui  firent  inftance  fur  ce  point,  ne 
jugeant  pas  que  fon  nom  ,  qui  ne  mar- 
quoit  qu'une  espèce  de  légume  ,  fût  ca- 
pable de  répondre  aux  honneurs  qu'il  a- 
voît  à  foutenir.  Il  ajoute  que  Cîccron 
leur  répondit  d'une  manière  fort  éloignée 

de 
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de  leur  penfée  ,  &  que  par  un  mouve- 
ment de  préfomption  r  qui  couvenoît  as- 
fés  à  un  jeune  ambitieux  de  fa  forte ,  il 
leur  promit  de  rendre  ce  nom  de  Cice- 
ron ,  qui  leur  paroifToît  fi  bas  &  fi  obs* 
cor,  plus  relevé  &  plus  éclatant  que  ce* 
Im  des  Scaures^  des  Catules^  &c. 

Il  y  avoît  fans  doute  plus  de  modeftJe 
dans  la  conduite  d'un  de  nos  Auteurs  da 
fiécle  palTé  ,  qui  s'étoit  rendu  d'ailleurs 
aflfés  conforme  à  l'esprit  des  Anciens  , 
tant  pour  le  bon  goût  des  chofes ,  que 
pour  la  probité  des  nKFurs.  Cet  Auteur 
étoit  le  célèbre  Denys  Boutillier,  grand 
deftruâeur  des  chimères  &  des  erreurs 
populaires  ,  &  Tun  des  principaux  orne- 
mens  des  Cours  fouveraines.  Il  s'étoic 
trouvé  engagé  d'écrire  fur  le  privilège 
prétendu  de  la  Fierté  de  Saint  Romam 
contre  le  Chapitre  de  Rouen.  Mais  le 
défenfeur  du  Chapitre  ayant  eu  l'indis- 
crétion de  le  jouer  ,  ou  de  lui  infulter 
fur  foa  nom  de  Boutillier,  il  fe  conten- 
ta de  répondre  à  cet  Adverfaire  en  ces 
termes:  ,,Si  mon  nom  lui  déplaît, dit-il, 
^  je  n'ai  pas  délibéré  de  le  changer  à  fa 
„  famaifie  ,  l'ayant  reçu  de  mes  Prédé- 
I,  cefleurs,  ausquels  je  ne  voudrois  pas 
^  faire  cette  injure*  Je  dirai  feulement 
„  qu'il  a  été  célèbre  en  ce  Royaume  par 
^  plufieurs  grands  Perfonnages  qui  l'ont 
^  porté  depuis  plus  de  deux  fiécles  (i). 


CHA^ 


s  Loiftl.  Dîal.  des  Avoc.  pag.  s9o» 

T^me  r.  Pars.  IL  H 
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CHAPITRE    VIII. 

7.  Motif.     Le  dejjein  de  fonder  les  esprits 
fur   quelque   chofe   qui  pourrait  paroître 
nouveau  ,  ou  dont  le  fuccis  ferait  incer* 
tain. 

CEux  quî  connoiflènt  le  caraôcre  de 
la  Défiance ,  peuvent  entrer  toufd*nn 
coup  dans  la  pcnfée  que  j*aî  eue  en  d6 
lignant  ce  feptîéme  Motif  de  fupprîmcr  ^ 
ou  de  déguifer  fon  nom  par  le  dcflcîfl 
de  fonder  les  esprits  fur  ce  qui  pourroit 
•paroître  nouveau  dans  un  Écrit  qu'on 
tend  public  »  ou  qui  pourroit  être  fiiivi  _ 
y*un  fuccès  douteux.  On  peut  dire  que 
c'eft  une  Défiance  dont  les  regards  font 
<loubles.  Elle  ne  fe  contente  pas  de  s^- 
rêter  fur  la  capacité  &  les  forces  d'an 
Auteur  ,  elle  regarde  encore  les  dîspofi- 
lions  ftcheufes  ou  favorables  d'un  Leâeur. 
Un  Auteur  qui  fe  défie  de  fes  propres 
forces ,  fkns  fonger  aux  dispofitions  d'on 
LeSeur,  n'a  de  la  hardie/fe  que  jusqu'à 
un  certain  degré.  11  faut  qu*îl  en  ait 
pour  fe  réfoudre  au  milieu  de  fes  appré- 
nenfions ,  à  expofer  fon  Ouvrage  an  ju- 
gement public,  mais  il  n'en  a  point  as- 
fés  pour  vouloir  courir  en  perfbnnc  le 
même  hazard  que  celui  qu'il  fait  tenter 
à  ion  livre.  Celui  qui  ne  fe  défie  que 
de  la  dispofîtîon  des  Leâeurs,  n'a  point 
iîeu  d'un  autre  côté  d'espérer  grand  fe*  ; 
cours  de  fa  préfomption.  .Toutelaçon-  j 
nolifancc  qu'il  peut  avoir  de  Sx  propre  'i 

ibffir    ; 
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fuffifance  n'eft  point  capable  de  lui  tenir 
lieu  de  caution  en  cette  rencontre. 

C'efl  pourquoi  de  quelque  côté  que  (e 
tourne  cette  défiance ,  elle  peut  être  con* 
liderée  comme  un  trait  de  fagede,  lors- 
qu'elle porte  un  Auteur  à  fe  mettre  dans 
la  précaution  de  retirer  de  fon  livre  fou 
nom ,  &  les  autres  marques  qui  pourroieift  * 
îervîr  à  caraâérifer  fa  perfonne.       ^ 

Il  y  a  deux  manières  de  fe  dérober  as 
Public  dans  le  motif  de  fonder  les  esprits 
des  autres  ,  &  de  laiilèr  aller  fes  écrits 
au  jour  fans  s'y  expofer  foi^méme.  La 
première  cft  celle  de  confidérer  fon  pro- 
pre Ouvrage  comme  celui  d'un  étranger 
Î|ui  nous  feroit  inconnu  «  de  fe  mêler 
ous  le  masque  dans  la  foule  des  cenfèurs 
pour  contrefaire  l'indifférent ,  &  de  le 
mettre  en  devoir  de  fè  juger  foi-méme 
jiv.ec  une  liberté  qui  ne  foit  point  gênée 
ni  fuspeâe  d'affeâation. 

L'autre  eft  celle  de  ne  fe  point  mon- 
trer fous  quelque  apparence  que  ce  foit , 
mais  de  fe  tenir  caché,  pour  ainfi  dire, 
derrière  fon  Ouvrage,  afin  d'être  toujours 
en  état  xi'écouter  les  jugemens  différens 
que  l'on  en  pourroit  porter. 

On  peut  dire  que  c'eft  félon  la-  pre- 
mière de  ces  maximes  que  faint  Grégoire 
de  Naïianze  fe  mit  autrefois  au  nombre 
des  Auteurs  inconnus.  Après  avoir  com- 
pofé  fon  Livre  de  la  Foi ,  il  témoigna 
être  en  peine  de  favoîr  les  jugemens  - 
iju'on  en  devoit  faire  (  i  ).    Mais  il  s't- 

inag!« 

«  Ir7isf.«dfibiik7id,     -, 
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magina  qu'il  s'en  fcroft  peu  de  finci 
fur  tout  parmi  les  ennemis  de  la 
qu'il  combattoit,  &  parmi  fes  amis 
ticuliers,  à  qui  l'es  intérêts  pourroîe 
tre  plus  fenfibles  que  ceux  de  l'Egli 
du  Public,  s'il  laiflbit  fon  nom  à  la 
de  fon  Ouvrage.  Afin  de  laifTer  ui 
berté  entière  aux  uns  &  aux  autres 
de  ne  donner  aucun  lieu  à  leurs  pr^ 
tionSy  il  jugea  à  propos  de  fe  dépoi 
d'abord  de  la  propriété  de  fon  Livr 
de  l'envoyer  à  un  de  fes  amis',  à  qui 
il  devoit  confier  le  fecret  de  cette  a 
pour  le  publier  fans  faire  connoît 
nom  de  l'Auteur.  Il  le  chargea  en 
ticulier  de  le  faire  lire  à  des  perfc 
éclairées  &  prudentes ,  parce  qu'eftimî 
jugement  de  ces  perfonnes  infiniment 
que  celui  des  autres,  il  étoit  d'autant 
important  de  leur  dérober  la  connoi 
ce  de  l'Auteur  que  le  jugement  "qu 
attendoit  devoit  être  plus  libre  & 
défintereffé.  Vous  comprenés  aîfé 
que  cet  expédient  ne  pouvoit  manqi] 
réuffir  à  faint- Grégoire,  &  qu'il  lui 
na  les  moyens  d'affeder  autant  d' 
férence  &  d'éloînnement  qu'il  voulut 
recueillir  les  jugemens  qu'il  pouvoir 
haiter. 

La  féconde  manière  de  fonder  h 
prits  fans  fe  faire  connoître ,  ne  pe 
tre  mieux  reprefcntée  que  par  l'cxc 
du  célèbre  Apellès,  qui  ne  voulut 
d'autre  masque  ni  d'autre  voile  po 
couvrir  que  fon  Ouvrage  même,  ê 
fe  cacha  derrière  fon  tableau  poui 
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tendre  de  près  les  fentîmens  divers  de 
ceux  qui  viendroieut  l'examiner  fans  être 
obligé  de  paroître. 

Cet  exemple  plut  fi  fort  au  Pcre  Schei* 
ner  Jéfuite  &  Mathématicien  d'Allema- 
gne ,  qu'il  en  voulut  faire  le  titre  d'ua 
Livre  qu'il  publia  à  Ausbourg  l'an  i6i2, 
fous  le  nom  à^ Apelks  fofi  tabulam.  Son 
de/Tein  étoit  d'expofer  au  jour  une  dé- 
couverte qu'il  avoit  nouvellement  faite 
des  taches  du  Soleil,  &  de  quelques  As- 
tres nouveaux,  ou  plutôt  de  petites  Lu- 
nes à  Ingoldad  l'an  161 1.  Comme  il 
doutoit  du  fuccès  de  la  chofe  ,  ou  da 
moins  de  la  manière  dont  elle  pourroît 
être  reçue  ,  à  caufe  que  la  nouveauté 
femWe  avoir  toujours  quelque  chofe  de 
choquant  &  d'odieux  ,  il  eut  la  précau- 
tion de  fe  cacher  pour  fonder  les  esprit^ 
9vec  plus  de  fureté,  &  recueillir  les  ju- 
gemens  qu'on  en  feroit  en  toute  liberté» 
Il  ne  voulut  point  imiter  Apellès  à  de- 
mi: ayant  entendu  les  jugemens  que  plu- 
fieurs  Ignorans  &  quelques  Savans  por- 
tèrent de  fon  Ouvrage,  il  ne  daigna  point 
fe  remuer  pour  les  premiers,  mais  il  vou- 
lut bien  fe  découvrir  pour  fatisfaire  les 
derniers  ,  &  fur  tout  pour  répondre  à 
Galilée  avec  lequel  il  fallut  disputer  de 
Phonneur  de  l'invention  touchant  les  ta- 
ches du  Solefl  &  les  Satellites  de  Ju- 
piter. 

Au  refte,  on  ne  peut  nier  qu€  le  mo- 
tif de  fe  cacher  pour  fonder  la  penféç 
de  ceux  dont  on  recherche  les  fentimens, 
ne  foit   l:'un    des  plus   honnêtes  •&  des 

H  3  plos 
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plus  louables  de  ceux  qui  peuvent  movt' 
voir  un  if\uteur  Anonyme  ou  Pfeudony- 
Hie.  L'expérience  a  dû  nous  perfuader 
qu'il  n'eft  quelquefcus  rien  de  plus  pré- 
judiciable à  un  livre  que  le  nom  de  fon 
Auteur,  ou  ce  qui  p*eut  fervir  à  le  fai- 
re reconnoître. 

L'on  fait  qu'il  n'y  a  guéres  de  préju- 
gé qui  foît  plus  fort  fur  notre  esprit  que 
celui  qui  nou&  e(l  venu  de  la  bonne  ou 
de  la  mauvaife  réputation  d'un  Auteur 
quand  il  s'agît  de  Ijre  fon  Ouvrage.  On 
a  beau  nous  prêcher  le  dégagement  ,  la 
liberté  ,  rîndjfFérence-  On  a  beau  blâ- 
mer ^acceptation  des  perfonnes ,  &  la 
ibumiffion  aveugle  à  l'àutorîtc.  Le  pré- 
jugé que  nous  avons  par  la  connoiflan'* 
cède  l'Auteur,  qui- nous  efl  venue  d'aîU 
leurs  ,  fait  un  contrepoids  à  toutes  'ces- 
confidéràtions ,  &  il  nous  entraîne  ordî- 
naîrement  contre  tous  les  efforts  de  no- 
ire propre  Raifon.  Il  femblc  donc  qu'il 
n'y  ait  pas  de  moyen  plus  propre  pour 
remédier  à  cet  inconvénient,  que  de  dé- 
rober au  Lefteur  la  connoiffance  de  !& 
perfonne^  dont  il  doit  voir  TOuvrage, 
afin  qu'il  ne  fonge  qu'à  la  vérité  ou  à 
la  folîdjté  des  chofes  qui  y  font  traitées. 
Ainfi  l'on  n'aura  jamais  lieu  de  trouver 
à  redire  à  la  judicîeufe  précaution  des  Au- 
teurs qui  fupprîment  ou  déguifent  leur 
nom  à  la  tête  de  leurs  Ouvrages  lors- 
qu'ils jugent  que  fa  connoiffance  eft  ca* 
pable  de  nuire  à  la  liberté  des  jugcmens 
q^u'on  doit  faire  de  leurs  Ouvrages. 

CHA- 
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CHAPITRE    IX. 

8.  Motif.  La  Modeflie  dans  ceux  qui  ne 
cherchent  pas  à  paroure  par  leurs  Li- 
vres ,  qui  fe  foucient  peu  de  la  gloire 
im^inaire  qu'on  peut  acquérir  par  la 
plume  ,  ^  qui  négligent  de  recueillir 
les  fruits  pajfagers  de  leurs  travaux. 

LEs  mouvemens  que  la  véritable  Mo- 
deflie a  coutume  de  produire  dans 
^esprit  des  Auteurs ,  ne  manquent  gué» 
res  de  les  porter  au  mépris  des  âateries 
&  de  Tencens  qui  eft  recherché  avec  tant 
d'emprefTement  &  d'avidité  par  les  ido- 
lâtres de  la  réputation.  S'il  n'y  avoît  eu 
d'Ecrivains  modefles  que  ceux  qui  ont 
jQipprimé  ou  changé  leurs  noms  en  pu- 
bliaut  leurs  Ouvrages ,  nous  ferions  obU« 
gés  de  reconnoîtrc  que  la  Modeflie  fe- 
Fuic  l'une  des  qualités  les  plus  rares  de 
celles  qui  peuvent  fe  rencontrer  dans  les 
Ecrivains.  Il  faut  pour  l'honneur  de  la 
profeiTion  des  Auteurs  reconnoître  que 
la  déclaration  ingénue  de  fon  nom  à  la 
rfte  d'un  livre  n'eft  pas  toujours  un  obs« 
tacle  à  cette  belle  vertu.  On  peut  diro 
même  qu'il  fe  trouve  quelquefois)  plu» 
de  véritable  lyiodeflie  dans  ua  Auteur 
qui  n'auroit  point  la  préfomption  de  croî- 
œ^ue  la  gloire  viendroît  le  chercher  au 
fcul  bruit  de  fon  nom  ,  que  dans  celui 
qui  feroit  femblant  d'appréhender  un  pa-- 
tcil  inconvénient  s'il  déclaroit  fon  nom* 
Il  y  a  pourtant  cette  différence  eture 

U  4  deus 
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deux  Auteurs  dont  l'un  exprime  & 
tre  fupprîme  fon  nom  ;  que  le  prc 
ne  peut  échapper  à  la  gloire  qu'il 
tendoit  fuir  ,  parce  qu'elle  s'attacl 
fon  nom;  au  lieaque  l'autre  trouve 
jours  moyen  de  fe  fauver  à  la  favet 
fon  obscurité,  &  qu'il  peut  faire  to 
cette  gloire  à  terre,  ou  du  moins  h 
tourner  de  lui  tant  qu'il  demeure  ic 
nu,  &  qu'il  ne  lui  donne  point  de 

Mais  pour  ne  vous  entretenir  qv 
ceux  de  la  dernière  espèce ,  tl  faut 
faire  remarquer  que  cette  Mode(]î( 
ks  porte  à  fe  cacher  par  la  fuppr€ 
ou  le  déguifemcnt  de  leur  nom  pe 
tre  confidérée  de  deux  manières  ftl 
diverlîté  des  vues  ou  de  la  fin  qu 
particuliers  ont  coutume  de  fe  proj 
dans  ce  Motif.  On  peut  la  conii 
comme  une  vertu  Chrétienne-,  ou 
plement  comme  une  vertu  Morale  i 
rement  humaine*  J'appeUe  Modeftû 
maîne  &  morale  cette  vertu  que  nous 
fidéroiis  comme  une  espèce  de  mo 
lion  pour  les  fentimens  de  l'esprit,  i 
me  il  y  a  une  autre  modération  qi 
garde  la  direâion  des  fens  du  corps 
comme  une  qualité  qui  tient  une  cî 
de  milieu  entre  l'Ambition  &  la  ma 
fc  Honte  que  les  Grecs  appelloient 
fipie, 

La  Modeftie  Chrétienne  eft-  une  ' 
qu'il   eft   afTés   difficile  de  féparer  c 
autre  veita  que  nous  qualifions  du 
à^ Humilité.    L'on  peut  dire  qu'elle 
mêmes  extcemités  à  fuir  qui  font 
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Îtfeîl  &  lâ  bafTefle  ;  elle  a  la  même  af- 
èâation  à  craindre  &  la  même  pro&D^-* 
tîon  à  éviter.  Elle  doit  être  ménagée  à 
peu  près  de  la  même  manière  ,  &  dîs- 
penfée  avec  la  même  discrétion ,  &  pour 
me  fervîr  des  termes  de  I  Ecriture ,  par 
le  même  nombre ,  au  même  poids ,  Se 
fur  la  même  mefure.  S'fl  y  avoît  quel- 
que différence  à  mettre  ,  je  croîs  qu*oiï 
pourroît  la  faire  confifter  en  ce  que  THu- 
milîté  établit  ordinairement  fon  fiége  dans 
le  coeur  de  l'homme,  félon  les  maximes 
de  nos  Maîtres  en  fpîritualîté  ,  au  lieu 
que  la  ihodeftie  dont  il  eft  queftion, 
femble  réfider  principalement  dans  l'es- 
prit. Mais  je  trouve  même  par  cet  en- 
droit q.ue  cette  ModeHie  rentre  dans  l^ 
même  notion  de  rHumilîté  ,  puisqu'elle 
n'eft  autre  chofe  que  cette  Pauvreté  d*es'* 
frit  tant  vantée  &  tant  recommandée 
dans  notre  Religion  :  à  laquelle  il  a  plû^ 
i  J  K sus-Christ  d'affîgner  les  pra'i 
miers  rangs  dé  la  Béatitude. 

On  peut  affurer  même  que  cette  Mo^f 
deftie  où  Pauvreté  d'esprit  libre  &  volon- 
taire mérite  d'autant  mieux  la  qualité^ 
d'humilité  qu'elle  femble  être  encore  pluS: 
contraire  que  l'humilité  fimple  du  coeur 
à  l'orgueil',  dont  la  tyrannie  s'exerce  par- 
ticulièrement, dans  l'esprit  comme  dans- 
le  porte  le  plus  commode  &  dans  lé  cen*- 
fre  naturel  de  fa  domination.  C'eft  une 
humilité  qui  doit  être  d'autant  plus  gran-^ 
&  qu'elle  fe  forme  dans  la  partie  laplus^ 
Imîhente  de  l'ame. 
Voilà  peut-être  Tidéé  la  plus  avanta*- 
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geufe.  que  l'on  puifTe  fe  former  de  I& 
Modcftie,  lorsqu'elle  eft  véritable  &  Chré- 
tienne dans  ceux  qui  ne  cherchent  point 
â  paroître  par  leurs  livres ,  qui  méprifent 
iîncérement  la  gloire  imaçînaîre^  que  k 
plunïe  peut  produire,  &  qui  négligent fé- 
fieufement  de  recueillir  les  fruits  paflk-^ 

S"  ers  &  périflàbles  de  leurs  travaux.  C*eft 
e  cette  Modeftie  &  de  cette  humilité 
qu'on  a  prétendu  louer  Moïfe  &  la.plti? 
part  des  autres  Ecrivains  facrés  tant  de 
rancien  que  du  nouveau  Teftament,  qur 
fçL  font  rendus  Anonymes,,  afin  de  lais? 
fer  à.  Dieu  toute  la-  gloire  de  leur  tra? 
vaîl. 

Il  faut  avouer  que  leg  exemples  de  cet* 
fie  conduite  font  devenus  alTés  rares  de- 
puis la  mort  de  faint  Jean  rEvangelille; 
ce  quoi  qu'on  puifTe  attribuer  cette  rareté 
i;  diverfes  autres  occafions  que  les  Au- 
teurs Éccléfiadiques  ont  eues  de  faire  u^ 
îkge  de  leur  Modedie  &  de  leur  humih*^ 
té'v  il  eft  vraifemblable  qu'ils  auroîent 
plus  volontiers  &  plus  fouvent  pris  le 
parti  de  fupprïmer  leurs  noms ,  comme 
Xkn  des  moyens  de  pratiquer  cette  vertu 
en  écrivant,  s'ils  n'avoient  eu  lieu  d'ap» 
pj:éhender  que  les  Hérétiques  n'abufàs- 
fentîde  leur  exemple,  comme  il  eft  ar- 
rivé à  ceux  qui  ont  miè  cet  artifice  en  u^ 
fige  pour  furprendre  les  Fidelles. 

Dô  tous  les  exemples  que  Ton  en 
pourroîç  produire  je  n'en  connoîs  pas  d^ 
plus*,  éclatant  quç  celui  de  l'Auteur  A- 
noqymedes  quatre  Livres  admirables  de 
lllmU^iôn.  de  Jefas-Chrift«    On  peut  di- 
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re  que  la  modeftie  &  l'huniilîté  de  ce  fin 
meax  inconnu  ont  triompihé  jusqu'à  pse-^ 
ftnc  de  tous  les  vaina  efforts  que  nos 
Critiques  ont  faits  pour  tâcher  de  le  dé*^ 
couvrir.  Cette  affaire  mérite  d'être  n^k 
fe  au  rang  des  plus  petits  fujets  qui  omi 
allumé  les  plus  grandes  guerres.  Celle 
que  les  Bénédiâins  &  les  Chanoines  Ré-t 
goliers  fe  font  déclarée  à  cette  occalion 
eft  une  des  plus  longues  &  des  plus  mé* 
morables  qu'on  ait  encore  vues  dans  Ut 
République  des  Lettres,  Il  n'y  a  pas- 
^apparence  qu'elle  finifle  <i  tôt;  &quoi« 
que  la  (ituation  des  esprits  de  part  Al 
d'autre  paroifle  ailés  tranquile,  il  eft  vu 
fible  que  ce  calme  eft  plutôt  TeâTet  d'u^ 
ne  fimple  trêve  que  le  fruit  d'une  bdnne 
paix. 

Je  ne  Ms  point  difficulté  de  rapporter 
au  motif  de  cette  modeftié  Chrétienne  la 
conduite  de  tous  les  Ecrivains  qui  fe' 
font  cachés  lorsqu'il  a  été  quedion  dd 
publier  leurs  Ouvrages ,  pourvu  que  d'un» 
côté  il  n'y  aiteu  ni  témérité  ni  préfomix* 
don  dans  l'épreuve  qu'ils  ont  voulu  faire 
de  leurs  forces  &  de  leurs  tàlens;  ôcqtM 
it  Tautre  ils  n'ayent  traité  que  dés  fu- 
jets néceftaîres  ou  utiles  pour  l'inftruo* 
tion  du  Public  ou  des  Particuliers;  Jt 
mets  en  ce  rang  tous-  les  Ouvrages  gé- 
néralement qui  tendent  à  conferver  ou  à' 
exciter  la  charité  &  toutes  les  vertus  a» 
Tcc  leurs  dépendances ,  tels  que  font  ler^ 
Ouvrages   que   nous   appelions  Paraneti^ 

^j^.  conc^r-nant  les  Exhortations  ou  Iiur 
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tniâions  à  la  fuite  du  mal  &  à  la  prati-** 
que  du  bien;  Ascétiques  ou  Livres  fpiri» 
tuels  pour  les  exercices  de  pidté  ;.  Myfti» 

Îues  ^  a»L  Livres  de  M.^dita£ions  &  de 
ïieres*  Je  mettrois  aufi  .dans  le  même 
cang  tous  les-  Ecrits  Anonymes  faits  poup 
^explication ,  réclaîrciffement  ou  la  dé- 
faite des  Vérités  Théologiques,  fi. nous 
ne  favions  que  la  crainte  &  d'autres  pas* 
fions  oiu  fouvent  pris  le  masque  de  cet;- 
te  Modedie  pour  remuer  les  plumes. 
:  Mais  il  faut  avouer  qa'il' n'eil  pas  auffi 
facile  de:  découvrir  la  Mode/lie  des  Pfea* 
donymes  que  celle  des  Anonymes.  Ceux- 
ci  ne  fe  montrent  au  Public  en  aucune 
manière  que  ce  foit  :.  de  forte  que  s'ils 
téuâiflent  à  demeurer,  parfaitement  încoiH 
nus,  comme  on  le  doit  fuppofer ,  iIs.reo? 
dent  inutiles  les  âôge»  & ,  la'  reconnois» 
làace  dû  ceux  qui  profitent  de  leurs  lî» 
vres*  C'eft  en  quoi;  ils  font  éclater  leuf 
Modcftîe ,  tandis  qu'ils  ont  foin,  de  ca*» 
chec  tout  le  refte^  Ceux-là  fe  montrent 
au^  Public  d'une  manière  différente  de 
celle  qui  leur  eft  naturelle;,  en  quoi  l'on 
ae  peut  pas  dire  que  conlifte.  la  Modes* 
tiér,  à  moins  qu'on  ne.  veuille  la  confondre 
avec  le  déguifement  &  la  fupercherie.  S'il 
6(fc  glorieux  parmi  les  hommes  d'avoir 
quelque,  nom  dans  le  monde  ,  celui  qui 
méprîfe  cette  espèce  de  gloire,  femble  é- 
ts^  l!homme  qui  ne  veut,  point:  porter  de 
nom,  plutôt  que  l'homme  qui  s^'en  don* 
net  UHofaux:  p^rce  que  ce  dernier  n'évite 
itas  k^  s) pire  qui  s'attache. à  ce  faux  noro^, 

lorSf- 
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[orsqu'elley  e(l  attirée  par  le  mérite  de  fon 
Ouvrage. 

Il  en  faut  excepte*  néanmoins  les  noms- 
qui  (èmblent  n^étre  faits  que  pour  Tbu- 
miliation  &  le  mépsis.  Rien  n'ed  plu^ 
propre  à  conferver  la  Modedie  que  ces 
Ibrtes  de  noms  ,  parce  qu'il  n'ell  riea 
dont  la  véritable  Modedie  s'accommode 
Bu'eux  que  rbumiliation  &  le  mépris  : 
&  Ton  peut  dire  que  rhumiliatioci 
dans  ce  caS'-là  ed  au  Pfeudonyme  ce  que 
rotKCurité  ed  à  TAnonyme,  n'étant  pa» 
beaucoup  plus  avantageux  à  un  homme 
d'être  mal  connu  que  de  n'être  point  du 
tout  connu.  J'appelle  des  noms  faits* 
^r  ThumiliatioB  &  le  mépris  ceux  qui 
pourroient  être  de  la  nature  de  celui  d'/- 
Jkfa  y  qui  a  fervi  longrtems  à  cachée 
Raimond  Jordani;  &  de  Dacrianus  om  de 
tlettreur  emprunté  par.  Louis  de  Blois , 
dit  Blofius»  On  ne  fera  point  difficulté 
de  rapporter  l'invention  de  ces  noms  à 
la  Modedie  ou  à  l'humilité  ingénieufe 
de  ces  deux  célèbres  Àbbcs  ,  lorsqu'on 
fera  réflexion  fur  la  piété  qui  a  parudana 
leurs  aéUons  ,  &  qui  éclate  encore  dans 
leurs  Ouvrages. 

C'eft.  un  ufage  qui  n'étoît  point  încon^ 
DU  aux  Chréttens  de  l'Afie  &  de  la  Gré- 
ce  du  moyen  âge ,  comme  il  paroît  pac 
le  nom  à^HamartiU  ,  ou  Pécheur,,  qui 
n'cd  autre  que  George  Syncelle  (i),  de 
qai  nous  avons  la  Chronique ,  &  par  ce- 

luii  ' 

»  f  Voyër  la  note  qui  eft  vers- la  fin  du  cbapiixc: 
i^  de  la  pccfl^^xc  partie  au  mot  HamdrtoU^. 
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lui  de  Taptmts  (  i  ) ,  &  en  Latin  de  iUif-^ 
nimusy  qui  l^rt  à  déguifer  faint  J^a-Da» 
mascéne ,  fi  toutefotf  Ton  peut  dire  que 
nos  Critique»  ne  fe  trompent  pas,  quand 
9s  Ibutiennent  que  c'eft  le  nom  or^înat^ 
9e  que  ce  Saint  prenoit,  lorsque  û  mo« 
deftîe  l'empéchoît  de  vouloir  paroître  Àn»' 
tcur  de  quelque  nouvel  Ouvrage  (i). 

Le  nombre  des  modeftcs  Pfeudonymcf 
feroit  trop  petit-,  s'il  feUoit  le  rédnire  ans 
Auteurs  qui  fe  font  déguifé»  fêuTemeBf 
fbus  de»  noms  d'humiliation.  Avouons* 
qu'il  s'eft  trouvé^  beaucoup  d^autre»,Ecri- 
yains  encore ,  qui  n'ayant  pour  bu(  qu» 
la  gloire  de  l'util îté  de  fon  Eglife  ,  ont- 
été  portés  à  éerîfc  par  le  motif  d'ttne 
véritable   Modeftie  ,    fur  tout  lorsqu'ils- 

'  ne  fe  font  point  donné  des  noms  de  trop 
grande  confiance,  ou  de  trop  bonne  opi- 
nion ,  comme  pourroîent  être  ceux  de 
Verus  ,  de  Sincerus  ,  d-Optatus  IhtSor , 
de  Ftrntîanus  ,  de  Nathanaël  Nezeciius^. 
é^Eubulus ,  àiEvaw^elHS  ,  de  Fnlgtnttur^ 
de  Flore  defainte  For  ^  à^Eugenins^  d^En' 

feàiuTj  d^'Atbanafius  f^ncentiui  ^  &  de  di- 
vers autres  qui  femblent  renfermer  l'idée 
de  quelques  fentimeps  un  peu  trop  avan** 
tageux  ,  que  les^  Pfcudonymes  auroient 
voulu  témoigner  pour  eux-mêmes  en  fe 
cachant.  Mais  il  y  a  d'autres  noms-  quh 
ne  détruîfent  point  la  Modeftie  de  cet 
fortes  d'Auteurs,  quoi  qu'ils  n'ayenrrien 
â*humiliant.    Je   fuis    perfuadé    que   les 

noms 

1  Le  nom  de  Tafinus  a  été  pris  anfli'pat  UA  fi* 
tdaxchc  de.  Conftamiaopl&^^nomme'  Jjrasi 
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loms  quî  ne  marquent  autre  chofe  que 
L'amour  de  la  retraite,  de  la  vertu,  de  U 
NUI ,  de  la  vérité  ,  &g.  n'ont  point  fait 
l*obftacle  à  la  Modeftie  dans  ceux  qui 
les  ont  enaployés  ,  quoique  Tabus  que 
plufieurs  ont  fait  des  noms  de  PhiliNreU 
ft  de  Pbildîetbe  fèmble  les  avoir  rendus^ 
antant  fuspeâs^  de  préfomptîon  par  rap- 
port à  la  vertu  &  à  lia  vérité  ,  que  Tcft 
devenu  celui  de  PMofipèe  par  rapport  à 
h  làgeflè,  nonobftant  la  Modenie  de 
ceux  qui  Tavoient  pris  d'abord  au  lieu  de 
celui  de  Sopbus ,  après  qa*îl  fut  devcnui 
flisped  de  vanité. 

En  un  mot  je  croi  que  la  Modedié 
Chrétienne  n'a  eu  rien  à  foufFrir  fous  U. 
plupart  des  noms  que  nous  confîdéron»^ 
comme  Amplement  Appellatifs^  lorsqu'on: 
bY  remarque  rien  de  contraire  à  la  véri* 
té;  nî  par  conféquent  fous  ceux  quî  pa* 
aident  conformes  à  la  profeffion  d*un. 
Chrétien  &  au  caraâére  du  Chriftianîs- 
me  ,  tels  que  pourroient  être  un  SimpU^ 
dus ,  un  Peregrimis  ,  un  Anaftafius ,  un 
Renatus  Chriftimus  ,  un  Philadelpbe^  un. 
Piiiereme ,  un  Eremicola ,  un  Thaytato^ 
ffbrafte,  un  Chriftodnle ^.  dmèmt  \xnTheo* 
pbrie  ^  fi  fon  Ouvrage  traite  de  TAmour 
de  Dieu;  &  un  7imothée^  s'il  parle* de  la: 
crainte  de  Dieu,  ou  s'il  travaille  vîfible- 
ûient  pour  Thonneur  de  Dieu. 

Car  on  peut  dire  que  cVft  pr?ncîpa:Ie* 
ment  par  cette  confidération  qu'un  céléi 

bre 
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bre  Auteur  Eccléfiaftique;  du  cinquiémo- 
iiécle  a  perfuadé  au  Public  &  en  parti-^ 
çulîer  à  un  Evêque  de  France  nommé 
SaloniuS',  qu'il  n'avcît  été  porté  à  pren- 
dre le  nom  de  Timothée ,  que  par  un  mo- 
tif de  Modcftie  Chrétienne.  Cet  AuteoF 
qui  eft  conna  dans  touce  l'Es! i(e  (bus. 
le  nom  de  Salvien  de  Marfeille  ,  ayant 
^té  découvert  &  reconnu  par  Salonius,. 
qui  avoit  éti!  autrefois  fon  disciple,  pour 
le  véritable  Auteur  des  quatre  Livres^  qui 
couroient  le  monde  fous  le  titre  de  Ti* 
pMthei  l'ihri  quatuor  ad  EccUfiam  CathoU- 
cam  toto  orbe  diffufam^  ^c,  &  qui  X$f 
soient  principalement  l'avatice  des  Ec- 
ciéliaftiques  de  fon  tems ,  fe  trouva  obii« 

fé  de  répondre  de  fa  diflimuiatioi»  i  ce 
^rélat ,  &  de  remédier  à  quelques  Ccrp- 
pules  que  cette  conduite  lui  avoit  fait 
naître  dans  l'esprit. 

Salonius  lui  avoft  demandé  l'explica- 
tion &  le  fujet  du  nom  de  Timothée, 
en  lut  faifant  connoître  que  s'il  n'en  ren- 
doit  compte  au  Public ^  l'Ouvrage  (croît 
mis  au  nombre  des  Apocryphes ,  &  l'Au- 
teur au  nombre  des  Impofteurs,  pour  a- 
voir  fuppofé  fauflTement  un  Ouvrage  i 
un  ancien  Ecrivain  du  nom  de  Timo- 
thée. Salvien  lui  répondit  qu'il  n'avoît 
rien  à  craindre  par  cet  endroit ,  ni  pour 
l'Ouvrage,,  ni  pour  la  perfonne  du  nou- 
yel  Auteur  qui  avoit  pris  le  masque  de 
Timothée.  Qu'il  (èrpit  aifé  déjuger  pat 
la  nouveauté  de  la  matière  &  pai*  d'au- 
tres caraôéres  de  l'Ouvrage ,  qu'il  ne 
pouvoît  régler  que  les  afiàîrcs  du  teir»^^ 
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préfent  (  c'eft-à-dîrc  Tétat  de  TEglife  du 
cinquième  fiécle)  &  qu'aînii  on  ne  poa- 
voît  (bupçonner  l'Auteur  de  l'Ouvrage 
d'avoir  eu  intention  de  Tattribuer  à  un 
ancien  Ecrivain,  fans  l'accufer  en  même 
tcms  d'avoir  perdu  le  jugement.  Il  a- 
joute  que  l'Ouvrage  ne  pourroit  encou- 
rir la  disgrâce  des  Apocryphes  que  dans 
la  fuppofuion  que  fon  Auteur  auroît  vou- 
lu impofer  à  l'Apôtre  Timothce  :  mais 
^Uc  (i  on  lui  fait  judice  on  rcconnoîtia 
qu'il  a  ét-^^  très- éloigné  de  cette  penfce, 
&  qu'il  n'y  a  rien  dans  tcxit  cet  Ouvra- 
ge qu'on  pu'freraifonnablemeni  foupçon- 
Ber  d'avoir  été  imputé  à  cet  Apôtre. 

Il  e(l  bon  néanmoins  de  remarquer  en 
paflant  ,  que  Salvien  a  répondu  en  cette 
occa(ion  un  peu  trop  affirmativement  en 
faveur  de  la  juûice  qu'il  espéroit  de  la 
Poftérîtc  pour  ce  point  ,  &  qu'il  paroît 
avoir  eu  un  peu  trop  bonne  opTnion  du 
discernement  de  fes  Leâeurs;  parce  que 
malgré-  la  juftelfe  de  fon  raifonnement^ 
on  n^a  point  laiilé  dans  la  fuite  des  tems 
d'attribuer  fon  Ouvrage  à  Timothée  E- 
véque  d'Ëphefe  ,  disciple  &  cooperateuir 
de  Saint  Paul  dans  le  miniilére  de  l'E- 
vangile (  I  ).  Mais  il  n'eft  pas  jufte  de 
rendre  Salvien  respon fable  de  la  bâtife; 
d'autrui. 

S'il  a  réuffi.  à  feire  voir  qu'il  n'y  avoît 
point  d'impofture  dans  la  fuppofition  du 
nom  de  Timothée,  il  n'a  pas  moins  bien 
faifonné   fur  l'inutilité  des  queftions  que 

Saloi» 

i  Gcine&  $îxt«  Sta.  EoiIèv« 
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Salonius  lui  faifoic  touchant  ce  nom: 
parce,  dît-il,  qu'en  matière  de  Livres  on. 
doit  moins  s'intéreiler  au  nom  de  foa 
Auteur ,  qu'au  fujet  qu'on  y  traite ,  &. 
d'où  dépend  tout  le  fruit  qu'on  en  doit 
tirer.  Mais  ce  raifonnement  ne  l'a  point 
empêché  de  fatisfaire  d'ailleurs  îa  com« 
plaifance  qu'il  avoit  pour  Salonius  ,  qu'il 
conlidéroît  comme  fon  fils  parce  qu'il  a- 
voit  été  fon  Maître,  &  comme  fon  Pè- 
re parce  qu'il  lui  étoit  inférieur  depuis 
que  ce  disciple  étoit  devenu  Evêque.  il 
voulut  donc  répondre  à  deux  queftîons 
qu'il  lui  avoir  faîtes,  i°  pourquoi  il  s*é- 
toit  donné  un  nom  étranger ,  2^  pour- 
quoi il  avoit  choifi  celui  de  Timothée 
plutôt  qu'aucun  autre. 

Il  dit  pour  répondre  au  premier  points 
que  fa  vûë  avc^t  été  premièrement  d'a> 
béïr  à  Dieu,  qui  nous  ordonne  d'évitei 
lia  fumée  de  cette  gloire  vaine  &  périsr 
iàble,  qui  vient  de  la  terre  ,  afin  de  ne 
point  perdre  les  fruits  de  la  gloire  cé- 
îede  ;  &  de  ne  pas  briguer  fottement  au* 
près  des  hommes  ce  que  nous  devons  a« 
nîquement  attendre  de  Dieu.  Dans  la 
relation  qui  doit  fe  trouver  entre  un  Au- 
teur &  fes  Lcôeurs,  il  femble  qu'il  veuil- 
le bien  comparer  celui-là  à  la  main  droi- 
te ,  &  ceux-ci  à  la  gauche ,  afin  d'infû 
nuer  que  les  Livres  étant  les  largeflcs 
&  les  véritables  aumônes  de  Tesprit» 
c'eft  à  leurs  Auteurs  que  Jefus-Chrift 
s'adreffe ,  lorsqu'il  dit  :  Que  votre  mmm 
gauche  ue  fâche  point  ce  que  fait  votre 
main  droite ,  afin  qui  vùtre  iwmÔMe  ff  fv- 

fi 
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i  etf  fecret  :  Ç5P  votre  Père  ,  qui  voit  et 
jm  fe  pûffe  en  fecret^  vous  en  rendra  lui' 
mime  la  récompense. 

Cette  confidfératîon  feule  étoit  plus  que 
Ibffilknte  pour  porter  TAuteur  à  fe  ca- 
cher^ en  fupprimant  fon  nom.  Il  avoue 
Déaumolns  que  la  raifon  principale  de  cet« 
le  conduite  venoit  du  fouveraîn  mépris 
qoll  fufoit  de  fa  propre  perfonne ,  & 
de  la  perfaafion  finc<5re  qu'il  avoit  d'ê- 
tre le  dernier  des  hommes ,  &  qui  plus 
cft,  un  homme  de  néant,  non  point  par 
an  fentîmcnt  d'humilité  ,  mais  par  l'é- 
vidence de  la  vérité.  C'eft  pourquoi  vou- 
lant pafler  dans,  l'esprit  des  autres  pour 
tel  qu'il  fe  connoîfloît  en  lui-même  ,  il 
8'étoît  abftenu  de  mettre  le  nom  d'une- 
perfonne  qu'il  voyoir  ft  méprifable,  à  la 
tête  dlin  Ouvrage  fait  pour  la  gloire  de 
Dieu  ,  de  peur  que  fa*  baffefle  &  fon 
Qâuit  ne  diminuafTent  quelque  chofe  de 
ramorîté  d*un  Ecrit,  qui  contenoit  d'aîL- 
lears  une  doârîne  fort  Ciine  &  fort  uti- 
le, félon  la  perverfîté  de  ce  tems-li,.  où 
8  remarque  que  Ton  étoit  malheureufe- 
ment  accoutumé  à  ne  pefer  les  paroles 
5  les  écrits  qu'au  poids  de  la  perfonne 
qui  en  étoit  l'Auteur.  Il  parle  Ç\  mal 
la  goût  de  fon  fiécle,  qu'au  lieu  de  re- 
tonnoître  Amplement  qu'il  étoit  corrom- 
pu &  gâté  ,  il  fe  trouve  tenté  de  n'ea 
point  reconnoître  du  tout  ,  en  ce  que 
Pon  fc  foucioit  moins  alors  de  ce  qu'on 
llfoît  dans  les  Livres ,  que  de  celui  qui 
h»  faîfoît  lire,  &  qu'on  s'arrêtoit  moins 
i  £bs  discours  qu'à  fa  perfonne.    Il  étott 

doue 
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donc  queftion,  dit-il,  d'ôter  au  Leâeoi 
la  connoifTance  de  cet  Auteur,  pour  m 
point  détourner  fon  attention  de  detToi 
les  chofes  dont  il  fouhaitoit  de  l'fuftrai 
re,  &  pour  ne  point  laifler  avilir  le  pri) 
de  fon  Ouvrage  par  le  peu  de  conudé 
ration  que  mcritoit  fon  Auteur.  C'ei 
la  raifon  qu'il  donne  à  Salonius  de  li 
fuppreffion  &  du  déguifement  de  foi 
nom. 

Il  répond  enfuite  à  l'autre  queftion,  d 
favoir  pourquoi  il  avoit  pris  le  nom  d 
Timothée  plutôt  qu'un  autre-  Il  va  rc 
courir  encore  à  H  première  de  toutes  le 
caufes,  &  il  remonte  jusqu'à  Dieu,  corn 
me  il  avoit  fait  pour  répondre  à  la  pre 
m-'ére  queft-on.  Comme  c'ell  à  la  fait 
de  la  vaniié  ou  de  la  gloire  Ivumaim 
qu'il  avoit  voulu  faire  attribuer  la  fup 
preflion  de  fon  Véritable  nom;  c*e(l  i  1 
crainte  d*oftenfer  Dieu  qu'il  lbuhaitcqu*oi 
attribue  la  fuppofition  de  celui  de  Timo 
thée  :  parce  ,  dît-îl ,  qu'il  avoit  toujour 
été  environné  de  diverfes  appréhenfion 
en  compofant  fon  Ouvrage,  pour  ne  tiei 
écrire  qui  fût  indigne  de  la  matière  qu^i 
traitoit  ou  de  la  6n  qu'il  &  propofoil 
Outre  que  la  moindre  ombre  du  med 
fbnge  lui  ayant  toujours  fait  peur,  il  an 
roit  crû  pécher  contre  la  fîncériié  ,  i 
contre  la  vérité  même  ,  s'il  avoit  fui) 
Ilitué  à  fon  vrai  nom  un  autre  nom  qt 
ne  lui  eût  pas  été  convenable  ,  &  qn 
par  confêquenc  il  fe  feroît  expofé  au  dar 
ger  de  perdre  les  fruits  de  fon  travai 
C'ed  ce  q^ui  arrive  fouvent  aux  Pfeudc 

nymcî 
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?mes  ,  à  qui  le  motif  de  la  Modeftie 
.brécienne  a  fû  înfpirer  de  fc  cacher  à 
I  manière  des  Anonymes ,  mais  qui  pour 
Buloîr  paflcr  outre  ont  tout  gâté  en  fc 
onnant  de  faux  -noms  ,  &  en  altérant 
infi  ^eur  htimilité  par  une  apparence 
ilmpoiiure. 

Salvien  n'avoît,  cefemble,  rîenàcraîn- 
Ire  de  ce  côt<5-là  ,  puisque  le  nom  de 
rimothée ,  qu'il  avoît  mis  à  la  tête  de 
io  Ouvrage ,  ne  devoit  marquer  autre 
lofe  qu'un  homme  qui  avoit  la  crainte 
h  jugemens  de  Dieu,  qui  eft  une  dis- 
ofition  dans  laquelle  tout  homme  ,  & 
«rtîculîérement  un  Chrétien,  fedoît  trou- 
er à  tous  momens.  Mais  parce  que  le 
om  de  Timotbée  fîgnifie  auili-bien  Chon- 
fKT  de  Dieu  que  la  crainte  de  Dieu,  il 
',  fèrt  encore  de  cet  avantage,  afin  d*en- 
er  en  parallèle  avec  Saint  Luc ,  ou 
pour  parler  d'une  manière  plus  confor- 
te à  (a  modeftie  )  afin  de  fuivre  Téxem- 
le  de  cet  Evangélifte.  Saint  Luc  n'a 
oint  fait  difficulté  de  feindre  un  nom  à 
i  perlbnne  i  qui  il  adrefle  fon  Evangi- 
5  &  fes  Aâes,  &  il  l'appelle  T»ApA//f, 
oolanc  marquer  qu'il  écrivoit  pour  tout 
lomme  qui  auroit  l'amour  de  Dieu. 
Uvien  détourne  un  peu  cette  penfée 
oor  nous  perfuader  qu«  l'Evàngélifte 
raignanc  qu'on  ne  s'imaginât  qu'il  auroit 
drciTé  fes  deux  Ouvrages  à  un  homme, 
Cl  avoît  adreffé  à  l'Amour  de  Dieu  mè- 
ne par  un  mouvement  de  reconnoîflàn- 
e.,  comme  à  celui  qui  avoit  remué  & 
u^^e  &  gouverné,  fa  plume.    Il  veut 

qu'il 
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.Dieu  que  Saint  Luc  adreiTe  fes 
Tous  celui  de  Théophile. 

Voilà, Monfieur,  le  raifonnemc 
Père  de  l'EghTe  qui  faifoît  hoc 
foQ  (iécle  &  à  Ton  pays.  Un  poi 
ger  par  fon  exemple  que  la  modef 
pas  toujours  incompatible  avec  la 
ficion  des  noms  dans  un  Auteur 
fé*  Je  me  fuis  contenté,  d'explî 
penfce  fans  m'affujettir  à  le  fuivi 
j)as.  Mais  le  respeâ  qui  eft  d 
Auteur  de  ce  poids  me  porte  à  v 
prefenter  ici  fes  propres  termes  po 
donner  lieu  de  vous  fatisfaire  pai 
même  en  le  traduilànt  à  la  lettre. 

Quarts  à  mej  dit-il  à  Salonius, 
ieWs  nuper  à  fuodam  hujus  tempon 
ne  ad  Ècckjiam  fa^is  ,  Tîmothei 
infcriptum  Jit  ?  Aiiis  praUrea  qx 
rationem  vucahuli  evidenttr  exprejjtf 
nominatur   Timotbti ,  inter  /fpQcryi 
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miris  fretii  fer  opimonis  incertum.  Suffi-' 
'iàre  ttaque  ad  exeludendam  penhns  Apo- 
tryphi  fiyli  fuspfcioaem  etiam  hoc  folum  po- 
UréH^  qmêd  fitperius  indicavi  Hhros  neoteri" 

^fmris  iomme  diviftarnm  rerum  Jiudio  atque 
imêre  ctmfcriptos,  Carent  enim  Apocryphi 
fkficimtey  ^i  agnoscufitur  TimBthei  Apos» 
im  mm  fktje.  Std  nquirit  forfitau  ali- 
<fmxy  mis  iîte  éinâor  fit ,  fi  Apofiolus  non 
■ç/l?  (^  utrtsm  fimm  libellis  ipjis^  ait  alte- 
"Wm  90omeM  infcrtfferiti  Vernm  eft^  potefi 
'hèc  fmidem  quart.  Et  certe  (fuar'ttur  ,  fi 
'fujmfitin  vaUt  ad  fruélum  altquem  perve- 
Iwr.  Céeterum  fi  iufruâuofa  eft^  quidne- 
eejje  eft  $a  latoret  curiqfitas?  In  omni  euim 
'Wnmine  prrfeSus  magis  quaritur  leéiionis 
-quam  nomen  AuS^ris,  Et  ideo  fi  profedus 
tfi  in  U^hne  ,  fff  habtt  quhquu  tUg  eft 
'quêJi  f9teji  tn/iruere  hautes^  quid  et  cmm 
vogaèmh  quod  juvare  non  potefi   curiofgs'i 

•« Tria  funt  qu<e  in  libellis  iftis 

4i  qnilms  hquintur  quart  poffunt.  Cur  is 
ftti  firipfitj  ad  Ecckfiam  Jcripferit;  Çff  «- 
tntm  aliéna  mmine  ,  i^  an  fuo  ?  Si  non 
fttê^  cur  alienû'i  Et  fi  alieno^  cur  TUmothfi 
fottjfintttm  nomen  quod  fer iieretur  elegerit^ 
TVprès  avoir  ûtisfait  à  la  première  de  ces 

Îaeflions,  il  continue  en  ces  termes: 
Immç  illttd  dicimus  quodfecundum  eft^  fei* 
Imt^  cur  in  tituh  libellorum  non  fit  nomen 
ÂmSoris'^  Cujtts  rei  licet  una  fit  caufama-^ 
jnmaj  multte  tamen ,  ut  reor^  ejje  pottic- 
Ifmtt.  Ac  prima  illa  veniens  à  mandata 
Dci^  qtto  pracipimur  vitare  omnibus  modis 
Urreftris  gloria  vanitatem  ;  nt ,   dum  *«- 

ma* 
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matue  laudis  tuéinem  aurulam  qtuerimus^ 
frxmium  calefte  perdamus.  Ex  fttâ  etigm 
iiiud  ejï  quod  U  entra  Deus  ^  doMari  oC' 
tube  jnhens  ^  vulf  nos  fruélum  boni  operk 
<ommendare  fecreto  ;  quia  nulla  fit  n$mtr 
fidei  devotio^  quant  qua  confcientiam  vtUf 
hominum  Deo  tefie  contenta.  Nesciat  e- 
nîm,  induit  Saivator  ^  manus  tua  fîntfin 
quîd  faciat  dextera  tua,  &  pater  tuosqai 
videt  în  absconfo  reddet  tîbi.  Ei  idto 
fcriptori  illi  ad  fubtrabendum  è  titmh  nomen 
fMum  atque  xelandum  fujficere  bac  tantmih 
modo  camfa  potuit ,  ut  quod  in  bonorem  Z)f  • 
fnitii  fui  fecerat  y  divine  tamen  confçivtùt 
refervaret  ^  tes  commendab'tlior  Deffii» 
rety  qua  famam  publicam  devitaffet» 

Sed  tamen  quod  confitendum  èjt ,  fracu 

fuum  illud  Juit ,   quia  fcriptor  ille  ^  mt  k' 

gimus ,   humilis  efi  in  oculit  fuis  ,  ac  vilit 

fibiy  exiguum  fe  penitus  atque  ttUimmmjfM' 

tans  y   t^  boc  quod  majus    eft^    mira  fidiy 

non  ojficio  humilitatis  affumpta^  fed  jtfdicH 

fimplicis   veritate^     Unde   efi   quod  jure  fi 

etiam  ab  aliis  talem  babendum  putans  que» 

a  s  àfemetipfo  baberefur^    reéiè  iibellis  fius 

aiienum  nomen  infirutt  ;  fiilicet  ne  autori* 

tatem  falubrihus  firiptis  perjoués  fita  parW' 

tas   derogaret.     Omni  a   enim   amoao    MBê 

.  tanti    afiimantur    quantus    efi   ipfe    dixit» 

Siquidem   tam    imbedlla  fitnt  judieia  hujns 

temporis  ac  pane  tam  nulla  \  ut  qui  iegunty 

-non  tam  confiderent  quid  léguant ,  quam  CM' 

-jus  legant ,  nec  tam  aiéiionis  vint  atque  rit* 

tutem   quam  diélateris  cf^gîtent  dignitatem. 

Idcirco  igitur  firiptor  ille  abscondi  ÇjP  /*- 

ùtare  omntbus  ntoésvoU^t^  ne  fcripta  que 
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49  fe  babent  plurimum  falubritatis  ,  m'tno" 
ra  forjifan  fièrent  per  nomen  Auélorh, 
Habtt  itajftc  quisquts  ille  eft  qui  requirit 
^ur  altenum  nomen  adjumptum  fit,  KeJiaJt 
iicere^  cur  Timothei. 

Qmd  ut   dtcamus  ,  ai   AuStorem  denu9 

nveffari  fnmuu  Is  enim  cauffarum  omnium 

^Miffitli^  qui  eft:  qui  fie  ut  humilitati  pràs^ 

Mit  mt  altenum  ,  fie  timori  atque  eauteia 

Mt  Ttmotbei  nomen  Jcriberet.     Pavidus  quip" 

fe  eji^  formidoiofus ,  ac  nonntinquam  etiam 

itvmm  mendaciorum  fugax  ,  atque  in  tan^ 

tum  peccare  metuens   ut  interdum  ^  nen 

amenda  formidet,     Cum  ergo  Jubtrahere  è 

titulo    nomm  Juum  i^  injerere  vellet  alie-' 

num ,  timuit  in  hac  nominum  commutatione 

'mendaciam  ,   nequaquam    fciircet  admitten* 

dam  putans   etiam    in    officio  fanéii  operis 

rnacnîam  falfitatis. 

Pofitus  itaque  in   hoc  ambiguce  opinionis 
incerto  optimum  fore  credidit  ut  beau  Evan^ 
geiifta  faeratiffimum  fequeretur  exemplum , 
qui   in  utroque  divini  Operis  exordio  TheO'- 
fbili   nomen  infcribens  ,   cum   ad  hominem 
feripfijfe  videatur ,  ad  amorem  Dei  fcripfiii 
bo€  ficHicet  dignijfimum  ejje  judicans ,  ut  ad 
ipfum   ajfeéium    Dei  fcripta   dirigeret  ,    â 
quo  ad  fcribendum  impuijus  effet.     Hoc  er" 
go  etiam  Scriptor  hic ,    de  quo  loquimur  ,  «- 
jus  eft    argumento  atque  confiUo.     Confciut 
enim  fibi  fie  fe  omnta  in  fcriptis  fuis  pro 
Dei  honore^  ficut  illum  pro  Dei  amore  fe* 
ci^e  »Jf4sw  ratione  ille  Uheophiti ,  hac  etiam 
bt€   Ttmotbei   nomine  fcripfiu     Nam  ficut 
Tbeophili  •vocabulo  amor  ^  fie  T'imothei  bo* 
MOT  Divinitatis  exprimitur,     Itaque  cum  le» 
I   Tonte  r*  Part.  IL  I  gis 
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gis  Timotheum  ad  EccUfiam  fcrtpfiJD 

tntetligtre  dehes   pro  honore  Dû  ad 

fiam  jcriptum  ej}e^  imè  potins  spjum 

rem  Deifcripta   rhifijje  ;    quia    reà 

fcripfijfe    dicitur  ,  fer   ijuem  fa£tum 

fcnheretnr.     Hac  cauja  igitur  in  fit 

betlorum    Timothei    nomen    injcripn 

Congrmim  fiqnidem  Scripîor  iïle  ex 

"tit ,   ut  cum  in  henorem  Dei  tihelL 

béret  ^  ipfi  Divinitatis  Honorî  tifuiu 

fecraret. 
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9.  Motif. .  La  piété  de  ceux  qui  * 
laijfer  des  marques  extérieures  û 
changement  de  vie  ^  ou  de  leur  n 
ment  au  monde. 

IL  femble  qu'entre  la  Modeftîe 
tienne  dont  je  viens  de  vous  e; 
nfr,  &  la  Piétc  dont  il  s'agit, 
ait  pas  d'autre  différence  que  ce 
genre  à  l'espèce,  fur  tout  lors  qu 
confidére  telle  qu'elle  a  été  repré 
dans  la  conduite  de  Salvîen» 

La  Modeftîe  fe  contente  fouvi 
déterminer  les  Auteurs  à  fe  caché: 
plement:  niaî^  lorsqu'elle  les  porte 
cacher  pour  l'amour  de  Dieu  ,  a 
faire  quelque  chôfe  à  fa  gloire^ 
l'avantage  de  fon  Eglîfe ,  il  me  £ 
qu'on  peut  alors  prendre  cela  po 
motif  de  Piété  ou  de  Religion. 
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En  ce  cas -là  nous  pouvons  accorder 
4ji>e  Ja  Piété  rentre  dans  la  notion  géni- 
tale de  la  Charité  ,  &  reconnoître  avec 
quelques  pieux  Pleudonymes  qu'on  peut 
fe  déguîfer  par  charité ,  afin  de  fcrvîr  les 
Fîdélcs  avec  plus  de  facilité  ou  de  fure- 
té félon  la  diverfiré  des  occafîons. 

Mais  lorsqu'on  ne  prend  ce  parti  que 
pour  cacher  la  main  qui  veut  diftrlbuer 
des  largefTes  fpîrîtuclîes ,  le  motif  de  la 
Piété  ,  dont  on  fe  fent  animé  ,  ne  doit 
plus  être  diftîngué  de  celui  de  la  Modes- 
tie Chrétienne.  Si  c'eft  uniquement  pour 
empêcher  que  la  connoifTance  de  la  per- 
fonne  ne  forme  quelque  préjugé  contre 
l'Ouvrage  ,  &  que  cette  prévention  ne 
bffé  perdre  le  fruit  qu'on  en  espère,  on 
peut  rapporter  ce  motif  à  celui  de  la 
t^roderice,  ou  à  celui  de  la  Crainte  dont 
il  a- été  parlé  ailleurs. 

Il  y  a  une  autre  espèce  de  Piété  que 
B«ws  avons  coutume  d'appeller  Dévo- 
tion, dont  on  ne  peut  pas  douter  que 
les  mouvemens  n'ayent  fouvent  fait  chan- 
ger de  nom  aux  Gens  de  Lettres.  C'eft 
ce^'qui  eft  arrivé  particulièrement  à  ceux 
Util  étant  déjà  dans  un  âge  avancé  lors* 
[  qu'ils  ont  reçu  le  Baptême  ou  la  Con- 
érmatîon ,  ont  pris  cette  occafion  pour 
qoîtfer  leur  nom,  &  pour  en  prendre  de 
plus  conformes  à  la  Religion.  C'eft  auffi 
èe  qoî  'arrive  encore  tous  les  jours  à  la 
Profeffion  de  la  Vie  Religieufe  dans  une 
Made  partie  des  Monaftéres  de  l'un  & 
Pautre  féxe.  C'eft  ce  qui  arrivoit  autre- 
fois dans  l'Eglife  à  ptufieurs  de  ceux  que 

1  2  Ton 
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Ton  élevoit  à  TEpiscopat,  &  qui  fcmble 
être  réduit  préfentement  à  la  pratique 
qui  s'obferve  au  fujtt  des  Souverains' 
Pontifes  à  Rome. 

Quoique  la  plupart  de  ces  perfbnnes 
femblent  avoir  eu  intention  dans  ces  chan- 
gemens  de  noms ,  de  donner  des  marques 
extérieures  du  changement  de  leur  Inté- 
rieur ou  de  leur  renoncement  au  mon- 
de, il  n'eft  pas  raisonnable  d'attribuer  cet- 
te conduite  à  aucun  ddguifement ,  puis- 
qu'il n'e(t  point  quedion  de  diflimulation 
en  ces  occafions. 

D'ailleurs  il  cft  vrai  de  dire  que  le 
Motif  de  Piété  qui  porte  les  perfonnes  i 
changer  de  nom  dans  les  cas  que  Ton 
vient  de  marquer ,  ne  ^re^arde  pas  plus 
les  Auteurs  ou  les  £crivams  que  les  au* 
très  ,  &  que  le  nombre  de  ces  derniers 
eft  Incomparablement  plus  grand  que  ce- 
lui des  premiers, 

Ceft  une  confidératîon  fuffi faute  ,^ pour 
ne  me  point  étendre  davantage  fur  ce 
lujet:  quoique  Mr.  Naudé  (  i  ;  ait  pré- 
tendu que  tous  ces  noms  de  Religion 
foîent  autant  de  masques  ,  &  les  Reli- 
gieux qui  écrivent  fous  d'autres  noms 
que  ceux,  de  leur  famille,  autant  d'Au- 
teurs déguifés ,  en  leur  attribuant  fans 
discernement  le  mot  de  Seneque  ,  Par' 
fonam  malunt  quam  faciem,     C'eft  un  fèn- 

tîment  qu'on  peut  mettre  au  nombre  de 
fx%  Paradoxes. 

CHA- 

I  Mafc,  p.  po.  ^i.  êccî 
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10.  Motif.  La  Fourbe  Çs?  CImpofture  pour 
féduire  les  Jimpies  qui  ne  peuvent  juger 
du  fonds  que  far  la  furface ,  y  pour  U" 
bttfer  de  la  bonne  foi  des  autres. 

IL  y  a  peu  d'Auteurs  Pfeudonymes 
qu'on  ne  puiflTe  accufer  de  fuppofitîon 
&  de  faulFeté  ;  mais  on  ne  peut  pas 
dire  de  tous  fans  didinâion  qu'ils  foient 
coupables  de  menfonge  &  qu'ils  ayent 
été  animés  de  l'esprit  de  fourbe  &  d'im- 
pofture  dans  la  fuppofitîon  des  noms  qu'ils 
ont  pris,  C'eft  ce  que  je  croîs  devoir 
avancer  de  tous  ceux  qui  n'ont  point  eu 
deflein  de  féduîre  leurs  Leâeurs,  &  qui 
n'ont  point  prétendu  protiter  de  leur  dé- 

Suilèment  pour  abufer  de  la  bonne  foi  & 
es  autres  dispofitions  de  ceux  qu'ils  ont 
entrepris  d'inftruire. 

Il   n'y  a  donc  guéres  que  Tîntentioa 
de  ces  Auteurs   qui   puiflTe   nous   régler 
dans  la  didinâidn  que  nous  devons  fai* 
rc  des  uns  d'avec  les  autres.    Ils  ont  l'ex- 
térieur aflTés    femblable  ;  ce  font   à  peu 
près  les  mêmes  manières  de  fe  traveftîr, 
c'eft  le  même  tour  de  déguifement ,  par- 
ticulièrement dans  ceux  qui ,  au  Heu  de 
feindre   des   noms   chimériques  que  per- 
fonnene  puiffë  revendiquer,  aiment  mieux 
prendre  des  noms  d'autruî,  afin  de  fe  faf- 
re  paflfer  pour  ceux  même  qui  ont  porté 
ces    noms   avec  réputation.    Mais  leurs 
vues  font  entièrement  oppofées,  &  cette 

1  3  oppo* 
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oppofitîon  vient  de  la  différence  de  ^cur 
fin  &  de  leur  objet. 

Ceux  qui  fe  fervent  des  noms  d'autruî 
pour  impofer  au  PuWic,  &  fur  tOAit  pour 
débiter  des  opinions   pernîcieufes   &  des 
discours  empoifonnés  fous  \qs  aoms  des 
perfonnes  de  inérite  &  de  crédit  ne  res- 
lemblent  point  mal  aux  Esprits  de  téné*- 
bres,  aux  affociésdu  Peredu  menfonge, 
qui  fe  traveftiffent  quelquefois  en  Anges 
de  lumière,  ou  en  Hommes  de  Pîétc  ou 
de  lavoir  9  pour  nous  féduire.    Mai»  ceux, 
qui  n'en  uiènt  de  la  forte  que  pour  fai* 
re   le   bien  que  l'on  pourroit  espérer  dç, 
la  part  de  ceux  dont  ils  prennent  le  nonii 
peuvent  être  comparés  aux  Esprits  de  lu- 
m  ère  qui   fe   transforment  en   hommes^ 
pour  s'acquitter  de  leurs  commiffioDS.  cir 
reffes,  &  pour  nous  faire  du  bteacoipr^*^ 
nant  des  mefures  pluspropoitiounéçi»  k 
notre  nature  oji  à.  notre  portée. 

Vous  ne  m^accuferéspas,Monfrenr>ctfr- 
tîc  lo  premier  qui  ait  coniidér^é   Ie;s   An- 

[es  traveflis  en  hommes  comme  les.mo«« 


les  de  nos  PÊudonymes,  qui  prenneni 
la  forme  d'autruî  dans  de  bonnes  inten* 
dons*  Cêft  une  penfée  qui  eft  tombéa 
dans  resprît  de  Salvîen  Prêtre  de  Mar- 
feîllc  îl  y  a  pluiîeurs  fiécles.  Get  Auteuri 
pour  fe  mettre  à  couvert  du  blâme  d'a-r 
\oir  fuppofé  un  faux  nom  à  l'un  de  fes 
Ouvrages,  &  pour  montrer  auflî  que  ce 
n'eft  pas  au  nom  d'un  Auteur  qu'il  faut 

s'ar-p 

Tob,  V.  n. 
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8!artêter  quand  on  lit  fon  Livre,  allègue 
i;éxemple  de  l'Ange  Raphaël  dont  il  eft 
parlé  dans  le  Livre  de  Tobie. 

Cet  Ange ,  non  content  de  s'être  don- 
né une  apparence  humaine  comme  les 
autres  Miniftres  du  Seigneur  ,  avoit  en- 
core pris  un  nom  fuppofé  non  pas  de 
chimère  &  de  fiâion  ,  maïs  celui  d'une 
pcrfoane  connue  &  cftimée  parmi  ceux 
à  qui  il  vouloit  rendre  fervice  fous  ce 
masque.  Tobie  le  père  eut  la  curiofité 
de  demander  à  l'Ange  de  quelle  Famille 
il  étoit^  de  quelle  Tribu  ^  &  par  une  fuite 
ordinaire,  quel  dtoît  fon  nom  ?  Raphaël 
lui  répondit  :  Ejï-ce  la  famille  du  Merce^ 
natre  (ou  du  Guide)  qui  doit  conduire 
V9tre  Fih\  ou  le  Mercenaire  lui -me me  que 
vous  cherchas  ^  1  )  • 

Vous  ^oyés  déjà,  Monfieur,  que  cet- 
te bcHe  réponfe  peut  fervir  d'exemple 
pour  celles  que  les  Ffeudonvmes  font 
qoelquefois  obligés  de  faire  lors  qu'on 
icor  demande  leur  vrai  nom  ,  comme  fi 
c'était  de  la  connoiflance  de  ce  nom  que 
dépendît  le  profit  qu'on  doit  tirer  de  leurs 
Livres.  Mais^  continua  Raphaël  parlant 
à  Tobîe  (  1  )  ,  four  ne  vous  point  donner 
ififffquiétude  ,  je  vous  dirai  que  je  fuis  A- 
zarias  fils  du  grand  Ananias.  Ha!  lui  ré- 
pondit Tôbie  ,  %>ous  êtes  d^une  race  illus» 
ire.  Mais  je  vous  prie  de  ne  vous  point 
fâcher  fi  j^ai  defiri  de  connoître  votre  race* 

Les    Ecrivains    qui    entieprennent   de 

nous 

X  Tob.  V.  iS. 
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Dous  inftruîfè  &  de  nous  conduire  à* 
quelque  coanoiifance  utile  &  honnête^ 
peuvent  paffcr  pour  les  guides  de  notre 
esprit  dans  les  démarches  qu'ils  lui  font 
faire,  comme  Raph-iël  Tétoit  de  la  per- 
fonne  du  jeune  Tobie.  Et  ceux  d'entre 
eux  qui  peuvent  régler  leurs  intentions 
fur  ce  modèle  ,  ou  qui  peuvent  entrer 
dans  des  vues  aufii  louables  en  fe  dégut» 
fant,  ne  tomberont  pas  dans  le  foupçon 
de  la  Fourberie  ou  de  l'importure.  Le 
parallèle  que  l'on  peut  faire  de  leur  con- 
duite avec  celle  de  l'Ange,  donnera  en- 
core plus  d'évidence  &  plus  de  facilité  à 
leur  juftification. 

L'Ange  Raphaël  ayant  pris  véritable-^ 
ment  la  forme  d'Axarias  fils  du  grand 
Ananias  ,  il  pouvoit  dire  qu'il  étoit  cet 
j1z,arias  en  étant  vraiment  l'image  ;  de 
même  que  nous  voyons  dans  les  Liyr^ 
de  l'ancien  Teftament  que  TAnge  de 
Dieu  qui  s'apparoiilbit  à  Jacob,  aux  au- 
tres Patriarches  &  aux  Perfonnes  juftes, 
prenoit  lai -même  le  nom  de  Dieu  ,  à 
caufe  qu'il  repréfentoît  fa  perfonne  ;  & 
dans  l'ufage  ordinaire  de  la  vie  que  les 
flatuës  &  les  tableaux  portent  le  nom 
des  perfonnes  qui  y  font  repréfentées.  Il 
en  eft  à  peu  près  de  même  de  nos  Pfeur 
donymes  cachî^s  fous  les  noms  d'autruî, 
fur  tout  lorsqu'ils  repréfement  fidèle- 
ment 

1  ^  On  convient  généralement  que  TOuvrage 
n'eft  pas  de  S.  Cypricn  j  mais  on  a  peine  à  convenir 
qu'il  Ibit  d'Erasme,  ennemi  capital  de  ces  fortes  de 
iuppoiîtions ,  &  capable  d'ailleurs  de  fuppofer  plus  fi- 
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ment   dani  leurs  écrits  les  fentîmens  &^ 
l'csprît    de    ccui    dont  ris  prennent  les* 
noms.    C'eft  aînfî   que  Ton  peut  fauvcr 
la  réputation  de  Vigile  de  Tapfe  qui  a 
pris  le  nom  de  Saint  Athanafe  pour  écri- 
re contre  les  ennemis  de  la  bainte  Tri- 
nité; &  que  les  Catholiques  abandonnent 
de  bon  cœur  celle  de  Bullînger  Minière 
Zuînglîen   qui  a  pris   le  même  nom  de 
S^snt  Athanafe  pour  drefler  un  piège  aux 
Fidèles  de  l'Eglife  Romaine.    C'ell  ainfi 
que  nous  excuferions  Erasme  d'avoir  pris 
le  masque  de  Saint  Cyprien  pour  traiter 
rfa  double  Martyre  s'fl   ne  s'étoît  point 
démenti  dans  certaines  cîrconftances  qur 
ont  blefTé  le  vraifemblable  dans  fon  é- 
crit  C I  )  ,    faute  de  prendre  garde  aux 
lieux  &  aux  tems,  quoiqu'il  foit  toujours 
vrai  de  dire  que  ces  exemples  font  d'une 
conféquence  dangereufe ,  fur  tout  dans 
les    chofes    qui   concernent  la   Religion 
ou  l'intérêt  public.     Car  lorsqu'il  ne  s'a- 
git qYie  d'une  atfaire  de  particulier  à  par- 
ticulier &  d'une  chofe  indifférente  d'elle- 
même  ,  il  femble  qu'on  ne  doive  pas  s'in- 
tereffer  avec  tant  de  chaleur  à  pourfuivre 
le  crime  d'impofture  dans  un  Auteur  quî 
n'auroit  fuppofé  fon  Ouvrage  à  quelque 
Ancien  ou  à  quelque  homme  d'autorité, 
que  pour  exercer  fon  ftyle  ou  pour  ra- 
dier de  rîmiter  &  de  prendre  fon  esprit. 

C'eft 

nement.   Qiiellc  apparence  en  effet ,  s*il  avoir  eu  des-- 
fein  de  faire  paflci  S.  Cyptien  pour  Auteur  de  ce  Traité,. 
quMl  y  eût  parle  de  la  guerre  de  Cefar  contre  le  Tuic 
^e(t-àrdiie  de  Chailes-Quint  comic  Soliman  ^ 

ï  ^ 
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tage  aax  Impofteurs ,  qui  ont  crû  qoV» 
prenant  ces  grands  noms,  ils  pourroîeot 
impunément  fubftituer  leurs  erreurs  & 
leurs  rêveries  à  la  famé  doârine  de  ces 
Saints  ,  &  en  avoir  le  débit  fous  ces 
belles  apparerxres.  Ce  qui  a  été  remar- 
qué par  les  Critiques  à  ce  fujet  touchant 
les  Hérétiques  de  presque  tous  les  âges, 
de  TEglife,  qui  dtit  tâché,  de  renfernier 
leur  esprit  fous  ces  masques  fpécîeuz^ 
doit  fervir  à  nous  convaincre  de  Teni- 
preflement  que  les  Miniftres  de  l'erreur 
ont  toujours  eu  de  faire  entrer  l'impos- 
ture  dans  les  matières  de  Religion.  Hl 
elle  a  été  d'un  moindre  ufage  dans  les 
Sciences  humaines,  c'eft  peut-être  parce- 
que  les  vérités  n'en  font  pa«  il  inipor- 
tantes  que  celles  de  la  Religion»  Car  il 
fuffit  de  connoître  une  partie  des  artifi- 
ces de  l'Esprit  du  menfonge  pour  juger* 
que  plus  les  vérités  font  de  conféquen» 
ce  ,  plus  il  fait  d'effort  pour  leur  fubfti-, 
tuer  la  faufftté  en  la  couvranr  de  leur 
apparence. 

Mais  on  peut  dfre  qu'en  fait  de  fup- 
pofition  d'ouvrages  ,  jamais  rimpofture 
ti'a  eu  d'occalîon  plus  favorable  pour  îup» 
planter  la  Vérité,  que  celle  de  la  renais- 
lance  des  Lettres ,  qui  s'eft  faire  dans 
les  derniers  iiécles.  Il  s'agiflbit  de  faire 
revivre  les  illuflres  Morts  de  l'Antiqui- 
té, &  de  déterrer  leurs  Ouvrages  que  la 
Barbarie  avoit  tenus  enfcvelis.  Les  Im- 
poli eurs  ne  manquèrent  pas  dé  profiter 
de  la  palîion  que  le  Public  témoignoit 
pour  voir  reffuscitcr  ces  morts  par  le  bé- 
néfice 
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ûéfice  de  rimprimerîe.  Les  uns  fc  mi^ 
rcnt  en  tête,  qu'après  les  recherches  in* 
miles  qu'ils  avoient  faites  des  vrais  Au* 
teurs,  il  ne  feroit  plus  pofiible  de  décou* 
vrir  la  fourbe,  &  qu'ils  pourroîent  rare- 
ment faire  pafler  les -fantômes  ou  les. 
masques  de  ces  Auteurs  pour  cux-mé'^ 
mes.  Les  autres  ayant  trouvé  les  fque^ 
let^s ,  pour  ainfi  dire ,  ou  les  cadavres 
^urrîs  de  ces  Auteurs ,  ont  cru  qu'il 
feflSroît  pour  ks  faire  paroître  vivansy 
de  les  animer  de  leur  propre  esprit ,.  & 
d'entrer  eux-mêmes  dedans,  pour  les  fai- 
re penfcr  &  les  faire  parler  félon  leur 
fantaîfie.  En  quoi  je  trouve  qu'ils  n'imi- 
tent point  mal  ces  Brucola^ues ,  ou  ces 
Faux  ReffiiTcit/s ,  dont  nous  voyons  des 
hiftoires  affés  étranges  dans  les  Relations 
qu'on  nous  a  données  en  ces  derniers 
fiécles  de  la  Grèce  &  des  Ifles  de  l'Ar- 
chfpel  (  I  ).  On  veut  nous  perfuader  que 
ces  Brucoîaques  ne  font  autre  chofe  que 
des  démons  quî  déterrent  les  corps  morts, 
qui  entrent  dedans  pour  les  animer  ,  •& 
qui  les  confervent  dans  un  embonpoint 
trompeur  ,  pour  fuspendre  les  effets  de 
la  corruption  &  de  l*înfeâion  des  corps. 
On  ajoute  que  ces  démons  n'ufent  de 
cet  artifice  que  pour  împofer  aux  perfoh* 
nés  de  la  connoriTance  de  ces  morts,  & 
pour  nuire  au  genre  humain,  non  feule* 
ment  par  des  féduâions  honteufes,  mais 
par  des  violences  qui  vont  fouvent  jus- 

qu'aa 

'1  Kelat.  de  l'ifle  de  $•  Iten.  ou  therafie  ch,  x-;v 
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qu'au  meurtre  des  vivansr  On  p 
enfin  qa^îl  n*y  a  point  de  cexxied 
fur  pour  fe  garantir  de  ces  crue 
pernicieufes  ilTufiQns,  q«ie  de  brftli 
corps  morts  ^  dont  ces  Esprits  malfi 
abufefikt ,  &  de  difiiper  leaijs  cend 
vent.  Mais  on  peut  dire  que  c 
nous,  eftimans  être,  fabuleux  à  Féga 
Brucoii^uei ^  s'eft  palTé  réellement 
gar4  de  cett«  çspéce  d'Impofh^urs 
Qnt  cru  que  foi^s  les  noms  fpéciei 
Auteurs  vévit^blqs  ,  &  fous  l'appi 
de  quelques  retkes  de  leurs  ouvi 
ils  pourroîent  nQus  impofcr  en  toi 
iovance. 

CHAPITRE    XII. 

11.  Motif.     Layoffit/y  (lui  donne  jm 
fiis  le   change   à   la   m(tde[iie ,   h 
f*a^U   du   mJprU   qtfnn  pent  f^W^ 
gloire  à  lajuiile  les  autres  of firent  ^ 
mo^ew^  de  ifnrs  l^crks. 

12.  Motif.  La  Médifance  ou  PEfti 
médire  avec  impunit  e\  ^  d'injurier 
aife. 

13.  Motif.     I,'ln9piété  y  le  Libertim 

14.  Motif.  Le  mouvement  £une  pu 
yeté  de  coeur, 

$.  I.  Ç  'Il  y  a  de  la  différence  ont 
i3  gloire   d'crre   Auteur  ,   èc 
de  le  p^roître  ou  d'en  porter  la  qu 
on  ne  peut  disconvenir  que  ceux  q 
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font  to.ucbés  que  de  la  première,  ne  puis- 
lent  le  cacher  par  Vanité  y  en  fuyant  la. 
lêconde.    C'ed  ainfi  que  la  Vanité  don-* 
ne  le  change  à  la  Modedie ,  de  oxéme 
que  rOrg.ueîl  à  IVgard  de  THumilité  ea 
la   contrefàifant.    A  ce  compce-Ià  nous 
pouvons  dire  que  c'eft  la  vanité  qui  con- 
trepefe  ordinairement  les  foibles  des  Au«^ 
teurs  .qui  expofent  leurs  ouvrages  au  Pu- 
blic.   D*un  côte  elle  les  porte  à  fe  pro* 
daîre ,   lorsqu'ils  font  paroître  leur  nonv 
&  leurs  qualités ,  ou  qu'ils  donnent  d'au- 
tres marques  qu'ils  jugent  néceflaires  poux 
fe  faire  connoftre  ;  de  l'autre,  elle  for- 
me en  eux  une  complaisance  fecréte ,  lors- 
qu'ils fe  cachent  ,  afin  qu'ils  pwfTent  iè 
glorifier  d'être  cachés.    Et  il  faut  avouer 
que  cette  espèce  de  gloire ,  toute  extraor-, 
dinaire  qu'elle  paroît ,  a  fés  charmes  & 
a   (es  douceurs  particulières  ,  puisque  le 
rafiiiement  la    fait  attacher  même  à  fon 
ennemie»  qui  eil  l'obscurité. 

Un  Auteur  (  i  )  de  ces  derniers  tcm^ 
n'a  pu  s'empêcher  de  remarquer  que  c'eft 
on  motif  de  pure  Vanité  qui  anime  ceux 
qui  prétendent  fe  faire  honneur  d'une 
fouflTe  Modeftie,  en  fupprimant  leur  nom.. 
Il  eftîme  d'ailleurs  que  la  fierté  ,  qui 
empêche  certains  Auteurs  de  fe  montrer  » 
n'eft  pas  toujours  malféante ,  prîngpale* 
ment  dans  un  fiécle  aufli  éclairé  &  aulli 
critique qu'eft  le  nôtre, où  il  femble  qu'on 
a-  vu  commencer  le  dédain  des  Prince» 
&   des  autres  Perfonnes  didinguces  du 

comoma 

1  Le  Pèse  Hafln  loûiaû:. lai  Tlûft. dans,  la  P«àlacc» 
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commun  par  leur  rang,  lorsqu'ils  ont  p 
les  noms  de  leurs  domediques ,  ou 
^  quelques   autres  inférieurs  ,  pour  publ 
fés  ci-(}es  ouvrages  qu'ils  ne  jugeoîent  pas  c 
^      pablcs  de  rien  ajouter  à  leur  gloire. 

§.  II.  III.  Nous  ne  pouvons  presq 
rien  teiïiarquier  dans  le  motif  que  forr 
rEnvfe  de  médire  &  de  dîre  des  injur 
impunément ,  qui  ne  fe  rapporte  facil 
ment  '  au  motif  de  la  Crainte  d'être  d 
couvert  &  puni.  On  en  peut  dire  auta 
du  motif  de  l'Impiété,  qui  porte  les  £ 
thées  &  les  Auteurs  libertins  à  fe  cache 
Quand  l'ufage  de  toutes  les  Nations  ( 
de  tous  les  âges  du  Monde  feroît  incoi 
nu  aux  Ecrivains  de  ce  caraâére  ,  il  n 
fei'oît  pas  poflible  que  leur  confdence  h 
abandonnât  jusqu^au  point  de  les  ten 
dans  riufenfibîlité  des  dangers  qu'ils  poui 
roient  courir,  s'ils  étoient  découverts  i 
reconnus. 

$.  IV.  Enfin  il  peut  y  avoir  un  auti 
Motif  de  fe  cacher  que  je  ne  faurois  ^ 
peller  autrement  qu'un  Mouvement  d'o 
ne  pure  gayeté  de  cœur.  Souvent 
eft  excité  par  un  fimple  caprice  d'imagi 
nation,  &  quelquefois  par  une  rencontr 
formée  du  hazard.  Il  ne  nous  feroît  pa 
aifé  de  rendre  raifôn  de  ce  Motif,  par 
ce  que  les  Auteurs  qu'il  porte  à  fe  ca 
cher,  n'en  ont  pas  ordinairement,  ou  n 
la  connoîfTent  pas  eux-mêmes,  &  que  1 
ftntaifie  leur  tient  lieu  de  raifon.  Ils  n 
fongent  qu'au  plaifir  qu'ils^  trouvent 
faire  voir  une  chofe  dans  une  autre;  il 
n'ont  point  d'autre  intention  que  de  âa 
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-  ter  leur  propre  esprit  en  le  reptéfentant 
foas  une  espace  étrangère  ,  s  imaginant 
^  que  ce  qui  n'auroii  point  la  force  de 
f  frapper  l'esprit  des  autres  par  foî-mSme 
t  &  à  fkce  découverte,  feioit  plus  capable 
[  de  le  Ibrprendre  &  de  le  toucher  fous  le 
!    masque  &  dans  un  habit  emprunté. 


TROI-. 


2IO    D^GUISEMENS.  BES  AUTEURi 


TROISlJSiMJS  "PAnr. 

Contenant  les  manières  différentes 
les  Auteurs  ont  ufé  dans  le  ch; 
ment  des  noms. 


CHAPITREI. 

I.  Manière.  Cbémger  Jon  nom  de  f 
en  cflui  de  qttilque  Iteuy  i  en  cei 
pays  natal  ;  z.  en  celui  du  l'ttu 
demeure  \  3.  en  celui  £un  fief  ou  fe 
rie  ;  4.  en  celui  du  lieu  du  bénéfice 
fojfédc. 


Du  nom  ^. 
da  Pays 
fucal* 


■Q 


Uoî  qu'il   n'y   ait  pas  k 
déguifenient   dans   la  p 
des   Auteurs   qui   ont 
le  nom  de  leur  famille  pour  celui  d 
de  leur  naiflTance  :  il  faut  avouer 


I  Jean  Chailier  eft  infiniment  pins  conna 
nom  de  Jean  Gerfon  à  caufè  du  village  nomn 
fon   où  il  naquit  en  Champagne  près  de  R( 
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VPÎflS  que  co  changemotit  a  été  l'une  des 
p)iis  grandes  fourccs  de$  erreurs  où  l'on 
4  tpmbé   touchant  la  connoiflànce  des^ 
Aiitçurs.    La  raifoo  qu'on   en  peut  ap* 
porter  vient  du  grand  ufage  de  cette  prn,- 
lj(|ae  répandu  parmi   presque  toutes  le& 
Nations  civilifées.    Avant  rétabliiTcment 
les  furnoms  ^  que  nous  pouvons  appeller 
les  noms  de  Familles,   on  n'avoir  îma* 
^né  rien  de  plus  commode  pour  la  dis» 
naâion   des   perfonnes  ,  &  fur  tout  des 
dateurs  d'un  mOme  nom,  que  le  furnom 
da  pays   de   l^ur  naillance.    Mais  il  eft. 
irrivé    que   ce  qui  devoit  fervir  à  diftin- 
guer  les   Auteurs  ,  en    a  fait  confondre 
qœlques-uns  ,  pour  avoir  été  de  même 

Sys,  &  en  a  fait  multiplier  d'autres  maU 
^opos,  lorsqu'on  leur  a  fait  porter  tan- 
t6tle  nom  de  leur  pays,  &  tantôt  celui 
<te  leur  famille. 

Celui  du  pays  eft  tellement  devenu  pro^ 
fto-  i  certain»  Auteurs ,  que  les  endroits^ 
où  on  les  trouve  appelles  de  celui  d^ 
liear  fkmille,  peuvent  pailèr  pour  des  pié^ 
Rcs,  qui  font  quelquefois  inévitables  ^  mê^ 
me  à  ceux  qui  fc  croyent  connoîfTcur^. 

Ils  cowioîtront  Plaine^  Gerfan  (i)^ 
L  Art$im  (2),    Folat€fra»  (3)  >   Rhod't^. 

ionëes  anparavant ,  a  dît  en  deux  endroits  Ltonardia 
Mnmus  ^ntinus, 

I  IF  Ou  pourioit  croire  que  Mé^ffèi  feroii  le  nom 
àt  fanûUe  de  Raphaël  Volaterran ,  fur  Tautoiicë  de 
léandie  Albert  qui  compte  parmi  les  Savans  de  Vol- 
-  lene  'Ké^éift  Hdajfii,  Mais  Naudé  &  jplufieur»  autres, 
l'appelant  M^ffeiy  on  opiae  ^ue  Ma£ù  ç&  une  fauccr 
raipxcffiofu 


nanus  ^   Scet^  Anglus^  Caruloftad^ 
loH  ,   ou  Casîiglione  ,    Campanus  , 
Roberval ,  tsTr.    du   nom  de  leur 
feront  long-tems  en  danger  de  pa(] 
des    Auteurs  différens   de  Maria 
ou  Cofiti^  de  3^^tf«  litidenberg  ,   < 
/iv/  Bsldius  ,   de  !J^^^»  Du»/  ,   de 
IVhhte^  à! André  Bodenfiein  ^  àc  La 


I  f  Voyës  la  note  fut  Taiticle  325.  des 
des  Savans. 

X  1[  Un  des  premiers  qui  nous  ait  appri 
de  famille    de  Barthelemi  Platine  »    c'eft 
Ferrari  dans  la  9,  de  les  Déclamations  , 
Prolufionâs ,  OÙ  parlant  de  ces  fameux  Hun 
qui  fous  le  Pontificat  de  Paul  II.  l'amour  < 
quité  fit  prendre  des  noms  illuftres,  ita  Bai 
£accus,  dit-il ,  fiue  ah  hoc  injiittfto  >  five  dlimnd 
ejt  di^us ,  en  quoi  néanmoins ,   û  d*UB  côt 
plaifir  aux  curieux  de  leur  indiquer  ce  fumi 
qu'ils  ne  connoifibient  point ,  il  fe  trompe 
lorsqu'il  a  cra  que  le  Barthelemi  ,    dont 
trouvant  le  furnom  PlAtina  plus  illuftre  qi 

«VAm    .Ci«<io«>«'         4«Trki»     Mr«i«t«v    iiivwA    t\mr    é^mttm    94 
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rûgus  ,  de  Jean  Rouffelet ,  ai' Abraham  Rw 
vaud^  it  Gilles  Perfonne^  Çffr.  parce  qu'on 
n'a  pas  eu  affés  de  foin  pour  fupprimer 
leurs  noms  de  famille. 

Les  Auteurs  Infidèles  ou  Mahométans 
ne  donnent  pas  moins  d'exercice  aux  con- 
noîfTeurs  par  la  pratique  d'un  femblable 
uiàge  qu'ils  ont  introduit  entre  eux.  Ceux 
guc  l'on  connoît  fous  les  noms  à^Alcas-- 
viftus  ,  d'*AIfarabius  ,  A^ Aljra^aftus  ,  &C. 
nous  font  a(Ks  juger  que  c'eft  aux  vil- 
les de  Casbîn  ,  de  Farab  ,  de  Fergan  , 
&c.  qu'ils  en  font  redevables ,  auflî-bien 
que  de  leur  naifTance  :  mais  lorsqu'on 
trouve  le  premier  appelle  Zachane  Ibn 
Mmbammed  Abu'Nafr  ou  Abuuasra ,  le 
troifiéme  Mubammed  Ibn  Cothair  ou  Kc' 

ttr; 

Foolant  être  nommé  uniqnemeEt  Piatîna.    Fhilelphe 
dans  une  de  fes  Lettres  ,    c*eft  la  36.   du  tj.  Jivre, 

Îoar  marquer  Torigine  du  nom  que  s'écoit  donné 
latine,  a  cru  devoir  plutôt  dire  èanholomaus  PUti' 
nmfis  c^ue  Barth^loméem  Platt'na.  Naudé  png.  97*  de  la 
u  édition  de  Ton  Mascurat  a  fait  mention  du  fut- 
nom  Saccus  f  £c  dès  l'an  1608.  il  parut  à  Francfort 
un  Ouvrage  de  Platine  in-4.  de  Viro  principe  ,  à  la 
tête  duquel  1* Auteur  eft  nommé  Baptifia  dacrm  PU' 
tiua^  Sur  quoi  je  conviens  que  Saccm  étoit  fon  nom 
de  famille  ,  comme  Platiné  y  en  Italien  Piadena,  ce* 
loi  de  Ton  payis  ,  mais  que  Baptifia  ait  été  fon  nom 
de  batème,  c'ed  dequoi  je  ne  conviens  nullement. 
La  méprife  vient  de  ce  que  le  B.  initial,  trouvé  fcul 
dans  la  plupart  des  manuscrits,  a  été  mal  interprété 
Bàptifta^  au  lieu  de  iartholom4Hs,  Platine  lui-même 
en  deux  de  fes  Lettres  ,  inférées  parmi  celles  de 
Jaques  Cardinal  de  Favie,  prend  le  nom  de  Bartlie- 
lemi.  A  l'égard  de  Bajpujy  qu'on  a  pris  mal  à- propos 
pour  le  nom  de  famille  de  Folitien ,  je  ne  répéterai 
point  ce  que  j'en  ai  dit  plus  haut  dans  quelqu'un 
}Us  axticles  où  il  cft  paxlé  de  ce  grand  homme. 
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tir  ;  OU  ne  fe  fouvient  pas  toujours  d*Alcas- 
vin  ,  d'Alfarabe  ,  d*Altragan,  &c.  J'ca 
dis  autant  des  Auteurs  Juifs  que  Toti 
trouve  dans  le  mên>e  cas.  L'exemple 
du  Rabin  Alphes  que  la  mémoire  me  four- 
nit maintenant  nous  tiendra  lieu  de  pro* 
duâion  pour  les  autres  de  la  même  ca- 
tégorie. On  fait  que  le  Rabin  ICuic  ne 
porte  ce  nom  qu'à  caufe  de  la  ville  <)e  Fct 
en  Mauritanie  dont  il  écoit  natif. 

Les  embarras  que  produit  cette  diver- 
(ité  de  furnoms  peuvent  contribuer  à  fai- 
re moins  regretttr  la  perte  qu*on  a  faite 
des  vrais  noms  d'un^  grand  nombre  d'Au- 
teurs que  nous  ne  connoiflons  plus  que 
par  celui  de  leur  pays.  11  femble  qu*oa 
foit  en  fureté  contre  l'erreur  lorsqu'on 
fait  qu'on  n'eft  point  en  danger  de  trou- 
ver marqués  de  deux  noms  différens  des 
Auteurs,  tels  que  R,  de  Sork^wne ^  P^-Je 
Âpono  ^  G  util.  0  ckam^' Pierre  ^Âilly^  Nie» 
de  Clcmangis  ^  Gnèfiel  Byel ,  te  Card/ttêl 
Cufa»^  Ambroife  Caltfin^  Antoine  de  jtflr- 
briffe^  André  AUtat^  J,  Cardan  ^  SleidûM^ 
P.  Marjus  ,  Sei^.  Minturfie  (  i  )  ,  M.  A. 
'Muret  y  G.  Cajfaftder^  &  tant  d'autres  qm 
fe  préfentcnt  en  foule  ,  mais  feulement 
fous  le  nom  du  lieu  de  leur  naitlance, 
après  avoir  entièrement  fupprîmé  celui. de 
leur  famille. 

Mais  cet  ufage  qui  n'a  rien  que  de  très- 

indif- 

1  f  Bailîet  en  écrivant  Seh  Mintimii  fait  Voir  qu'il 
•  cru  que  S:haf:irn  étoit  le  nom  de  batème  de  Mût- 
tmme,  en  quoi  il  s'cft  trompé,  ^manio  étoit  le  nom 
de  batème    de  cet   Auteur,  .S#^«/?/4»i" Ton    nom  de 

famil- 


I 
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indifférent  en  foi  n'a  pas  Mffé  de  donner 
fieu  au  déguifenletit  de  p1u(ieurs  de  nos 
Pfeudonymes.  Csux  qui  n'ont  été  con- 
■iras  que  fous  le  nom  de  leur  iFamîlIe, 
&  qui  ont  eu  envie  de  fe  cacher  dans 
■quelques-uns  de  leurs  Ouvrages,  ont  ju- 
gé qu'ils  ne  rîsqueroient  rien  en  prenant 
le  nom  de  leur  pays,  parce  qu'un  nom 
de  cette  espèce  n'étant  propre  à  perfon- 
ne  eir  parrîculier  ,  convient  également  à 
tous  ceux  d'un  même  pays.  Ceft  ce  qui 
a  donné  occafîôn  à  taiit  de  mas<]ues 
d'Auteurs  du  nom  de  Galius^  de  Framus^ 
de  Ceka\  de  Belga^  dc'Partfius^  de  l^an^ 
ileit'Brfigge  ^  de  Gerrnanus^  de  -DvhewuSy 
de  PâflffbMur^  de  Rbafus^  de  BrUannits^ 
d^Hiberntis^  fous  lesquels  divers  Auteurs 
font  demefurés  couverts  étant  connus  fous 
d'autres  noms.  Comme  tous  ces  tioms 
de  pays  font  d'un  ijfoge  commun  à  plu- 
fieurs,  de  même  que  les  termes  appclla- 
lîfs,  on  ne  s'étonnera  point  que  les  Au- 
teurs qui  les  ont  employés,  ayent  été 
moins  fuspcâs  de  déguifcment  que  ceux 
qui  y  ont  cherché  de  la  (îngularîté  ou  du 
rafinement.    Si   le  jeune  Barclay  s'étoft 

(appelle  Amplement  Scùtus-^  (î  le  Père  Van 
Teylingen  s'étoit  appelle  Batavus  ou  //?/- 
lanJ^s^  l'un  &  l'autre  auroîent  fans  dou- 
I.  te  frappé  moins  fortement  l'imagination 
'  de  leurs  Leâeurs.  Mais  parce  que  l'un 
r  s'eft 

fEimille ,  Mtraum9  un  furnom  tîrc  de  Mînturna  Jîcu  de 
fa  nitifance.  Voycs  la  noie  fm  l*ait,  1057,  des  Ju- 
gemens  des  Savans, 
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s'ell  appelle  Lujininus  ,  &  Tautre  Amfte* 
lins  ,  la  curiofité  a  fait  enfin  découvrir 
qu'il  y  avoir  eu  de  rafTeâarion  &  du 
tour  d-esprîc  dans  cette  minière  d'expri- 
mer leur  pays. 
Du  nom  §•  ^^'  ^^^  Auteurs  qui  fc  font  appel- 
de  lii  de  lés  du  nom  des  lieux  où  ils  faifuient  leur 
meuEc  demeure  ordinaire  n'ont  peut-être  jamais 
fongé  à  mettre  le  trouble  dans  la  Répu- 
blique des  Lettres.  Mais  on  peut  dire 
que  fans  leur  participation  ,  &  peut*étre 
même  contre  leur  intention ,  il  s'eft  trou* 
vé  quelquefois  du  désordre  &  de  la  con- 
fufîon  dans  la  manière  de  les  faire  con- 
noître  au  Public,  fur  tout  lorsqu'ils  ont 
été  furnommés  différemment,  tantôt  du 
lieu  de  leur  naiffance ,  &  tantôt  de  celai 
de  leur  demeure.  C'efl  un  inl:onvéaient 
auquel  les  Anciens  n'ont  pas  moins  don- 
né d'occalion  que  les  Auteurs  du  moyen 
âge. 

Nous  voyons  que  Theodorus  RboMus 
eft  appelle  auffi  Theodorus  Gadaraus \  Ga- 
dare  ctoic  le  lieu  de  fa  naiflance  &Rho- 
de  celui  de  fon  féjour  (  i  ).  Sans  cette 
connoîirance,  on  eft  en  danger  d'en  fai- 
re deux  Autfurs  difFérens  comme  il  eft 
arrivé  au  fujet  à^Apollmius  Rhodius  l'Au- 
teur des  Argoriiutiques.  Il  eft  furnom- 
mé  V Egyptien  par  Théophile  Evêque  d'An- 
tîoche  (2),  yi iexaftdr fit  p2ir  Suidas ^  Naw 
craticfue  par  Elien  &  Athénée.  Le  dé- 
noument  de  ces   difficultés  eft  qu'Apol- 

lO' 

1  Quîntil.  lib.  3.  Inftit,  c.  t. 

2  Lib,  3.  ad  AutoJyc.  poft  Juft,  M.  Opéra. 
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ûus  étoît  natif  de  Naucratîs  en  Egyp- 
,    qu'il   avoît  demeuré  quelque  tems  à 
exandrie,  &  qu'il  s'étoit  enfin  retiré  à 
iode   où  il  profelTa  la  Rhétorique  ,   & 
quit  le  droit  de  Bourgeoîfie  (3).    Quel 
oycn   de  fe  mettre   à  Tépreuve  de  la 
rprife    dans   une  ii  grande  confufion, 
lis  qu'un  homme  aum  clairvoyant  qu'é- 
lit   Meurfîus  dans   la  connoiflànce  des 
..Qteufîs  Grecs ,   n'a  pu  s'en  dféendre , 
3rsqu'il  a  pris  Apollonius  Alexandrinus  & 
\foUomus  khodius  pour  deux  Auteurs  dif« 
érens  ?  J'ajouterai  encore  l'exemple  de 
Jcnys   le  Grammairien  dont  Suidas  fart 
ncQtion  dans  Ton  Lexicon.    Cet  Auteur 
l'appelle  indifféremment  Dionyfîus  Jhrax^ 
Diomyfitts  Alexandrinus  ^  &  Dion^us  Rho^ 
Uns.    Si   Strabon  n'y  a  pas  été  trompé, 
:e  qu'il  en  a  dit  a  été  capable  d'en  trom- 
per d'autres,  lorsqu'il  a  écrit  (4)  de  ce 
Denys    &   d'Apollonius ,    qu'ils    étoîcnt 
tous  deux  Alexandrins  rimais  que  l'on  ne 
[aifibit  pas  de  les  nommer  ^W//»/.    Par- 
mi les  Chrétiens  nous  voyons  que  Cie* 
ment  Alexandrin  e(f    appelle  quelquefois 
Ckment  Athénien^  parce  qu'Athènes  étoît 
le  lieu  de  fa  nailfance. 

Les  Auteurs  &  particulièrement  les 
Sophiftes  qui  femblent  être  plus  fuscep- 
tibles  de  vanité  que  les  autres  quîttoîent 
volontiers  ie  nom  qu'ils  avoient  reçd 
d'abord  du  lieu  de  leur  naifTance  pour 

prendre 

)   Vofl.  àc  Hiftoi.  Gntc.  1. 1.  c.  16.  p.  xor. 
iLib.  16X.  Gcogr. 
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prendre  celui  de  quelque  ville  céî<5bre 
dans  la  penfée  que  cela  pouvoit  donner 
un  nouvel  éclat  à  Itur  réputation.  Ceft 
pourquoi  Nicolas  de  Damas  prétendoit 
fe  taire  un  mérite  de  la  modedie  qu'il  a* 
voit  eue  de  ne  pas  prendre  un  nom  d'u- 
ne ville  plus  illudre  qu'étoit  celle  de  û 
naiffance  (i).  Il  fe  moquoit  des  So- 
4)hiftes  de  (on  tems  qui  achetoient  le 
droit  de  pouvoir  fe  nommer  Atbeniem 
ou  Rbodiens  ,  à  caufe  de  l'obscurité  de 
leur  patrie.  Il  ajoute  dans  ce  qui  aoQs 
reAe  de  fes  Ouvrages  que  quelques-ani 
avoient  porté  la  folie  &  la  vanité  jus* 
qu'à  compofer  des  Livres  entiers  pour 
perfuader  au  Public  qu'ils  n'étoienr  point 
du  lieu  où  on  les  avoit  vu  naître,  mail 
de  quelqu'une  des  premières  &  des  plus 
anciennes  villes  de  la  Grèce ,  &  il  ne 
met  point  de  dîftl^rence  entre  ceux  qd 
renoncent  leur  patrie  pour  Ton  pea  de  [ 
nom  &  ceux  qui  ont  honte  d'avouer  leurs  ; 
parens  pour  leur  pauvreté.  Auflî  voyons-  .] 
nous  que  Jofeph  l'Hiftorien  des  Juifs  (a)  T 
vouloir  faire  un  crime  à  fon  Adverfaire  J 
Apion  le  Grammarien  de  ce  qu'étant  : 
d'Oafie  en  Egypte,  il  fe  faîfôit  nommer  | 
Altxandrin  du  lieu  de  fa  demeure  com-  ! 
me  s'il  eût  voulu  abjurer  fa  patrie  &  A 
parenté. 

Les  Auteurs  du  moyen  âge  (  3  )  n*oat 
pas  été  plus   fcrupuleux  fur  cette  prati* 

que; 

i  Excerpta  per  Con(kntm.  Foiphycogco.  de  vidil 
2c  virfut.  p   422.  édition.  ValefI 
2  Lib.  z,  comra  Apion. 
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r;  &  perfonne  ne  s^efl  encore  avifè  de 
taxer  de  vanké  ou  d'ingratitude  en- 
■s  la  Patrie.  On  n'a  jamais  eu  cette 
i(ëe  ni  de  S.  Antoine  de  Pade  ou  Pâ- 
ti j  ni  de  f^incent  de  Beanvais  ,  ni  de 
kfîeurs  autres  Religieux ,  qui  n'ont  point 
t  difficulté  d'adopter  les  noms  des  lieux 

leur  demeure  ;  &  l'on  n'a  point  dA 
liger  ces  pieux  Ferfonnages  à  le  ren- 
:  garants  de  l'erreur  de  ceux  qui  ont 
is  Ams^  UlyJJiponemfis  ^  &  Ftnc.  BurgstH" 
s  pour  des  Auteurs  différens  de  S.  An* 
ine  de  Pade  &  de  Vincent  de  Beau- 
is. 

%.  m.  La  manière  de  fe  nommer  du  ?"?<"« 
m  des  Terres  que  Ton  pofféde  n'étoîtJ^^sX''" 
lintt  connue  aux  anciens,    i  'eft  un  u-gneudc, 
{e  que  la  multiplication  des  enfans  & 
propagation  des  familles  ont  établi  dans 
{  fîécles  poftérieurs.    Depuis  on  a  vu 

Amples  acquiOtions ,  de  (impies  con- 
its   de   vente  produire  le  même  effet, 

donner  le  droit  de  prendre  le  nom  a- 
c  la  jouïdànce  ou  les  prétentions  de 

Terre.  Les  Auteurs  ne  fe  font  pas 
IHngirés  du  rede  des  hommes  en  ce 
jnt,  &  ceux  de  France  plus  que  tous 
\  autres,  pour  fe  conformer  à  Tufage 
:  la  Nation  ,  ont  toujours  eu  foin  ce 
ettre  à  la  tête  de  leurs  Livres  les  noms 
I  Fief  &  de  Seigneurie  qui  fervoîent  i 
I  fkire  connoître  dans  le  monde.    Mais 

plufieurs 

I  Voie  de  Hift^  Gxarc.  1.  ».  c.  7.  JoaC  de  Fhîl« 
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plufieurs  pour  s'être  contenté  de 
en  d'autres  rencontres  le  nom  (< 
4eur  famille,  ou  pour  n*avoîr  pas  to 
été  uniformes  dans  la  manière  d' 
cer  les  deux  noms  enfemble,  ont 
lieu  à  diverfes  méprîfes,  fur  tout 
les  étrangers,  qui  ont  été  obligés 
citer  en  Latin^  ou  qui  n'ayant  pa 
connoiilànce  fuffifante  de  nos  u 
ont  pris  le  nom  moins  connu  po 
lui  qui  fervoit  ordinairement  à  ne 
ces  Auteurs.  C'eft  ce  qui  fait  qu< 
les  écrits  de  ces  étrangers  (  i  ) ,  or 
ve  par  exemple  comme  deux  Auteu 
férens  l'un  de  l'autre,  Monfieur  d% 
fis  6c  Philippus  Morncsui  ;  Monfieur  4 
zirsac  &  Clauiius  Gaspar  BachetHr\ 
ficTvr  des  Bordes  &  Jofias  Mercerm\ 
fieur  de  Boisrobert  &  Franciscms  Mt 
Monfieur  de  la  Chambre  &  Martm 
rtieus  ;  Monfieur  du  Cange  &  Carolu, 


X  Draud.  &  alii. 

2  U  Savoir  Nicolas  Pithou  ^eur  de  Ghana 
£ls  de  Pierre  Pithou,  du  premier  lit,  &  Je 
Pierre  Pithou  Sieur  de  Savoie  £1$  au(fi  de  P 
thou,  mais  d'un  fécond  lit. 

l  %  Vi  entend  laques  de  Sainte-Marthe ,  1 
Scévole.  Il  eft  dit  pag.  ziS  du  Menagiana 
que  ce  Jaques  de  Sainte  Marthe  eft  acpelë 
52.  Epitre  de  Nicolas  de  Nancel  datée  du  iz. 
15  S7.  Mr.  de  Sainte- Marthe  de  la  Guéricié 
ne  Tappeloit  donc  plus  alors  de  Ckandoifiém 
ainlî  que  ce  mot  doit  être  écrit,  parce  qu'il  ' 
Tancien  mot  Gaulois  Cande  qui  de  m€me  qu 
&  Condt  marque  la  fîtuation  de  quelque  1 
d'un  confluent.  Candêifea»  eft  un  diminutif  fc 
C/n»de  par  extention.  Au  lieu  de  Candêtfed»  on 
la  fuite  prononcé  Cfjandtifea».  La  Roche-Mail 
la  Vie  de  Scévole  de  Salace  Maithe  n'éciit  pa 
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paus  ;  &  grand  nombre  d'autres  noms , 
dont  la  duplicité  eft  un  piège  pour  les 
étrangers  ,  quoique  les  Auteurs  qui  les 
ont  portés  n'ayent  jamais  fongé  à  fe  ca<- 
cher  ou  à  furprendre  les  autres.  Quel- 
ques-uns de  nos  François ,  quoique  plus 
accoutumés  à  cet  ufage,  n'ont  pas  laiilé 
de  fe  trouver  quelquefois  la  duppe  de  cet- 
te diverlité.  Ils  n'ont  pas  fû  tous  que 
Mr.  de  Cbamp-Gobert  &  que  Mr.  de  Sa» 
Vùie  fufTent  les  mêmes  que  deux  de  Mes* 
fienr^  Pithou  (2)  ;  que  Mr.  de  Chant'- 
ojfiém  fûe  Tun  de  Meflieurs  de  Sainte 
Marthe  (3);  que  le  Sieup  ^(9/  Effarts  fût 
le  même  <nie  le  Sieur  Herkeray;  que  le 
Sieur  élu  Foffé  fût  le  même  que  Robert 
Etùenne  le  jeune  (4)  ;  que  le  Sieur  de 
Betty  fbt  le  même  que  Mr.  FrenicJe;  que 
le  Sieur  dm  Sauffay  fût  le  Sieur  de  PEtoU 
k  ;.  que  le  Sieur  de  la  Popeiimcre  fût  le 

Sieur 

ment  ce  mot  »  qai  ne  vient  pas  du  chant  des  pifedwi 
comme  l'a  cm  Baillet.  Ménage  fondé  fut  un  paflaee 
dé  rAoteui  de  la  Vie  de  S.  Romain  le  dérive  du 
l»attn  CnuUre  ,  parce  que  dans  un  confluent  une^ 
rivière  ie  cache  aans  l'autre.  Mais  Candt ,  Céndé  £c 
Cêmti  9-  dans  les  endroits  où  il  n'y  a  £oint  de  con-- 
jBfôent  »  ne  viendroit  U  pas  de  ^«m^^tMM  .ancien  mot 
Gaalms  memionné  dans  Colomdlc  ? 

4  %  Robert  Etienae  z.  du  nom  ,-  frère  de  Henri  y 
fait  père  d'un  autre  Robert ,  Se  d'un  Henri ,  qui  fut 
péie  d^un  Henri  Etienne  Ecuier  Sieur  des  Foficz,  Au- 
teur d'un  mauvais  livre  intitulé  Vs^rt  de  féùre  des 
Devifesy  imprimé  à  Paris  in-s.  chés  Jean  Faflé  1^45» 
Cet  Henri  Etienne  Sieur  des  Foflez ,  étoit ,  comme 
an-  voit  .  petit-fils  de  Robert  2.  &  neveu  de  Ro* 
bert  i*  lesquels  Roberts  n'ont  point  eu  le  nom  de- 
dH  Fefe. 
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Sieur  Foyfiit.  £c  nous  avons  vu  en  ce» 
dernières  années  diverfes  perfonnes  aai 
ont  fait  difficulté  de  vouloir  confondre 
Mr.  de  S.  Amamt  avec  Mr.  Tristtm  (Jean);- 
Mr.  de  S,  Serlin^  avec  Mr.  des  Marestr 
(Jean)  ;  Mr.  de  GombervHle  avec  Mr.  /r 
Rey  (  Marin  )  ;  Mr.  à^AmdHfy  avec  Mn 
Àrnamd  (  Robert  )  ;  Mr.  Despreamx  avec 
Mr.  BoÙeam  (Nicolas),  &c.  parce  ^'e^ 
feâivement  il  s'eft  trouvé  d'autres  T nV 
tiuis  ,  d'autres  des  Marefts  ,  d'autres  le 
Roy  ^  d'autres  Arnauds  &  d'autres  Boi-^ 
leauz  qu'eux  qui  ont  vécu  en  même 
lems  dans  la  République  des  Lettres.  . 
Nos  Auteurs  déguîIHs  ont  cru  poinvoiie 
profiter  de  la.  liberté  oà  l'on  eft.dcpvah' 
dre  de.  ces  noms  de  Fief  ou  de  Sdfcnm» 
ne  pour  fe  cacher  ,  principalemenr  \cf$^ 
qa'ils  n'étwent  connus  dan»  le  moade 
que  fouA  le  nom  de  leur  fioniUe.^  C'cft 
ainfî  que  le  Jurîsconfulte  Fr.  Hotman* 
s'efl  appelle  Fr.  Filliersus ,  quoique  fon< 
fils  fc  foh  appelle  depuis  ds  f^lnersùm 
déguîfempnt  G'eft  aînfi  qu'on,  a  vtt. 
Henri  EAîÈnne  caché  (bus  le  nom  du  Steofr 
df  Griere  ;  Noël  du  Fail  fous  cekiî  d» 
Srefir  de  la  Heriffye  ;  Guillaume  de  Iti 
Taiflbnnîëre  (bus  celui  du  Sieur.  Clumà». 
de  U  ToMT  des  Hibies;  Mu  Triftan  de  S. 
Amant  fous  celui  du  Sieur  Cr^f»;  Mr. 
leRoyfous  celui  du  Sieur,  de  la  Tomr;  Mr. 
Thomas  fous  celui  du  Sieur  de.  la  Mme^, 
&c. 
Du  nom  Ç.  IV,  Enfin  l'on  peut  compter  parmi 
ëaîfi'M*^^*  noms  de  lieux  ou  de  pays  fubftîtués 
à  ceux  de.  la  famille  ceux  que  les  Au- 
teurs- 
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feurs  ont  retenus  du  lieu  de  leurs  Béné* 
fices.  Mais  ces  noms  loin  de  contribuer 
à  cacher  ces  Auteurs  ,  femblent  n'avoir 
été  pris  que  pour  les  faire  connoître  en- 
core avec  plus  d'éclat  que  n'auroieni^ 
fait  ceux  de  leur  famille,  fur  tout  lors- 
que ceux-ci  té  font  trouvés  de  moindre 
renom  que  ceux  des  Evéchés  ou  des  Ab- 
bayes con(idérables\ 

Mais  parce  qu'il  n'en  eft  pas  des  Bé- 
néfices comme  des  Fiefs  &  des  Terres 
héréditaires ,   il   fera  toujours  à   craindre 

Îne  ceux  des  Prélats ,  des  Abbés  &  des* 
'riears  qui  n'ont  pas  eu  foin  de  joindre 
k  nnm  de  leur  tamille  à  celui  de  leur 
Bénéfice ,  ne  donnent  occaiîon  à  quel- 

3110  désordre  dans  le  discernement  des 
Luteurs.  C*eft  ce  qu'il  fera  pins  dif- 
feîle  d'éviter  i  !'égar4  des  i^énéfices  qui 
ont*  été  poifédés  par  plus  dHiri^  homme' 
(te  Lettres  de  l'espèce  de  ceux  qui  fe 
mettent  au  rang  des  Auteurs. 

Il  en  pourroit  aufli  arriver  principale-^ 
Bfienr  chés  les  Etrangers-,  tant  par  la  per- 
mutation que  par  la  pluralité  de, ces  i3é- 
séfiçes.  Car  enfin  les  étrangers  qui  ne 
fanronr  pas  l'Hiftoire  Eccléfiadique  de 
France  en  ces  derniers  tems ,  ne  devine- 
ront peut-être  pas  que  Mr.  niu  Puy^  Mr. 
à*£vreMXy  &  Mr.  Maupas  du  Tour  ne  font' 

În'ûn  feul  Auteur  ;  que  Mr.  de  Graffâ^. 
4r.  dû  l^eitccy  &  Mr.  Godeau  n'en  font 
pas  'trois  ;  non  plus  que  Mr.  de  Coufe* 
rmn  ,  Mr.  de  Touloufe  &  Mr.  de  Marca 
qui  eft  mort  Archevêque  de  Paris.  Ils- 
ne  feront  pas  obligés  de  favoir  que  Mr. 
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de  Th'rron  n'eft  autre  que  Philippes  des: 
Portes  Abbé  de  4eux  autres  lieux  diffé- 
rcns  de  Thîron.  Pour  Mr,  l'Abbé  de 
yillekin  on.  n'ed  pas  fort  en.  danger  de* 
le  divifèr  d'avec  Mr..  TAbbé  de  MaroN 
les  :  mais  nous  connoiflbns  des  gens  qui 
ont  cru  fur  la  foi  de  la^  diverlité  des 
noms,  que  l'Abbé  à^Aubignac  étoît  diffé«. 
rent  de  l'Abbé  Hedelin  ,  l'Abbé  de  J. 
Germain  de  l'Abbé  de  Morgues,  le  Sieur 
Melrofe  du  fameux  Caramuel ,  le  Sieur  d& 
S-  Laurent  de  Hugues  Feuillet,  &c.  Ces 
Auteurs  nous  auroient  garantis  de  cet 
embarras  s'ils  ne  s'étpient  fait  appeUec 
que  d'un  feul  nom»  Conrad  de  Lichto- 
Bau  a  été  plus  de:  trois  cens  ans.  incon- 
nu parmi. les  gens  dse  Lettres.,  quoiqu'il 
ail  paiTé-  durant  tout  ce  tems  pour  ua 
des  Hifloriens  d' Allemagne  les. plus  ton« 
nus  fous  le  nom  de  l'Abbé  d'Ursperg 
(  T  ).  Perfonne  ne  l'a  coupé  en  deux, 
parce  que  perfonne  n'avoit  ou?  parler  de- 
Conrad  de  LUbtfnaH,  Mais  d'un,  autre 
côté  Phsiippus  ah  Eleevnofynâ  ^  quî.d'Ar-' 
chevéque  de  Tarente  étoit  devenu  Moi- 
ne de  Clervaux  fous.  S.  Bernari,.  puis 
Abbé  de  l'Aumône  au  Dîocèfe  de  Char^ 
très  (z),  a  été  confondu  long  tems  avec 
Pkitippuî  ab  Eleemçfynd  Abbé  de  Bonne- 
Espérance  aux  Pays-bas  de  l'Ordre  de 
Prémontfé  ,   parce    qu'il   n'a  point  pris 

d'antre 

1  Avcisperg.   Abbr.  de  Fiémonti^  Oiocèfe  d' Ans- 
bourg. 

2  Aujourd'hui  le  petit  Ci(leauz. 

a  %  11   était- d'autant  plus  aile'  de- confondre  cef 

deux 
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d'autre  nom  qui  fût  propre  à  le  diftiu' 
gucr  d'avec  celuî-cî  (3). 

Mais  ces  inconvéniens  ne  nous  empé* 
cheront  pas  de  reconnoître  que  les  noms 
pris  du  lieu  des  Bénéfices  que  l'on  pos- 
féde  ,  n'ont  jamais  été  commodes  pour 
déguifèr  les  Auteurs,  fur  tout  lorsqu'ils 
font  affés  conlidérables  pour  donner  quel* 
que  rang  de  diftinâiou.  Néanmoins  lors* 
que  ces  lieux  font  obscurs  ou  fans  éclat, 
lès  Auteurs  n'ont  point  fait  difficulté  de 
les  prendre ,  pour  fe  cacher  en  fupprimant 
ceux  qu'ils-  portent^  ordinairement.  Par 
cette  raifon  Mr.  le  Prieur  àe  Bollevilie^ 
qui  vient  de  fe  mettre  au  rang  des  Au- 
teurs, n'auroit  peut-être  jamais  trahi  Mr. 
Simon ,  fi  fes  Leâeurs  n'avoient  pas  trou- 
vé encore  autre  chofe  que  le  Prieuré  de 
liolleville  au  pays  de  Caux,  qui  convînt 
i  Mr.  Simon  dans  le  livre  qui  porte  ce 
nom  inconnu^ 
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deux  Thiliffts  âb  Eltemeffnd  qu'ils  ëtoient  contcmpo-^ 
rïins.  Cec  inconvénient  a  ccflié  depuis  l'an  X620.  que 
les  Oeuvres  Philiffi^^bbMisBwâSfti  fuient  ijDfxinifiCS 

à  Douai  iV/e/. 
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CHAPITRE    II. 

X. Manière.  \.  PremAte  le  nom  JPàntrm 
pomr  ft  d/guifcr^  fans  faire  injure  à  iê^ 
ferfmme  dont  om  P emprunte.  i.Dtfenfe 
de  cette  pratijne  contre  un  Auteur  il^ 
guifé.  3.  Emprunter  des  noms  ieurenx^ 
des  noms  de  crédit  bf  d^ autorité.  4.  Prf» 
ter  fin  nom  aux  AtUeurs  pour  de  feu 
gent. 

^  !..  yL  femble  que  les  noms  d'autra!,. 
I  qui  fervent  à  cacher  les  Ecrit 
vains  ,  ne  doivent  point  paflèr 
ppor  des  masques  d'Auteurs ,  lorsqu'on 
ne  les  employé  pas  contre.  le  ^é  de  ceux 
donc  on  les  emprunte,  s'ils  lont  encore 
vivans,  ou  pour  faire  rort.à  leur  mémoi- 
re, s'ils  font  morts.  Je  parle  fuivant  la 
Pjcnfée  de  ceux  qui  veulent  que  Ton  trai- 
te le  terme  de  masque  avec^la  dernière' 
rigueur  ,  &  qui  prétendent,  que.  l'ufiigc 
des  masques  n'a.  été  inventé  que  pour 
avoir  la  licence  de  médire  &  de  déchi- 
rer impunément  la  réputation  des  au- 
tres (  I  ).  Mais  depuis  que  l'ufage  en  eft 
devenu  plus  honnête,  on  peut  dire  qu'il 
n'y  a  plus  de  deshonneur  à  prêter  .fou 
Tifàge  &  fon  nom  pour  des  fujets  légt-» 
tknes,  lorsqu'il  n'y.  va  point  du  préjudi- 
ce, de  la  vérité,  ou  de  la  charité,  ou  mf- 
zpe  de  la  bienféance. 

$,  IL  U n. Auteur  déguifé  fous  le  nom 
%  •'iniii .  Aatiobi  t^  pag.  4« 
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de  P.  Aurelîus,  que  le  Père  Sirmond  a 
pris  pour  Mr.  Aubert,  s'eft  beaucoup  é- - 
chauffé  à  nous  perfuader  qu*îl  eft  moins  - 
pepinis   de  prendre  le  nom  d*auttui  pour 
fé  cacher ,   que  d'en  feindre  un  qui  ne 
convienne  à  perfonne  (2).    On  ne  peut 
nier  qu'il  n'ait  eu  raffon  de  foûtenir  qu^un 
Auteur  n'eft  pas  moins  masqué  fous  un 
Bom    emprunté    &  fait  pour  un  autre, 
qae  fous^  un  nom  forgé  à  plaifir  &  par 
quelque  caprice  d^imigtnatîon.    Maïs  fc  eft 
par  un   zèle  outré  qu'il  a  prétendu  blâ- 
mer' cette  pratique  dans  fes  Adverfaires, 
&  Ton  ne  doute  pas  qu'il  n'ait  pouffé  ùk* 
Rhétorique   trop    loin  ,    lorsqu'il   a  fait^ 
tourner  lès  Antithèfes  contre  eux  à  l'a- 
vantage de  ceux  qui   en  ont  ufé  autre- 
ment pour  fe  déguifer.    Hot  enim^  dit-il, 
mter  vos  (^   altos  interefi  ^  qnod  aHarum- 
Urvét  imants  iff  emoriuce  fnnf  :  veftra  vi • 
VHMt    ^  fpirant.  ■    A  liée    itidicram    nesch 
fMsm  verhath  imag'mem  habent:  veftrge  hê'-- 
mines   ipfos  in  la^vas  vertunt ,   £sf  ad  faU 
lendnm   ipfd  juodammodo  veritate  abntun*- 
tnr. 

Sî  cetAutçur  a  prétendu  blâmer  cette 
pratique  fansdiftinâion  des  motifs  &  fans^ 
examen  des  raifons,  il  s'eft  jette  luî-mâ- 
me  dans  le  tort  où  il  a  voulu  faire  tom- 
ber fes  Advcrfaires.  Ildevoit  confidérer* 
qu'il  y  a  fouvent  eu  des  raifons  très-hon- 
nfites  &  très  -  légitimes  d'emprunter  les 
noms  d'àutrui. 

Combien  a-t  on  vu  de  Parties  parfeîte- 

meat- 
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ment  inilruites  de  lear  procès  ,  ayant  It- 
talent  dVcrire  ,  drelTer  leurs  Mémoires 
&  leurs  Faâums,  &  les  publier  fous  le 
nom  de  leurs  Avocats?  S'e(t-on  jamais 
avîfé  d*y  trouver  à  redire?.  En  aTt-on  dis? 
continué  Tufage  jusqu'ici? 

Combien.de  Controver liftes,  qui  après 
avoir  travaillé  avec  fuccès  à  la  converr 
/ion  des  Grands  de  Tun  &  de  l'autre 
féxe,  ont  publié  (bus  les  noms  de  queir 
ques-uns  de  ces  illuftres  Convertis  les 
Motifs  de  leur  retour  à  TEglife.  les  Kxr 
pofitions  de  leur  Foi,  ou  les  Relations 
de  leurs  converfions? 

Combien  d'occafîons  s'efi-il  trouvé  aus- 
quclles  Içs-Défenfeurs  de  la  vérité,  oa 
d'une  bonne  caufe,  auroient  couru  risque 
de  la  liberté,  ou  de  la  vie  même,  s'ils 
n'avoient  eu  recours  à  cqf,  artifice  iono- 
cent?  Je  ne.  veux,  alléguer  à  P.  Aurelius 
que  l'exemple  de  Nicolas  Harpsfeldt,  rcr 
tenu  dans  les  prîfons  d'Angleterre  pour 
Ja  Foi  Catholique.  11  lui  en  auroit  cour 
té  la  vie,  s'il  avoît  fait,  imprimer  fon  li- 
vre (i)  fur  les  lieux;  &  il  ne  lui  auroit 
peut-être  pas  été  poflible  d'en  cacher 
l'Auteur.,  quand  il  le  feroit  rendu  Ano- 
nyme. 11  ne  fe  feroit  pas  rendu. moins 
fuspeâ:  en  feignant  un  nom  qu'on  n*eût 
pu  attribuer  à  perfgnne,  Maïs  ayant. trou- 
vé 

1  f  CVroicnt  fi«  Dialogues.  Alanns  Copas  les 
publia  fous  fon  nom  in-4.  ches  PlantM  .15^6.  maà 
afin  de  Be  point  paflbr  pour  un  plagiaire,  il  fit  nict- 
tfç  au  bas  du  fîzic'me  dialogue  dix  lettres  capitales: 
A.  H;  L.  N.  H.  E.  V.  F.  A.  C.    qui  ont  été  aiofî 
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vé'  moyen  d'envoyer  fon  ouvrage  à  fon* 
ami  Alanus  Copus ,  qui  étotc  en  éxit 
hors  de  l'Angleterre,  il  le  pria  de  le  fai- 
re imprimer  (ous  fon  nom  dans  un  pays» 
Catholique,  afin  que  le  nom  de  Copus, 
qui  étoit  connu  en  Angleterre ,  pût  dé« 
tourner  le  foupçon  de  la  perfonoe.  Ce 
qui  lui  réuffit. 

13]imera-t-on  des  Auteurs  qui  voulant 
laiflèr  voir  le  jour  à  des  ouvrages  qui 
n'ont  pas  de  rapport  à  leur  profeffion, 
ont  emprunté  les  noms  des  perfonnes  qui 
étoient  de  la  profeilion  ;  fur  tout  lors- 
qu'on avoit  leur  confentcment ,  &  qu'il 
s-'agiflToit  de  leur  faire  honneur  ?  S'cll-il 
trouvé  rien  de  plus  innocent  que  la  con*» 
duite  de  deux  Magiftrats  illultres  (2), 
qui  ont  mis  le  nom  d'un  Jardinier  à  un 
livre  du  jardinage ,  qu'ils  avoient  fait  dur 
rant  leurs  récréations? 

Mais  s'il  falloit  jullifier  cet  ufage  par 
les  exemples  de  ceux  qui  ont  pris  {9 
nom  d'autru»  avec  des.raifons  légitimes, 
on  peut  dire  que  leur  nombre  &  leur 
poids  feroic  capable  d'accabler  ceux  de 
i'opinioQ   contraire.    Nous  ne  leur  allé« 

f;ueiions  pas  l'exemple  de  Jacob,  qui  prit 
e  nom  d'Efau  en  une  occaiion  qui  étoic 
la  plus  importante  de  fa  vie  pour  rece^ 
voir  la  bénédiâion  paternelle:  parce  qu'ils 

.  nous 

vtneum  sAîmus  Cobm.  Voyés  Ficfetis  pag.  780  &78T; 
,  2  %  Guillaume  '  de  Lamoignoa  premier  Préfide&t 
da  Paijcmcnt  de  Paris,  &  Olivier  le  Fcvie  d'Ormes- 
fon  Mairie  des  Requêtes  Intendant  d'Amiens  &  de- 
SoiiTons,  mirent  Je  nom  de  Lc>Gendiv  JaidiQÎCT 
aiLii?xc  qu'ils  avoient  fait  du  iaidinagc^ 
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nous  repliqneroienc  far  l'heure  ,•  que  Jà**- 
oob  n'avoir  pas  pris  le  confentement  dr 
ion  frère,  &  que  cet  exemple  fer  oit  inu- 
tile à  notre  fujet.    Mais  que  pourroient- 
ils  oppofer  aux  exemples  d'une  infinité- 
d'Auteurs  anciens  &  modernes  ,   Sécu- 
liers   &  Réguliers  ,  &  en  particulier  à 
ceux  des  PP.  Jéfuîtes,  des  PP.de  VOrê^ 
toire,  de  MM.  de  Port^Royal ,  qui  ont 
mis  fans  fcrupule  le  nom  de  lenrs^  con- 
frères, de  leurs  parens  ou  de  leurs  amis 
à  la  tête  de  leurs  Ouvrages  ,  fans  que 
ceux-ci  ayent  formé,  aucune»  plainte  con- 
tre cette  liberté. 
$.  111.  S'il  y  avort  quelque  chofe  â  rc- 
S"d«*'  dire  dans  la  conduite  des  Auteurs  qui  fe- 
noms heu- couvrent  du  nom  d'^autrui,  il  fembleque 
icux,&c.  cela  ne  devroit  arriver  que  dans  le  cas 
de  fuppofition  ou  d'impoflure,     Mait-iL 
'  y  auroit  de  la  dureté  i  faire  paflèr  toutes 
les  fuppofltions  de  cette  nature  pour  au- 
tant de  crimes. 

Lorsque  la  fuppofitron  ed  de  nulle  im- 
portance pour  la  réputation  de  la  perfon- 
ne  dont  on  prend  le  nom,  ou  pour  la 
matière  de  la  chofe  qui  lui  cA  fuppofîe^ 
Lorsqu'on  n'employé  le  nom  de  quel- 
que perfonne  de  mérite  ou  de  réputation,qQe 
pour  tâcher  de  l'imiter,  ou  de  reprefentcr' 
lès  fentimens.^ 

Lorsqu'on  n'a  point  eu  d'autre  inten- 
tion que  de  donner  à  fon  Ouvrage  queN 
qii'ttn  de  ces  noms  heureux  des  Anciens, 

qu'on 

I  f  GUtes  Perfànne  dit  Hobexval^ 
a:f  .Fxan^^iiYietCr 
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qa'ôn  croit;  pouvoir  tonir  lieu  de  bons 
augures* 

Lors  enfin  qu*on  D*a  foQgé  (^u'i  pro« 
corer  plus  de  crédit.  &  d'autorité  i  font 
Ouvrage,  fans abufer  d'ailleurs  ni  du  nom 
qtt*On  emprunte ,  ni  de  l'attente  dHin 
Leâeur:  on  peut  dire  que  la  fuppofition. 
d'un  nom  d'autrui  n'a  rien  de  plus  eri- 
minel  que  la  fiâion  d'un  nom  qui  n'ap-^ 
(artiendroit  à  perfonne. 

C'eft  par  quelqu'une,  de.  ces  confîdéra* 
lions  que  j'ai  crû  devoir  ôter  du  nombre 
des  Impoltcurs  divers  Auteurs  déguifés 
fous  les  noms  des  Anciens  dans  le  Re* 
cueil  des  Pfeudonymes  ;  lors  qu'il  m'a 
paru  que  leur  conduite  n'avoit  pas  été 
toat*à-fait  férîeufe  fous  ces  apparences* 
trompeufes  ,  &  que  leur  deflèm  n'avoit 
pas  été  d'impoft-r.  jusqu'à  la  fin  aux  es* 
prits  des  Leâeur  s  qu.'ils  vouloient  tenir 
dans  la  iuspenfion. 

Les  égards  que  j'àî  eus  pour  le  mérU 
te  d^un  célèbre  Mathématicien  de  nos> 
jours  (1)9  m'ont  porté  à  le.  confidérer 
fous  le  nom  d'ÀriJlarcbus  Samius  ,  de  la 
xnéme  manière  que  nous  envifageons  d'au- 
tres Mathématiciens  de.  ces  derniers  fié« 
des  fous  les  noms  i^ Apollonius  Galius  (2), 
HEratosthtiÊts  Batavus  (3),  &c.  quoique. 
notre  Mathématicien  eût  dû  à  leur  imi- 
tation appeller  fon  Ariftarque ,  Galhî 
plutAt  que  •Vnmiir/ ,  pour  aller  au  devant;: 

de  l'impofiure» 

^  IL 
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II  eft  encore  moins  difficile  de  ju(H^ 
fier  un  Autear  moderne  qui  nous  a  vou* 
la  repréfenter  la  Morale  de  Gerfoa  fous 
le  nom  de  JooMPf.  Charlierius,-  Quoi 
qu'il  ait  emprunté  c&  nom  de  Geribn 
même ,  il  fuffitqu'il  n*en  ait  pas  emprun- 
té le  tems  ni  les  autres  cîr confiances  qui 
f  aucoient  pu  fervir  a  le  faire  confondre 
avec  le  vrai  Gerfon. 

Nous  en  pourrons  dire  autant  en  fkt 
veur  d'un  Jean  Keuchlin  fécond  du  nom 
(i)  ,  qui  fort  aâuellement  de  la  preflè. 
11  n'y  a  point  d'apparence  que  fon  Au< 
teur  ait  voulu  fuppofer  au  vieux  Keuch- 
lin^ dit.  Capnion,  qui  vivoit  à  la  fin  du 
quinzième  fiécle  (2),  les  cbofès  qu'il  a 
écrites  contre  un  Adverikire  qui  pooml 
vivre.  Dieu  aidant,  plufieUrs  années  dans 
le  dix-huitiéme  fiécle»  Il  fuffira ,  pouf 
nous  faire  demeurer  dans  cette  penfée, 
de  remarquer  que  le  jeune  Reuchiin  n'a 
écrit  ni  en  Allemand  ni  en  Latin:  mais 
que  (on  original  e(l  en  une  langue  que 
le  vieux  Reuchiin  ne  favoit  point,  par* 
1er. 
Prêter  fon  §.  IV.  Depuis  que  l'intérêt  eft  entré 
d°rir-°"'  parmi  les  confidérations  qui  ont  fait  prcn-. 
gcnc.  di^c  la  plume  aux  Auteurs ,  on  ne  doit 
pjus  être  furprîs  que  l'Amour  de  l'argent 
ait  pu  faire  des  transaâî(^ns  avec  l'Amour 
de  la  gloire.  Il  n'cfl  point  fans  exem- 
ple que.  des  gens  curieux  de  cette  pré- 
tendue gloire  qui .  s'attache  à. la  qualité 

d'Auteur 

I  V  Richard  Simon.  . 

a.f  li  vivoit  eacoK  en  1511.  itzut  moit  lé  30. 
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i'Autcur  ayent  négocié  avec  les  vérita- 
i>les  Auteurs  pour  acheter  des  Ouvrages 
tout  faits ,  &  payer  le  droit  d'y  mettre 
leur  nom.  On  ne  peut  nier  que  les 
oerlonnes  qui  font  entrées  dans  un  com- 
bfierce  âe  cette  nature,  n'en  ayent  ufé  au 
moins  avec  plus  de  confcience  que  les 
Plagiaires  ,  qui  ne  font  pas  difficulté  de 
Isoler  les  Ouvrages  d'autrui  ,  &  de  les 
payer  en  injures*  C'ed  en  quoi  je  les 
trouve  plus,  heureux  qu'une  Dame  de 
qualité  y  à  qui  j'ai  ouï  délirer  il  y  a 
quelques  années  qu'il,  lui  fût  permis  d'a- 
cheter des  enfanspour  s'épargner  la  pei- 
De  d'en  fairei 

Un  Auteur  qui  1k  dépouille  volontai- 
pement  de  la  propriété  de  foa  Ouvrage 
sn  vendant  fa  qualité  d'Auteur  ,  ne  re- 
poit  aucune  injure  lorsqu'il  en  reçoit 
l'argent:  &  je  ne  doute  pas  que  plufieurs 
ie  nos  Ecrivains  mal-aifés  ne  donnaffent 
fouvent  des  preuves  de  ce  que  je  dis^ 
^'ils  trouvoîent  fbuvent  des  Traitans  pour 
{coûter  efficacement  leurs  propofitions^ 

S*il  étoit  vrai  que  Nie.  An.  Stelliola 
sût:  reçu  ICO.  piaftres  de  Ferrante  I^npe- 
*iafo  pour  donner  à  celui-ci  la  perniimon 
de  mettre  Ion  nom  à  l'Hiftoire  naturel- 
le qu'il  avoit  compofée  touchant  les  mé- 
^uz,  les  minéraux,  les  pierres,  les  plan- 
;ea  &  les  animaux  ,  Stelliola  auroit  eu. 
tort  de  vouloir  revendiquer  fbn  Ouvra- 
ge ,  à   moins  que  de  rellituer   les  icc. 

piaftres. 

Juillet  de  cette  annéf-U  ,,  comme  ea  font  foi  les 
Jifcôpcions  de  Pierre  Apico  page  459* 
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piaftres.  Les  Criciqoes  feroîent  de  \txa 
cAté  une  injulh'ce  i  l'Imperato  de  le  troa- 
bler  dans  la  poflfeffion  de  ce  livre  où  il 
té  trouveroit  être  de  bonne  foi'  par  & 
convention  (  i  ).  Leur  cenfure  auroh 
plus  de  lieu  fur  ceux  qui  achètent  les 
Ouvrages  manuscrits  des  Auteurs  aprè» 
leur  mort,  afin  de  les  publier  fous  leur 
nom  ,  après*  avoir  tranfigé  de  la  réputa- 
tion des  défunts  avec  leurs  héritiers.  Ih 
n*en  e(l  pas  toujours  de  ces  fortes  de 
Poftumes  comme  des  Orphelins  à  qui  I4 
bonne  Police  ne  manque  pas  de  procu- 
rer des  Tuteurs^  caps^bles  de  leur  tenir 
lieu  de  Pères.  Si  PAuteur  défunt  D% 
point  d'autres  amis  que  des  héritien  qut^ 
fi>nt  fins  Lettres  ,  ft  qui  ne  font  oecD* 
pés  que  de  la  vûë  de  leurs-  propret  ifti 
lerêts,  lèrOuvragefr poftumes  courentrit? 
que  de  ne  connoître  jamais  leur  Père*, 
&  de  porter  le  nom  d'un  étrai^er  a*iil- 
viennent  à  voir  le  jour. 

Mais  toute  irréguliére  que  parott  la  pat* 
fion  de  poiter  la  qualité  d'Auteur  en  a^ 
chetant  le  droit  de  mettre  foa  nom  i 
IHDuvrage  d'autrui,  elle  n*e(l  pas  encore 
li  extraordinaire  que  celle  qui  foutient  les- 
Auteurs  dans  la  compofition  d'un  Ou- 
vrage jusqu'à  fa  fin,  mais  qui  les  aban- 
donne lorsqu'il  s'agit  d'y  mettre  leur 
nom.  Quand  des  Ecrivains  de  ce  carac^ 
tére  réuniflènt-  à  faire  des  livres ,  ils  ren- 
contrent: toujours  des  perfonnes  afTés  gé<^ 

néreu- 

if.  riaccius  page   iJ9*  di  PfiMdmymii  n.  T4}o. 
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ntfreu&s  pour  leur  pcâter  leur  nom  gra- 
tauement.    Mais  il  faut  avoir  l'ame  aufli 
haute  qn^étoit   celle  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, pour    vouloir  achetée  même  le 
nom  d'aucrui. 

Donner  de  l^aiji^enr  pour  paroître  Au» 
teur  d'un  livre  qu'on  a  fait  c'eft  une  dou- 
ble mifére  qui  ne  manque  pas  d'être* 
IboTent  iîâée  par  ceux  qui  trouvent  en- 
core la  condition  d'un  Auteur  trop  mi- 
fifrable  lorsqu'ils^  n'y  donnent  que  du  tems. 
Mais  recevoir  de  l'argent  pour  pnrottre: 
Auteur  d'im  Livre  qu'on  n'a  pas  fait, 
^eft  une  bonne  fortune  qui  paroîtra  don-, 
bk  à  ceux  qui  font;  conii(ter  le  bonheur 
(te  ce  monde  à  recueillir  les  fruits  des* 
travaux  d'aotrui.  ht  dernier  des  hommes» 
pour  le  rang ,  &  le  ptais  ignorant  pour 
te  csipadtiî  peut  aimer  tous  les  jpurs  à 
ce.  double  bonheor  fans  pafler  par  aucun- 
iifçré  j  pourvu  qv'il  ait  un  nom  qu'il 
jmiiSè  prêter ,  &  une  main  pour  recevoir 
de  Taisent. 

Mr«  Chapelain^  qui  âoit  Parifien  ,  de 
CAcadéfxHè  Fran^fe,  &  qui  portoit  la: 
qaalité  de  ConfeiUer  du  Roi  en  fes  Con- 
feils ,  n'étoit  affurément  ni  le  dernier  ni 
le  plus  ignorant  des  Hommes.  Il  n'avoir 
belbin  ni  du  travail  ni  de  la  bourfe  d'au- 
trui  pour  sVtablir  dans  la  réputation  que 
fon  mérite  perfonnel  lui^  avoir  acquife. 
Cependant  il  eut  un  jour  la  confufion  de 
fe  voir  tenté  fur  ce  fujetpar  le  Cardinal' 

de- 

rapporte  fur   ce  fait  toatcs  les   op'miojis  poux  9c: 
coatxQ. 
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de  Richelieu,  qui  le  fit  prier  de  lui  pré« 
ter  fon  nom  pour  une  Pièce  de  Théfttre 
de  fa  compoiition  (r),  ajoutant  qu-r» 
récompenje  il  lui  priteriHt  fa  bourfe  (!)• 

Mr.  d*Ablancourt  dans  le  tems  qu'il 
étoit  du  nombre  des  Catholiques  en  uGi 
auffi  généreufement ,  &  peut-être  plus^ 
charitablement  que  le  Cardinal  à  l'égant 
d*un  de  Ces  amis  qui  s*<5toit  trouvé' dan» 
le  befoin  après  être  forti  de  fon  Cou* 
vent  (3).-  La  néceffité  d'affifter  cet  ami 
le  furprit  dans  un  tems  où  il  manquait 
d'argent.  N'ayant  donc  pas  de  bourfe  i 
lui  offrir  ,  il  lui  dit  à  peu  près  ce  quc 
faint  Pierre  dit  au  Pauvre  qui  lui  deman- 
da Taumône;  &  il  s'avifa  de  lui  donper 
une  Traduâfon  Françoife  des  Sermons 
du  P.  Narni  pour  en  dispofer  comme  de 
fon  bien  ,  &  d*«n .  tirer  ce  qu*îl  poorroit 
des  Libraires.  L'ami  pouvoit  trairer  a» 
vec  le  Libraire  pour  fon  profit' en  con^ 
fervant  le  nom  de  Mr.  d'Ablancoutt 
Mais  celui-ci  pouiOfà  la  générofité  jus- 
qu'au bout  y  en  permettant  à  fon  ami  d'7 
mettre  fon  nom  ,  afin  qu'il  pût  avoir 
encore  l'honneur  du  Livre  avec  le.  pro- 
fit (4D- 


CBA- 

r  f  L'Invention  du  fujet  ëtoit  du  Cardinal  *  mais 
les  cinq  hOits  de  la  pièce  écoient  de  cinq  Poètes 
c^fFéiens-,  chacun'  desquels  faifoit  an  Aâe.  Ces  cinq; 
Eocces  ccoienc  ILotxou  ,  i'£toile»  Colletée,  Boîsto^ 

bcit 
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Suite  de  la  maniéré  de  prendre  le  nom  d*am* 

trui   PoÉr  fe  d/guifer.    Ufi^e  de  cette 
^manière  entre  les  Parent^   Us  Alliés  Çj? 

les  autres  perfonnes  unies  enfemùle  par 

des  engagemens  (sf  des  relations  particti-' 

Itères. 
I.  Des  Pères  qui  prennent  le  mm  de  leurs 

Enfans, 
a.  Des  Frères  fui  prennent  le  nom  de  leurs 

Frères^    isf  des  Sœurs   qui  prennent  le 

nom  de  leurs  Frères^ 
3«  Des    Femmes  qui  prennent  le  nom  de 

leurs  Maris ,  (sT  des  Maris  qui  prennent 

celui  de  lettrs  Femmes, 
4.  Des  Maîtres  ou  Seigneurs  qui  prennent 

le  nom  de   leurs   Domestiqttes  ;  ^   des 

Domestiques  qui  prennent  celui  de  leurs 

Maîtres. 
y.  Des  Maîtres  ou  Précepteurs  qui  prew 

ment   le   nom  de  leurs  Écoliers  ;   ^  des 

Ecoliers  qtti  prennent'  celui  de  leurs  Mai' 

très. 

LEs  Rélattions  particulières  qui  font 
formées  par  la  Parenté ,  par  TAllian- 
ce,  &  par  d'autres  liaifons  de  focîeté  qui 
font  dépendre  les  hommes  les  uns  des 
autres  ,  méritent  qu'on  mette  de  la  dîs- 
tinâion  entre  l'emprunt  des  noms  qui  fe 

fait 

iMit  8c  Corneille. 
7.  Uift  de  PAcad.  Franc,  pa^.  T17. 

3  Le  P.  du  Bofc  Cordel.  Piédic. 

4  f  Tii^  4c  la  Bibliothèque  choiiie  de  Colomids, 
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fait  parmi  ces  Relations,  &  celui  qui  (è 
fait  avec  des  Etrangers.    11  femble  que 
le  déguirenient  e(l  moins  grand  ,  &  que 
ce  n'<eft  changer  de  nom  qu^à  demi ,  i 
caofe  de   Tuiafe  commun    de  piufîeurs 
chofes ,  qui  e(t  comme  une  fuite  de  la 
communauté  des  bien«. 
Prendre  le     §.  I,  Ainfi  il  s'eft  trouvé  des  peres  qoi 
"^J^^'"  n'ont  point  fait  difficulté  d'emprunter  les 
'    noms  de  leurs  enfans,  llir  tout  lorsqu'il 
a  été  queftioa  de  publier  quelque  Ouvra- 
ge plus  capable  de  faire  honneur  an  êh 
qu'au  per-e. 

11  n^ell  pas  fur  prenant  qu'un  homme 
avancé  en  ftge ,  meuri  par  l'expérience 
des  aftaires,  ^  placé  en  quelque  rang  oà 
la  gravité  ne  doive  pas  le  quitter,  pu\tk 
recourir  à  un  artifice  de  cette  nttare^ 
lorsqu^il  veut  publier  quelque  Ouvrage  de 
jeunelTe.  Mais  je  4)rois  que  c'eif  pu 
d'autres  conlidérations  que  le  Marquis  de 
Trocifal ,  l'un  des  grands  Seigneurs  de 
Portugal  ,  qui  a  eu  les  premières  Char- 
ges de  la  Cour  d'£spagne  fous  le  Roi 
^hîlîppes  IV.  a  pris  le  nom  de  fon  fih 
aîné  Dom  Antoine  Suarez  de  Alarconi 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Calfittrava ,  f  our 
publier  Tes  Relations  G/nMoj^ifwes  de  Gm 
illuflre  Maifon  &  de  fes  alliances  (i). 

L'Envie ,  qui  va  quelquefois  chercher 
les  grands  hommes  jusqu'au  berceau ,  ft 
qui  pourfuit  le  mérite  dès  qu'Ole  le  voit 
naître ,  n'a  point  manqué  de  profiter  de 

ce 

I  En  1^56.  à  Madiid  in-foJisw 
z  li'û  été  împniné  d^oûi . 


Pî 


III.  Partie  Chapitre  III.  239 

C€  prétexte,  lonqu'elle  a  eu  occafion  de 
faire  jrejetter  fur  les  pères  la  gloire  qui 
devoir  revenir  à  Leurs,  enfàns  pour  des 
Ouvrages  où  Ton  voyoit  les  noms  de  ces 
idkmiers.  Lorsque  Urs  enfans  (ludieuz^ 
fiivans  ont  «u  davantage  d'avoir  des  gens 
de  Leures  pour  pères,  l'Envie  a  fouvenc 
trouvé  le  moyen  ^e  rendra  cet  avantage 
préjudiciable  à  leur  réputation  naiflànte. 
On  a  vu  de  doâes  entans ,  qui  pour  s'é- 
Ire  hfttés  de  produire  les  fruits  de  leurs 
Stades  avant  Tâge ,  fe  font  trouvés  en 
daager  de  perdre  la  récompenfe  de  leurs 
Vavaux,  parce  que  TEnvie  les  a  fait  at- 
fribner  à  leurs  pères,  toutes  les  fois  que 
ceux-ci  ont  pu  devenir  fuspeâs  avec  quel- 
que vrai-feniblance. 

J'espère  vous  en  produire  quelques  é- 
xempleSy  Monfîeur,  dans  un  Traité  his- 
torique que  je»vous  prépare  pour  r£té 
Ëochain  touchant  les  Lnfans  devenus  cé- 
l>res  par  leurs  études  ou  par  leurs  é- 
crics  (2),  Vous  y  verres  un  Jacques. 
Ghilîni  Milanois  foupçonné  d'avoir  pris 
le  nom  de  fon  fils  Camille^  pour  publier 
UQ  Recueil  hiAorique  des  Âaions  &  des 
-Paroles  remarquables  des  Âudens  ,  tra- 
-dutt  de  l'original  d'un  Doge  de  (ié* 
nés  (3). 

Vous  y  trouve!^  aufii  l'Allronome 
André  Argolî,  accufé  fans  raifon  d'avoir 
fait  imprimer  le  Poème  de  l'Endymîon 
fous   le  nom  de  fon  fils  ,  fous  préte)cte 

qu'il 

s  Eaiua  c^lcbxei  a.  17»  pag.  ixSf 
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qu*il  n^auroit  pas  été  de  labienfôance  d*uii 
Mathématicien  de  paroîcre  Poëte  &  Au- 
teur  d'un  Ouvrage  de  jcunefTe  à  fon  â- 

«Enfin  je  vous  y  ferai  remarquer  -que 
Mr.  Descartes  ayant  vu  le  Traita  des 
Coniques ,  fait  par  le  jeune  Mr.  Pascal 
<2),  fe  moqua  de  ceux  qui  voulurent 
lui  perfuader  que  c'étoit  l'Ouvrage  d'un 
enfant  de  fcize  ans ,  parce  que  4e  jeune 
Pascal  <5toit ,  61s  d'un  père  favant  dans 
les  Mathématiques;  &  qu'il  aima  mieux 
foupçonner  Mr.  Pascal  Je  père  d'avoir 
voulu  faire  pafTer  cet  Ouvrage  fous  le 
nom  de  fon  fîls ,  que  de  croire  une  cho- 
fe,  qui,  bien  que  véritable,  ne  paroiflbit 
pas  vraiicmblable. 

Prendre  le  §'  ^^'  ^^  freres  n'ont  pas  été  pins 
nom  du  fcrupuleux  que  les  pères  dans  l'ufàge  de 
Fiêre.  prêter  leur  nom  pour  la  publication  des 
livres.  Il  faut  avouer  que  la  liberté  qu'ils 
ont  prife  à  ce  fujet ,  peut  être  une  dé- 
pendance du  droit  que  la  parenté  leur 
donne  mutuellemeiK  les  uns  fur  les  au* 
très.  Mais  il  femble  que  cette  liberté 
n'ait  pas  dû  dispenfer  celui  qui  prétoit  le 
nom  de  reconnoitre  par  des  marques  pu- 
bliques qu'il  n'étuit  pas  le  véritable  Au- 
teur de  l'Ouvrage.  C'eft  ce  qui  a  été 
pratiqué  d'afTés  bonne  foi  par  Chriftophie 

Bcfol- 

1  Ibid.  n.  6^.  p.  i8p. 

2  Ibid.  n.  77.  p.  270. 
9 .%  Voyés    l'exemple  d'Oftavius    dMfii   dans  le 

Toppi  pag.  230.  &  231.. de  fa  Bibliothèque  Napo* 
lirame  ,  où  il  eft  dit  que  ces  quftcre  Comédies  là 
flamimA^  U  Fiftimiéy  U  Gintvr»  9  f  U  Mâimétritàtéi, 


III.  Partie  Chapitre  III.  241 

Befoldus  Jurisconfalte  Allemand  ,  lors* 
qu'il  a  prêté  ion  nom  aux  Mémoires  de 
fon  frère;  &  par  un  Canonirte Espagnol, 
nommé  Valentin  de  la  Hera,  qui  a  mis 
iba  nom  à  un  Traité  d'Aftrouomiecom* 
pofé.par  fon  frère.  Mais  nous  ne  pour- 
rons pas  nous  empêcher  de  conlîdérer 
les  frères  qui  n^ont  pas  eu  la  môme  fin* 
cérîté  comme  de  véritables  Plagiaires,  fi 
nous  avons  lieu  de  douter  que  les  frères 
ayent  fur  le  bien  des  frères  l-e  même  droit 
que  les  eufans  fur  celui  de  leurs  pè- 
res (  3  ). 

11  y  a  une  manière  d'emprunter  le 
nom  d'un  frère ,  qui  paroît  d'autant  plus 
digne  d'approbation,  qu'elle  fcmble  avoir 
plus  de  fondement  fur  les  maximes  de  la 
modedîe,  ou  de  la  prudence.  Nous  en 
trouvons  l'ufage  beaucoup-  plus  grand 
parmi  les  Réguliers  que  parmi  les  Sécu- 
liers ,  parce  que  l'état  de  ceux-ci  ne  les 
obligeant  pas  à  des  égards  femblables  à 
ceux  que  ceux-là  doivent  avoir,  il  leur 
a  été  WhtQ  de  produire  fous  leur  propre 
nom  ce  que  les  autres  auroient  eu  fcru-^ 
pule  de  faire  par  respeâ  pour  leur  pro- 
feffion  11  s'en  eft  trouvé  même  plu- 
fieurs  que  le  mépris  de  la  gloire  a  fait 
recourir  à  cet  artifice  par  la  crainte  de 
recevoir  dans  ce  monde  ,  &  de  la  part 

des 

impiimées  fous  le  nom  d'Ottavio  d'Ifa  paffoicnt 
pour  être  véritablement  de  Francesco  d'ifa  (on  frc- 
le.  Prêtre  mort  à  Komc,  dans  TEpitaphc  duquel, 
ft  mal  non  mi  rUordo ,  dit  le  Toppi ,  fi  fà  memiotu  di 

Tome  V.  Part.  IL  L 
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des  hommes ,  une  récompenfe  vaine  & 
pafTagére  au  lieu  de  celle  qu'ils  attendoieut 
de  Dieu  pour  l'autre  vie.  C'ell  ce  qui 
m'a  paru  particulièrement  dans  la  con- 
duite de  divers  Jéfuites  de  l'Espagne  & 
de  l'Italie.  Le  Père  Jean  Gondin  Jéfui- 
te  d'Aragon  n'a  point  eu  d'autre  vûë 
lorsqu'il  a  publié  fous  le  nom  de  Ion 
frère  Laurent^  qui  étoit  dans  le  monde, 
la  Guide  fpirituelle  pour  vivre  &  mourir 
dans  la  grâce  &  dans  l'amitié  de  Dieu. 
On  en  pourroit  dire  autant  du  Père  Jean 
Antoine  Xarque  Jéfuîte  de  la  même  Pro- 
vince, pour  ce  qu'il  a  publié  fous  le  nom 
de  fon  frère  Fraxfois  touchant  la  Vie  de 
quelques  Pères  de  fa  Compagnie,  &  fur 
l'état  miférable  de  la  Maifon  d'Autriche: 
&  d'un  autre  Jéfuite  Portugais  nommé 
François  Freyre  ,  qui  a  pris  le  nom  de 
fon  frère  Biaife  de  Pigna-Freyre ,  pour 
publier  en  Latin  &  en  Portugais  l'Hidoi- 
re  t  &  l'Office  de  fainte  Elizabeth  Reine 
de  Portugal  (  i  ).  Voila  les  traits  de  la 
xnodeftie  de  ces  Espagnols  ;  mais  le  Pè- 
re Baltafar  Gratian  en  a  donné  un  de  û 
prudence ,  lorsqu'il  a  pris  le  nom  de  fon 
frère  Laurent^  félon  Nie.  Antonio,  pour 
ne  point  voir  le  fien  au  catalogue  des  AU' 
leurs  profanes  (i). 

Cette  pratique  n'efl  guéres  moins  or« 
dînaire  en  Italie  ,  comme  il  parott  par 
les   exemples  des  Jéfuites  qui  ont  pris 

les 

Y  %  Touchant  lesquels  on  peut  voir  Plaocîni  éê 
PfttkUnymis ,  n.  411.  izip*  &  2906. 
^  Ce  n'cft  pas  le  fentiment  de  Mr.  Amelot. 
I  Y  Le  même  fUccius  a*  409»  1780,  20x4.  ptiie 

de 
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les  noms  de  Laurent  Mirabel ,  Marc-An* 
/«i»^  Martînengue,  O^Jv^Pancîrol,  Paul 
Biscîola  (3),  &c.  c*eft-à-dîrc  ,  des  fre- 
res  qu'ils  avoient  lailfé  dans  le  monde  en 
le  qaktant. 

Maïs  hors  les  confidératïons  que  nous 
avons  marquées ,  il  faut  avouer  que  le 
zélé  pour  la  réputation  de  fon  frère  en 
a  porté  peu  d'autres  à  employer  ces 
moyens ,  pour  en  faire  revivre  la  mémoi- 
re après  la  mort  du  frère.  Les  Auteurs 
de  qui  les  générations  font  toutes  fpiri* 
ruelles,  n'ont  jamais  pris  pour  eux  la  loi 
du  Deuteronome  (4),  qui  ordonne  d'é- 
poufer  fa  belle-fœur  lorsqu'elle  eft  deve- 
nue veuve  fans  énfans,  &  qui  veut  qu'au 
moins  le  premier  né  de  cet  engagement 
porte  le  nom  du  frère  défunt,  celi-à-dîre 
qu*il  foît  réputé  pour  fon  fils. 

Il  5'e(l  trouvé  dans  la  République  des 
Lettres  des  frères  d'une  autre  espèce,  & 
qui  pour  mieux  fe  déguifer  ont  employé 
la  fraternité  au  fens  du  Chridianisme^ 
où  Ton  peut  dire  que  ceux  qui  ont  Dieu 
pour  Pcre  ,  peuvent  fe  traiter  mutuelle- 
ment de  frères.  Mais  on  en  a  vu  qui 
(bus  ce  prétexte  n'ont  pas  laîffé  de  fein- 
dre une  fraternité  charnelle,  en  prenant 
le  furnom  même  de  leurs  adverfaires  pour 
réuffir  plus  fûrement  dans  le  deffein  de 
fe  déguifer  C'eft  aînfi  qu'un  Jéfuite  d'Al- 
lemagne  s'eft   appelle  Cunraàm  Andréa  ^^ 

Jacobi 
de  BiscioU ,  Mirabel  ëc  de  Fancîiol  »  mais  il  ne  die 
sien  de  Maitioengue. 

f  Deixexofl,  cap.  15 •  v.  5* 


§; 
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Jacohi  frater  ,  quoique   ce  Jacobus  An* 
dres  ,   dont  il  s'eft  dit  le  frère,  fût  un 
Proteftant;  &  qu*un  autre  Jéfuite  de  Fran- 
ce a  pris  le  nom  à!* Andréas  Scioppius  Gas^ 
paris  frater  ,    quoique   Gaspar  ocioppius 
ne  fût  point  alors  l'ami  des  Jéfuites  (i). 
Enfin    Ton  a  remarqué  des  fœurs  qui 
ont  emprunté  le  nom    de   leurs  frères , 
pour  laîflTer  voir   le  jour  à  leurs  Ouvra- 
ges, foit  pour  favorifer  leur  propre  me» 
ledie ,  foit  pour  tâcher  par  une  véritable 
diflimulation  de  rendre  moins  extraordi- 
naire une  merveille  qu'on  admireroîc  da- 
vantage dans    le  féxe  des  femmes  ,  que 
dans  le  nôtre.    Néanmoins  les  exemples 
en  font  fi  rares  ,  que  je  n'en  ai  pas  en- 
core trouvé  que  je  puiflè  joindre  à  celui 
de  Mademoifelle  de  Scudery  ,  qui  a  ftft 
l'honneur  à  Mr.  fon  frère  de  laifler  paroi- 
tre  quelques  Romans  fous  fon  nom. 
Prendre  le     §♦  ^^^-  Q^^^t  à  ce  qui  regarde  les  fem- 
nom  de    mes  mariées  ,  il  faut  avouer  que  depuis 
fon  mari,  qu'on   a  laiffé  introduire  dans  le  monde 
Tulàge  de  leur   faire  porter  le  nom  de 
leurs  maris,  celles  qui  font  devenues  Au- 
teurs, n'ont  pas  dû  réuflir  à  vouloir  fe 
déguifer  fous  ces  noms.    Mais  celles  mê- 
me qui  en  ont  ufé  avec  la  plus  grande 
ouverture  de  cœur ,   n'ont  pas  toujours 
eu   foin  de  prévenir  une  espèce  de  con- 
fufion  qu'elles  ont.caufée  dans  la  Répu- 
blique des  Lettres,  lorsqu'elles  ont  com- 
mencé 

X  %  Bailler  dans  fa  lifte  dit  que  c'eft  François 
Gara  fie  Jéfuite.  Bayle  au  mot  Sciùpplus  lettre  S. 
die  la  même  chofc  é;  xapporce  le  citxe  de  deux  lî- 

YICS 
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mencé   à   paroître   dès   le  tems  qu*elle$ 
n'étoient  encore  que  filles.    Parce  qu'on 

erloît  de  Mademoifelle  de  Parthenay 
ame  de  Soubîze,  de  Mademoîlle  Des- 
champs ,  de  Mademoifelle  Seguier  ,  de 
Mademoifelle  de  Clermont ,  de  Made- 
moifelle de  l'Aubépine ,  &c.  avant  qu'on  eût 
connu  dans  le  monde  Madame  de  Rohan, 
Madame  Servîn,  Madame  de  la  Vergne, 
Madame  de  Retz,  Madame  de  VîIIerojr, 
&c.  la  diverfité  des  noms  a  été  un  lu- 
jet  de  trouble  dans  l'esprit  de  ceux  quî 
ne  fbngeoient  point  à  déveloper  la  naîs- 
Iknce  des  Demoifelles  d'avec  le  mariage 
des  Dames. 

Il  a  plû  aux  Dames  favantcs  d'aug* 
menter  encore  la  confufion  &  l'embarras, 
lorsqu'elles  ont  jugé  à  propos  de  pafler 
à  de  fécondes  noces.  Mais,  on  ne  doit 
pas  leur  faire  l'injuftice  de  les  accufer 
de  ne  s'être  remariées  que  pour  tromper 
les  connoiflèurs  en  changeant  de  nom. 
C*eft  une  malice  dont  on  n'a  jamais  dû 
foupçonner  celles  du  caraâére  de  Made- 
moifelle des  Jardins  ,  qui  après  s'être 
ladëe  de  porter  le  nom  de  Madame  de 
Vîlledîeu,  a  trouvé  le  moyen  de  le  chan- 
ger contre  celui  de  Madame  de  Chatte. 

Un  Auteur  de  ce  féxe  quî  aura  porté 
fucceffivement    le    joug  de  fept   maris  , 
trouvera  toujours  dans  l'Evangile  de  quoi 
répondre  à  ceux  qui  lui  feroient  des  ques- 
tions 

vres  de  ce  prétendu  frère  de  Scioppius.  Bailler  en 
a  voit  auflî  déia  parlé  dans  Tes  ^nti  fui  la  fin  de 
l*aic.  de  VsAnli'Coton, 

L3 
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fions  de  Sadducéens  pour  Térat  de  Tau* 
tre  inonde.  Mais  fi  cet  Auteur  a  com- 
pofé  des  Ouvrages  dans  tous  les  înterval* 
Jcs  de  ces  cataftrophes,  on  peut  dire  qu'il 
s'eft  expofé  au  danger  de  le  voir  couper 
en  autant  d^ Auteurs  ditfdrens,  qu'il  a  pris 
de  noms;  ou  de  laîder  prendre  les  lept 
noms  qui  lui  feront  échus  depuis  fes  pre- 
mières noces  pour  autant  de  masques  fer* 
vant  à  déguifer  le  nom  de  fa  famille, 
qu'on  lui  avoit  vu  porter  avant  le  pre- 
mier des  fept  engagemens. 

Néanmoins  la  conduite  des  femmes  Vi- 
vantes, toute  embarraffante  qu'elle  paroît 
dans  le  changement  de  leur  nom  en  ce- 
lui de  leur  mari ,  ne  doit  point  paflèr 
pour  un  déguifement  ,  à  moins  qu'elles 
ji'ayent  vécu  dans  les  lieux  &  dans  \e% 
tems  où  les  femmes ,  nonobftant  la  foçié- 
té  conjugale,  retenoient  le  nom  de  leur 
famille.  Telle  pourroît  avoir  été  la  ce- 
lébre  Polla  Argentaria ,  dont  quelques 
Critiques  croyent  que  nous  lifons  les  vers 
en  plu  (leurs  endroits  de  la  Pharfale  fous 
le  nom  de  fon  mari.  C'ed  une  <^iiuoa 
qui  paroît  n'avoir  de  fondement  que  A^r 
la  réputation  qu'elle  avoit  d'aider  fon  ma- 
ri dans  fes  vers ,  &  d'avoir  retouché ,  cor- 
rigé &  changé  iés  Poëfîes  &  particulière- 
ment fa  Pharfale  après  fa  mort  (  1  ). 

Cette  conduite  ne  paroitra  pas  (i  fur* 
prenante  que  celle  des  femnies  qui  fe  font 

dégui- 

T  9  Cela  n'eft  fonde  que  (ùr  une  coofedure  aflei 
foible  tirée  de  Sidonius  Apollioaiis  z.  Epill.  10. 
z  Lmîxi  de  Padilla. 
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déguifées  fous  les  noms  des  hommes  é« 
trangers,  &  fur  tout  des  Dames  féculié- 
res  qui  ont  emprunté  celui  des  Religieux, 
comme  on  prétend  qu'a  fait  Tilluitre 
Comtefle  d'Aranda  en  Espagne  (  2  )  , 
lorsqu'elle  engagea  un  Ex-pruvincîal  des 
Auguftins  du  Royaume  d'Aragon  (3)  à 
lai  prêter  fon  nom  pour  le  mettre  à  la 
tête  de  fes  Ouvrages. 

Mais  il  n'ell  rien  de  plus  rare  que  de 
voir  des  maris  emprunter  4e  nom  de  leurs 
femmes  pour  paroitre  Auteurs  ;  &  lan$ 
ce  qu'on  a  publié  des  compîaifances  de 
Mr.  Colletet  pour  fa  Claudine  (4)  qui 
fc  piquoit  de  faire  des'  vers  ,  nous  pour^ 
rions  nous  perfuadcr  que  la  chofe  fcroic 
encore  fans  exemple. 

§.  IV.  Les  Princes   &  les  autres  Per-  Prendre  r 
fbnnes  qui  fe  font  trouvées  fur  les  prt-  Jî^y^ç^i* 
miers  rangs  dans  le   monde  ,  n'ont  pas  qucs  00 
toujours  crû  que  les  Sciences  &  la  pro-  des  Mai- 
feflion  des   Lettres  fuffent  à  leur  bicnfé-"*** 
ance.    Parmi  ceux  qui  ont  établi  le  con*- 
traire  par  leur  propre  expérience,  il  s'en 
cft   trouvé  plufieurs  qui  n'ont  pas  eu  le 
loifir,  ni  fouvent  même  la  volonté  d'ac- 
quérir la  qualité  d'Auteur.    Dans  le  pe- 
tit nombre  de  ceux  qui  n'ont  pas  dédai- 
gné  de  prendre  la  plume,  on  en  a  re- 
marqué   quelques-uns   qui   n'ont  pas   eu 
honte  de  fe  couvrir   du   nom   de   leurs 
Domeftiques  pour  publier  leurs  Ouvrages, 

fur 

3  Pctr.  Hem.  P«ftor. 

4  ^  Voyés  le  Mcuagiana  pag.  83.  JI4.  k  ti,  dn 
tome  2« 
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fur  tout  lorsqu'ils  y  étoîent  perfannelletnent 
intereiïés.  Ceft  ainfi  que  l'Empereur  A- 
drîen  en  a  ufé  à  Tégard  de  Tun  de  fes 
Affranchis,  nommé  h'hte^^on  que  Ton  pré- 
tend n'avoir  été  en  réputation  d'Auteur 
que  par  le  travail  de  fon  Maître  (  1  ). 
Ceft  peut-être  de  la  même  manière  que 
yean  Gobeltn  ^  que  quelques  Auteurs  ont 
pris  mal -à-propos  pour  Gobeiinus  Perfo- 
na,  a  prêté  ion  nom  au  Pape  Pie  II.  fon 
Maitre  pour  les  Commentaires  Hîftorî- 
ques  de  ce  qui  s'eft  paffé  fous  fon  Pon- 
tificat (2). 

On  fait  afiés  maintenant  que  Mattb^Ms 
T'omis  étoit  le  Chapelain  du  Cardinal 
Bellarmîn  ,  &  que  Gu,  du  Puy  (  3  )  étoît 
l' Aumônier  d'Arnaud  de  Pontac  Evéqae 
de  Bazas.  Mais  Tortus  &  du  Puy  ne 
font  que  des  noms  empruntés  par  Bel- 

larmia 

T  f  On  ne  doute  point  que  les  Ouvrages  dePhle- 
gon  rapportés  par  Suidas  de  quelqi^es-uos  desquels 
il  nous  lefte  des  fiagmens  que  Meurlîus  a  recueillis 
ne  foient  véritablement  de  Phlegon.  L'expreflioa 
trop  générale  de  Spartien  ne  doit  pas  faire  cooclnr* 
Te  que  mus  les  livres  publiés  fous  Je  nom  de  Fhie* 
gon  fuflent  d'Adrien  ,  mais  que  ceux  d*Adrien  a- 
▼oient  paru  fous  le  nom  de  Phlegon.  Tels  ,  par 
exemple,  pouvoient  être  ceux  de  la  Vie  de  cet  Em- 
pereur, qu'on  cicoit  toujours  comme  d'Adrien,  par* 
ce  qa*on  f-ivoit  fort  bien  qu'ils  étoienrde  lui,  quoi- 
qu'il eût  fait  mettre  à  leur  tête  le  nom  de  (00  Af- 
iranchi. 

2  %  François  Bandini  Archevêque  de  Siéne  »  ne- 
veu du  Cardinal  Jean  Piccolomini  aulfî  Archevêque 
de  Siéne,  ayant,  parmi  les  livres  que  fon  oncle  lui 
laiiTa  ,  trouvé  le  manuscrit  intitulé  Commentarii  PU 
z.  Pontificis  max'imiy  où  efl  contenue  la  relation  de 
beaucoup  de^chotes  glorieufes  à  la  mémoire  de  Pie 
a*   cxut  qu'il  étoit  de  la  modcilie  de  faire  paroitie 

le 
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larmin  &  de  Pontac,  pour  tenir  lieu 
d'Auteurs  à  des  Ouvrages  de  controverfe. 
Mr.  Cujas  en  a  ufé  de  même  à  l'égard 
àe  Marchand  Ton  yvdct^  dont  11  s'eft  con* 
tenté  de. tourner  le  nom  en  Latin  (4). 
On  veut  que  le  Sieur  de  Hedouville^ 
que  les  Etrangers  font  paflèr  pour  le  pre^ 
mîer  Auteur  des  Journaux  des  Savant^ 
n*ait  été  autre  que  le  fervîteur  de  Mr. 
de  Sallo  Confeiller  au  Parlement  en  la 
quatrième  des  Enquêtes  (f)  :  &  Ton  pré- 
tend que  Pierre  Bejftn^  qui  eft  confideré 
comme  TAuteur  de  VIndex  des  noms 
propres  qui  fe  trouvent  Latînîfés  dans 
THiftoire  de  Mr.  de  Thou  ,  n'étoît  que 
le  domeflique  du  fils  du  Préfident  de 
Thou  ,  quoique  cet  Ouvrage  pafle 
pour  le  travail  de  l'un  de  Meflieurs  du 

Foy  (6). 

Du 

le  livre  plutôt  fous  le  nom  de  Jean  Gobellîn  Sé- 
cie'taiie  ae  ce  Pape  que  fous  le  nom  du  Pape  mê- 
me. L'Ouvrage  néanmoins  eft  conftamment  de  Fie 
2.  Platine  5c  Campanus  ,  témoins  Tuu  &  l'autre 
îuépiochables,  l'ont  ainfi  attefté  dans  la  Vie  qu'ils 
ont  écrite  de  ce  Pape  dont  ils  écoient  contempo- 
rains. On  peut  même  voir  l'ample  Se  honorable 
jugement  qu'a  fait  Campanus  d«  CommtnUriii  VU  2. 
dans  Ton  éloquente  Lettre  au  Cardinal  de  Pavie. 
C'eft  la  I.  du  liv.  i. 

3  %  Bailler  dans  fa  Lifte  explique  ce  nom  par  Gui 
ou  Guillaume  du  Fuy. 

4  il  Le  livre  de  Cujas  fous  le  titre  de  Notata  yAn~ 
tonii  Mercatoris  ad  libres  sAnimAdvtrftonum  Joannis  7^- 
ktrti'i  fut  pour  la  première  fois  imprimé  à  Bourges 
in  4.  i$8r.  Robert  y  a  répondu. 

5  Frère  du  Confeiller  de  la  première. 

6  %  Voyes  Ménage  tome  i.  de  l'Anti-Baillçt  pag, 
\09.  Ch»  33. 
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Du  rede  il  ne  faut  pas  douter  que  ta 
fourbe  ne  foît  quelquefois  entrée  dans  cet 
ulàge  par  les  pratiques  ferviles  des  do- 
meuîques  des  Savans.  C'a  été  quelque- 
fois fans  la  participation  des  Maitres ,  qae 
leurs  Ouvrages  ont  porté  le  nom  de  leurs 
Valets  ou  de  leurs  Secrétaires.  En  un 
'Hnot  il  femble  que  cet  ufage  ait  donné 
lieu  à  des  vols  domeftiques»  C*eft  de  ce 
nom  que  quelques  Auteurs  modçrnes  (i) 
ont  qualifié  Taâion  de  Cftaus  Flavius  Sé« 
crétaire  d'Appius  Claudius  du  tems  de 
la  République  Romaine,  quoique  la  cho- 
fe  foit  conteftée  entre  les  Critiques  ,  & 
que  plufîeurs  eliiment  que  les  dignités  de 
Tribun  du  Peuple ,  de  Sénateur  &  d'E- 
dile ,  dont  on  a  crû  devoir  honorer  le 
livre  qui  portoit  fon  nom ,  étoient  plu- 
tôt la  récompenfe  de  fon  travail,  que  de 
fon  vol.  On  ne  s'intereffera  pas  tant  à 
la  réputation  de  Pierre  Belon  Manfeau, 
valet  du  favant  mais  infortuné  Pierre  Gil- 
les. Mais  comme  il  ne  s'agit  pas  ici  des 
Plagiaires,  il  n'eft  point  à  propos  d'entrer 
dans  la  discufSon  de  l'afiaire  de  ces  vo- 
leurs domeftiques» 

Après  tout  il  eft  beaucoup  moins  ra- 
re de  voir  les  Domeftiques  écrire  fous 
le  nom  de  leurs  Maitres  &  particulière- 
ment ceux  qui  ont  fait  la  fonélîon  de 
Secrétaires  ou  d'Hommes  de  Lettres* 
Mais  on  auroît  eu  tort  d'y  chercher  ma- 
tière de  déguîfement,  puisque  c'eft  un  u- 
fage  généralement  établi  &  reçu  du  Pu- 
blia 
^  Apud  TomaC  €X  Fompoo.  &  tilts  p.  it/i 
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blic  dans  toutes  fortes  de  tems.  On  eft 
affés  perfuadé  que  les  Princes  fur  tout, 
&.  les  perfonnes  publiques  n'ont  contri- 
bué fouvent  que  de  leur  confentement 
&  de  leur  autorité  aux  Ouvrages  auî  por- 
tent leur  nom.  Theodoric  Roi  des  Os- 
trogots n'a  trompé  pcrfonue  en  employant 
la  plume  de  Cafliodore  ;  &  le  nom  de 
PEmpereur  Frédéric  IL  n*a  point  empê- 
ché qu'on  ne  reconnût  le  ftyle  de  Pierre 
des  Vignes. 

Ce  n'étoit  point  par  un  esprit  de  diffi- 
mulaiion  que  Pierre  de  Damîen  mettoît 
le  nom  du  Pape  Alexandre  III.  à  ce  qu'il 
écrivoit  fous  lui  &  par  fon  ordre:  &  l'on 
peut  dire  que  lorsque  le  Bembe  s'étudioit 
à  polir  ce  qu'il  écrivoit  fous  le  nom  du 
Pape  Leoft  X.  il  esperoît  de  la  fidélité  de 
fon  ftyle  qu'il  feroît  toujours  affés  re- 
connoître  celui  à  qui  étoient  dûs  les 
fruits  &  la  gloire  de  fon  travail.  Saint 
Charles  Borromée ,  à  qui  les  fondions  E- 
piscopales  ne  laifFoîent  pas  le  loifîr  d'é- 
crire, s'eft  contenté  de  donner  fon  nom 
au  Botero,  en  lui  abandonnant  le  refte. 

11  faut  néanmoins  excepter  les  Maîtres 
quî  ont  été  en  réputation  de  doârine, 
&  qui  ont  afFeSé  de  porter  la  qualité 
d'Auteur  par  eux-mêmes.  S'il  eft  vrai 
que  Cbarlemagne  ^  (\\\^Alfonfe  Roi  de  Cas- 
tille  »  que  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre 
ayent  employé  la  plurrte  de  leurs  domes- 
tiques pour  de%  Ouvrages  qu'ils  ont  ho- 
noré de  leur  nom  ,  le  droit  qu'ils  ont 
eu  d'en  ufer  de  la  forte  ,  n'ôte  pas  cet 
air  de  déguîfcment  qui  s'eft  trouvé  dans 

L  6  la 
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]a  volonté  qu'ils  avoîcnt  eue  de  faire  croi- 
re au  Public  qu'ils  en  étoient  les  vérita- 
bles Auteurs. 
Prendre  le  $.  V.  La  liberté  que  les  Maîtres  ont 
nom  de  presque  toujours  prîfe  de  couvrir  leurs 
îiwou^dc  compofitions  du  nom  de  leurs  Ecoliers, 
fonMai-  e(l  Une  des  moins  furprenantes  d'entre 
^e.  les  manières  de  fe  déguifer  fous  le  nom 

d'autrui.  Ils  ont  tant  d'occafions  d'en  u- 
fer  ainfi  fans  déguifement ,  qu'il  éfl  afTés 
diflBcile  de  les  trouver  véritablement  dé- 
.^uifés  fous  le  masque  de  leurs  disciples; 
ilir  tout  lorsqu'il  n'eft  queftîon  que  de 
pièces  de  Collège,  faites  pour  réduire  en 
pratique  les  règles  de  la  Grammaire , 
de  l'Art  Poétique ,  ou  de  l'Art  Oratoire. 
On  eft  tout  accoutumé  à  confondre  la 
part  du  Maitre  avec  celle  de  TEcolier; 
&  s'il  faut  attribuer  le  tout  à  Tun  des 
deux,  on  e(l  bien  moins  porté  à  donner 
une  pièce  à  l'Ecolier  feul  ,  quand  elle 
eft  mauvaife,  qu'à  l'adjuger  toute  entiè- 
re au  Maitre,  quand  elle  eft  bonne. 

Mais  le  déguifement  dont  les  Maîtres 
font  capables  à  l'égard  du  Public,  regar- 
de principalement  les  Ouvrages  d'èruditîon 
ou  de  raifonnement ,  fur  tout  lorsqu'ils 
choifîflènt  le  nom  d'un  Ecolier,  qui  peut 
mettre  la  chofe  en  doute  par  Topinioa 
où  l'on  eft  de  fa  capacité  ou  de  fon  esprit. 
Les  uns  ont  eu  recours  à  cet  artîÊcej 
lors  qu'ils  fe  font  trouvés  engagés  à  la 
défenfe  de  leurs  perfonges  ou  de  leurs 

propres 

}  f  Le  Pcre  Hortenfe  Scamacca  Jéfuîtc  Italien  a 
Hic  pt.*s  de   io.  Tragédie»  lealicnncs ,  contes  fuc 

det 
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propres  Ecrits ,  perfuadés  qu'on  en  auroit 
meilleure  opinion  de  leur  défintereffemcnl 
&  qu'il  feroît  aîfé  de  faire  attribuer  la 
chofe  au  ïèle  que  les  disdples  ont  té- 
moigné de  tout  tems  pour  l'honneur  de 
leurs  Maitres.  C'eft  dans  cette  vue  que 
Gisbert  Voet  fut  accufé  par  Mr.  Descartes 
d'avoir  pris  le  nom  de  Martin  Schoackius  fon 
disciple,  pour  écrire  en  fa  faveur  contre 
la  nouvelle  Philofophie.  Go^efroy  DrieU 
de  Nimégue  prêta  fon  nom  à  fon  Maî- 
tre Bufée  pour  la  publication  de  l'Apolo- 
gie que  ce  Père  avoir  faite  du  livre  qu'il 
avoit  compofé  en  faveur  du  Chapelet, 
Et  le  Père  Auguftîn  Vasquez  enrrprunta 
celui  de  fon  Ecolier  Lo^is  de  Salvaf/erra 
en  Espagne,  pour  défendre  les  droits  da 
Collège  des  Jéfuites  de  Cadiz  en  Anda- 
louiie» 

Les  autres  y  ont  été  portés  par  Taf- 
feâion  qu'ils  avoient  pour  leurs  disci- 
ples, foit  qu'ils  ayent  été  curieux  de  fai- 
re voir  que  leurs  leçons  ne  leur  avoient 
pas  été  inutiles,  foit  qu'ils  ayent  crû  que 
la  gloire  des  Ouvrages  qu'ils  vouloient 
leur  faire  attribuer  ,  fût  plus  à  la  bien- 
féance  de  leurs  Ecoliers  ,  qu'à  la  leur. 
C'eft  ainfi  que  le  Père  HortenfeScamac- 
ca  avoit  voulu  publier  d'abord  fes  Tra- 

Îjédies  Italiennes  fous  le  nom  de  Marti» 
a  Farina  ,  &  de  quelques  autres  de  fes 
disciples,  qui  avoient  eu  foin  de  ramas- 
1er  &  de  conferver  ces  Pièces  (1).     C^ed 

atnii 

des  fujets  pieux,   U  s'en  voit  dit- on  ,  44,  d'impif- 

mécs 
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CHAPITRE    IV. 

3.  Manière.  Se  former  des  noms  Patro» 
nymiques  ^  à  la  façon  des  Anciens  ,  fur 
le  nom  du  fere^  de  la  mère  y  du  grand" 
père ,  ou  de  quelque  autre  d^entre  les 
Aïeux,  Ufa^e  des  Auteurs  parmi  les 
Peuples  de  dtfférens  lieux» 

LEs  gens  de  Lettres  qui  ont  crû  que,pour 
mieux  fe  maintenir  dans  la  réputation 
deSavans,ils  dévoient  afFeâer  une  grande 
connoiflance  de  l'Antiquité  ,  n'ont  pas 
oublié  de  faire  revivre  les  ufages  des  An- 
ciens touchant  la  manière  de  fe  donner 
des  noms.  C*eft  peut-être  ce  qui  a  don- 
né lieu  à  une  partie  des  noms  Patrouy^ 
iniques  ,  dont  plufîeurs  Auteurs  fe  font 
qualifiés  dans  ces  derniers  fiécles.  Ce 
fcroit  nous  reflerrer  dans  les  termes  dV 
ne  éxaâitude  trop  fcrupuleufe,  fi  par  les 
noms  Patronymiques  on  prétendoit  nous 
réduire  à  ne  comprendre  que  les  noms 
formés  à  la  Grecque  fur  le  nom  pro- 
pre d'un  père  ou  d'un  grand-pere ,  tels 
que  pourroîent  être  ceux  SAUides  ,  de 
Tydidesy  a âLacides.  On  nous  permettra 
de  rafTembler  fous  ce  terme  les  noms  que 
les  enfans  ou  les  autres  descendans  ont 
pris  de  ceux  dont  îlstenoîent  la  vie  immé- 
diatement, ou  non,  quelqulfc  inflexion  & 
quelque  terminaîfon  qu'il  ait  plû  à  ceux 
qui  les  ont  portés  de  leur  donner  dans  leur 
langue.  Les 

X  Qinit^  V,  g.  Plato  Atiftonis, 
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Les  anciens  Grecs  avec  leurs  termi- 
naifons  en  ides  ou  leurs  cas  obliques  (1); 
les  anciens  Romains  avec  leurs  termi- 
naîfons  en  iu$  pour  les  noms  qui  mar* 
quoient  la  Matfon  (2),  &  non  pas  la 
famille,  n'ont  apporté  aucun  trouble  par 
leurs  noms  Patron\miques.  Mais  après  la 
décadence  de  la  République,  &  fur  tout 
depuis  le  fiécle  des  Antonins,  le  change- 
ment de  cette  méthode  a  mis  de  la  con- 
fuiion  dans  ces  fortes  de  noms.  Ce  qu'ils 
appel loient  t^rénoms  ,  devint  inutile  pour 
les  dillingiier  dans  la  parenté.  Les  fur- 
noms  qui  avoient  fervi  à  discerner  les 
familles  d'une  même  Maifon  ,  vinrent  à 
fe  confondre.  Les  noms  propres  même 
desMaifons,  quojquecommuns  à  plu  fleurs 
familles,  vinrent  à  fe  perdre  &  à  f e  dîs- 
iîper  ,  ou  du  moins  à  fe  disperfer  dans 
des  races  d'Etrangers,  d'Affranchis  ou  de 
Clients. 

Dans  les  (îécles  fuivans  ,  &  fur  tout 
du  tems  des  Empereurs  Chrétiens ,  on  fut 
plus  curieux  de  noms  Patronymiques  : 
mais  le  lèle  qu'on  témoignoit  pour  en 
porter  plufieurs  à  la  fois,  fans  en  chan- 
ger la  terminaifon  ni  l'inflexion  ,  donna 
lieu  à  de  nouveaux  embarras.  Les  uns 
fe  font  contentés  de  celui  du  père,  &de 
celui  du  grand  père  ,  comme  faint  Ful- 
gence  Evéque  de  Ruspe  ,  dont  le  nom 
propre  étoit  Fabius,  &  qui  s'appelloit 
Claudius  du  nom  de  fon  père  ,  &  Gor^ 
dianus  de  celui  de  fon  grand- père.    Les 

autres 
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autres  ont  porté  celui  de  l'oncle  pater- 
nel &  du  grand 'pere  maternel  ,  comme 
le  jeune  Symmaque  fils  du  célèbre  Sym- 
maque ,  dont  nous  avons  les  Ouvrages 
(i).  Il  s'appelloît  Quintus,  du  nom  qui 
lui  étoît  propre,  mais  il  s'appelloît  enco-. 
re  Flavianus ,  du  nom  de  fon  oncle ,  & 
Memm'tus  de  celui  de  fon  grand -pere. 
D*autres  ont  eu  des  noms  pris  de  parens 
encore  plus  éloignés  ,  mais  il  eft  trop 
tard  dans  notre  uécle  de  vouloir  dén^é* 
1er  ces  différences ,  dont  on  a  perdu  la 
connoiflance  de  bonne  heure. 

Depuis  le  tems  de  ces  Anciens  il  ne 
s^ed  peut-être  pas  trouvé  de  peuples  qui 
ayent  mis  l'emploi  des  noms  Patronymi^^ 
que  s  en  fi  grand  ufage  que  les  Arabes» 
On  peut  dire  au  moins  d'une  très-gran* 
^  de  partie  de  leurs  Auteurs  ,  qu'ils  nous 
'  font  beaucoup  plus  connus  fous  les  noms 
de  leurs  pères,  de  leurs  grand s-peres,  ou 
de  quelque  autre  de  leurs  Ancêtres,  qnc 
fous  leurs  noms  propres.  Avieenna  & 
Àverroës^  qui  font  ^\  fouvent  dans  la  bou- 
che &  dans  les  Ecrits  de  nos  Scholafti- 
que  Péripatéticiens ,  ne  font  que  des  noms 
Patronymicfues ,  qu'ils  ont  corrompus  , 
pour  en  faciliter  peut-être  la  prononcia- 
tion. Le  premier  ne  marque  autre  chofe 
que  le  fils  de  S'tna,  mais  dont  le  nom  é- 
toît  Abo  Ali  Al  Scheîch  Al  Raïs;  le  fé- 
cond ne  veut  dire  que  le  fils  de  RasFd^ 
mais  qui  s'appelloit  de  fon  vrai  nom  A- 
bu'i'walid    Muhammed.     De    même    le 

nom 
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nom  à^Abdamif^  ou  Dantir^  fous  lequel 
on  nous  cite  fouvent  un  Auteur  alTés 
célèbre  nommé  Kemal  Eddin  Muham- 
med  fils  de  Mufa  ,  étoit  celui  de  foa 
grand-pere  :  &  ainfi  de  pluiieurs  autres 
Patronymiques ,  à  la  connoîfTance  desquels 
on  sMntérefTe  peu  parmi  nous ,  hors  ceux 
qui  font  profeflion  d'une  érudition  A- 
rabe. 

Les  Auteurs  Juifs  n'ont  peut-être  pas 
donné  moins  d'exercice  aux  connoifTeors 
par  leurs  noms  Patronymiques^  lorsqu'ils 
en  ont  pris  encore  d'autres  que  ceux  de 
leurs  pères  en  différentes  rencontres , 
comme  a  fait  le  Rabin  Abraham  Aben-^ 
Azuz^  qui  s'ed  fait  appeller  quelquefois 
Aben^BurgbiL  Un  autre  Rabin  nommé 
Moyfe  Aben-Chabib  ou  Chaviv,  n'a  point 
porté  ce  furnom  Patronymique  par  la  m£^ 
me  raifon  que  les  Rabins  Jacob  AbéUf^ 
Cbabib,  Levi  Ahn-Cbabib^  ^c.  Il  étpît 
fils  du  Rabin  Shem  Tobh,  &  Chabib  n'é- 
toit  que  l'un  de  Tes  Aïeux  afTés  éloigné. 
Le  nom  it-Maimonide ,  que  nous  don* 
nons  ordinairement  au  Rabin  Moyfe  ben 
Maimon  ,  e(l  un  Patronymique  formé  à 
la  Grecque  par  les  Auteurs  modernes 
qui  ont  écrit  en  Latin  ou  en  Langues 
vulgaires  de  TEglife  Occidentale, 

Les  Espagnols  &  les  Italiens  femblent 
avoir  introduit ,  ou  du  moins  pratiqué 
plus  qu'aucune  autre  nation,  l'ufage  d'u- 
ne autre  espèce  de  Patronymiques  ,  fi  le 
nom  des  femmes  doit  entrer  dans  ce  gen- 
re. Il  n'eft  rien  de  plus  ordinaire  parmi 
les  Espagnols  que  de  leur  voir  porter  le 

nom 
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nom  de  la  mere,  &  quelquefois  celui  de 
l'aïeule  avec  celui  de  leur  pcre.  C'eft 
ce  qui  produit  fouvent  une  fuite  de  qua« 
tre  ou  cinq  noms.  Mais  cette  fuite  fe 
trouve  embarraflante  pour  la  connoîflan- 
ce    des   Auteurs ,  lorsqu'elle  eft  déran- 

Î^ée  ,  ou  lorsque  les  Auteurs  mêmes  ne 
ont  pas  uniformes  dans  la  manière  de 
les  employer.  Dans  un  Ouvrage  on  ver- 
ra une  file  de  noms ,  comme  Jojeph  Pel- 
lizfr  de  Salas  Ojffan  de  T'ovar  ^  oa  Gonça" 
h  Mendez  de  Vasconcelos  y  CaùeJo;  dans 
un  autre  on  trouvera  Jofeph  de  Salas  de 
Tovar  ,  ou  Gonfalo  de  Fasconcelos  ;  dans 
un  troifiémc  on  ne  verra  que  Jofepb  Pel' 
lizer  de  Tovar ,  ou  Gonfalo  Mendez  de 
Cabedo  y  &  dans  un  autre  enfin  qui  (êra 
Latin,  on  ne  trouvera  que  Jofepbus Pel' 
licer'tHS^  ou  GundiJJalvus  Mende/ius.  Cet- 
te diverfité  n'eft-elle  pas  un  piège  capa- 
ble de  prendre  les  plus  clair  -  voyans  ? 
Ceux  même  qui  en  ont  ufé  plus  fimple* 
ment ,  &  qui  ne  fe  font  donné  qu'un  fur- 
nom  à  la  fois  ,  ont  été  foupçonnés  d'a- 
voir voulu  nous  tromper  en  gardant  leur 

(impli- 

z  ^  Nous  apprenons  de  Majoragius  (  Orat,  lo.) 
que  Ion  père,  donc  le  nom  e'toit  Julianus  C»m€S,  en 
Italien  Glt^Uno  dt*  Contiy  fut  nommé  Majoragiof  « 
vico  Majoragio  où  il  demeuroit.  Giuliano  êpouOi 
Maddalena  de'  Conti  ,  de  laquelle  il  eut  un  û(s 
qu'il  nomma  ^Antoine y  &  que  fa  mère  par  un  es- 
prit de  pie'té ,  nomma  de  Ton  coté  MarU  ,  unique- 
ment parce  qu'elle  avoir  une  dévotion  particulière 
à  la  Vierge.  Cet  enfliat  fut  donc  nommé  ^ntwh 
Martel  dt*  Contiy  mais  on  ne  peut  pas  dire  qu'en  ces 
trois  noms»  il  en  eût  aucun  de  fa  mere.  Elle  i* 
toit,  je  l'avoue,  de  la  famille  des  Canti  y  mais  Giii- 
liano  fon  mari,  nommé  Cittliano  de*  Conti  y  en  écoît 

auifî 
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fîtnpHcité,  lorsqaMls  ont  changé  de  nom. 
C'cll  pour  cela  que  Pierre  Guevarra  , 
qui  s'ell  appelle  ainfi  du  nom  de  fa  mè- 
re dans  quelques  Ouvrages,  s'eft  fait  met- 
tre  au  rang  des  Auteurs  déguifés  ,  pour 
avoir  pris  dans  une  autre  édition  le  nom 
de  Pierre  Alagona^  qui  étoit  celui  de  foa 
père. 
Au  rede  il  n'eft  pas  fort  extraordinaire 

Î[ae  les  enfans  en  Espagne  portent  le 
brnom  de  leurs  mères  ,  à  Tcxclufion 
même  de  celui  de  leurs  pères.  C'ed  un 
uikge  que  nous  trouvons  pareillement  é* 
tabli  en  Italie:  &  Majoragîus,  qui  a  por- 
té plus  de  vingt  ans  durant  le  nom  de 
Maria  Conti  ou  Cornes  ,  qui  étoit  celui 
de  fa  mère  ,  peut  fuffire  pour  nous  en 
laiflèr  un  exemple  (  i  ).  Mais  on  ne 
pourra  pas  dire  que  les  gens  de  Lettres 
ou  les  Auteurs  ayent  voulu  ufer  de  (in- 
gularité  dans  cette  pratique ,  puisqu'ils 
n'ont  ftît  que  s'accommoder  à  Tufage  pu- 
blic introduit  dans  diverfes  Nations.  Dès 
le  tems  d'Hérodote  les  Lyciens  ctoient 
tout  accoutumés  à  fouffrir  que  leurs  en- 
fans 

iufli ,  8c  l'on  doit  pré(ûmer  que  c*eft  du  côté  pa- 
ternel qœ  Teofant  tenoit'  ce  nom.  Elle  ne  s'a^ 
pelloit  pas  non  plus  Maria  ^  puisque  Ton  nom  étoit 
umplemenc  Maddalena ,  &  que  ce  iiit  pac  un  motif 
de  piété  qu'au  nom  d*.yintohiû  que  pottoit  Ton  fils 
elle  ajouta  Je  nom  de  Adaria,  Dans  la  fuite  du 
tems  ce  fils  à  qui  le  féminin  Maria ,  &  le  masculin 
%AHt§niHs  ne  paioiiToient  pas  quadrer,  changea  Maria 
en  MarcHs ,  &  parce  que  fon  nom  Latin  de  famille 
Cêtms  donnoJt  lieu  à  de  fréquentes  équivoques,  fc 
faifant,  a  l'exemple  de  fon  père  ,  «ppellcr  Majoré» 
liusf  il  deviAC  pax  là  MartHs  ^Amonitts  Majoragim^ 
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fans  portaflTent  le  nom  de  leurs  mères 
(  I }.  Et  pour  ne  nous  point  tant  écar* 
ter  de  notre  tems ,  nous  pouvons  remar- 
<]acr  qu'encore  que  les  Ecrivains  en  Fran- 
ce ne  paroiflent  pas  avoir  quitté  à  des* 
feîn  le  nom  de  leurs  Pères  pour  prendre 
celui  de  leurs  Mères ,  ils  ont  pu  trouver 
des  exemples  infinis  de  cet  ufà^e  dans 
nos  Hidoires  Généalogiques  ,  on  nons 
voyons  que  la  noblefle  du  iang  ,  ou  les 
richefles  venues  de  Talliance  des  fem- 
mes ,  ont  été  les  motifs  ordinaires  qui 
ont  fait  prendre  aux  enfans  le  nom  de 
leurs  Mères,  &  aux  Maris  celui  de  leurs 
femmes  (2). 

Cet  ufage  n^eft  pas  inconnu  en  Aile* 
magne  ;  &  pour  ne  parler  que  des  Au- 
teurs ,  on  fait  que  le  Poète  Meliflus  qui 
n'ed  mort  que  dans  le  commencement 
de  notre  (iécle ,  ne  s^appelloic  ainfi  que 
par  fa  mère  Otilia  Melifla,  quoiqu'il  por- 
tât auin  quelquefois  le  nom  de  fon  père 
Ëalthafar  Schedius. 

Le  grand  ufage  des  Pays-bas  pour  les 
noms  Patronymiques  dans  les  Auteurs 
comme  dans  le  relie  des  Habitans,  a  été 
jusqu'ici  de  prendre  le  nom  de  BatiSme 
ou  le  prénom  du  Père ,  &  de  s'en  faire 
un  fur  nom  au  cas  oblique ,  comme  on 
le  pratiquoit  autrefois  parmi  les  Grecs  (3). 
Ainfi  ces  Auteurs  au  lieu  de  porter  le 
furnom  du  Père  ou  de  la  Famille,  ont 

été  contens  de  s'appeller  Henricus  Adrlai' 

• 

1  Lib.  Clh  D.  171 . 

1  La  Lonticie,  Oiigine  des  Noms  ch«  t.fmè^ 
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mi  y  Adrianus  Adriani ,  Jacobus  Antonït , 
Guillelmas  Bernardiy  MîUtinus  Conftam^ 
iini^  Joannes  Cornelii ,  Gerardus  EUgii^ 
Gerardus  Gerardi^  Petrus  Gerardiy  Joanr 
nés  Guitlelmi^  Everardus  Nicolai^  Peirus 
Godefrids,  &c.  £q  quoi  il  ne  s'eft  trou- 
vé de  confufion  que  lorsque  ces  mêmes 
Auteurs  fe  font  aviTés  de  reprendre  le 
furnom  de  leur  famille,  ou  de  donner  le 
change  à  leur  Père;  ce  qui  e(l  arrivé  au 
fojet  de  deux  Magiftrats  célèbres  ,  Pré- 
fidens  du  Confeil  fouverain  de  Brabanc 
à  Malines.  Le  Père  s'appelloic  Nicolaus 
Everardiy  parce  qu'il  étoit  fiisd'Everard; 
le  Fils  ayant  repris  le  prénom  de  fon  grand- 
père ,  dont  fon  père  s'étoît  fait  un  fur- 
nom,  mil  le  prénom  de  fon  Père  en  cas 
oblique  pour  lui  fervir  de  furnom  ,  & 
s*appella  Everardus  Nicolai, 

Mais  les  Italiens  femblent  avoir  ufé 
d^un  autre  raffinebient  dans  Tart  desP^i* 
tronymijues.  Au  lieu  de  tourner  le  pré" 
0om  du  Père  en  furnom,  ils  fe  font  fait 
du  furnom  du  Père  ua  prénom  ,  &  un 
furnom  pour  eux-mêmes,  comme  il  pa- 
roît  dans  les  noms  de  Latino  Latim^  de 
Mutio  Mutiij  de  Galileo  Galilei  ^  d*Oddo 
Oddi^  de  Sperone  Speroni^  à^AleJJio  AlcS" 
fit ,  de  f^vfono  Viviani ,  de  Baldo  Baldi^ 
de  Finciolo  VincloU ,  &c.  qui  font  tous 
noms  d'Auteurs  connus  dans  la  Répu- 
blique des  Lettres.  Et  lorsqu'il  a  été 
^ueltion  de  s'exprimer  en  Laiin ,  ils  fe 

font 

I  Alexandei  Philippîi 
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font  contentés  de  la  terminaifon  des  an* 
cîens  Romains  pour  les  Patronymiques 
en  s'appellant  Latinus  Laùnius ,  Spero 
âperon'tusy  comme  ont  fait  auiïï  la  plupart 
des  Flamans  que  j'ai  nommés  Adriâr^ 
nius^  Nicolaius^  GuHlelmius^  ^c* 

D'autres  ont  fait  revivre  celle  des  an* 
clens  Grecs,  &  fe  font  fait  appelkr  Ste-^ 
pbanides  pour  FitzSteven  ,  ou  fils  d'E- 
tienne ;  Simonides ,.  Johannsdcs ,  Andreades^ 
Nùolaides  ,  Antonides  ,  C^^^.  pour  fils  de 
Simon,  de  Jtan,  d'André,  de  Nicolas, 
d'Antoine  :  &  nous  refervons  à  parler 
dans  le  Recueil  des  Auteurs  déguifés  de 
ceux  d'entre  ces  derniers  qui  ont  prétcn* 
du  ufcr  de  déguîfement  fous  ces  noms. 


CHAPITRE    V. 

4.  Manière.  Prendre  des  noms  Apellatîfs 
pour  être  fubjlhue's  aux  noms  propres» 
Apellatîfs  de  Dignités  ,  de  Profejftons^ 
de  Conditions  *  de  Pays,  de  Dispofitions 
d*esprit  ou  de  cœur. 

VOus  venés  de  voir,  MonGeur,  que 
les  noms  Patronymiques  ont  été  peu 
commodes  aux  Auteurs  pour  fe  dégui- 
fer,  &  qu'ils  n'ont  presque  pu  jetter  per- 
fonne  dans  l'erreur  que  par  leurs  varia- 
tions ,  &  le  peu  d'uniformité  dans  leur 
emploi.  Nous  n'en  pouvons  pas  dire 
autant  des  noms  Appelîatifs.  Quoi  qu'ils 
n'ayent  été  inventés  que  pour  qualifier 

les 
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les  hommes,  on  peut  dire  que  rien  n^cÂ 
plus  propre  à  les  déguifer  lorsqu'ils  fe 
trouvent  détachés  des  noms  propres*  Mais 
le  déguifemenc  qu'ils  peuvent  produfre 
efl  peut-^tre  le  feul  de  tous  les  déguife* 
mens  que  Ton  doive  conlidérer  comme 
entièrement  innocent ,  parce  qu'il  eft  le 
feul  qui  puîfle  fervir  à  cacher  un  Auteur 
làns  bledèr  la  vérité.  W/ippellatif  étant 
commun  à  pluileurs  perfonnes ,  déguife 
PAuteur  qui  s'en  fert  en  ce  qu'il  le  con- 
fond dans  la  multitude  ,  &  qu'il  ne  le 
peut  dîftinguer  d'avec  tous  ceux  à  qui  il 
convient.  Mais  il  le  retient  en  même 
tems  dans  les  termes  de  la  fincerité,  lors» 
qu'on  ne  le  prend  point  à  faux;  &  cette 
faufleté  eft  d'autant  plus  rare  qu'elle  eit 
inutile  au  di5guifement  que  l'on  cherche» 
Il  cA  inatile  par  exemple  à  un  Avocat 
de  mentir  en  le  qualifiant  Abhe\  lorsqu'il 
peut  le  cacher  auffi  facilement  fous  le 
nom  éi^ Avocat^  que  fous  celui  d'Abbé: 
Un  Religieux  qui  ne  fe  donne  que  le 
nom  de  Religieux  à  la  léte  de  fon  Livre, 
eft  fouvent  mieux  caché  que  lorsqu'il 
s'y  donne  celui  d'*()fficier  de  rArmce, 

De  tous  les  termes  AppelUtifs  dont 
les  Auteurs  font  en  droit  de  fe  fervir, 
ceux  qui  marquent  une  dignité  éminente 
ou  un  rang  de  trop  grande  didinâîon, 
font  les  moins  fusceptîbles  de  déguife- 
ment.  Il  y  en  a  même  qui  par  leur  fin- 
gularîté  ne  peuvent  convenir  qu'à  une 
feule  perfonne  à  la  fois;  &  l'on  peut  di- 
re qu'ils  tiennent  lieu  du  nom  propre 
tant  que  la  perfonne  eft  vivante.    Tant 

Tmc  r.  Part.  11.      ^      M  que 
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que  Mr.  le  Prince  de...*  Mr.  le  Duc  de— 
Mr.  TArchevéque  de....  Quens  d'An- 
jou, Quens  de  Bretagne  (i)  ont  été  dans 
le  monde,  il  n?y  avotc  point  d'équivoque 
à  craindre  pour  ceux  de  leur  tems.  Mais 
les  mêmes  noms  ayant  pafTé  à  leurs  fuc- 
cefTeurs  ,  qui  n'ont  pas  été  Auteurs  de 
Livres  ,  ou  qui  n'ont  pas  compofé  les 
mêmes.  Ouvrages,  ils  ont  été  confidérés 
comme  des  Àppellatrfs  embarraflkns  pour 
la  Pofterité  ,  parce  qu'ils  font  devenus 
communs  à  plufieurs  perfonnes  fucceiS- 
vement. 

Lorsque  les  Dignités ,  les  Emplois ,  ou 
les  rangs  marqués  par  un  nom  Afpellatif 
ne  font  pas  uniques  ou  (inguliers ,  ou 
peut  en  fureté  les  employer  fans  crain- 
dre d'en  être  trahi.  C'eft  ce  qu'ont  é- 
prouvé  la  plupart  des  Auteurs  cachés  qui 
ne  fe  font  fait  connoître  au  Public  que 
fous  les  noms  Appellatifs  ,  de  ComfeilUr 
du  Roi  en  fes  Confeils  ,  à^  Officier  des  yfr- 
mées\  ai  Aumônier  dn  Roi ,  de  Cmriale  £ 
Romay  de  DoBeur  en  Tieologie^  en  Droite 
en  Médecine  ,  iiAbbé ,  de  Chanoine  ,  de 
Cur/y  &c. 

Il  y  a  d'autres  Appellatifs  'que  nous 
pouvons  appeller  de  condition  ou  d'état, 
&  qui  ne  fervent  pas  moins  à  cacher  les 
Auteurs.  C'eft  ce  qu'on  a  remarqué 
dans  ceux  qui  n'ont  employé  que  les 
noms  de  Noèilis  Francus  ;  I^oài le  Franc/s; 
Gentilhorame  François 'y  Ejues  Polonns;  Sei' 

gnenr 

1  f  Touchant  ces  deux  S^/,  c'cft-à-diie  Ctmtes^ 

lojéê 
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gfteMT  de  la  Conr\  Dame  de  qua/htf;  Dét' 
me  pénitente  ;  Bonrgeâis  de  Parts  ;  FtdeUs 
StÊMiims\  fideitt  Servns;  &c. 

D'autres  marquent  ïe  Pap ,  cotfime 
François  Picard  \  Germanns  Éavarns^  qui 
(ont  des  noms  communs  à  des  Nattons 
entières  f  &  par  conféquent  incapables  de 
trahir  ceux  quf  ft  les  font  approprrés. 

Mais  il  n'y  a  pomt  à^Appellatifs  aœ 
les    Auteurs   àégxAi&%    ayent    plu;  frd- 

Juemment   employés   h  la  tête  de  leurs 
)uvrages  anonymes,  que  ceux  de  profes- 
fion. 
La  Lîbraîrîe  cft   remplie   de   Livres , 

?ui  ne  font  connoître  ceux  qui  les  ont 
crits  ou  publiés  que  par  les  noms  vagues 
à* Avocat ,  de  Jurisconfufte ,  de  Médecin , 
de  Philofophe ,  de  Théologien  ;  par  ce- 
lui ai  Htjïormgraphe  ,  de  Poète  ;  par  ce- 
lui à* Ecolier ,  de  Studiofus  ,  de  Pro- 
fejfenr ,  de  Leéieur  ;  par  celui  de  Re- 
limieux^  HAsceta^  à^  Eccléjiaftùfne  ^  ^tPré' 
JScateur  ;  par  celui  ^H Académicien  ou  Aca» 
demiius  ,  qui  ne  veut  pas  toujours  dite 
un  Membre  de  quelque  Académie  de 
beaux  Esprits,  mais  quelquefois  un  (im- 
pie Suppôt  de  rUniverfité,  &  quelque- 
lois  aufli  un  Platonicien  de  ces  derniers 
tems. 

Enfin  il  y  a  d'autres  Appellatifs  formas 
fur    les  Dîspofitfons  de  Tesprît   ou  du 
cœur,  comme  celui  ai  Amiens^  Irrefolutus.yojit  \ 
VAggirato ,  Phihmatbns ,  laftabilis-^  lo  Smar»  Lifte. 

riio , 

▼oyés   Faucher  1.  2.  àti  anciens   Foëtes  Fxa&cois 
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rito^  &  la  plupart  des  Sobriquets  que  les 
Particuliers  portent  dans  les  Académies 
d'Italie.  On  y  peut  auili  rapporter  ceux 
que  plufieurs  de  nos  Ecrivains  Galants 
&  font  donnés  au  lieu  de  leurs  noms 
propres,  comme  V Esclave.  firtutU  (^i)^ 
V Espérant  mieux  (  2  )  :  V  Amant  fans  par^ 
ti:  le  Traverjeur  des  voies  périlleufes  ,  & 
id'autres  du  même  genre,  dont  je  n'ai 
pas  crû  devoir  charger  le  Recueil  de  nos 
Auteurs  déguilës» 


CHA. 

T  %  Antoine  do  Verdîei  &  la  Croix  da  Maine 
•^accordent  ^  dire  que  Michel  d*Amboife  Sîeni  de 
Cbevillon  ,  Poëte  du  teois  de  François  L  pceaoic 
le  nom  de  l*£8clavc  fortuné. 

2  ^  L'Espérant- mieux,  félon  les  mêmes  Antems, 
cft  le  nommé  Jean  le  Blond  contemporân  dt  Mi- 
chel d'Amboife.  Je  ne  connois  point  VsAmâmfém 
parti.  Quant  au  TrAverfeur  dis  voies  Perilitmfts  ,  pci* 
ibnne  n'ignore  que  c*eft  Jean  Boucher.  Lui-même 
dans  (à  6  t.  Epitre  familière  reconnoic  que  c*eft  im 
Ou?rage  de  (a  façon ,  intitulé  Its  '^mts  trâvtrfiuu  & 
LûMps  râviJPfust  qui  lui  acquit  le  furnom  de  TtâWi» 
femr.    Voici  l'enaroir. 

Autre  plaifit  n'ai  guère  prins  au  monde 
Depuis  trente  ans ,  &  ne  fais  choie  immonde 
Avoir  éctit,  fors  en  Tan  mil  cinq  cens 
Q^  fol  amooi  aroic  furptis  moa  icas , 
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jr.  IWanîerc»  Pren4re  des  noms  de  Com^ 
munantés  ou  de  Sociétés  ;  tels  que  font. 
ieuM  de  Collèges  j  d^ Académie i  ^  deFacuU 
tis  de  Corps  ou  AJfemblées^  de  Maifont 
Régulières ,  Ç5'  mime  d^AJfociations  feintes 
eu  paffagéres.  Et  de  la  praticfue  contrai" 
re ,  lorsque  des  Sociétés  Je  donnent  le  non$ 
d*un  Particulier^ 

L£s  noms  de  Communautés  ou  de 
quelque  Société  que  ce  puiflè  être 
ne  paruifTent  pas  plus  fusceptibles  de  d6- 
guifement  que  les  Âppellatifs.  L'on  eft 
aflés  perfuadé  qu'une  Communauté  entiè- 
re dont  on  voit  le  nom  à  la  tête  d'un 
Livre,  a  dû,  félon  l'ufage  ordinaire^  nVm- 
jployer  le  miniftére  que  d'un  particulier, 
£bit  de  l'un  de  fes  membres ,  Ibtt  de 
quelque  autre  qu'elle  ait  voulu  rèconnoî- 

tre 

Qm  contraignit  ma  foie  main  écrhre 
V^mMttrmifif  voulant  Amour  décrire» 
Pont ,  non  à  tort ,  me  repentis  foudain 
Par  on  livret  faifant  d* amour  dédain. 
Z>epois  me  mis,  pour  au  mal  fatisfaire» 
A  mes  Renars  fie  Loups  ravi  flans  faire,. 
Oh  je  conquis  le  nom  de  Travetfeur. 

La  Croix  du  Maine  dit  que  [ean  Bouchet  a  été 
ihtiiommé  non  feu'ement  U  Traverfeur ,  .mais  auiff 
i^Eidavê  fortuné  ,  en  quoi  il  fe  trompe  ,  de  mdme 
aue  dans  la  qualité  qn'il  lui  donne  d'Avocat  y  au 
lieu  de  celle  de  Procureur  à  Poitiers.  U  n*y  a  cet* 
taioeroenc  eu  que  Michel  d*Amboife  qui  ait  été 
coomi  pax  ce  nom  d'Eiciaveffrtun/. 
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tre  poar  Secrétaire  de  fa  Compagnie.  Mais 
ce  Particulier  qui  a  gouverné ,  pour  ainfi 
dire,  la  plume  de  la  Communauté ,  n'en 
cft  pas  moins  caché.    £t  fi  d'un  côté  la 

Sloire  de  Ton  travail  (quand  il  en  acquiert) 
oit  retourner  à  toute  la  Communauté,  il  e(l 
iofte  de  l'autre  que  toute  la^Communauté 
Ibic  chargée  des  périls  du  Livre  adopté,  & 
de  la  fortune  de  l'Auteur  qu'elle  a  avoué. 

Les  Communautés  où  l'on  fe  foucie 
le  moins  d'avouer  les  Particuliers  qui  en 
prencnt  le  ncm,  font  ordinairement  les 
Collèges  ,  les  Univerfités  &  les  antret 
Ecoles  de  la  Jeunefle.  La  liberté  ponr 
ce  point  y  eft  d'autant  plus  grande  Se 
d'autant  moins  dangereu(è  que  les  chofes 
y  font  de  moindre  importance  en  ce  qni 
concerne  les  intérêts  du  Public.  Liori« 
que  les  Particuliers  travaillent  de  bonne 
foi  pour  l'utilité  de  leurs  Collèges,  on 
doit  pré  fumer  qu'il  n'y  a  que  la  gloire 
des  mômes  Collèges  qui  les  porte  à  en  M^ 
re  porter  le  nom  à  leurs  compofitions. 

Ceux  de  cette  dernière  espèce  n*onc 
pas  tous  rétifTi  à  demeurer  cachés  fous 
les  noms  de  leurs  Collèges,  &  plufieurs 
fe  font  vus  obligés  de  leur  vivant ,  de 
reprendre  une  partie  de  la  gloire  qa'fls 
avoient  acquife  à  leur  Communauté  dès 
qu'ils  ont  été  découverts.  Ainfi  la  gloi- 
re d'un  Ecrit  publié  fous  le  nom  de  Col* 
Ugium  AngUcanum  eft  retombée  de  bonne 
heure  fur  la  perfonne  de  Robert  Perfiwint 
Jéfuîte  qui  l'avoit  compofé  au  nom  du 
Collège  établi  à  Rome  pour  les  Anglais. 
L'on  n'a  point  tardé  à  nous  &ire  lavoir 

que 
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que  Thonneur  des  Ouvrages  qui  portent 
les  noms  de  BmxfUenfe  CoUejFmm  ^  de 
ColonienfeColL  à^Augufianum  Coll.  àcComs» 
téHtienfe  ColL  de  Molsheimenjis  Academia^ 
de  Crofenfe  ColL  de  Monacbieîjfe  CêlU 
^Eyftetienfe  Coli  de  Dillinganum  ColL  de 
PMcrbornenfe  Gymnajium ,  de  Praoenfe  CoU^ 
de  Ronianum  ColL  de  Khedonenje  ColL  de 
Salamént'icenÇt  Coil  de  Brradtnfis  Acade^ 
miû  à  Milan,  &c.  e(l  dâ  au  P.  Andries, 
au  P.  Leurenius,  nu  P.  Schellemberch , 
ta  P.  BifTelius ,  au  P.  Coccias  ,  au  P. 
Cafimir,  au  P.  Brunner,  au  P.  6tengel, 
an  P.  Curtiîus ,  au  P.  Horrîon ,  au  P. 
Soliman,  au  P.  Cardulus,  au  P«deCres- 
fbl ,  au  P.  de  la  Mère  de  Dieu  ,  au  P. 
Bisdomini,  &c.  lesquels  ont  tous  été  Je- 
fuites,  connus  d'ailleurs  parmi  les  Gens 
de  Lettres ,  hormis  le  P.  de  la  Mère  de 
Dieu,  qui  étoii  de  l'Ordre  des  Carmes« 

La  découverte  de  ces  Particuliers  n'a 
point  toujours  été  fans  embarras  &  fans 
confiifion ,  fur  tout  lorsqu'il  s'en  eft  trou- 
vé plus  d'un  qui  ont  pris  le  nom  d'une 
même  Cçmmunauté  fans  le  nommer. 
Imgêlfladienff  Collegium  veut  dire  Georg» 
Strengelius,i  la  tête  d'une  Piéce;maîs  il  veut 
dire  Albert  Curtiius,à  la  tête  d'une  autre,&  il 
lignifia  Joann.  OifTelius  en  une  autre  oc- 
cafion.  Cratovienfe  Collefrium  cA  tantôt 
Paul  Kuhn  ,  &  tantôt  Severin  Karvat. 
Ce  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Ca^ 
mmbricenfe  Collegium  efl  dû  non  feule- 
ment au  P«  Côme  Magailhan,  mais  en- 
core au  P.  Manuel  Goez,  &  au  P.  Se- 
battien  Coûta  Jéfuites  Portugais*    Ce  que 

nous 


272  Deguisemens  des  Auteurs. 
nous  avons  fous  celai  de  Compltttenfe 
ColUgium  a  été  travaillé  non  feulement 
par  un  Carme  François  nommé  Blaife 
de  la  Conception,  mais  par  deux  autres 
Carmes  Espagnols,  favoir  Michel  de  la 
Trinité  &  Antoine  de  la  Mère  de  Dieu* 
Mais  11  l'on  s'étolt  mis  en  devoir  de  tlé- 
couvrîr  les  Auteurs  des  Pièces  de  Poëfîe 
&  d'Eloquence,  qui  fe  font  publiées  fous 
les  noms  de  quelques  ClalTes  particuliè- 
res de  Collèges  ,  &  fur  tout  de  telle 
des  Rhétoriciens  de  divers  endroits ,  on 
peut  dire  que  les  recherches  en  feroient 
infinies,  &  la  peine  aifés  inutile. 

11  efl  aufG  fort  ordinaire  à  des  Faca^ 
tés  entiérfs  d'une  Univerfité  ,  de  prêter 
leur  nom  aux  Particuliers ,  &  les  Ouvn- 

fes  où  fe  trouvent  ces  noms  ,  doivent* 
tre  d'un  poids  d'autant  plus  grand,  que 
la  circonfpeâion  &  les  mefures  qu'on  a 
coutume  d'y  prendre,  font  plus  éxaâes. 
Lors  qu'un  Ecrit  porte  le  nom  d'une  Fa- 
culté de  Théologie  comme  de  celle  de 
Paris ,  de  cel  le  de  Louvain ,  de  Douai  ,*  l'E- 
crit acquiert  autant  d'autorité  qu'en  peut 
avoir  .toute  la  F'aculté,  quoique  celui  qui 
l'a  dreflTé  n'en  ait  que  très-peu  par  lui- 
même.  Le  Dodeur  Sinnîgh  à  Louvato 
&  le  Doâeur  Randour  à  Douai  n'en  a- 
voient  qu'autant  que  la  doûrine  &  la 
vertu  peuvent  en  donner  à  un  Auteur 
particulier.  Mais  les  Ecrits  qu'ils  ont 
faits    l'un   contre   l'autre  femblent  avoir 

quelque 

1  f  C*eft    Mk.  Le  Clerc   dont  pour  la  première 

foU   le  Livre  parut   en    1685.  comme  le  reconnoit 
Mr.  Le  Cleic  lui-même  page  50.  de  fa  Vie,   impri* 
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quelque  chofe  de  plus  qu^une  autorité  pri- 
vée^ parce  qu'ils  les  ont  publiés  fous  le 
nom  &  de  l'aveu  de  leurs  Facultés.  Les 
Théologiens  des  Facultés  ProteRantes  n'en 
ont  pas  ufé''  autren)ent ,  lorsqu'il  a  été 
quedion  de  donner  plus  de  poids  à  leurs 
Écrits.  C'ed  ce  qut  a  paru  dans  la  con» 
duite  de  Zacharîe  Urfin ,  de  Jacques  d'An- 
dré, de  Julie  Fewrborne  &  de  quelques 
autres  hétérodoxes,  qui  ont  écrit  fous  le 
nom  commun  de  Théologiens  de  Hesdeh 
tergy  de  IVirtemberg  ^  de  Hejfe-Darmftad^ 
fs^c.  C'eft  auffi  ce  que  l'on  a  vu  prati- 
quer aux  Anti-Trînîraîres  ,  qui  ont  fou- 
vent  affeâé  de  ne  paroître  qu'en  corps, 
pour  mieux  fe  fortifier.  Blandrate,  Pau- 
lî,  Vitrelinf,  Stoinski,  &c.  n'ont  ^uéres 
écrit  que  fous  les  noms  communs  ds 
Théologiens  ou  Miniftres  de-  TranJUvanie^ 
de  Racovie ,  de  Pinczovie  ;  isf^-  Ceux 
qui  chercheront  une  exception  à  ces  é- 
xemples ,  la  trouveront  dans  celui  d'un  Sa- 
vant de  nos  jours  (i)  qui  vient  de  fe 
cacher  fous  le  nom  des  Théologiens  de 
Hollande  ^poxiv  écrire  contre  l'Hiftoire  cri- 
tique du  vieux  Tellament.  Il  lui  auroit 
été  afTés  inutile  de  recourir  à  l'autorité 
de  fes  confrères  ralfembU^s  en  corps  ^ 
dans  une  affaire  où  le  FubHc  ne  devoir 
exiger  queduraifonnement  &  de  l'érudition» 
Les  Facultés  des  autres  Sciences  n'ont 
pas  été   moiiis  en  uCige  de  prêter  leur» 

Eoma 

méc  Tan  171  t.  à  Amftcrdam.  [D^iillcurs  ce  n^cft  pa% 
ibus  le  nom  dis  Tuthiûm  Ôtcmais  dt  fw/^i»wTAf«/e- 

Us 
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noms  aux  Particpliers.  Celle  de  Droit 
dans  diverfes  villes  d'Allemagne  &  des 
Pays-bas  a  prêté  le  fien  à  des  perfonnes 
même  qui  n'étoient  pas  du  corps  ni  du 
pays.  Celle  de  Médecine  en  Italie  a 
laifTé  prendre  celui  de  Schola  Sulerwitanê^ 
à  Jean  de  Milan,  celui  de  CoUt^ium  Bo- 
monieufe^  à  Uliffe  Aidrovimdo,  &c. 

Mais  lorsque  des  Sociétés  entières  ont 
travaillé  en  commun  à  quelque  Ouvrage 
qui  en  porte  le  nom,  le  petit  nombre  de 
ceux  d'entre  les  membres  de  ces  Socié- 
tés qui  n'y  ont  pas  eu  de  part ,  ne  fait 
pas  que  les  autres  foient  véritablement 
déguifôs  fous  le  nom  qui  efl  commun  i 
toute  la  Société,  &  qui  en  ce  cas-là  leur 
appartient  plus  légitimement  qu'à  ceui 
qui  n'ont  pas  travaillé  à  l'Ouvrage.  Ce* 
la  regarde  particulièrement  les  Acadé- 
mies libres  &  volontaires ,  où  l'on  ne 
s'afTocie  que  pour  travailler  enlèmble , 
on  pour  iè  communiquer  mutuellement 
ce  que  l'on  fait»  C^eft  une  vérité  fi  com- 
mune, qu'il  me  paroît  fuperflu  d'alléguer 
en  témoignage  les  exemples  de  TAcadé- 
xnie  de  la  Crusca  pour  ion  Vocabulairei 
&  de  l'Académie  Françoîfe  pour  la  cen* 
fure  du  Cid  &  le  Diâionnaire  qu'elle 
nous  prépare. 

Les  Communautés  Régulières  fervent 
auffi  a(Ks  fouvent  de  voile  aux  Religieux 
particuliers  qui  le  dépouillent  de  la  gloî- 
le  de  leur  travail  pour  la  rendre  commua 
ne  à  tout  rOrdre.  C'eft  ainfî  que  fous 
le  nom  de  Religieux  BénéMâim  J4  la  CoM" 
gregaÛQu  de  S^  Maur  nous  voyo^  paroî* 

tre 
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tre  de  jour  en  jour  divers  Ouvrages  qui 
n'appartiennent  fouvent  qu'à  un  on  à 
deux  Auteurs  de  cette  Congrégation.  Il 
cft  même  arrivé  quelquefois  que  des  Com- 
munautés Régulières  ont  prêté  leur  nom 
à  des  Auteurs  qui  n'étoient  ni  de  leur 
Maifon  ,  ni  même  d'aucune  Profeffion 
Relîgieufe.    C'eft  ce  qu'ont  fait  les  Reii^ 

Îieux  Dominicains  d'une  des  Maifbns  de 
^aris,  fous  le  nom  desquels  Mr.  de  Sa- 
cî  a  publié  la  Vie  de  Dom  Barthelemi 
des  Martyrs,  Mais  on  ne  dira  pas  la 
même  chofe  des  SoUtaires  de  PE^ypte  à 
Pé|;ard  de  Jean  CaiTien  Auteur  du  cin- 

Juiéme  fiécle,  puisque  Caffien  ne  leur 
emanda  point  permffCon  de  publier  fous 
leur  nom  ce  qu'il  prétendoit  avoir  ap- 
pris d'eux. 

Les  Corps  des  Sociétés  générales ,  je 
reux  dire  les  A/Ièmblées  Èccléfîafliques 
&  Politiques,  hors  des  tems  même  aus- 
quels  elles  fe  tiennent  aâuellement ,  au- 
torifent  tous  les  jours  ce  que  des  Parti- 
euliers  font  en  leur  nom  après  qu'ils  ea 
€nt  mérité  l'approbation. 

Le  Corps  EccléÇaftique  de  îa  Reli- 
gion en  France  s'exprime  tantôt  par  le 
terme  dis  Eviques  de  France  ;  Mr.  de 
Marca  Ta  employé  pour  quelque  compo- 
fiiion  qu'il  avoit  faîte  au  nom  des  Pré- 
lats du  Royaume  ;  tantôt  par  celui  de 
Clergé  de  i'Eglife  Gallicane^  qui  eft  celuf 
qnc  Mr.  Godeau  a  mis  à  la  tête  d'une 
Pièce  d'éloquence.  Mais  fi  je  vous  faî- 
fois  remarquer  un  Auteur  quf  s'eft  coù* 
test  do  nom  pompeux  des  EgUfes  de  Fran* 

M  6  u^ 
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c€  ,  vous  porteries  peut-être  vos  conjcD^ 
tures  Ibr  quelque  Prélat  illuftre  de  uotre 
Communfon,  ii  je  ne  vous  avertiflbis  en 
ixiim^  tems  que  c'ett  Calvin  qui  a  pris 
ce  nom. 

Il  en  arrive  autant  à  des  Corps  Politi- 
ques  &  à  des  Allemblées  d'Etat.  Un 
Aggsus  Albada  (  i  )  s'efl  caché  plus  d'u- 
ne fois  fous  le  nom  du  Ctrde  de  Bour^ 
gogne  ;  Dominique  Baudius  fous  celui  des 
Efats  des  Provinces  Belgiques  (2)  ;  IknS' 
parler  de  divers  Penfionnaires  &  Syndics 
de  Villes ,  de  Républiques  ,  &  d'autres 
Communautés ,  dont  les  fondions  ne  re^ 
gardent  pas  proprement  le  deiTeiii  que 
nous  avons  de  ne  traiter  ici  que  des  Au» 
teurs  cachés. 

11  fe  fait  quelquefois  des  Sociétés  y  que 
nous  pouvons  appeller  Pi^aj^éres ,  parce 
qu'elles  ne  fubfiflent  qu'autant  que  du- 
rent les  ailèmbtées  ou  les  délibérations 
qui  s'y  font.  Mais  il  eft  arrivé  quelque- 
fois que  ces  Sociéti^s  n'ont  été  qu'ima- 
ginaires, &  qu'elles  ont  été  feintes  par 
des  Auteurs  qui  ont  crû  que  l'otl  auroit 
plus  d'égard  au  nom  d'une  multitude, 
^u'à  celui  d'un  feul.  C'eft  ainfi  qu'uik 
Auteur  de  ce  fiécle  ayant  été  repris, 
puis  arrêté  par  les  Inquititeurs  pour  avoir 
parlé  &  écrit  indignement  de  la  fainte 
Vierge,  crut  que  fa  Requête  au  Pape  fc- 
roic  reçue  plus  favorablement,  li  elle  lui 

étoit 

X  f  Voyés  touchant  cet  Albada  qui  vivoit  fur  la 
fisï  du  16.  ilécie,  ôc  qui  étoit  Swenckfeldien  »  TE- 
pitre  de  Daniel  HeinUus  à  Corneille  Vandei  Mylç 
au  devant  des  deux   Ccocuxles  de^  Lettres  Larines 
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étott  préfentée  au  nom  de  toute  la  Na- 
tion des  Basques  (3). 

Enfin  il  y  a  des  Corps  qui  ne  faîfant 
pas   de  Société   particulière ,   &  qui  ne 
pouvant    pas    tenir  d'afleniblées  réelles,  * 
ne   lailTent  pas  de  fournir  le  nom  à  des 
Auteurs  inconnus:  comme  f}  on  vouloît 
perfuader  au   Public  que  ces   Corps  au- 
roient   voulu  dépofer  leurs  Intérêts  entre 
leurs    mains.    C'ed  afnii   que  depuis   le 
tems   de   la  Ligue  jusqu'à  la  fin  de  nos 
dernières  guerres  civiles,  on  a  vu  paroi- 
tre    divers    Ecrits  anonymes  publiés  au 
nom  Jes  bons  François  contre  les  ennemis 
du  gouvernement  &  du  repos  de  la  Fran- 
ce.   Les  Pauvres  ont  eu  aufli  leurs  A- 
vocats   particuliers  ,  qui  ont  drefTé  leurs 
Requêtes  &  d'autres  Ecrits  en  leur  nom, 
fans  être  jamais  convenus  enfemble  pour 
en  déh'hérer  &  fans  y  avoir  eu  la  moin- 
dre part.    Et  de  nos  jours  ,   les  Fidèles 
du  Royaume  ,  qui  fe  font  nouvellement 
réunis  au  corps   de  l'Eglife  Catholique, 
viennent  de  voir  plus  d'une  Réponfe  fai- 
te comme  de  leur  part  à  leurs  anciens 
Mîniftres    par  quelques  Evoques  &  par 
quelques  Abbés  fous  leur  nom   général 
de  Nouveaux  Convertis, 

Voila,  Mr.,  beaucoup  de  manières  dif- 
férentes de  fe  couvrir  du  nom  commua 
des  Sociétés,  lorsque  les  Auteurs  ne  doi- 
vent ou  ne  veulent  point  paroitre  fous 

leuc 

(l^horames  illaftres.  imprimces  à  Leyde  in  8.  1617. 

2  %  Dans  le   Discours  à  Jaques  I.  Roi  d*AngI&^ 
ttUt  de  MH  innmdê  fadtrt  mm  Hispént^ 

l  Hâfiê  Cântébritap  . 

M  7 
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leur  nom  particulier.  Vous  ne  trouveté» 
pas  à  la  tcte  des  livres  d'autres  noms  de 
Communautés  f  foie  dans  TEglife  comme 
ceux  des  Confréries  ,  foit  dans  le  mon- 
de conmie  ceu^  des  Compagnies  ,  que 
vous  ne  puilliés  réduire  à  quelqu'une  de 
CCS  manières.  Mais  il  eft  bon  de  vous 
faire  remarquer  qu'il  s'eft  aufli  introduit 
parmi  les  Auteurs  une  pratique  toute  con* 
traire  à  celle-là ,  qui  toute  oppofée  qu^elle 
pareit  à  (on  égard ,  ne  laiffe  pas  d*étre  aufli 
commode  pour  les  tenir  cachés.  C'eft 
celle  des  Sociétés  qui  prennent  le  nom 
de  quelque  parcioulier  à  la  tête  d'un  Ou- 
vrage  compofi5  conjointement  on  fiîparé« 
ment  par  plulieurs  perfonnes. 

Quelquefois  on  affeâe  de  ne  prendre 
Te  nom  des  perfonncs  qu'après  leur  mort, 
fbit  parce  qu^elles  ont  eu  la  meilleure 
part  à  l'Ouvrée,  ibit  parce  qu'elles  ont 
été  d'un  rai^  plus  élevé  que  les  autres 

qui 

T  H  Voici  comme  il  s*lcn  explique  dans  Ton  Epi- 
tre  du  15»  Oâobre  i^rs.  à  Jean  des  Cordes  Cbt- 
Aoine  de  Limoges  :  Vt  dd  CMvnem  %^râmficmmm  v» 
nUm ,  M»  vidt9  ^md  in-  Sirmondum  tam  dcritêr  îmfmpU 
%j1wrtliM  y  five  is  unus  tft  hofno ,  feu ,  qmod  m^gis  credt , 
«Mt/ftffii  €x  piurium  cmtrilmtA  ùpers  ,  aiio  f^rte  honafwm 
limêrum  ir  eUqtmaU  ftéfidia ,.  site  EccltfiâfticM  mtthiam 
hijttrid  9  MÎ9  JfinofAm  ilUm  d*  SchoU  TbeolagiMim  ttn* 
f trente.  Il  y  a  lonz  tems  qu*on  ne  doute  plus  que 
Barms  sAmreUns  ne  foit  l'Abbë  de  S  Cyran»  nommé 
}ean  du  Verger  de  Hàuranoe.  C'eft  furquoi  daiif 
la  Lifte  Baillet  n*'auroit  pas  du  héfiter. 

2  4  Vx^mif  fuivant  Baillet  dans  fa  Li(^e  eft  An* 
foine  le  Maître.  On  a  ci- devant  Tuffifammcnt  éclairci 
les  noms  Li  Bon  ,  de  Trigny ,  &  ^nteine  Godtfnu 
Kefte  Dtt  Perkrs ,  favoîr  Bonaventure  des  Périers  que 
Baillet  dans  fa  Lifte  dit  être  Jaques  Feletier.  Cette 
cspiicatioa  eft  uop  impaxfaite  pont  n'a? oir  pu  t^ 
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qui  y  ont  travaillé.  C'efl  ce  que  nou» 
avons  vu  pratiqué  au  fujet  des  cinq  livre» 
des  Pfeaumes  qui  portent  encore  aujoUF* 
d*hui  le  titre  de  Pfeautier  de  David^  quoi* 
qu'il  y  ait  beaucoup  de  Pfeaumes  fait» 
par  d'autres  Auteurs.  Dans  notre  iiécie 
nous  avons  vu  des  Ouvrages  faits  par 
quelaues  PP.de  l'Oratoire,  ne  porter  que 
le  nom  du  Père  Gondrcn  qui  avoît  été- 
Général  de  (à  Congrégation  y.  parce  que 
les  autres  Auteurs  étoient  encore  vîvans, 
ou  peut-être  parce  qu'ils  n'avoient  étd 
que  de  (impies  particuliers  de  laCongré-^ 
gation.  Quelquefois  les  AfTociés  fe  con- 
tentent de  prendre  un  nom  qui  paroifle 
étranger  aux  uns  &  aux  autres,  foit  qu'il 
paroiile  emprunté  de  quelqu'un  ,  ou  qu'il-  . 
foit  feint,  comme  Grotius  l'a  cru  au  fa- 
jet  d*j1urelsus  (  i  ) ,  &  comme  on  peut 
encore  le  remarquer  dans  les  noms  de 
tjtwy^  ItBoMj  deTrigftyy  dfsPenerSj  (i)» 

foin  d^nn  Tuppl^ment.  Une  preuve  convaincante  €\tm 
les  Contes  attiibués  i  Bonaventure  des  Fériera  ne* 
peuvent  pas  être  tou&  d^  lui  ,  c^eft  qu'il  mourut  n* 
vant  l'an  1(44.  9c  que  dans  quelques-uns  de  ctê- 
Contes  it  eft  fait  mention  de  ceitaines  choies  po>ftë- 
xienies  de  plufieurs  années..  (^  De»  Périers  ùÀt 
mort  avant  l'an  1144.  la  préface  mifè  an  devant  du> 
iccneil  de  quelques-unes  de  (es  Oeuvres  tant  en  profe* 
qu'en  vers ,  imprimées  cette  année-là  chés  Jean  dt 
Tournes  in- 9,  ne  permet  pas  d'en  douter.  Dans  le- 
Conte  cependant  qui  a  pour  titre  :  De  PxAv§cat  fmi' 
Jk  shûitrt  fa  harh  ptur  U  pareilU  ,  il  eft  parié  de  hk 
moit  du  premier  Prélident  Lifet  ,  qu'on  fait  n'êtro- 
atrivée  qu'en  1554.  dix  ans  après  celle  de  Des  Pé* 
xleis*  Je  pounois  à  cette  preuve  en  ajouter  d'aurrer 
ièmblablcs  qui  font  voir  que  La  Cioix  du  Maine 
pag.  34.  193.  fie  341.  de  fa  Bibliothèque  a  en  raifon 
d'aiaMt  la  nctUcnit^  partie  de  cet  Contci  à  Jaqoe»^ 

We- 
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t^c.  Tantôt  les  Aûocîés  forment  un 
nom  de  leurs  prénoms ,  comme  oa  le 
peut  voir  dans  le  prétendu  ÂMtoiwe  Gode* 
jroy;  &  tantôt  ils  font  convenus  que  Tun 
des  AfTociés  mettroit  fon  nom  renverfé 
dans  un  anagramme-,  comme  il  a  para 
par  le  nom  de  Cloufef  (  i  }• 


J 


CHAPITRE    VII. 

6.  Manière.    Prendre  des  noms  Je  guerre* 
.  Des  Religieux  qui  fe  traveftijfeut  en  Cs^ 

valiers  ou  gens  J^éfie  ,  four  fe  degmfer 

dans  leurs  Ouvrages, 

*Aî    été    long-tems  fans  vouloir  me 
perfuader  qu^il  y  eût  eu  des  Auteurs 

dégûi- 

Seletiei  &  à  Nicotas  Denifot.  U  p«a7oit  eo  favols 
des  nouvelles  étant  Manceau  comme  eux,  fie  je  Tea 
ciotiois  plutôt  que  Faquier  ,  qui  dans  une  de  fes 
Iietctes  (c'eft  la  12.  du  s  livre)  reprend  Taboucot 
d'avoir  fait  Jaques  Feletier  Auteur  de  ces  Contes* 
Paquier  ne  prenoit  pas  garde  qu*ils  roulent  U  plupaiK 
fui  des  gens  de  l*Aa>ou,  du  Maine,  &  du  Poitou  » 
payis  peu  connus  de  Bonaventuie  Des  Féhers  »  mais- 
tiès«t'réquentés  fie  prati()ués  pac  Feletier  fie  par  De* 
nifot.  La  piemiéce  édition  de  ces  Contes  cft  de- 
Lyon  19-8.  l'an  15  s  t.  par  Roben  Granjon  en  caiac*^ 
tères  qui  imitent  l'écrîtucc  de  ce  tems-là.  Elle  ne 
contient  en  107.  feuillets  que  90  Contes.  Cens 
qu'on  y  a  depu's  ajoutés ,.  font  tirés  du  Recueil  des 

Lyon 
d'Uérodo 

ceux  qui -. ..... 

té  preparatif  nomme  vulgairement  l'Apologie  d*Ué- 
xodotc   y  avoit  ioferé  mot  à   mot  plulieurs  Contes 

de  Des  Féâcj»,    Qa  voit  q^  c'cû  tout  k  coatiai- 
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déguifés  qui .  fe  fuffent  avifés  de  re- 
courir à  Téxemple  des  foldats  pour  fe 
dODiier  des  noms  de  guerre.  Mais  ayant 
confulté  un  Auteur  oe  nos  jours  fur  les 
railbns  qu'il  avoit  eues  de  fe  faire  appel- 
1er  tantôt  la  Chèvre  j  &  tantôt  ia  Lueur^ 
pour  fe  dégutfer  dans  quelques-uns  de 
lès  Ouvrages  :  je  n'ai  pas  eu  lieu  d'ea 
douter  davantage  après  qu'il  m'eût  répon- 
du que  c'étoient  des  noms  de  guerre^ 
tels  que  l'on  s'en  donnoît  fous  les  Mi- 
nifiéres  des  Cardinaux  de  Richelieu  & 
Mazarin ,  pour  publier  des  Pièces  volan- 
tes &  des  Opuscules  du  tems.  C'eft  ce 
qui  m'a  fait  juger  depuis  ,  que  les  mas- 
ques de  plufieurs  de  nos  Pfeudonymes 
qui  fe  font  appelles  la  Rivière^  la  Fontaine ^ 
ia  Tonry/a  Tourelle^  la  Montagne ^  lai^aU 
Wr,  la  Fleur  y  ta  Verdure^  la  Forefty  Mai- 

tra 

le.  Il  y  a  eu  auffi  diverfiré  d*opinioos  touchant 
le  lieu  de  la  nailTance  de  Des  Périers.  Etienne 
Ttbooiot  chap.  7.  de  Tes  Bigariures  le  dit  être 
d^Arnat  le  Duc  petite  Tille  de  Bourgogne  dans 
l'Aufibis.  La  Croix  du  Maine  ayant  fans  doute 
oaï^  dire  que  (^es  Périers  étoit  Bourguignon»  l'a  fait 
oatif  de  Bar  fur  Aube  en  Bourgogne  ,  mais  ayant 
depuis  reconnu  que  Bar  fur  Aube  étoit  en  Cham- 
pagne, il  a  corrigé  cette  faute  dans  Ton  Errât*.  La 
Croix  du  Maine  apparemment  n*a  pas  été  d  bien 
inftruît  que  Tabourot ,  Ôc  ce  qui  me  le  perfiiade, 
c'eft  que  Dolet  ami  intime  de  Des  Pécîers»  de  It 
nain  duquel  en  1534.  ou  35-  il  s*ctoit  fervi  pouc 
mettre  au  net  le  i.  tome  de  Tes  Commentaires  de 
la  Langue  Latine  ,  l'appelle  dans  le  2.  tome  coL 
535.  foMinem  Eutychum  De  PerinmHedMHmPo'etam,  où 
Emjchus  eft  le  fynonyme  Grec  de  Bonaventure ,  8c 
JHedMus  la  preuve  évidente  que Tabouxot  ne  s'cfi point 
mépris. 
1  %  Voyéii  la  Lifte. 
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trt  Tiburte  (i),  Tbrafybule  ^  Hoitf^me^ 
(1),  NicoMnr^  Pajffavant  (^^  ^  du  Pes* 
fber^  iffc,  ne  feroicnt  peut-être  que  de 
fitnples  noms  de  guerre. 

Nos  Pfeudonymes  ne  fe  vanteront  pas 
pour  cette  fois  d'avoir  voulu  fmîtcr  les 
Anciens  dans  cette  pratique.  Les  foldats 
de  la  Grèce  ne  leur  ont  pas  fait  l'exem- 
ple, &  quoique  nous  ne  lîiions  pas  qu'il 
leur  fût  défendu  de  changer  de  nom  dans 
la  profeiTion  des  armes,  nous  ne  voyons 
pas  qu'ils  fe  foient  mis  en  peine  d'oièr 
de  la  liberté  qu'on  pounoîc  leur  avoir 
laiflëe  fur  ce  point. 

Les 

I  ^  Le  nommé  Jean  d'Abondance  Btzoc^en»  & 
Notaize  du  Pont  S.  Esprit ,  a  compoGé  vcn  le  ti^ 
lien  do  16.  fiécle  divers  Ouviagea  de  pltifanicnt  ea 
xfane,  entre  autres  quelques- uns  fous  le  nom  de 
Maître  Tiburce  de  Pipetourte.  Du  Vcrdiet  en  f«p-* 
porte  les  titres  pag.  634.  &  695.  de  fa  Bibliothèque. 

a  f  Le    même  du   Verdier   pag.  11  S;,  rapporte 
Ibus  le  nom,  apparemment  fufpofe,  de  TuUl  mt^ 
ftrnt^  un  Almanac  burlesque  intitulé  Pr^jiw^iMriMiM»* 
vtlU  à"  jêytmftffm  trêts  jemt  âfrésjâmAis^  dont  il  àHM 
deux    quatrains  affés  plaifans.    L'édition  eft  datée 
de  r47S.  à  Paris.    Mais  cette  date  poutroit  bien  S- 
tte  fauile.    Baillet  dans  fa  Lifte  a  raiibn  de  dootcc 
que  cet  Almanac  foit  ou  de  Geoffroi  VaUce  (c*cft 
ainG   quMl   devoir  dire  ,  fie  non  pas  de  la  VaUéc) 
on  de  Bonaventure  des  Périers.    Le  premier  n*^a  rien 
compofé  de  tel  s   fie  pour  ce  qui  en  du  fécond  fa 
PfÊffufticmhn  dês   Pr^nêfiicâtims  fmr  tùus  ttmt  à  JS' 
mais ,  eft  un  Ouvrage  très-difterent  ,  contenant,  nne 
Hiveftive  très -place   de  près  de  300.  vers  de  dnq 
pieds  contre  les   prédirions   des  Aftrolsgno.    0a 
Verdier  pag.  ioz6.  fait  encore  mention  d*un' Pierre 
de  Nogerolles   Auteut  d'une   Pr§n»fiicâtiêH  ptttr  rmi- 
jcmrs  ixà'JMnûis  en  rkoéy  que  je  crois  anfli  très-dUfifi" 
xent  de  Tubal  Holoferne. 

3  V  Le  nom  de  Paflavant  n'a  pas  toujours  été  on 
faux  noov    U  y  avoir  fui  la  fin  du  t4i  fiécle  on 

laco^e 
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Les  Soldats  Romains  font  encore  plus 
éloign<5s  de  pouvoir  leur  fèrvir  de  mo- 
dèle. Loin  d'avoir  été  dans  Tufage  de 
<:hanger  leurs  noms  lorsqu'ils  &  failoient 
enrôler ,  on  prétend  qu'ils  étoient  obli* 
g^s  de  repréfenter  leurs  vrais  noms  fans 
déguifemenc  ^  &  de  les  faire  graver  mê- 
me fur  leurs  boucliers ,  afin  qu'ils  puilènt 
.être  reconnus  &  notés  y  s'ils  venoient  à  les 
abandonner. 

Il  n'y  a  donc  que  la  Soldatesque  mo- 
derne qui  pui^fe  leur  avoir  înfpiré  cette 
émulation:  &  lorsque  nos  Pfeudonymes 
nous  auront  prouvé  qu^il  n'y  a  rien  que 

de 

Xâcopo  Paflîivanti  Jacobin  Toscan ,  Anteir  du  SpM^ 
tkU  di  pMiumA  9  u  fouvent  cité  pac  les  Académi- 
ciens de  la  Crusca  dans  leui  Dif^ionnaiie .  &  pat 
lt%  ftDtres  purtftes  d'Italie.  Comme  il  n'avoit  pat 
le  même  talent  poux  le  Latia  ni  pour  les  belles 
Letcxes  que  pour  fa  langue  matexnenc,  de  mauvai- 
{cs  petite»  notes  qu'il  a  faites  fut  S.  Aug^uftin  dft 
la  Cité  de  Dieu  ,  donnèrent  occafîoa  à  Vives  d^ 
niUec  ce  bon  Religieux  »  dans  le  nom  duquel  il 
UOttvoit  d'ailleurs  je  ne  fais  quoi  de  comique.  C'rft 
ce  même  Paflavant  que  Rabelais  a  eu  en  vue  chap. 
14.  de  (on  f.  livie,  quand  il  a  parlé  de  Paffavammi 
wm  t$mmim».  Théodore  de  Beze  a  écrie  fous  I9 
nom  de  Ma^i/hr  BenediStm  P4ffkvaii$im  une  EpitXO 
fort  plaifante  en  pro(e  macaronique  contre  le  Pré* 
fident  Lifet.  Fende  teras  après,  c*eft*à-dire  en  155^* 
on  vît  paroitre  U  Psfflnent  Parifieu  réftniMnt  à  Pas^mim 
"RêMutùh  Dialogue  que  l'Auteur  de  la  Comédie  da 
fape  malade  a  cra  être  d'Aicus  Défiré,  mais  qui 
\ths'  certainement  eft  d'un  Ex-Cordellei  Albigeois 
Bommé,  comme  dit  BaiUet  dans  fa  Lifte,  Antoine 
Cathelan  on  Cathalan  à  qui  Dn  Verdier  pag.  5;^ 
de  (à  Bibliothèque  le  donne-  en  termes  exprès. 
Faflavant  de  plus  eft  le  nom  qu\i  pris  djins  quelque 
Ouvrage  l'Eveque  de  Bollei  Jean  Pierre  Camus  »  au. 
tappoit  du  même  Baillée  dans  fa  Lifte. 
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de  loaable  dans  cette  émulation ,  nous 
pourrons  les  obliger  de  reconnoître  que 
l'honneur  en  e(l  dû  aux  goujats  &  aux 
foldats  de  la  dernière  condition  ,  puis- 
qu'il n'y  a  guère  que  ceux  du  dernier 
ordre  de  la  milice,  qui  s'avifenc  de  chan- 
ger de  nom. 

Il  femble  qu'il  y  ait  quelque  diftinâioii 
ï  faire  en  faveur  des  Religieux  Pfeudo- 
nymes,  qui  ont  afFeâé  de  fe  traveftîren 
Cavaliers  i  la  tâte  de  leurs  Ouvrages» 
Mais  auparavant  il  faudra  qu'on  nous 
perfuade  qu'il  y  a  quelque  chofe  de  plu» 
noble  &  de  plus  relevé  dans  leur  dégui- 
feinent  ,  lors  qu'au  lieu  de  prendre  des 
noms  fervîles  &  deftinés  pour  la  lie  des 
foldats,  ils  fe  font  qualifiés  Gentilshom« 
mes  ou  OfiSciers  de  l'armée,  ^i  le  Pu* 
blic  ne  les  en  a  eftimés  ni  plus  braves , 
ni  plus  nobles ,-  il  a  pu  an  moins  faire 
quelque  cas  de  la  prudence  de  ceux  d'en- 
tre ces  Religieux  qui  ne  fe  font  déguifét 
fous  des  noms  de  Cavaliers  ou  d'autres 
perfonnes  féculîéres,  qoe  pour  publier  des 
chofes  qui  leur  paroiffoient  n'avoir  pas 
afTés  de  conformité  avec  la  fainteté  de 
leur  Profeffion. 

Un  Religieux  Espagnol  de  notre  fîécle 
n^ayant  pu  obtenir  de  fon  esprit  que  (es 
Comédies  fuflfent  entièrement  fupprimées^ 
a  fait  au  moins  quelque  chofe  pour  (ko- 
Ter  l'honneur  de  fa  robe ,  lorsque  fa  pru- 
dence lui  a  infpiré  le  defTein  de  prendre 

le 

1  1Ï  Le  F»  Zachaiie  4e  Lifîeux/  Aateac  du  Grxitt 

GdUnh 
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le  nom  d'un  Avanturier.  Ocd  ce  que 
vous  pourrés  remarquer  en  la  perfonne 
d*un  Religieu:i  de  Notre-Dame  de  la 
Merci,  quand  il  fera  quediou  de  vous 
montrer  dans  notre  Recueil  le  masque 
du  Capitaine  Mêiina.  Vous  y  verres  auffi 
un  Carme  Espagnol  prendre  le  nom  d'un 
Centurion  de  foidats  ;  un  Cordelîer  pa- 
reillement Espagnol  prendre  celui  d'un 
Almirante  ou  Amiral  de  Cadille. 

Les  Religieux  Italiens  n'ont  pas  été 
moins  discrets  que  les  Espagnols  dans 
les  occaOons  de  même  nature.  On  fait 
combien  de  pofiures  Cavalières  a  prifes 
le  célèbre  Père  Aprofio  Génois  de  TOr- 
dre  des  Auguftins,  en  fe  traveftiflànt  pour 
défendre  l'Adonis  du  Cavalier  Marin. 
Un  autre  Italien  mais  Cordelier  de  Pro« 
feffion  ,  pour  ne  point  laiflèr  perdre  fes 
galanteries,  &  ne  point  s'expofer  en  mê- 
me tems  à  la  correâîon  de  fes  Supérieurs 
s'eft  caché  fous  le  masque  du  Sieur  Mi^ 
fbeli  féculier* 

Il  s'eA  trouvé  néanmoins  des  Reli- 
gieuz,  lesquels,  après  avoir  fait  des  Ou- 
vrages qui  n'avoient  rien  que  de  férieux 
&  abonnéte,  n'ont  pas  fait  difficulté  de 
les  publier  fous  des  noms  de  Cavaliers 
&  de  gens  d'épée.  J'aurai  occafîon  dans 
la  fuite  du  Recueil  de  nos  Pfeudony- 
mes  de  vous  produire  des  Capucins 
fous  le  masque  du  Sieur  de  Saint  Mar^ 
C€l  (1)9    fous     celui    du   Sieur    de    la 

Motte 

Gdllust  de  StymiU  Sapientis,  &  de  Secuii  Genius ,  Ou- 
Vcages  publics  fous  le  nom  de  Pttrus  Firmianns^ 
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Motte  (  I  ) ,  &c.  &  de  vous  repréfenter 
encore  d'auires  Religieux  fous  celui  de 
Gentilhomme  Provenfal^  de  Cheif aller  P^ 
hnois  ,  de  Chevalier  Anghisy  &c.  Mafs 
on  aura  quelque  lieu  de  jufliâer  cette 
conduite  tant  que  Ton  fera  oblige  d'ap- 
prouver celle  des  Miffionnaîres  I&guliers 
qui  fe  déguifent  en  Cavaliers  dans  feors 
habits  &  dans  le  refte  de  leur  extérieur 
pour  vivre  en  fureté  dans  fes  rieui  où  ré- 
gnent THéréfie  ou  Tlnfidéliié. 


CHAPITRE    VIII. 

.7,  Manière  Ptenire  om  iamner  sUt  fig^ 
noms  burlesques  que  le  peuple  uppflle  «r- 
dmairemeut  Sobriquets.  Ménques  mjuh 
rieux  Çj?  paffifs  que  les  Auteurs  jntem 
fur  le  vijage  de  eeux  douf  Us  eutrefrew 
meut  de  parler. 


L 


•Ufage  des  noms  de  furcroîft  qnc  le 
f  vulgaire  appelle  Sobriquets  ,  cft  plus 
ancien  que  ne  1  ont  crû  quelques  Auteurs 
modernes  (2).  C'eft  au  moins  ce  que 
ne  pourront  nier  ceux  qui  fouffi'iront  que 
Ton  renferme  fous  ces  termes  les  épithé- 
tes  dont  les  Anciens  parmi  les  Grecs  & 
les  Romains  avoient  coutume  de  carac* 
térifer^  les  jperfonnes.  Ces  épîthétes  ft 
donnoient  louvent  par  rapport  à  quelque 
qualité  de  l'ame ,  de  l'esprit  ou  du  corps, 

& 
s  f  Le  P«  Jeaa  Lonis  d'Amxcnv^ 
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&  plus  fouveoc  au  fujet  de  quelque  dé- 
faut ou  de  quelque  vice,  que  de  quelque 
Ç»erfeâioa  ou  de  quelque  ulent  particu* 
ier,  quoique  ces  dernières  confidérations 
en  ayent  fourni  auiC  un  grand  nombre. 
De  finifdes  aâions  ou  des  rencontres 
particulières  ont  été  fouvent  d'ailleurs  les 
fources  d'où  plufîeurs  de  ces  fobriquets 
oot  pris  leur  naiilànce. 

Mais  nous  ne  voyons*  pas  qu'on  les 
ait  employés  pour  déguifer  les  Auteurs. 
Ce  n'a  été  que  dans  la  fuite  des  tems 
qu'on  s'eft  avifé  de  les  faire  glifTer  à  la 
place  des  furnoms  qui  fe  font  infaillible- 
ment perdus  ou  anéantis  par  cette  fup- 
prefiion.  De  forte  que  de  noms  furnu- 
méraires  qu'ils  étoient  dans  leur  origine  ^ 
ils  font  devenus  de  vrais  furnoms ,  &  des 
noms  propres  de  famille  avant  qu'on  en 
ait  pu  faire  des  masques  d'Auteurs* 

un  ne  doit  pas  néanmoins  refufèr  à 
l'iaduflrie  des  Auteurs  modernes  le  té« 
moienage  d'avoir  fu  former  fur  le  mou- 
le des  fobriquets  des  masques  diffamaas 
&  injurieux  pour  couvrir  le  vifage  de 
leurs  Adverfaires,  lorsqu'ils  ont  cru  qu'ils 
ièroienrplus  libres  de  ne  les  pas  épargner  en 
épairgnant  leur  nom.  Pour  marquer  leur  dif- 
férence d'avec  les  masques  que  les  Au- 
teurs déguifés  ont  pris  poUr  eux-mêmes, 
j'ai  cru  qu'on  nous  permettront  de  les  a{>- 
peller  des  masques  pajfifs^  parce  que  ceux 
qui  en  ont  été  couverts  n'y  ont  rien  con- 
tribué de  leur  part ,  qu'ils  ne  les  ont 

foof- 

a  Kaudtf,  la  Roque, 
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foufFerts  même  que  contre  leur  gré ,  &  qu'eu 
un  mot  ils  ne  fe  font  trouvés  âfnfi  mas* 
qués  que  dans  les  écrks  d'autrutil 

Ces  masques  paffifs  ne  ibnt  pas  en  fi 
pciît  nombre'  qu'on  n'en  puifle  trouver 
afTds  pour  remplir  plufieurs  clafTes  &  pour 
être  divifés  en  plulîeurs  espèces. 

Les  uns  font  formés  fur  les  noms  mê- 
mes des  Auteurs,  foie  par  de  Amples  al- 
lufions,  foit  par  des  Anagrammes.  C'elt 
aînti  que  Cafaubon  femole  avoir  v^ulu 
déguifer  le  fameux  Scioppius  tantôt  fous 
le  nom  de  Scorpins^  &  tantôt  fous  celui 
de  Scoppius  dans  quelques-unes  de  fes 
Lettres  à  fes  amis  (  i  ).    Ces  deux  mas- 

5[ues  reffembloîent  (i  bien  au  vifage  de 
on  AdverGiire ,  qu'ils  paroiffoient  faits 
plutôt  pour  l'oftenfer  que  pour  le  cacher 
à  ceux  qui  ne  l'auroient  pas  connu  d'ail- 
leurs» En  quoi  il  n'ed  pas  incroyable 
que  Cafaubon,  qui  aimoit  l'Antiquité  au- 
tant  qu'aucun  Humanilte.  ne  fe  (bit  pro- 
pofé  pour  exemples  ceux  des  Anciens  qui 
^écoienc  étudiés  à  changer  ainfi  les  noms 
des  Auteurs  poar  marquer  les  caraâéres 

de 

z  ff  II  n'en  eft  pas  de  Scoppius  comme  de  Seêrfhu 
Celui-ci  eft  manifeilement  ÎDJurieux,  mais  l'-aurcc  ne 
■  peut  rêcie,  puisque  ni  Scoppius  ni  Sast»^  ne  Ggni- 
fient  rien.  A  la  vérité  Scoppio  en  Italien  a  diverses 
fi^nifications ,  de  quelc]ues-unes  desquelles  on  poar- 
zoit  faire  une  application  injoiieuiè:  mais  outre  que 
cela  feioit  eziièmement  tiré  ,  la  coutume ,  quand 
on  n*éciit  pas  à  un  Italien ,  n*a  jamais  été  de  faire 
en  Latin  une  allufîon  Italienne.  Ce  qui  obligea 
Scioppius  à  orthographier  alnti  Ton  nom  »  qui  oxiginai- 
zement  s'éciivoit  Scljoppius ,  c'eft  qu'en  Italie ,  où  il 
étoit,  ceux  du  payis,  luivant  leur  manière  de  pro- 
aoncex  le  Ctil  comme  un  K  rappeloiem  //  Sif^on 
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de  leurs  esprits  par  des  allufîons,  comme 
il  a]  paru  dans  les  noms  de  Rabitnus^ 
^KUnx'mus^  d*EpitfmauSj&c,qm  avoient 
été  fubftîtués  à  ceux  de  Labienus,  d*A- 
lexinus,  de  Timsus  (i),  &c. 

Mr.  de  Saumaffe  a  fait  voir  en  plus 
d^une  rencontre  qu'il  n'étoit  pas  des  moins 
ingénieux  dans  Tart  de  faire  des  masques 
injurieux  &  did'amans.  On  peut,  s'en 
rapporter  à  ce  qu'il  a  écrit  contre  un 
Profeffeur  d'Utrecht  qu'il  appelle  C«^r/<i- 
mt^  (3>)i  auquel  il  ne  donne  d'épithétes 
que  celles  qui  peuvent  fe  dériver  mzi  rS  Eicté* 
sis^py  dans  toutes  les  pages  où  il  al-  <^^°N 
lègue  cet  Auteur*  Si  Mr.  de  Saumaife 
en  avoir  été  le  maître  ,  nous  n'aurions 
jamais  fu  que  cet  Auteur  s'appelloit  Cy- 
p-ianus^  Mais  pour  avoir  mal  réulTi  à 
défigurer  le  vifa^e  de  cet  horïime  ,  on. 
peut  dire  que  l'infamie  en  eft  demeurée 
attachée  à  fon  nom  plutôt  qu'à  celui  de 
Cyprianus.  Le  fobriquet  de  Coprinnus 
n'a  fervi  qu'à  nous  faire  .voir  qu  il  y  a- 
voit  quelque  chofe  de  plus  bas  &deplus 
làle  dans  fa  paffion  ,  que  dans  celle  des 

enne* 

Setfpt^  en  forte  que  poai  leuc  faciliter  le  moyen  de- 
prononcée  moins  mal  fon  nom ,  il  changea  Schojfims 
en  Sd»pfiMt,  C'eft  ce  qu'il 'nous  apprend  lui-même 
pag.  64.  de  fon  Scali^er  hypêMimdus, 

2>  If  L*alIufion  de  T^abimut  à  Léh'enits  fe  lit  dans 
It  préface  du  $.  livre  des  Controverfes  de  Senèque 
le  Rhéteur.  Celle  à^ElenxînHs  à  ^Uxinus  ,  dans 
Diogène  Laerce  en  la  Vie  d*£uclide  ,  &  dans  He» 
fychms  de  Milet.  Celle  d^Epitimaus  à  limaus,  dans 
Straboo  1.  14.  dans  Diodore  1.  5-  &  dans  Athénée 
1.   6.  \ 

3  ^  Parce  que  le  nom  de  ce  Pxofc fleur  étoit  Cy- 
prianus Regnerus. 

Tome  V.  Part.  IL  N 
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ennemis  de  S.  Cyprîen  Evêquc  de  Car- 
thage  ,  lorsque  ceux-ci  par  une  allulion 
femblable  au  nom  de  ce  Saint  Tappelloient 
Caùr'tofius  pour  Cyprianûs  (i). 

Le  Coprianus  de  Mr.  de  Saumaife  ne 
me  permet  pas  d'oublier  le  Stercurarius 
de  Jofeph  Scalîger  ,  à  qui  Mr.  de  Sau- 
maife a  mérité  d'être  comparé  pour  pics 
d'une  raifon*  Mais  pour  fortir  prompte- 
ment  de  ce  parallèle  d'infamie ,  il  faut 
dire  en  deux  mots,  que  Scalîger  vouloit 
défigner  fous  le  nom  de  Stercorarius  un 
Aftronome  ou  Chronologide  de  Blois 
nommé  Temporarius.  Il  left  vrai  que 
ces  deux  noms  ne  fe  rapportent  Ton  à 
l'autre  que  par  la  terminaifon;  maïs  l'ai- 
lufîon  de  Scalîger  retomboit  fur  lemau* 
vais  fobriquet  que  Ton  a  donné  aux  Habi* 
tans  de  la  Ville  de  Blois  (2). 

Mr, 


I  Erasm.  prxf.  in  Hier.  Op.    • 


fins  9  Câprianum  pr»  Cypriano  vocavit  ,  hêc  mâg^s  mêkli 
placert .  débet  vir  opti'mifs^  ejHod  viro  peffimt  dijptiaierit. 
Oh  l'on  voit  qu* Erasme  au  Jieu  de  liie  Copriâmu 
fuivant  les  meilleuies  éditions  de  Laftance  »  avoîc 
lu   C^rîantfs, 

2  4  L'Ouvrage  intitulé  Chronologicantm  demwjh^ 
tîoHHm  lil/ri  très  de  Joanncs  Temporarius  Jurisconfol* 
te  de  Blois  ,  dont  le  nom  François  étoit  peut  éuff 
7r4»  des  Tems  ,  fut  pour  l.i  première  fois  imprimé 
l'an  159^.  à  Francfort  in-foL  &  pour  la  (bconde  à 
la  Rochelle  en  1600.  auflî  in-isL  Jofeph  Scaligec 
s'étmt  apper^u  que  rAutcuc  affe^oit  par-ci  pai^là 
de  le  picoter,  lui  rendit  le  change  avec  ufiire  sa 
divers  endroits  de  Cts  Aaimadvedions  fut  Eu(èbe» 
en  trois  desc^oels,  fa  voir  pag.  14.  paç.  69  &  pag. 
iti.  de  l'édicioa  d*Amûeidaia  i6iU    il  l'a  nomme- 

meot 
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Mr.  de  Saumaife  en  favoit  bien  d'au- 
tres que  ScaJiger  en  ces  matières.  11  ne 
faut  pour  en  être  perfuadé,  que  fe  fou- 
vcnîr  de  fon  Cercopetavius  (3),  qu'il  a* 
voit  figuré  fur  le  modèle  de  Cercopitbi'- 
CMS  pour  tâcher  de  deshonorer  un  Au« 
teur  céléi)re  caché  fous  le  nom  de  Ker« 
Goëtius.  Cela  me  fait  (bnger  au  génie 
des  Hérétiques  du  feiziéme  nécle,  où  les- 
plus  lélés  Réformateurs  croyoient  qu'il 
étoît  bon  d'injurier  les  Pères  de  l'ancien- 
ne Ëglife  pous  mieux  détruire  leur  auto- 
rité. Témoins  ceux  qui  de  S.  Athanajius 
ont  eu  l'impudence  de  forger  Satbana* 
Jms  ;  qui  ont  changé  Ambrofius  en  Om^ 
br^Çus^  &c.  (4). 

.  Les  Proteftans  ne  manqueront  peut- 
être  pas  de  relever  cette  réflexion  ;  &  d» 
nous  objeâer  qu'il  n'eft  pas  nécefTaire 

d'être 

ment  tiaîte ,  non  pas  de  Stncorarius ,  mats  de  Sti  « 
ctfMtf  »  pac  une  équivoque  maligne  de  foire  foria , 
à  foire  tumdinéi ,  à  caufe  des  Conce(}îons  Royales 
de  plufîeurs  foires  aux  habitans  de  Blois»  nommés 
4e  là  ridiculement  let  foirtux  de  Bloit, 
'%  Singe  à  queue. 

%  Samnaife  n'a  rien  fait  en  cela  de  fort  extraor- 
dinaire» le  P.  Fetau  fous  le  nom  de  Ketcoët  ayant 
ét^  Taggreflcur. 
'  4  Yid.  apud  Fr.  Feuard.  &  Gilb.  Genebr. 

%  Feuaident  Ôc  Genébrard  ne  dévoient  pas  être 
ûtiÈ  d*une  manière  û  vague.  U  faloir  marquer  les 
endroits  précis  où  ils  rapportent  les  exemples  de 
cet  alluuons  injurieuiès.  Le  P.  Garalle  pag.  71?» 
de  fa  ELecherche  des  Recherches  de  Paquier  dit  que 
Servet  appelloit  le  Symbole  de  S.  Athanafe,  Sym^ 
b^lum  Sofbdnêfiii  mais  quoi  qu'on  fâche  que  Servet 
a  été  très -capable  de  dire  cela  ,  le  P.  Garalle 
pourtant  devoit  alléguez  le  paflage  exprès  de  fon 

N  Z 
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d'être  hérétique  pour  former  des  masques 
injurieux  à  fou  Adverfaire.  Nous  ne 
pourrons  nier  qu'ils  n'ayent  raifon ,  fi 
nous  confidérons  ce  qu'a  écrit  André  Al- 
ciac  Jurisconfulte  Milanois  fous  le  titre 
Latin  d'Apologétique  contre  Rancifcms 
OUdus  (1  )  ,  qui  eft  une  allufion  ingé- 
BÎeufe ,  maïs  fort  désobligeante  pour  Fr^w- 
eiscHs  Floridus  que  nous  connoiiTons  beau* 
coup  mieux  fous  fon  nonx  ordinaire  de 
Sâbinus  (i).  Un  Italien  de  nos  jours,. 
hdmme  de  mérite  que  je  ne  vous  nom- 
merai que  lors  qu'il  fera  quedion  dé  le 
louer,  &  qui  certainement  ne  paroit  pas 
moins  éloigné  de  Théréfie  qu'Alciat,  n*i 
point  fait  difficulté  de  metamorpfaolèr  Mr.. 
Gronovîus  le  jeune  en  Grunnovius:  &  il 
%'efl  mocqué  de  tous  les  égards  qui  pou- 
votent  être  dûs  au  mérite  de  ce  doâe 
Hollandois  ,  qui  n'eft  pas  moindre  que 
le  iitn  en  matière  des  Sciences  humaines 
(3)  On  avoir  trouvé  moins  à  redire  aux 
allufions  que  les  Poètes  de  Paris ,  & 
quelques  autres  Esprits  facétieux  avoient 
faites  fur  le  nom  dii  Pédant  Montmaar 
ou  Mommor  (4) ,  lorsqu'ils  l'ont  dégm- 
f&  les  uns  fous  le  masque  de  Gom(tr ,  les 

autres 

T  ff  Alciftt  Emblème  1^3*  &  fon  Commcstaten 
Claude  Mignault ,  c|uî  s'efl  nommé  Mtnos. 

2  %  J*ai  fait  voir  que  Floridus  étoit  le  nom  et 
famille  de  ctx.  Aureui,  ôc  Sabiwtu  le  nom  de  (ba 
payis  natal.  Rabelais  ou  l'Auteur  du  5.  livre  attii* 
bué  à  Rabelais  appelle  ch.  19.  ce  Franciseut  Fttriim 
François  Fleuri. 

3  Jaiîthei  Apolog.  &c. 

f  Cet  lafithtiUf    car  c'cil  aiofi  qne  ce  mot  èck 

eut 
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autres  fous  celai  de  Cormorius^  &  d'au- 
tres fous  celui  de  Mamurra. 

Les  Anagrammes  injurîeufes  tiennent 
aofli  quelquefois  lieu  de  masques  propres 
à  déguifer  ceux  qu'on  maltraite,  comme 
a  fait  Scioppius  (5*)  lorsqu'il  a  tourné 
Scaliger  en  Sacrilège  ,  qui  fait  une  ana- 
gramme très-parfaite  de  fon  nom  dans 
tous  les  cas  obliques  de  la  Langue  La- 
tine. Il  y  a  d'autres  anagrammes  qui 
n'étant  pas  injurfeufes  peuvent  palFer  néan- 
moins pour  des  masques  paiSfs ,  lorsqu'on 
les  jette  fur  le  vifage  de  celui  dont  on 
▼eut  épargner  le  nom  fans  lui  en  deman- 
der fon  confentement,  C'eft  ainfî  que  le 
Jarisconfulte  Baudoin  appetloit  fon  an* 
cien  ami  Calvin  LHcanius  par  des  confî- 
dérations  pour  leurs  anciennes  habitudes, 
lors  même  qu'il  étoit  obligé  d'écrire  con- 
tre lui.  Hotman  a  déguifé  pareillement 
le  même  Calvin  fous  l'anagramme  de 
Lmeiaumsj  non  pas  qu'il  fût  mal  avec  lui-, 
mais  parce-qu'il  étoit  dangereux  d'être 
lurpris  en  communication  avec  le  fon- 
dateur de  la  nouvelle  Prélature  de  Ge- 
nève. 

Une  autre  espèce  de  Masque  pailif, 

eft 

bec  ëcnt  >  eft  Rtphaël  Fabretti ,  qui  a  inteiprété 
Ion  nom  de  batême  Raphaël  pac  lâjkbtm  compo(e 
^ÎMie  8c  de  6fôc  Pitrce  qu'en  Hébreu  Raphaël  tft 
la  même  chofe  qu'lAO-zc  6f«  medîdna  Dei, 

4  ^  Le  nom  de  ce  Fëdant  parafite  Véciivoîc 
HtMTJMwr»  &  non  pas  Mommoi.  Dalibiai  qui  Ta 
noitamé  Gomor  a  fait  contie  lui  fous  le  titxe  d*Anci- 
Gomoc  un  livie  entier  de  vers  faciiiquet* 

5  Advexûis  Jofephum  Sacrilegunu 
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e(l  celle  des  Synonymes  ou  des  noms 
approchant  de  la  figniûcation  du  nom 
que  Von  veut  cacher.  C'ed  ainfi  que 
Meurfîus  a  voulu  déguîfer  Petrms  Sirù 
vertus  fous  le  nom  At  Rnpex  Jignatorius  ^ 
pour  lui  marquer  avec  plus  de  liberté  le 
mécontentement  &  le  chagrin  qu'il  lui 
avoit  donné.  On  y  peut  rapporter  aufli 
les  autres  fynonymes  que  les  Auteurs  ont 
fubRitués  aux  noms  propres  de  leurs  A- 
mîs ,  lorsqu'ils  ont  appréhendé  de  leur 
nuire  en  les  découvrant.  C'eft  ce  que 
Voiïïus  le  père  a  fait  à  Tégard  de  Gro- 
.tius  dans  leur  commerce  mutuel  des  Let- 
tres qu'ils  s'écrivoient  fur  les  affaires  de 
la  Religion  en  Hollande.  11  eût  pu  choi- 
iir  le  nom  de  Mi^nus  pour  reprefenter 
celui  de  Groot  ou  Grotius  :  mais  pour 
.éloigner  encore  plus  les  foupçons  ,  en 
cas  que  fes  Lettres  fuffent  interceptées 
par  la  faâion  des  Gomariftes,  ou  le  Par^ 
tx  du  Prince  d'Oraoge ,  il  jugea  plus  â 

propos 

7  ff  Erasme  n'4  famaîs  fongé  \  donner  le  nom 
de  Polyphenms  Boruffus  à  Oecolampade,  dont  il  ctoit 

Mv««<      ^« •«#«!. '«•«'Il    MA  xw*  MAO  j^  c^^  ^—t-  /r._  f_.  j^.i,^^^ 


été    lien    moics  que  jufte.    Ce  qui  a  brouillé  là- 
deflus   les   idées   de  Bailler  ,  c*eft  qu'il  y  eut  dic 

Sens  qui  s'imaginèrent  au'Erasme  dans  un  endroit 
e  Ton  CoUoqae  intitule  Cycloft ,  où  il  fait  patlec 
Têlyphemm  êc  CMnim ,  avoit  eu  en  vue  Oecolampa- 
de, ce  qui  étoit  très-faux,  comme  Erasme  s*en  ex- 
plique dans  fa  Lettre  du  15,  Juillet  1529.  à  Bilîbal- 
dus  Pirckcimerus  ,  &  dans  une  autte  de  la  même 
année  à  Occolamj^ade  même. 

2  f  U  faut  écrire  Pérot  8c  Bfothems,    De  la  ma- 
nière dont   Baillet  s'ezpliqqe  on  ctoiioit  que  pai 

Brtilitus 
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propos  d'employer  celui  de  dlfus. 

Il  y  a  encore  des  Masques  paflifs  d'à- 
ne  autre  espèce  ,  lorsque  pour  diffamer 
un  Adverfaire  ,  ou  ne  le  fait  connoîcre 
que  fous  un  nom  connu ,  mais  décrié 
dan«  TÂntiquité ,  comme  ell  celui  de  Po« 
fypbemus  Borujfus^  qu'Oecolampade  a  re- 

Su  d'Erasme  (  i  )  ;  &  comme  font  ceux 
e  Ftdentinus  &  de  Broteus  dont  Nico- 
las Perrot  (2)  &  Ange  Sabin  ont  été 
couverts  par  Domitius  Calderinus.  J'y 
joindrois  volontiers  celui  de  ZoUus  Ar^ 
élilioj  dont  parle  ErythrsDus  (3),  fi  l'Au- 
teur ne  s'étoit  donné  lui-mOme  ce  mas- 
que ,  &  s'il  ne  l'avoit  porté  volontaire* 
ment  jusqu'à  la  mort» 

Mais  lorsque  nous  trouvons  des  per« 
fonnes  cachées  par  d^autres  fous  les  mas- 
ques de  Mufans  ,  de  LtKUi  ,  de  Bias^ 
i^Hêmtre^  ^Orphée  ^  de  David  ^  &  d'au- 
tres Anciens  d'une  réputation  heureufe, 
nous  devons  nous  perluader  que  tous  ces 

masques , 

Mnthemi  Caldeiin  entendoit  Ange  Sabin ,  &  par  Fi- 
dtniifuu  Tétot,    C*eil  tuut  le  contraire.    Voyés  Sa- 
Mlicus  dans  Ton    Dialogue  d§  Latine  Lingna  refara^ 
timut  8c  Gyialdus  lit,  i«  dt  P§êtû  fui  temporis, 
a  Pinac.  paît.  1.  n.  133.  pag.  240. 

*  if  il  ne  faut  pas  cioire  que  l'homme  nommé 
itêtUÛ  %Ardili*^  par  Eiythrxns,  eue  jrris  un  nom  aufli 
inlDiiccut  que  celui-là ,  &  qui  auroit  ii  mal  convenu 
à  tontes  les  belles  qualités  dont  il  fe  croyoît  revêtu. 
2<e  faux  nom  qu'il  (e  donna  étoic  Italien  &  non 
Ml  Latin»  Il  quitta  le  (ien  uniquement  pat  la 
Bonte  d'une  affaire  ariivée  dans  fa  f« mille  :  ce  qui 
lut  voir  combien  il  étoîc  fenCSle  à  Thonneur. 
ZoJlms  ^rdelU  eft  donc  un  nom  pofiiche,  de  Tin* 

•  Tcntion  d'Erythraeus  ,  comme  Endiê  8c  Fortunéttulus 
iMTtê  y  qui  fe  trouvent  dans  la  fuite  de  fcs  £loges. 
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masques,  quoique  de  la  même  nature  que 
les  autres,  ne  font  pas  faits  pour  desho- 
norer ceux  à  qui  on  les  fait  porter. 

Enfin ,  l'on  peut  dire  que  nos  Auteurs 
Polémiques   ont   encore  inventé  une  au- 
tre   espèce   de  masqaes  injurieux    pour 
leurs  Âdverfaires,  lorsqu'ils  leur  ont  ap- 
pliqué  des  noms  employés  autrefois  pour 
caraâérifer  des  gens  de  mauvaife  réputa- 
tion, afin  d'en  raîre  pafler  l'idée  fur  leur 
perfonne*    On  pouvoir  demander  iGro- 
tius ,  fi  ce  n'étoit  point  fon  intention, 
lorsqu'il    appelloit    Borhrhe  un  célèbre 
Minière ,    dont    il    vouloit  épargner  le 
nom  (1).     Mr.    D-  V.   ayant  a  écrire 
contre  un  célèbre  Doâeur  de  fon  tems, 
avoit  entrepris  de  ne  le  faire  connoître 
que  fous  le  masque  A^Eranifte  ,  dans  le 
defiein  de  nous  faire  transporter  Ibr  ce 
Doâeur  les  idées  que  Theodoret  avoît 
autrefois    attachées    au    nom  d^EnutiftiS 
(2).    Sur    le  modelle  du  feu  Duc  de 
Buckingham,  qui  avoit  voulu  traveftîr  un 
Poète  Anglois  (3)  mais  Catholique, dans 
une  Comédie  fous   le  nom  de  Bays ,   i 
caufe  des  expreilions  enflées  &  des  cft> 
raâéres  extravagans  qu'il  lui  attribuoit^ 

& 

T  ff  BaiUet  dans  fa  Lifte  eioit  que  Bfhwrté  eft 
André  Rivet.  Il  fe  trompe  ,  c'eft  Samuel  Det- 
Marets,  par  rapport  à  0if^f&  boue,  dont  les  mi- 
rais font  pleins. 

z  ^  Les  deux  lettres  initiales  D,  Y.  (îgnifieor  Dt 
Vdtoisy  favoir  Mr.  de  Valois  le  jeune,  nommé  Ha- 
drien ,  qui  piqué  de  ce  que  fa  Dîflertation  ig  BufilitU 
fut  critiquée  par  un  écrie  qu'y  oppofa  Mr.  de  Lan* 
noy  Doâ^eur  de  la  Maifon  &  Société  de  Marâtre» 
avoit  deflcini  dans  la  Réponfe  qa'ii  j  &t  ^  de  ne 

donaei 
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&  fous  celui  de  Drawcamfir^  à  caufe  de 
quelque  prétendue  fanfaronnade  ;  fur  ce 
modèle,  dis-je,  le  Sieur  Marwell  en  ces 
derniers  jours  a  prétendu  deshonorer  Mr. 
TEvéque  d'Oxford  (4)  fous  les  mêmes 
masques  de  Bays  &  de  ûrawcamfir  ^  dans 
l'espérance  que  fon  Leâeur  pourroit  fc 
le  repréfenter  fou5  les  mêmes  caraûé* 
re$. 


CHAPITRE    IX. 

8.  Manière.  Prendre  des  noms  tirés  in 
fond  de  fon  fnjitj  on  formés  fnr  la  m^ 
tiére  que  Fon  traite ,  fnr  les  intentions 
qne  Fon  a  en  la  traitant ,  fur  la  fin 
qn^on  s'y  propofe  ,  on  mime  fnr  la  ma- 
niére  dont  on  a  entrefris  de  la  traiter» 

PArmi  les  manières  différentes  de  ft 
déguilèr,  vous  n'en  femarquerés  pas 
qui  ayent  été  de  plus  grand  ufage  ,  que 
celle  de  fe  former  des  noms  fur  la  ma- 
tière même  des  Ouvrages  que  l'on  corn» 
pofi^  Elle:  eft  certainement  des  plus  fi- 
nes 

donnei  à  Ibn  Adverfaiie  nul  autre  nom  que  celui 
d'Ermùfiêr  mot  Gcec,  qu'il  pouvoic  fè  conrentet  de 
piendre  dans  le  feus  de  Socim  ,  poni  défîgnei  la 
cnialité  de  Sêcim  domut  Nâ^vartdy  mais  qu'il  pienoic 
aani  le  (èns  de  c9UeStmr ,  pour  appliquer  \  Mr.  de 
Launoy  la  figaification  .odieufe  queXhéodoret  donne 
au  nom  'Eo«ns-nc  dans  la  Préface  des  cxois  Dialo* 
gnes  qu'on  a  de  lui  fous  ce  ciuer 

3  Nommé  Dcyden» 

4  Samuel  paxkcs. 
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nés  &  des  plus  ingénieufes,  ce  qui  foffit 
foUT  nous  faire  comprendre  pourquoi  el- 
le  a  été  tant  recherchée  par  les  Pfeodo^ 
nyones  qui  ont  affeâé  de  paroître  fpîri- 
tuels.  Un  Controverâfte  Allemand  de 
la  Compagnie  de  Jefils  (  i  )  ayant  à  trai- 
ter de  la  Foi  ancienne  de  l'Êglife  Ro- 
maine contre  les.Proteftans,  s^eft  caché 
fous  le  nom  de  Romanus  Âbglauh^  &.il 
fufSt  de  remarquer  qu'Altglaub  chés  les 
AUemans  veut  dire  la  Foi  anciemtg^  pour 
deviner  la  raifon  qui  a  fait  prendre  ce 
furnom  au  prétendu  Romanus.  Vous 
ne  verres  point  i^AlethophiU ,  ni  de  PW- 
lalethe  dans  tout  notre  Recueil ,  qui  n'ah: 
eu  intention  de  perfuader  à  Ton  Leâeor^ 
ae  c^cft  Tamour  de  la  Vérité  qài  lui  a 
lit  prendre  la  plume.  Vous  n'en  ex- 
tepterés  pas  même  Mr.  de  Saumâife, 
quf  ne  s'eft  appelle  f^ermuf\  que  d^s 
cette  intention,  &  je  vous  laifTe  à  juger 
de  celle  que  peuvent  avoir  eue  ceux  ((ti 
ont  pris  les  noms  à^Amandus  Fiertu^  Lu- 
cÎMs  l^erusj  &c.  (i).  Il  s'en  eft  trdiif é 
qui  ont  mieux  ainoié  prendre  cci  fortes 
de  noms  dans  les  Largues  vutgsfrcs, 
que  d'expofer  leurs  intentions  à  ifttte 
•pas  entendues  de  ceux  qui  n'entendent 
que  la  Langue  du  Pays.  Ainfi  un  Da- 
nois aflés  connu  dans  notre  fiécle  (3) 

s'eft 


ï  Le  î.  Afchcnfclorff. 

2  Chr^  Eggenfeld.  Wilh.  Goes. 

3  Bonichius, 

4  Hermanus  Cooiiogius. 

5  ir.  Wolmai, 


n' 
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i'ed  appelle  Bhttefand<eus ^  quî  veut  dire  9 
la  Vérité  Uute  nnè  ,  plutôt  que  Nudivê^ 
TiMs  :  &  dans  notre  Pays  Ton  a  va  un 
Abbé  prendre  le  nom  du  Doâeur  /tu- 
vray ,  pour  publier  ce  qu^'t  penfoit  da 
Pradeftinatus. 

.  Nous  pourrons  fans  témérité  faire  un' 
jugement  fembUble  de  TintendQn  de  ceux 
qui  fe  font  déguifés.  fous  le  nom  d'/r#« 
m/e^  foit  qu'ils  ayent  voulu  traiter  de  la 
paix  de  TEglife  ou  de  l'Etat,  fbit  qu'ils 
ayent  voulu  infinuer  qu'ils  n'étoient  ani** 
mes  que  de  l'esprit  de  paix  en  écrivant* 
Se  (ont-ils  mêlés  de  donner  de  bons  con- 
feîls  pour  la  paix?  Ils  l'ont  voulu  mar- 

2âer  par  le  nom  ^trenaus  Enbulus  (  4  ) . 
)nt-ils  voulu  nous  perfuader  qu'ils  dé- 
âfoient  la  paix?  Ils  fe  font  appelles  l'un 
i  la  Grecque  Erasmut  Irenicus  ^5-),  l'au- 
tre à  la  RpmsEine  Defiderhts  Pacius  (6). 
li   s'en   e(l  vu  qui  n'ayant  à  traiter  que 
de  la  trêve  de  quelque  guerre,  n'ont  pas 
i9iS&  de  s'appeller  en  Latin  Pacatus  Léh 
tium,  (7).     D'autres  ne  s'étant  pas  fou^ 
Clé   d'exprimer  leurs   dispoHtîons   par  le 
lêrpie  Grec  d'Irenée  »  ont  voulu  employer 
.celui  de  Paeiiius  (8)  ,   ou  de  Pacifieus 
(9)   pf^s   ^^^  Latins:   &   un   des  Écri- 
•vafos  de  notre  Pays ,   quoiqu'il   ne  fût 
pas  Moine,  d'à  point  fait  difficulté  de 


C  G.  Saldeoos. 
7*  Dom.  Baudius. 
t  )acq.   Godefroy. 
9Xbx.  Heidcûan* 
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nommer  D9m  Pacifique  d^Avrawcbes  (  i  )• 
£a  Allemagne  le  Sieor  Oldenburger  s'eft 
donné  le  furnom  de  Friedberg ,  pour  fàh- 
re  connoître  en  fa  Langue  quM'l  en  étoit 
redevable  à  la  matière  de  Ton  Ecrit  fur 
la  paix  de  Munfter.  Et  Caflander  s'é- 
tant  engagé  de  travailler  i  la  paix  de 
TEglife,  &  à  la  réconciliation  des  partfs 
de  Religion  par  Tordre  de  deux  Empe»- 
reurs  d'Allemagne,  n'auroit  pas  manqué 
de  s'appeller  auffi  Friedberg,  s'ils  n'avoit 
jugé  le  nom  Latin  de  Patimomtmtus  ca« 
pable  d'être  entendu  de  plus  ùt  monde» 

De  ceux  qui  ont  écrit  far  la  Prédefti*^ 
nation  &  la  Grâce,  le  Père  Courtot  s*èft 
déguifé  fous  le  nom  de  CbarhûpoBtâm\ 
pour  marquer  qu'il  prétendoit  demeurer 
toujours  dans  les  termes  qui  lui  étoient 
prescrits  par  la  Grâce  ,  ou  mériter  que 
la  Grâce  demeurât  en  lui.  Le  Père  m^ 
got  s'ed  appelle  Thomas  Augufti» ,  pour 
perfuader  fes  Leâeurs ,  qu'ils  ne  dévoient 
trouver  que  la  doârine  de  faint  Thomas 
&  de  faint  Auguflin  dans  fon  Livre  de 
la  Défenfe  de  la  Liberté  &  de  la  Grâ- 
ce. Le  Père  Gerberon  s'eft  nommé  F/o- 
re  de  fainte  Foi ,  parce  qu*il  jugeoit  feS 
Maximes  fur  la  Grâce  très-[>ropres  à  ren- 
dre notre  Foi  florîlfante.  Enfin  le  Sieur 
Sfnnigh  fe  croyant  parfaitement  couvert 
des  armes  de  faint  Paul  ,  &  inacceffible 
aux  traits  de  fes  adverfaires  comme  un 
hériiTon ,  s'ed   donné  le  nom  de  Panks 

Err 

I  Des  Defètts. 


III.  Partie  Chapitre  IX.  jof 

Erynacbus  (  2  )  /  dans  fa  Triade  des  Pe- 
.res  far  la  Grace« 

Dans  d'autres  matières  de  Religion,  le 
Père  Jacques  Caniiius  a  pris  le  nom  de 
Cbrijltanus  Tanatopbraftus  ^  tiré  du  fonde 
de  la  matière  qu'il  a  traitée  dans  fon  Li- 
vre de  la  mort  d'un  vrai  Chrétien  :  Jé- 
rôme de  Perea  s'eft  appelle  Gerardtu  de 
Crmce  dans  ce  qu'il  a  fait  fur  la  Paffion 
de  Jesus-Christ.  Le  Père  d'Alva 
s'ed  fervi  du  nom  de  Petrus  à  Concept 
tiçne^  pour  publier  une  partie  de  ce  quil 
tvoit  écrit  fur  la  Conception  de  la  Sain- 
te Vierge.  Beatus  Rhenanus  s'eft  nom- 
mé Licentims  Evavgelus  dans  ce  qu'il  a 
écrit  contre  quelques  entreprifès  de  la 
Cour  Romaine ,  fous  prétexte  de  parler 
pour  la  liberté  Evangeltque  ;  &  le  Père 
Maimbourg  s'eft  déguifé  fous  le  nom  de 
Frmfeis  Romain  ,  dans  les  quatre  Let- 
tres ,  où  il  a  tâché  de  concilier  quel- 
?ues  opinions  de  Rome  avec  celles  de 
'rance. 

Le  Peie  Jérôme  Gracian  de  la  Mère 
de  Dieu,  fameux  par  fes  disgrâces,  a  pris 
le  nom  A^Amaftafio  pour  &ire  la  descrip- 
tion de  fon  rétabliuèment ,  comme  sS'l 
avoit  voulu  paroître  refluscité.  Et  l'Ab- 
bé de  faint  Germain  ayant  à  décrire  ou 
plutôt  à  déplorer  les  affliâions  de  la 
Reine  Marie  de  Medicis,  s'eft  donné  le 
nom  itBenoui^  par  rapport  au  dernier  en- 
fiint  de  Rachel.    Mais  le  même  Auteur 

voulant 

2  %  L'ozthogxaphe  dans  Erynddmt  poiu  Mrùuuim» 
fft  cxuèmcmeAt  couompuë. 
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voulant  montrer  combien  il  étoit  ferme^ 
&  entier  contre  le  Cardinal  de  Richelieu» 
t  pris  le  hom  de  Coton  Chrétien ,  dans 
un  antre  Ouvrage  en  faveur  de  cette 
Reirîe. 

Dans  des  fujets  de  Politique  &  deja- 
TÎsprudcnce,  Melchior  Voets  s'efl  fait  un 
nom  de  JuHers ,  &  un  furnom  de  Btrg 
on  Monts ,  pour  le  mettre  à  la  tête  de 
fon  Hiftoire  du  Droit  de  Juliers  &  de 
Berg.  C'eft  lui  que  vous  trouvères  ap- 
pelle du  nom  de  Jul'ms  de  Monte  dans 
notre  Recueil.  Mr.  Placcius  dans  fon 
Traité  du  ]urisconfolte  parfait ,  s'éft  don<» 
né  le  nom  de  Nêmicuf ,  &  le  fhroom 
qu'il  a  pris  ^l  Analytiçophilus  ne  lui  con- 
vient pas  moins  pour  quelques-uns  de  fis- 
autres  Ouvrages ,  que  pour  celui-là.  On 
peut  rapporter  aux  matières  de  la  Poljti- 

3ue  le  fameux  masque  de  Jtmius  Brutm^ 
ont  s'eft  couvert  Hubert  LangHct  ^  ponr 
écrire  contre,  le  gouvernement  Monar- 
chique ,  parce  qu'il  femble  avoir  vonla  fe 
revêtir  du  cariâére  Républicain  des  deux 
célèbres  Brutus ,  qui  fe  font  fonlevés 
Tun  contre  les  Tarquins  &  Tautre  con- 
tre CeGir«  A  propos  de  quoi  vous  ûrk 
tés  anal  que  pluiieurs  Sociniens  ontvou- 
lu  transporter  ce  même  caraétére  dans  la 
Religion,  pour  tâcher  d'y  établir  la  liber- 
té  des  confciences;  &  nous  en  connois- 
fons  au  moins  deux  de  cette  forte ,  qui 

cet 

1  ^  Te  croirots  plutôt   qne  Gahalis    vîendroit  du 
^  vieux-  inot  f rsaçdts  Gab  eonte  pot»  rire,  bouidc'y  on 
de  ritalien  CahUu  fyaonyme  ^h^mmâft^ 
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ont  voulu  porter  le  nom  de  Brutus  à  lacieiiius, 
tête  '  de    qtttlques-UDS..  de  leurs  Ouvra- ^P^i^iûec" 
gcs •  ^'• 

Nos  recherche»  feroient  fatigantes  pour 
nous  &  peut-être  ennuyeufes  pour  nos 
LeâçuTS:,  s'il  falloir  s'aflujettir  à  repre- 
iènter  ici  les  fujets  diiférens  ,  qui  n'ont 
fourni  les  noms  aux  Auteurs  Plèudony- 
ifies  y  que  du  fonds  de  leur  matière; 
ContentonS^nous  d'en  produire  eqcore  un 
^it  nombre  d'exemples  , .  pour  donner 
quelque  idée  de  l'induftrîe  de  ceux  qui 
ont  ufé  de  cet  artifice  dans  d'autres  gen- 
res d'écrire» 

L'Abbé  de  Villars  femble  n'avoir  mis 
te  nom  du  dnnte  de  Gataih  à  la  tête  de 
îès   Entretiens  fur  les  Sciences  fecrete»» 
mp  parce  qu'il  entreprenoit  d'y  traiter 
des  léveries  de  certains  Cabaliftes  (  i  )» 
Jjt    Pcre-  Schonfleder  Jéfuite  Ariemand 
ayant  beaucoup  travaillé  (br  la  Mufique, 
pour  en  découvrir  les  beautés,  &  pour 
en   faire  fentir  les  agrémens  ,  a  pris  le 
som  de  Volupius  Decorns  Mufaj^etes.    Le 
Père  Fabri  ayant  fait  un  Traité  en  fk- 
▼eor  de  la  Poudre  do  Pérou,  qui  chas- 
ft   la   fièvre  ,    &  qui    s'appelle    autre- 
ment  Quinquina  ,    contre  ceux  qui  ré« 
voquoient  &  vertu  en  doute ,   a  pris  le 
nom  de  C^nigfus ,   qui  femble  ne  vou- 
loir, figntfler  autre  chofe   qu'une  Poudre 
de  fanté  {%).    Un  Confeiller  de  la  Vil- 
le 

s  X.QVIC  vydt, 

%  Kdvic  v^id,  c'eft  fulvis  fanus. 
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le  d'Anvers,  nommé  Pierre  Scholier  s'eS 
déguffé  fous  le  nom  de  Mt^irm  ou  de 
Cuifinier  pour  traiter  de  la  Cuiline.  Dans 
le  genre  Erotique  Mr»  Porchères  Lau- 
gier  s'eil  caché  fous  le  nom  é*Erandre^ 
pour  publier  fes  Lettres  galantes  :  &  Fran- 
çois Colonaa  s'eft:  appelle  non  Pofypbi* 
ims,  mais  Polipbilus^  dans  fon  Hvpnero^ 
tomachîe  au  fujet  d'une  Demoi&lle<  de 
la  ftmille  des  Poli  de  Trevis  en  Lom- 
bardie  ,  pour  laquelle  il  avoît  de  rinclî'- 
nation  (i).  Enfin  il  s'eft  tronvé  un 
Poète ,  qui  voulant  décrire  un  comtxit  de 
Porcs ,  s*eft  fait  appel  1er  Publius  Ponim*. 
Son  Ouvrage  étoit  un  de  ces  Poèmes 
que  nous  appelions  Lettrifés  on  T^jk^ 
grmnmtt  ^  &  tous  les  mots  de  la  Pièce 
conunençanc  par  la  Lettre  P.  il  n'aurok 
rien  gâte  de  fon  oecononrHC ,  sll  s*étoit 
appelle  Petru$  Placentinus ,  qui  étoit  ion 
nom ,  mais  il  lui  préfera  celui  de  Pvr- 

€ÏUS* 

De  la  manière  de  cenfurer  un  Adver- 
iaire  font  venus  les  noms  à^Ephimms^  de 
CinforCarpitanus^  AcSeverinus^  &c.  Un 
Proteftant  d'Allemagne  nommé  Beytr  a 
pris  le  premier  ,  pour  écrire  contre  un 
Evéque  Catholique  de  fon  Pays;  l'Avo- 
cat Feramus  s'eÂ  (ervi  du  fécond  contre 
Montmaur ,  &  le  troifiéme  a  été  em- 
ployé dans  un  fiijet  plus  férieux  par  le 

Père 

1  Voyés  le  Mcnagîana  pag.  71.  du  tom.  4. 

2  ^  Ndtbanaet  ,  qui  cft  interpiété  don  ttt  Dim^  fé 
lappoite  à  Théodore t  mot  Grec  de  même  lignifica- 
tion ,  8c  nom  de  batème  de  Beze.  NezjKkim  de 
l'Hébiea  nafcbal^  baifex  eft  une  aUafîoa  tu  nom- de 
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Pcre  Annat  contre  un  Doâeur  de  Lou- 
vain. 

Il  y  a  d'autres  manières  de  traiter  des 
fujets,  par  lesquelles  les  Ecrivains  ont  eu 
intention  de  marquer  les  dispofitions  de 
leur  esprit ,  afin  de  prévenir  le  monde  en 
leur  faveur.  Ainii  Théodore  de  Bexe 
s'cft  nommé  Nathanaël  Nezechius  {%)^ 
croyant  nous  perfuader  qu'il  n'avoit  ap- 
porté que  la  prudence  du  ferpent  jointe 
à  la  (implicite  de  la  colombe,  ou  a  l'in- 
génuité d'un  vrai  Israélite  dans  l'Ouvra- 
ee  qu'il  a  publié  fous  ce  nom*  Ainfi  le 
Socinien  Slichting  a  cru  nous  furprendre 
par  une  aiFeâation  de  iimplicité ,  lorsqu'il 
a  pris  le  nom  de  Joannes  Stmplieius  ,  & 
Socin  s'efl  appelle  Defiderius  PeregrimêS^ 
pour  tâcher  de  fe  reprefenter  comme  un 
Etranger  qui  foupire  après  fa  patrie  ce- 
lefte  dans  Téxil  de  ce  monde.  Parmi 
les  Catholiques ,  le  Père  Balduinus  Junius 
s^eft  fervi  du  nom  de  C<mftantius  Père* 
grinus ,  pour  marquer  la  confiance  avec 
laquelle  il  nous  faut  fouffrir  cet  ;éxil 
commun  ;  &  le  Père  Zacharîe  de  Li- 
2ieux  a  voulu  marquer  la  fermeté  avec 
laquelle  il  s'eftimoit  fondé  fur  la  pierre 
lorsqu'il  a  pris  le  nom  de  Petrus  Fîr^ 

CHA« 

Bexe,  comme  t'iiyéctivoît  iAtft,  tu  ou  l'on  voit 
que  Théodoie  de  Beze  en  pxenant  le  nom  de  Na- 
thanaël n*a  point  eu  en  vn'é  ces  paioles  du  vetfet 
4t.  de  l'£yangUe  S.  Jean  :  Ecet  vtrt  Israëlita  ûp  tptt 
éêtm  nêH  ^t  coiqme  Balllcc  fe  Tcft  imagtiijé* 


3o6   Déguisements  bes  Auteurs. 
C  H  A  P  I  T  R  E    X. 

9.  Manière.  Se  cacber  fins  les  Perfownéh 
jfes  de  Dialogues  ,  lorsque  les  Dialogues 
Jouf  anonymesm 

10.  Manière.  Prendre  des  noms  formés  fur 
les  Titres  des  Livres:  Des  noms  de  Li- 
vres  ifui  dt:"vt:m:ent  des  noms  J^ Auteurs. 

11.  Manière.  /îff^Sler  P Antiphrafe.  For- 
mer  des  Aj2t*thefes  par  rapport  à  d^autret 
noms  a^ Auteurs. 

12.  Manière,  Prendre  des  Synonymes^  ou 
des  noms  dont  la  fi^nification  approché 
de  celle  du  mm  qu^on  Supprime. 

$.  I.  T  Orsque  les  -Auteurs  ôtent  leur 
JLé  nom  aux  Dialogues  qu'ils  ont 
compotes  ,  on  peut  dire  qu'ils  n'en  de^ 
viennent  pas  plus  anonymes.  La  defii- 
née  de  ces  fortes  d'Ouvrages  veut  que  le 
principal  Perfonnage  foit  pris  pour  \t 
nom  de  T  Auteur  qui  fe  trouve  en  ce  cas- 
là  dans  le  fort  des  Auteurs  Plèndony- 
mes.  Il  arrive  même  aflfès  Ibuvent  que 
tous  les  Perfonnages  foient  pris  pour  l'Au- 
teur qui  les  produit  lorsqu'il  leur  donne 
des  caraâères  qui  n'éloignent  point  le 
Leâeùr  de  l'idée  que  l'on  peut  d'ailleurs 
avoir  conçue  de  celui  qu'on  croit  avoir 
compofèje  Dialogue. 

■  Si  les*  caraâères  font  ménagés  diffé- 
remment, &  s'ils  font  partagés  de  forte 
qu'on  en  mette  les  Perfonnages  dans  une 
contrariété  de  fentimens ,  pour  foutentr 
une  dispute  jusqu'à  la  fia  du  Dialogue, 

oa 
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on  peut  iàns  s'expofer  au  danger  de  fe 
tromper,  chercher  hardiment  l'Auteur  du 
Dialogue  fous  le  masque  du  Perfonnage 
que  Ton  rend  viâorieux  dans  la  dispute. 

Ces  noms  de  Perfonnages  qui  s'entre- 
parlent  dans  les  Dialogues  fe  forment  as« 
lés  indifféremment ,  fuivant  le  caprice  de 
ceux  qui  les  introduifent. 

Au  tems  de  Platon  &  de  Cîceron, 
on  n'alloit  pas  hors  de  fon  fiécle  ni  de 
fon  pays  pour  les  emprunter.    Ceft  une 

Ï pratique  qui  s'obftrvoit  encore  affés  vo- 
pntiers  du  tems  de  Politien ,  d'£rasme 
&  de  Pîerîus.  On  ne  s'avîfoît  pas  même 
de  déguîfcr  les  noms ,  ni  de  traveflîr  les 
Perfonnages;  &  Mr.  Huet  (  1  )  a  renou- 
velle avec  fuccès  dans  ces  derniers  tems 
cette  double  manière  de  prendre  des  en- 
|]reparleurs  de  fon  fiécle  &  de  fou 
pay$i  &  de  n'apporter  pas  plus  de  dégui- 
Ibmeas  dans  leurs  noms  que  dans  leurs 
ftntimens.  Mais  pour  faire  voir  qu'on 
ne  prétendoit  pas  impofer  à  ceux  que  Ton 
Âifoit  entrer  dans  la  çonverfktion ,  l'Au- 
teur avoit  toujours  foin  de  fe  nommer 
pour  fe  mettre  en  état  de  répondre  par 
loi-oiéme  de  ce  qu'il  faifoit  dire  à  ù^ 
fferfonnages* 

;  Ceux  qui  dans  la  fuite  des  tems  ont 
.jueé  à  propos  de  ne  fe  pas  nommer  ont 
.tmGLé  de  donner  à  leurs  perfonnages  des 
noms  pris  dans  l'Antiquité,  ou  tirés  au 
moins  de.  perfonnes  mortes  depuis  long* 
lems  I  de  crainte  qu'il  ne  fe  trouvât  quel- 
qu'un 

1  Dt  InitifutéUitne^ 
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qu'un  qui  pût  sMntéreflèr  à  leur  réputa-» 
tion.  Mais  la  plupart  ont  eu  recours  à 
la  fiâion  pour  ces  fortes  de  noms,  foit 
qu'ils  fe  foient  étudiés  à  forger  des  noms 
qui  fuflent  propres  à  marquer  le  caraâé- 
re  des  perfonnages  qu'ils  voulorent'repre- 
fenter  comme  les  Irenées  ,  les  Phîlale- 
thes,  les  Eufebes*,  &c.  foit  qu'ils  ayent 
voulu  prendre  des  noms  fn capables  d'au- 
cun fens  convenable  au  fujet,  comme  les 
Attiques,  les  Oâaves ,  &c. 

$.  IL  II  '7  ft  des  noms  de  livres  qui 
reflëmblent  de  R  près  à  des  noms  d'hom- 
mes ,  que  ft  les  Auteurs  n'ont  fbm  d'er* 
primer  leur  nom  propre  à  ces  fortes  d'Ou^ 
vrages ,  ils  s'expofent  à  porter  le  nom 
de  leur  livre  &  de  paflTer  pour  des  Au«- 
teurs  Pfeudonymes.  C'eft  ainfi  que  Bar- 
clay le  trouve  appelle  Eupbormiûn^  qu(^ 
que  fon  intention  eût  été  d'abord  de  n'en 
nire  que  le  nom  &  le  titre  de  fbn  li- 
vre, comme  il  a  fait  du  nom  d'Argenis 
pour  un  autre  de  Tes  Ouvrages^  L'Em- 
pereur Maximilien  I.  porte  le  nom  de 
TetvrJaMci  qui  eft  celui  d'un  livre  que  ce 
Prince  a  fiiit  de  fes  propres  avantures  (i)% 
Les  Etrangers  appellent  Amadaus  ou  A" 
madifius  l'Auteur  du*  Roman  qui  porte  le^ 
nom  d'Amadis  de  Gaule«  Et  un  livre 
compofé  au  tems  des  disciples  des  Apô- 
tres fait  encore  aujourd'hui  porter  le  nom 
de  Pœmen  ou  de  Pajior  à  Hermas  foA 
Auteur. 

U 

1  %  Voyé»  Flacdus  dans  fec  Anonyraei  pag.  47a* 
ft.  1^14.  i3. 
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Il  eft  moins  extraordinaire  de  voir  que 
les  titres  de  Livres  ayent  fervide  furnomsà 
leurs  Auteurs,  lorsqu'il  a  été  queflion  de 
les  didinguer  d*avec  d'autres  Ecrivains  dç 
même  nom.    Jean   le  Scholailique  s'ap- 
pelle J«an  Climaûuc  du  nom  de  fon  li- 
vre djc  l'échelk  lainte.    Avant  lui,  Cle* 
ment  Alexandrin  a  été  furnommé  Stro* 
mafeus   de  fon  Ouvrage  des  tapillèries; 
&  avant  Clément,  le  Grammairien  De* 
metrius  d'Adramyte  du  tems  d'Augufte 
avoit  porté  le  furnom  é^Ixion^  du  nom  Selon  sui- 
d'une    Tragédie  d'Euripide   qu'il   s'étoit^l*"* 
attribué   comme   s'il   en  avoit  été  l'Au* 
leur.    Dans  \t%  tems  podérieurs  un  Moi- 
ne nommé  Antoine  ayant  donné-  le  nom 
A^MeliJlfa  à  un  Recueil  de  lieux  communs 
qu'il  avoit  tirés  des  Pères   Grecs,  a  été 
appelle    dans    la    fuite  Antonius  Meli£a. 
Jean  de   Hantwille  porte  le  nom  d'y#r- 
cbitbrenius  qu'il   avoit  donné  à  fon  Ou- 
vrage en   vers   fur   les  désordres  &  les 
mileres  de  ce  monde.    Guntherus  quoi 
qu'Allemand  ell  appelle  Ligurinus  par  Ba- 
ronius  &  par  le' commun  des  Ecrivains, 
à  caufe  du  titre  ^e  Ligurinus  qu'il  avoit 
donné  â  fon  Hiftoire  de  la  guerre  de  Fré- 
déric   I.  dans   le  Milanois  qu'il  appelle 
ordinairement  Lîguric.    Jean  de  Sali«be- 
ry  fc  trouve  pareillement  furnommé  P^ 
lycrate  du  titre  de  fon  livre  fur  les  vani- 
tés des  gens  de  Cour  (  2  )•    Matthieu  de 
Weftminller  pour  fes  Recueils  hiftoriques 

qu'il 

2  f  L€  titre  du  livre  étant  Ptlycraticus  8c  non  pat 
fêljiréats^  c'dl  Ptiytratt'stte,  fuivam  le  laifomiejnear 

de 
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tienne  avoit  intitulé  Unum.  Et  l'on  ne 
peut  que  louer  la  discrétion  de  Meflleurs  ;; 
de  r Académie  Françoife,  qui  ne  pouvant  ji 
empêcher  que  cet  Auteur  ne  foit  apptl- 
lé  Stephanus  de  Urbibus^  ont  employé  da 
moins  leur  autorité  pour  empêcher  qa'oo 
ne  rappelle  Eftienne  dei  Vilits^  en  notre 
Langue  (i). 

6.  III.  li'Antîphrafe  &  rAntîthèfe  ont 
été  aufli  de  quelque  uCige  aux  Auteurs 
déguifés  principalement  pour  les  Ouvra- 
ges où  ils  ont  voulu  combattre  quelque 
Adverfaire.    La  plus  iimple  des  maniè- 
res de  fe  cacher  fous  des   noms  Awti' 
phraftiques ,  e(l  celle  de  joindre  la  parti- 
cule Grecque  i^anti  au  nom  de  (on  Ad- 
yerfaîre.    C'ed  ain(i  que  Gentillet  a  été 
appelle  Anti-Maehiavil ,    &  Hotman  le 
jeune  Anti^Cboppim^  quoique  plulieurs  de 
ces    noms  femblent  avoir  été  faits  d'a- 
bord pour    fervir   de  titre   i  des  Livres 
dont  les  Auteurs  précendoient  fe  faire  A- 
nonymes.    C'eft  au  moins  ce  qui  a  paru 
dans  la  conduite  de  ceux  qui  ont  com- 
pofé    les    Satires    à* Ants-Coton  ,    d'/tM- 
Théophile^  d*AfHi'Garaffey  &c.     Une  au- 
tre manière  plus  figurée,  cfl  celle  de  fe 
former  un  faux  nom  pour  être  oppofif  à 
celui  de  TAdverfaire.    Un  Confeillerde 
Barcelonne  nommé  Vilofa,  du  tems  que 
Mr.   de  Marca  étoit  employé  en  Cata- 
logne,    voulant  écrire   contre   le  Sieur 

Manin 

2  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  itft4. 
Juillet  pag.  482. 
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Martin  Jurisconfulte  Catalan  <iu  parti  de 
la  France,  ^^^m^W^LMarùnui  comiraMar'^. 
ttmmm^  i  la  tête  de  Ton  Lîvr«.  Maïs  ili 
y  a  plus  d'indaftrie  dans  le  prétendu  Ni^ 
codemo  Macro  finiore  ^  qui  a  écrit  contre; 
Nt€(j9  Crajjà  juniore.  PafTés  le  nom  de 
KUodemo  qui  n'eft  que  Je  fynonyme  de. 
Nicoio  I  vous  voyés  que  ceux  de  Macro- 
&  de  Seniore  ne  font  point  mal  oppofés 
i  ceux  de  Crajjo  &  de  Juniore.  L'anti- 
thèfe  en  encore  plus  belle  dans  le  pré» 
tendu  Anaftajius  à  Valle  Quietis  par  op« 
pôfition  au  prétendu  Conftantius  à  Monte 
Laheris.  Quelques-uns  eiliment  auffi  qu'il 
y  a  quelque  air  d'Anilthèfe  dans  le  nom 
de  Bernardus  Stubrockius  oppofé  i  celui 
de  Wslhelmms  If^endrockins.  Enfin  lors-» 
qu'on  a  vu  on  célèbre  Théologien  écri- 
re (bus  le  nom  de  Vincentius  Severinms 
contre  un  autre  T  héologien  célèbre  qui 
s*étoit  appelle  Vincentius  Lênis\  on  n'a 
pas  eu  lieu  de  douter  que  Severinus  n'eût 
eu  intention  de  marquer  par  cette  Anti- 
thèlè  la  manière  dont  il  prétendoit  vain- 
cre L^«/x..qui  avoit  aflfeaé  de  fe  rendre 
viâorieux  par  une  manière  oppofée  (i). 
$.  IV.  L'emploi  des  Synonymes  cft 
encore  une  manière  fort  connue  aux  Aur 
teurs  Pfeudonymes  lorsqu'ils  veulent  tt 
déguifer.  La  liberté  qu'ils  ont  eue  de 
ne  pas  prendre  les  Synonymes  lors  mfi^ 
me  qu'ils  les  prenoienc,  femble  en  avoir 
cUspenfé  la  plupart  d'une  éxaâitude  trop 

fera- 

t  4  Cherches  dans  It  lîfie  PespHcation  de  tons 
ces  Donf.  .   .     ^ 

Tmi  r.  J?étrt.  IL  O 
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fcrupuleure  :  &  Ton  peut  dîre  que  ^ 
d'entre  eux  fe  font  fouciés  de  reprelen* 
ter  7)récif(5ment  le  fens  de  leur  nom  dans 
leur  échange.  L'itluftre  Daine  Venicien'- 
ne  fi  cennnë  par  fi>n  nom  de  ModeDt 
Pozto ,  fe  troave  dfçn?^  fous  cehii  de 
ffhdcrmu  F^nu ,  qui,  lans  changer  de  Lan* 

Î[Qe  ,  ne  laiflè  pas  de  rendre  i  peu  près 
e  fens  de  Modtfte  du  Puis.    Le  Sfeur 
Nicolas   Villani  a  trouvé    anfli  de  quoi 
fè  traveftir  p^r  Synonymes  fans  recourir 
à  .une  .astre  Langue ,  lorsqu'il  s'ctl  ap- 
pelle VinceftZê  Fareze.    Vincenio  ne  mar* 
que  que   la  moitié  du  nom  de  N  icolas , 
snaîs   celui  de  Foreze  ne  repre(ènte  pas 
mal  celai  de  Villani ,  c'e(l-à*dire  de  Pay- 
un  ou  de  Villageois  (  i }«    De  même  en 
notre  Langue  le  Père  Binet  a  crû  que 
le  nom  fynonvme  de  Reft/  feroît  capable 
ide  le  cacher  oc  de  le  dérober  au  Public, 
f>arce  que  tout  le  monde  ne  devoit  pas 
deviner  qu^il  avoir  voulu  dériver  Btwf  du 
Latin    BisnMtus.    La  plupart  '  des  autres 
•snacques  fynonymes  ne  vous  paroîtront 

S  aères  plus  éxaâiement  appliqués  :  ni  le 
errarims  au  lieu  de  Fabricias  (2),  ni  le 
Wermmi  au  lieu  de  Fumto ,  ni  le  Rupex 
^^nêtmtins  au  lieu  de  Petros  Scrîvenus , 
m  plufièurs  autres  de  ce  m£me  genre. 
Ccft  ce  qui  vods  fera  peut-être  juger  que 
-les  Synonymes  parfaits  ne  fè  rencontrent 
ibuvent  que  par  le  changement  d'une 
«Langue  en  une  autre*  II  .y  à  pourtant 
des  ^Langues  aiTés  riches    pour    fournir 

\    .\  :p)nfieurs 

l  Ea  AUemand  tm»m  s'cft  appelle  f  «^s/rr. 
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plufieurs  noms  d'une  même  (ignîficatioa 
fans  aucune  .iltération  da  fens.  Et  pour 
ne  pas  fortir  du  fujet  de  nos  Pfeudonj- 
.mes,  je  me  contenterai  d'alléguer  Tézero- 

Île  du  jeune  Socin,  dont  le  nom  éjtoît 
^auftus  ^  &  qui  a  changé  ce  nom  queN 
-quefois  en  celui  de  Félix,  &  quelquefois 
.en  celui  de  Prosperj  (ans  Ibrtir  des  ter- 
mes de  la  Langue  Latine.  Ajoutés* y 
réxemple  de  Melanchthon  qui  a  fu  trou- 
ver le  fynonyme  de  Melarigaus  pour  fê 
-déguifer  fans  quitter  la  Langue  Grecque. 
On  peut  compter  auffi  parmi  les  vrais 
Synonymes  certains  noms  Géographiques, 
lorsqu'ils  marquent  précifément  le  même 
pays ,  tels  que  font  ceux  de  la  Géogra- 
phie ancienne  fubilitués  à  ceux  de  la  mo- 
derue«  C'eft  ainfî  que  Grégoire  Hunga- 
rus  s'eft  déguifé  fous  le  nom  da  Pm^ 
mnius^         -■■■■■  ^i      ' 


j  ■ 
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CHAPITRE    XL 

•Ij.  Manière.  Cianjger  fift  mmtPmfteLmÊ* 
gue  en  tme  amtrt  centre  tm  nom  de  fi' 
gmificMtiomfemàUiUomspprocbamfe^  Nome 
tomrméi  dm  Vulgaire  em  Hehrem^  ^  de 
VHtinreM  em  Laiimf^  em  t^ml^fire.  Noms 
tomrmés  dm  ymigaire  em  Grec.  Nems 
tomrmés  dm  Vm^aire  em  Latim.  Noms 
tourmés  eu  Lamgmes  vulgaires.  Réflexiom 
fur  eemx  qui  tourueut  usai  â  prvpos  les 
mms  des  Amieurs  étram^ers  em  moire 
léOugue,    Exemsfles  diurne  femUakle  cou^ 

•   Jtùse  parmi   les    Allemams  i^  ks  Isa* 

DnS  tontes  les  espèces  (TEcrivains  qui 
•fe  trouvent  dans  la  RepabUqae-aes 
Lettres,  les  Auteurs  déguifés  Hmc  -peut- 
j£tre  les  feuls  que  l'on  puîflTe  juftifîer  fur 
le  changement  de  leur  nom  en  d'autres 
noms  pris  d'une  Langue  étrangère.  Les 
plaintes  que  Ton  a  formées  jusqu'ici  con- 
tre la  licence  exorbitante  qui  s'eft  intro- 
duite danc  ce  changement  ne  doivent 
tomber  que  fur  les  Auteurs  qui  n^ont  eo 
ni  befoia  de  demeurer  inconnus,  ni  inten- 
tion de  fè  déguifer. 

$«  1.  Suppofant  que  nos  Pfeudonymes 
fi^ont  pas  befoîn  d'Apologie  for  ce  points 
je  me  contente  de  vous  faire  remarquer 
qu'ils  ont  toujours  éti  libres  de  choilîr 
jelle  .Langue  étrangère  qu'il  leur  a  plu 
pour  fe  dépayfer.  Cette  liberté  en  a  por- 
té .  quelques-uns  4.  &.4PQner  des  noms 

tie- 
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Hébreux  ,  comme  François  du  Jon  ^al 
s'ed  appelle  Nadab  Agmon ,  &  Antoinc 
de  la  koche-Chandieu  qui  a  pris  tantôt 
le  furuom  de  Sadeel,  &  tantôt  celui  de 
Zamariel  (  i  )*  D'autres  qui  avoieut  re^ 
çu  aii  Batéme  des  noms  pris  des  Hé- 
breux ,  les  ont  changés  en  des  noms  pris> 
des  Latins ,  comme  Blondel  qui  a  chan- 
gé (on  nom  de  David  en  celui  d'yfw^M- 
dus^  &  Jacques  Stein  qui  a  changé  celui 
de  Jacob  en  celui  de  Luâatius  ;  fans 
parler  de  /tous  ceux  qui  ont  quitté  Joan- 
Bcs  pour  Jauus-^  ce  qui  n'a  d'ailleurs. 
aucun  rapport  à  notre  fujet ,  parce  que 
laums  n'a  point  la  même  fignification  que 
J94utn€s.  Au  lieu  de  quoi  nous  pourrions 
rapporter  quelques  exemples  de  ceux  qui 
ont  changé  ce  prénom  Hébreu  en  un  au- 
tre, équivalent  dans  la  Langue*  Alleman-^ 
de,  comme  a  fait  Urentius  qui  s-efl  &it 
âppeller  Huldruh  au  lieu  de  Joannes. 

$.  II.  Plufieurs  ont  fait  échange  de  leur 
nom  contre  qoelqu'autre  de  même  valeur 
tiré  de  la  Langue  Grecque.  Mais  ils  ae 
s'y  font  pas  comportés  tous  de  la  même 
manière.  Les  uns  n'ont  pris  ces  noms - 
étrangers  que  pour  un  tems ,  &  pour 
Quelques  .Ouvrages  particuliers  feulement, . 
uns  prétendre  que  le  nom  Grec  leur  de«' 
meurlt  hors  le  cas  du  Livre  auquel  ils! 
l'ont  fait  porter.  Les  autres  fe  les  fom^ 
donnés- pour  les  con(èrver  éternellement', 
en  fopprimant  une  bonne  fois  leur  nonv 
Vttlg^'re,  tel  qu'on  le  portoit  dans  leur  famiN 

lej; 

1. 1  Sitdid  Cbain£-Dieu.    Z*9Mriet  Çhant-Dicii. 
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le  ;  de  forte  qa'oû  pem  dire  que  ces  noms 
Grecs  ont  été  plutôt  attachés  i  la  perfon- 
ne  qu'à  aucun  Ouvrage  particulier  de  ces 
Auteurs. 

De  la  première  espèce  font  les  noms 
de  Tbaleiffins  Bolides  ,  pour  dire  Mwn 
le  Roy,  parce  que  Mr.  de  tiomborville 
n'a  point  prétendu  retenir  ce  nom  Grec 
Jiors  de  la  rencontre  que  je  vous  mar- 
querai dans  notre  Recueil.  Tels  font 
aufli  Ahpecius  &  Baffarifts,  pour  dire  Vos- 
îius  ;  Jlgâthiui  pour  Bonacci  ;  Âlltrimî 
pour  Stern  ou  TEtoile;  Agaihoçiromni 
pour  Eontemps  ;  Cblorm  oour  Vîrct;. 
Ci  feus  pour  Schilfem  ou  de  Lierre;  Drr- 
mêfiuspoMT  Feller;  7btopbilMS  Ellwbmnt^ 
pour  Gottlieb  Dachtier  ;  Crpiaims  pour 
Gapito  :  Dtndrinns  pour  Boom  ;  Amhf 
pour  Martin  ;  Nnins  Erwthr^ms  pour  Vit-' 
torio  de*  Rofii;  Hepha^itm  pour  Smidt; 
HeiemoHîMs  pour  Guide  ;  Mtlaf  pour 
Schwartz;  MelancMon  pour  Chambrun; 
MelâHg^tMS  pour  ]e  vrai  Melanchthon  ; 
Oxyorms  pour  Montaigu  ;  Pbilyrê  pour  dU' 
Tîllet;  />*y//^sryiff  pour  Général  dcsFchûl- 
lans  ;  Myom  pour  Mufculus  ou  Meulèl  ; 
Menus  pour  Monnerus  &  pour  Lune-' 
bourg;  &  d*autres  de  même  nature  em* 
ployes  pour  déguifer  les  perfonnes  en  de^ 
certaines  occafîôns  &  pour  un  certain 
tems. 

Mais  on  peut  dire  que  le  déguifement 
n'ed  entré  qu'à  demi  dans  l'autre  espécef 
de  noms  Grecs  pris  par  des  Auteurs, 
qui  loin  de  fe  cacher  fous  ces  nouveaux 
noms,  &  de  vouloir  demeurer  inconnus 

au 
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au  Public ,  ont  eu  intentîoa  de  fupprimer 
entièrement  le  nom  qu'ils  avoient  reçu 
de  leurs  Pères,  &  de  retenir  le  nom 
Grec  au-de-Ià  de  la  mort  même  dans 
toute  la  poQerité.  De  cette  dernière  es<> 
péce  font  Acakis  au  lieu  de  celui  de  Sans^ 
malice,  qui  s'eft  trouvé  fupprimé  même 
dans  les  descendans  du  Médecin  qui  a^ 
voit  fuît  ce  changement  ;  Ammûnims  aa 
lieu  de  Vander  Maude;  /l^gelocrstor  ao 
lîeu  d'Engelhart  ;  Artopams  au  lieu  de 
Backer  &  de  Brotbacker  ;  Bstrachus  pour 
Frofchius  ;  Capmion  pour  Keuchlîn ,  quoi* 
que  ce  dernier  nom  foit  rentré  dans  les 
droits  malgré  rufurpateur  Capnion  ;  Cby^ 
tfétm  au  lieu  de  Rock-Hafe;  Cycnant  aa 
lieu  de  Swaens  ;  Dryander  au  lieu  ce 
£niina.  nom  Espagnol  ;  Ecbinus  au  lieu 
de  Ëriszo  nom  Italien  ;.  Eutracbelus.^n 
lieu  de  Goethals  ;  Gnaph^us  au. lieu  de 
Fottllon;  Haloander  zù  lieu  ^c  HofFman; 
UêmMxmrjius  au  lieu  de  Wirficlin;  Ifiby^ 
fius  au  Heu  de  Sterck  ;  Leucander.  zn  liecr 
de  Whitemaa,  nomAnglois;  Liibotommt 
au  lien  de  Steen-Hauwer;  Liibodùnurj  zxi 
lieu  de  Steen-Huyfe  ;  Lycofihene  an  lieu 
de  Wolfhart;  MMarius  au  lieu  de  l'Heu** 
reux  ;  Macropedius  ^m  V^xx  de*  Lanck-^ 
wdd;  MetaMebtbam  BM  lic\i  dcSchwartz^ 
erdt  ;  Melander  au  lieu  de  Schwartzman; 
NoMclerms  au  Heude  Vergehaas;  Na§gêor^ 
gims  (i)  au  lieu  de  Kîrchmayer  ;  AV- 
€âmdre  au  lieu  de  Viâoria  Espagnol  qui- 

mciii.dcs  Savans. 
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a  été  pris  par  fes  propres  Compatriotes 
pour  un  ancien  Auteur  Grec  (i);  Oe^o- 
iampoMut  au  lieu  de  Hau&fchein  ;  Om- 
tomut  au  lieu  de  Schrtcîdwin  ;  Oporims 
au  lieu  de  Herbft  ;  PaUoftydorMi  au  lieu 
<ie  Oude-Watter;  Pa^tagashMs  au  lieu  de 
Cioethals  que  nous  avons  déjà  vu  dans 
une  autre  fignffication  transformé  en  Eo- 
trachelus  ;  FeUrgns  au  lieu  de  Storck; 
Perifterus  au  Heu  de  Taub  ;  Pulyptu  au 
lieu  de  Wacketeld  Anglois;  Pylà^dcr  aa 
lieu  de  Thorman;  Siderocrates  au  lieu  de 
liilën  Meogcr  ;  Straénf  au  lieu  de  Bor- 
gne ;  Tragus  au  lieu  de  Bock  ;  XyUnder 
au  lien  de  Hoirzman  ;  &  grand  nombre 
d'autres  que  je  referverai  dans  une  Lifte 
feparée  après  le  Recueil  des  vrais  P(èn- 
donymes,  parce  que  je  n'ai  pas  crû  que 
ceux  de  cette  dernière  espèce  tirés  tant 
des  Grecs  que  des  Latins  fufTenc  efTen- 
Ciellement  de  notre  fujet.  Vous  avés  pA 
remarquer,  Monfieur,  que  la  plupart  de 
ces  Auteurs  trëmmomméi^  pour  me  fervir 
du  terme  Latin  de  Suétone,  ont  été  ou 
Allemans  ou  Flamans  :  &  Ton  me  per- 
mettra de  demander  grâce  pour  les  £- 
crivains  de  ces  deux  Nations  à  ceux  qui 
prétendent  faire  le  procès  aux  Auteurs 
qui  ont  tourné  leurs  noms  en  Grec  ou 

en 

■  2  Y  U  cft  rrtl  que  le  fans  Lnirprand  êc  le  faaz 
TuUen  dans  leurs  Chroniques  om  fait  de  ce  Nican- 
dfc  un  Poëte  natif  de  Tolède  au  9.  lîécle  ,  mais 
ils  n*oiit  pas  dit  que  ce  fût  un  Poece  Grec.  U  Ti*J 
a  eu  à  Tolède  au  9.  fîecle  nul  Poëce  ni  Grec  ni 
liatin  nommé  Nicandre  Ce  n*eft  qu'au  ia.  ficelé 
qu'il  s*7  en  eft  trouvé  un  dont  le  nom  de  batème 
€toit  Anibxoifc  0c  le  nom  de  faftiiUe  «ppaiemnient 
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en  Latîn.  J'allégae  pour  la  défends  des 
ÀileiTian$  &;de$  Flamans  non  feulemenc 
la'raifon  de  la  durec^  &  de  Tinfléxibilîté 
dé  leur  langue  naturelle.,  maïs  encore 
IMxemple  des  Anciens  qui  n'ont  pas  fait- 
difficulté  de  paflfer  cette  liberté  aux  &- 
trangers  qui  vouloient  fe  donner  un  nom 
Grec  parmi  les  Grecs,  ou  un  Latîn  parr 
mi,  les  Koinains.  Je  me  contente  de* 
vous  remettre  devant-  les  yeux  celui  du 
Ehîlofophe  Porphyre  &  celui  de  l'Hère*- 
fiarque  Pelage.  Porphyre  s'appciloitMalch 
en  la  langue,,  qui  étoit  la  oyriaque,  par- 
ce qu'il  étoit  Ph(5nîcien.  Perfonne  ne* 
uouva  mauvais  qu'il  quittât  ce  beau  nom* 
pour  celui  de  Porphyre  qui  eft.  Gcec^> 
quoi  qu'on  eât  pu.  lui  objeâer  q^ue  celui 
de  Baille  daua  la>  même  langue  auroit 
encore  été  plus  propre  &  plus  approchant 
.de  celui  de  Malch  pour,  la  fignlficauon. 
Pelage,,  qui  étoit. des  lues.  Britanniques., 
s'àppelloit  dans  fbn  pays  Morgan  ,  qui 
xnarquoit  la  Mer  en  langage  Breton  de 
ce  tems-là.  Mais  ayant,  a  vivre  dans  les 
Provinces  les  plus  fioxiiTantes  de^  l'Em- 
pire., où  l'on  ne  parloit  que.  le  Grec  on 
le  Latîn,  il  fe  fit.appeller  Pelagius^  fans 
que  perfonne  y  trouvât  à  redire.  Cc- 
gendant  on  peut  aiTurer.  que.  Malch  *& 

Morgan 

VifférU  y  que  râmour   du  Grec   lui  fît  changer  en 
Xicaodre.    C*cft  lui  qui  donna  en  15  J 5.  une  édition! 
de  Siliiis  Italicus  plus  correâe  de  beaucoup  que  let- 

rcédenres^  cbés  PbiKppe  Giunt»  à  Florence  in-t^ 
vivoic  encore  en   150.  comme  le  fait  voir  Dom 
'Kiedas  Antoine  qui  en  parlj  a  (Tés  au  long.6c<laDS 
f&^Bibliothcque  ancienne  d^Ëspagne  pag.  iji,  ^lomc 
^*  de  U>  nouvelle  pag.  51. 
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Moreaa  n'avoienc  rîeit  de  '  plus  rade  l 
VoTctWt  des  Grecs  &  des  Latins  de  leur 
cems ,  que  les  Allemans  &  Flamans  en 
peuvent  avoir  i  notre  égard. 

Mais  nonobitant  la  permiffion  que  les 
Allemans  femblent  avoir  obtenue  pour 
nous  reprefenter  leurs  noms  vulgaires  en 
Grec  ou  en  Latin ,  tous  n'ont  pas  crd 
^û'îl  fflt  de  la  bîenféance  d*urer  de  cette 
permiffion.  Il  sVh  eft  trouva  à. qui  le 
'bon  fens  a  fait  juger  que  tout  ce  qui  eft 
permis  ,  n*eft  pas  toujours  avantageux. 
Melchior  Adam  nous  en  a  donne  an 
exemple  en  la  perfonne  de  Frirchlin , 
dont  li  nous  a  donné  la  Vie.     Frirchlin 

guvoit  le  faire  appeller  Hy^t^nut  ea 
•ec,  ou  Vegetitts  en  Latin,  pour  expri- 
mer le  lèns  de  fon  nom  Allemand.  Il 
%  pourtant  refifté  jusqù^à  la  mort  au  tor- 
rent qui  emportoit  la  plupart  des  gens  de 
Lettres  de  (on  pays,  il  taifoit  gloire  de 
prouver  à  toute  la  poAerité  qu'il  avoit 
été  d'origine  Allemande  ,  fsc  îl  croyofl 
gue  ce  changement  ne  pouvoit  être  qn'm- 
jnrienx  à  fes  parens  ,  fur  tout  lorsqu'on 
eft  d'une  famille  diftinguée.  Je  veux  vous 
reprefenter  ici  une  partie  des  vers  qu'il  a 
faits  fur  ce  fujet  contre  ceux  qui  par  u* 
ne  allufion  injurieufe  à  fon  nom ,  l'ap- 
pelloient  Frofchlin  pour  Frifchlln  (  i  ). 
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WrifthUttmmiàl  nonBrofcbUn$  mpmm dviatm êjl t 

Hoc  me  Ttkiênki  fatigmnis .  effe  frobat: 
C^cropiÀ  d&çii  H  t  G  i  a  n  u  m  voct  ;  Zatini   '. 

Si  vis.  Mi  fêtiris  diur4  V  £ o  £  tx u  M*  .- 
àÊmr  tâmen  ifi  nohh  momi»  nùfitrê  pAêêrmtm^ 

Ut  M9  Germant  ftemmath  ejje  prvhem , 
A<  Truavus  nebis  ÏÏernh'ardu's  npmitu  i/ixit».  ' 

Hoc  Atavtu  dudum  nêta'me  Jaims  «r4/^  . 
Àiilitid  jurata  maums,  pid  fitUra  Senatus,      j 

Le%at}ftt€  Ducum ,  fpnforhim  Dncum.  •  •  It 

H  avoft  raîC>n.  Pcrfbnne  n'auroît  devi- 
né qu'un  Hyj^ianns ,  00  un  Fegetius  de 
ces  dernîers^  (Técles  fût  descendu  en  droi* 
le  ligne  de  tant  de  perfonnages  qui 
syoîent  eu  les  premiers  emplcHS  à  Ift 
Cour,  dans  les  armées,  &  dans  le  Con- 
fti!  des  Ducs  de  Wurtemberg  en  Sotiabe. 
•  $.  III.  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  vous  fai- 
re voir  que  le  nombre  de  ceux  qui  ont 
quitté  leur  nom  vulgaire  pour  s'en  don- 
Ber  de  Latins  ,  e(^  incomparableujent 
plus  grand  (2)  que  celui  des  Auteurs 
qui  en  ont  pris  de  Grecs.  Le  détail  en 
ftfoîi  infini  ,  &  l'on  ne  peut  ouvrir  de 
Catalogues  ou  de  13iblioih(5qucs  d'Auteurs, 
qu'on  ne  puiffe  s'en  convaincre  par  Ibî- 
méme.  De  forte  que  ceux  qui  ont  pré- 
tendu fc  déguifer  fous  des  noms  Latins, 
ne  fpnr  presque  plus  reconnoiifiibles  dans 
ti  foule  de  ceux  qui  u'y  ont  point  ap- 
porta 
.  a..f  U  faut  liic  wn»;  iranf: 
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porté  de  déguifemcnt.  A  peine  décou- 
vre-t*oh  ua  tlaviamms  pour  dire  Blondei; 
un  i^Hltmrims  poar  dire  Gérard  ;  un  TuhtrQ 
pour  dire  la  Mothe;  un  "ïurfio  pour  dire 
Socîn;  un  OceiU  pour  dire  le  Vayer;  ua 
Temebrio  pour  dire  Schott  ;  un  yiéiorius 
RmftiçMs  pour  dire  Nicolas  Villani  ;  ou 
Refrigeraiurius  pour  dire  Kuhlman;  un  /r- 
Unus  pour  dire  i3ucer;  un  Camdfdms  pout 
dire  de  Witte;  &  quelques  autres  en  pe- 
tit nombre ,  qu^on  ne  peut  pas  ne  pas 
considérer  comme  de  vrais  masques  au 
milieu  de  tant  d'autres  qui  ne  le  font 
pas. 

J'ajouterai  aux  manières  de  tourner  fon 
Bom  en  des  langues  de  Savans ,  c'eft-à- 
dire  en  Hébreu  ,  en  Grec  &  en  Latin, 
celle  di  le  tourner  auiTi  en  une  langue 
Yu1gaîr&  C'eit  une  manière  qui  doirpa- 
roître  vicieufe  à  toute  perfonne  intelli- 
gente :  aufH  n'eQ-elle  pas  venue  d'ao^ 
cun  des  Auteuts  qui  le  trouvent  chan* 
gés  de  nom  tn  cette  Çouc^  mais  de  ceux 
qui  ayant  eu  a  les  citer ,  ont  crû  dévoie 
les  tourner  (èlon  la  langue  en  laquelle 
ils  écrivoîent.  Après  cette  déclaration  Voty 
ne  m^accufera  pas  d'avoir  voulu  donnée 
mon  approbation  à  ceux  de  nos  Ecri* 
vains  François  qui  ont  ft>rgé  des  noms 
pris  de  notre  Langue  pour  des-  Auteurs 
qui  n'auroient  fouifërt  au  plus  qn^ane  ter- 
sninaiton  Françoife  ;  &  dont  la  plupart 
s'ils  revenoient  au  monde  ne  fe  recon- 
noîtrofent  pas,  &  ne  répondroient  cerui- 
oement  pas  lorsqu'on  les  appcUeroit  par 
ces  Ibrtes  de  noms* 
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On  n'approuvera  jamais  ceux  qur  oâl« 
appelle  du  Garahà'ài.du  Jardin .ii  la  técr 
de  leurs  Traduâions  Fraoçoifes  deux 
Auteurs  qui  n'ont  même  jamais  porté  ^. 
fbit  en  langue  maternelle  ,  foit  en  La- 
tin, un  nom  qui  eût  voulu  dire  un  jar« 
dîn.  Le  premier  de  ces  Auteurs  ii*e(l. 
inconna  à  aucun  de  ceux  qui  peuvent  fe 
vtDCer  d^avoîr  étudfé  en  Droit.  C'étoic. 
un  Jurisconfolte  Milanois  ,*  vivant  du  temS' 
de  Frédéric  DàrberoulTe,  qui  a  traité  des 
Fiefs.  Il  s'appelloit  Obertus  de  Orio;  Si 
û  la  mauvàiie  Orthographe  des  Copiftes 
&  des  imprimeurs  n'y  avoit  point  a^ii- 
té  d'aspiration:,  nos  Ecrivains  du  bécle 
paiTé  ne  fe  fesoiem  peut-être  pas  avifés 
de  rappel  1er  dm  Garàsm.  Ce  n'eft  pas^ 
qoe  ^'équivoque  du  nom  Italien  delPOr'- 
u  ne  puiflè  avoir  rendu  plauitble  le  non^ 
«nJi  tourné  en  François  :  mais  un  Au-' 
teur  du  même  pays  que  ce  Jurisconfulte. 
(  I  )  a  prétendu  lever  l'équivoque  en  ces- 
t^mes  :  Oherto  delPOrto ,  il  €ui  cogmomê 
fn^metteva  ftà  ftte/le  cadute  muova  naui^ 
H  y  i  piàfêlue  rifarcimento.  Je  veux  que 
cect^  réflexion  ne  foit  qu'un  rafinemenc 
inventé  purement  pour  faire  honneur  à 
la  ville  de  Milan^  Mais  je  fuis  perfua- 
dé  que  c'eft  dépayfer  on.  homme  mal-i« 
propos,  que  de  vouloir  après  fa  mort  & 
fiins  fa  participation  tourner  un  nom  qui 
doit  lui  être  propre  en  un  nom.  tout  dif- 
fièrent  &  qui  lui  fera  .toujours,  étranger..' 
JL'autre  Auteur  que  je  trouve  mal  appel- 

..lé 
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lé  en  notre  lançiCf/  çll  :ua  Médecin  Por- 
tugais, du  dernier  ,«fiéclc«  Il  s*tppèl]oit 
Gsrfias  de  QrUk:  mais  c  Tradoâeor 
François  qoi  publia  Tan  161:9.  à  Lyon 
une  verfion  'de  fon  Traité  des:  Simples* 
qui  nailFent  dans  les  Indes  «  ayant  igoo- 
lîf. jusqu'au  nom  de  Ton  Auteur,  qu'il 
croyoit  £cre  De  H»rto^  nous  Fair^re- 
feacé  Xbus.  celui  àt  Garfioi  dm  '^MJin^wOf 
quoi  I  il  n^auioit  pas  dû  acre  apprburé'i 
quand  même  il  ne.  fe  fèroit  pas  trompé 
dans  le  fond. 
On  n'a  pas  eu  beaucoup  plua  d'égard 

BDur  le  f^alere  le  Gramd  de  Jean  le 
lond ,  imprimé  â  Paris  en  François  Fan- 
15*48.  &  l'on  n'a  pas  reçu  plus  favoi»-. 
bkment  les  autres  qui  ont  appelle  Valc- 
re  M»[ime  de  la  même  ■  manière  (x). 
Jie  doute  que-  l'on  doive  approuver  4a* 
vamage  ceujc.  qui  fe  donnent  la  liberté 
d'appel  )er  (^sleriem  le  Gr^nd  le  Capucin 
que  nous  connoifibns  fous-  le  nom  de 
Valerianus  Magnus ,  dont  le  vrai  noo^ 
étoît  Magnû  On  n'a  pas  eu  beaucoup 
plus  de  rarfon  ài'wpçtWtt  éindré  fHemweu» 
en  notre  langue  un  Jéfuite  de  Qindic, 
ibus  prétexte  qu'il  iewommoxt EuJUnmmv 
&  Ton  ne  trouve  rien  ni  dans  les  fia- 
rions  de  la  vie ,  ni  dans  fes  écrits ,  qai 
le  pendent  reconnoiflfable  fous  ce  noflu 
Êeox  qui  ont  fait  porter  le  nom  de  /# 
7ênr  à  Turrianus ,  qui  s*appclloir  aupa- 
vantTorrenfis,  paroitront  fans  doute  plDS> 

'  i  Y  Valmm  Mâxlmm  n'ed  poiutant  pas  appelé  ea 
7xaDs<dt-ftÉRKilcàr^f«/8,viteiiMfc-       -      t 
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rccc^ables  dans-  la  penfêe  que  k  change^ 
ment  eft  moindre  du  aom  Espagnol 'de* 
la  Torre  au  François  qu'au  Latin.  Mar9 
enfin  avouons-  qu'il  ne  nons<  apparticHl 
pas  de  donner  des  noms  i  ceux  qui  en 
ont  déjà,  ni  de  les  changer  à  notre  fan-. 
taifie  I  fous  prétexte  qu'ils  fe  font  don-* 
Btfs -eux-mêmes  la  liberté  de  fàiFe  de  pa«» 
tdls  changemens. 

•  C'eft  une  peofée  qui  in'eft- venue  près-» 
^6  toutes  les  fois  cpie  j'ai  vu  citer  fo«a 
le  nom  àt  Rocéefiffs  un  faint  &  cdlébrè 
Cafutlle  du  tréîiiéme  fiécle,  nommé  Rat- 
mond  de  Péimaforti.  C'étoit  un  Cata» 
kn\  troifiéme  Général  des  Dominicains , 
Pénitencier  du  Pape  Grégoire  IX.  Son 
Yrài  nom  étoic  tU  PeB»  (que  nous  pro- 
nonçons P^gM^)  Fmtrte,  De  forte  que 
ce«x  qui  fcroîent  difficulté  de  Pappeller 
en  Latin  De  Penna  Fûtù^  qw  e(t  le  nom 
que  Raimond  s'efi  donné  lui-même,  me 
paroitront  toujours  moins  libres  de  Tap- 
pcller  en  notre  langue  R^chefort ,  que 
^ii^ueru  tu  fa  langue  maternelle. 

•  Ceux  qui  prétendent  ne  nous  faire  con« 
AOÎtk^  le  Cardinal  de  Torquemade  ,  ott 
plutôt  Torre-chemada  (  x  )  ,  que  par  \è 
nom  du.  Oirdinal  De  làTonr  hrmUe^  ont 
crû  fans  doute  pouvoir  imiter  Téxemple 
même  de  ce  Cardinal ,  qui  a  fait  paner 
fon  nom  d^Espagnol  en  Latin  ,  &  qui 
s'appelle  communément  à  Tnrrecremûta: 
Jém  ils   me  permettront  de  kur  faire 

voir 

a  1  U  faloit  écnxe  Ttru^iumsd^         . 
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voir  qu'il  n'en  £ft  pfts  de  même ,  pois^ 
^ue.cc  Cardinal  o'a  jamais  écrit  entran-^ 
çois  .  &  qpe  le  nom  de  Tourbrulée  ne 
peut  pas-  être  vmiu  de  lui.  Nous  n'ap* 
prouverions  pa»  des  Italiens  ou  des  Es- 
pafçnolsN  qui  dans  leurs  écrits  appelle- 
soient  le  Cardinal  de  Richelieu  De  Aie 
c0iMoj[o^  ou  De  Ricoluf^ar.  C*e(l  tout  ce 
que  le  Public  a  pu  faire  que  de  palier  au 
P.  Petau  (  1  )  le  nom  Latin  de  RUoh» 
êius^  lorsque  les  autres  ont  dit  Ricbeltmt 
pour  ne  pus  trop  s'écarrer.  Croyons  que 
les  Espagnols  &  les  Italiens  ne  feron» 
pas  plus  favorables  au  nom  de  la  T^jirr- 
kruUe^  qui  en  qualité  de  nom  propre  uVft 
pas  même  capable  de  rappeller  celui  Hà 
Tprrecremais^  dans-  la  mémoire  de  plui* 
iîeurs  François.  Après  cette  réfiézionje 
vous  laiffe  à  penfer  ce  qu'il  vous  plaira 
de  la  liberté  de  quelques  autres  Auteurs 
de  ces  derniers  lems ,  oui  nous  ont  parlé 
de  Frère  Thomas  Clochette  comme  d'ua 
Auteur  que  nous  euliions  dû  connoitre 
fous  ce  nom  (2).  11  eft  vcai  queCam? 
panella  ayant  eu  à  paflTer  les  dernières* 
années  de  fa  vie  en  France  ,  auroit  pÂ 
fe  donner  un  nom  pris  de  la  langue  du 
pays,  comme  ont  fait  quelque»  autres 
luliens  habitués  parmi  nous:  mais  il  n'a 
point  fouffert  d'autre  changement  que  ce- 
lui de  la  terminaifon,  &  il  en  a  été  q^ît^ 
te  pour  fe  voir  appelle  CampavelU^ 
Permettés-mpi^  Moniieur,  de, vous  re- 

tcûii 

ï  Rat.  Temp. 
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tenir  encore  un  moment  fur  cette  ma- 
nière de  tourner  les  noms  des  Etrangers 
en  notre  langue,  pour  vous  faire  voir  par 
deux   exemples  tout  récens  que  cette  bi« 
zarrerîe  arrive  fouvcnt  aux  plus  habiles 
gens.     Un  favant    homme  (3)  (que  je 
vous  nommerai  une  autre  fois,  lorsque! 
le  préfentera  une  occasion  de  fuivre  fon 
lèntiment)   écrivant  en  François  ,'  nous 
parle    de    deux  Auteurs  de  nos    jours , 
dont   Tun   nous  efl  afTés  connu  fous  le 
nom  de  Mr.  David ,  &  l'autre  fous  ce- 
lai de  Lupus.    Ce  favant  homme  appel-. 
le  le  premier  DaviMus  par  trois  ou  qua« 
Ire  fois ,  quoi  qu'il  écrive  en  François  , 
&  que  Mr.  l'Abbé  David,  dont  j'hono- 
re le  mérite,  &  qui  n'a  jamais  écrit  qu'en 
notre  langue  ,  ne  fe  foit  jamais  appelle 
autrement   ^ue  David.    Nous  lui  paffe- 
rons  volontiers  fon  Daviaius  :    mais  en 
même  tems  pourquoi  appelle-t-il  toujours 
le  Père  Loup  en   notre  Ian|;ue  celui  qui 
ne  s*e(l  jamais  appelle  que  Lupus  depuis 
Anvers   &  Cologne  jusqu'à  Rome ,   & 
qu'il   n*a  jamais  trouvé  nulle  part  cité 
(oos  le  nom  de  Loup }  S'il  avoit  envie 
de  rendre  i  Lupus  le  nom  vulgaire  qu'il 
|>ortoit    en  fa  langue  maternelle,  il  dc^ 
roit  rappel  1er  le  P.  If^olff  oyà  lVolfiMs\  ce 
qui  ne  nous  auroit  nullement  paru  nou- 
veau, puisque  Lupus  ne  s'étoîc  fait  con- 
noitre  que  fous  ce  nom  dans  fes  premiè- 
res années.    Maïs  au  moins  auroit-il  ap- 
porté 

I  f  C*eft  Mr.  Le  Clerc  dans.fa  fiibUochèquC  tt- 
DivedèUe  Tom.  tf.  pag.  isf*  .      * 


je  voos  ai  promis  eft  celni  d' 
Savant  de  diÀPérent  caraâéte  (i). 
eu  a  parler  de  Turrianns,  dont 
ai  di^i  CRiretenn  (  3  )  ,  il  l'appc 
une  mJmc  page  taniAt  De  ta  3 
MDtAt  Oe  la  Temr  ,  en  lui  don 
tont  la  qualité  de  célèbre  Jéfuî» 

Sa'il  n'ait  troavé  que  Tnrrianns 
Iriginaux  qu'il  allègoe.  Jl  contii 
la  faîte  de  l'appeLler  Oe  la  Téw, 
tjaetoit  TMrriaiÊiii,  fans  nom  av 
a  en  dcflèïn  d'en  faire  trois  Auteu 
Les  Allemani  &  les  Italieas  i 
M  plut  éxemts  de  cette  bizari 
nos  François,  Les  premiers  on 
CapeffftMi  Nif^tr  Junsconfulie  It; 
Autear  Allemand  fous  te  nom 
•anfeb  àer  SthuarKc  ;.  &  les  lècc 
Art  dË  Sehwartx-crdt ,  on  Meli 
Théologien  Allemand,  un  Auteo 
fous  le  AObt'  de  lerraiiera  (  ^  ) . 
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luite  de  la  manière  de  changer  les  nomi 
d'une  langue  en  une  autre  fans  chaii- 

Ïsr  de  iignificatlon.     D'tffinmce  emre 
s  Auteurs  qui  ne  disprfeut  que  dé  leur 
umm^  ^  les  Hsftmem  qui  fe  donnent  lu 
liiert/  de  fhiu^er  les  noms  des  autres. 
Que  les  Hiftonens  fent  moins  excufables 
unu  les  Auteurs  partieuliers  ^  à  qui  dans 
te  fimd  Pou  ne  peut  contefter  le  pouvoir 
.  défi  TRAHSVO  UUEti  feloM  leur  ea^* 
.  frige  dans  des  chofes  de  nuHe  importun^ 
€€.'■  Que  P exemple  des  ancient Hlftorieus 
Grets  isf  Latins  ne  peut  jufiifier  au  pltu 
■  fsoe  temx  des  IJiJioriens,  modernes^  qui  fi* 
eouteutent  de  mettre  aux  noms  propres* 
de^  Etneugers  les  terminaifons  de  la  km^ 
me'  eu  léqstelle'  sis  éerivent  leur  biftoiee^ 
hfe   FJxemple   mime   de  JUeyfe.nl  w 
ré  pltffieun  noms  propres  en  Hébreu^ 
Ht  point  autorijer  la  licence  des  Mo* 
dêftees. 

■  ■  ■  ■     ■  • 

f^  Uoi  que  je  ne  Toulude  pas  mê 
\3  rendre  l'Avocat,  des  Auteurs  qui' 
^^  ft  fimt  transnomm/s  d'uae  langue 
b  Pautre ,  lorsquMs  n*ônc  pas  éo^  be* 
bia  de  fe  cacher,  &  qu'ils  n'ont  pas^ 
OMé  à  &  dèguiftr  :  je  ferois  pourtant 
iimculté  de  les  condamner,  avec  leurs' 

cea* 

'Kéjug.  put.  2.  pag,  152.  T5}k  155*  X^«  &C^ 

s  Voyéi  les  An.  èij^  ^9$.  tyê, 
4  Occkeis.  n.  ips» 
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cenfeurs,  lorsque  leurs  changemens  n'ont 
point  caufé  de  confufion ,  &  qu'ils  n*ont  ap* 
porté  de  dommage  à  perfonne.  Où  Qti^ 
par  exemple ,  le  crime  de  Kicdo ,  de: 
Preud-homme,  &c.  pour  s'être  appelles 
l'un  Crinitms ,  l'autre  Probus ,  &c  ;  Que 
nous  importe  que  l'un  ait  eu  le  nom  de 
Riccio  ou  d'Erizzo^  &  que  l'autre  ait  eu 
celui  de  Prendhommc  ou  de  Bienwé^ 
pourvu  que  ces  noms  fupprimés  ne  pa 
roillènt  nulle  part  pour  mettre  le  trouUe 
dans  la  connoiilauce  que  nous  avons- de 
oes  Auteurs?  Je  veux  qu'ils  ayent  eu  tort 
une  fois  fur  ce  point  :  mais  le  tort  qu'ils 
peuvent  avoir  eu  ne  nous  nuira  pas  «  tant 
qu'on  ne  les  trouvera  cités  nulle  part 
que  ,fous  les  noms  de  Crinitus^  de  Piv» 
bm^  &c. 

-  Au  contraire,  les  choIè»  étant  une  fois 
établies  &  généralement  reçues-  fur  ce 
pied4à ,  on  s'expoferoit  à  tout  gâter  dans 

i!art  de  connoitre  les  Auteurs  V  fi  l'on 
entreprenoit  de  faire  revivre  des  noms 
fupprimés  ,  qui  peuvent  paffer  à.  leur  .é- 
gard  pour  entièrement  éteints.  Nous  n'j 
comprendrions  plus  rien ,  fi  Ton.  nous  ci- 
tpit  HoUzmam  que;  nous,  ne  -coonQfflbns 
pas  ,  pour  Xylander  que  nou$.  connots- 
£bns  ;.  Sterm  de  Z'weikrfuk  pour  Stella  Bi- 
pontinus;  Inonder  Beken  pour  TorFestifis; 
ScbUJJ'ers  pour  Serrarius  (  i  }  ;  La  Scals 
pour.Scaliger;  HoiywaoJ  pojit  de  Sacro* 

bosco; 

T  If  Lifës   Seranus  parce  qa*eo  Allemand  Schlosz 
c*eft  Str*  une  :  ferrure,  âç  non  pas  S$rrik  une  fdc.  - 
A  f  j^aimi  les  Bfigranuaes  de  Jéiome  Balbm  de 

GiudL». 
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t>osco  ;  de  Rojuetaillade  ^  ou  de  Rochti' 
iéiill/c  pour  de  Rupe-fciiTa;  Bruggs  pour 
PontaQus;  Cramers,  pour  iViercator,  Mid*^ 
dietom  pour  de  Mediavilla  ;  Gérard  pou^r 
Eïasme  ;  Spies-iammer  pour  Cuspînia* 
BUS  (2)  ;  Habftpol  pour  Cornarius  ;  Bawrm 
pour  Agricola,  &c. 

Le  tort  de  ces  Auteurs,  s^ils  en  ont 
«a,  n'eft  donc  retombé  que  fur  eux-mê- 
mes, pour  avoir  abufé  de  la  liberté  qu'ils 
tvoient  de  changer  leur  nom  dans  des 
choies  indifTérentes.  Mais  il  n*en  eft  pas 
de  même  des  Hidoriens ,  qui  femblenC 
£cre  les  dépofîtaires  des  noms  des  per- 
Â>mies  dont  ils  ont  à  parler  ,  &  q^uî  ne 
iont  pas  moins  obligés  de  garantir  ces 
noms,  que  les  chofes  mêmes  qu'ils  rap- 
4>Qrtent.  11  n'y  a  point  d'érudition  ,  point 
d'éloquence  qui  puiflè  aujourd'hui  nous 
perluader  que  cesHifloriens,  furtout  ceux 
qoç  nous  appelions  Modernes,  ayent  dû 
'Iraveftir  &  masquer,  pour  ainii  dire,  les 
personnes  qui  ont  porté  des  noms  propres 
dont  le  fèns  étoit  capable  d'être  rendu 
en  une  autre  langue.  On  aura  beau  nous 
alléguer  l'uniformité  que  ces  Hidoriens 
<mt  crû  devoir  garder  dans  leur  langa- 
ge ,  afin  de  n'y  pas  laifTer  entrer  de  lo- 
cutions étrangères.  Car  ourre  que  cette 
tmiformité  prétendue  n*a  pas  pu  même 
être  gardée  par  ceux  qui  l'ont  aâeâée  le 
fias,  &  qu'ils  l'auroient  beaucoup  mieux 

obfer- 

Gufck»  imprimées  l'an  1494»  ^  Vienne  en  Autriche 
Î11-4.  U  y  en  a  une  lUz  le  nom  de  Cmpiniénus  tort 
frUîfimce  ^  mait  trop  Cynique  pour  êtie  ici  lappox- 
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obfervée  en  fe  contentant  de  donna 
chaque  nom  prq[>re  la  terminaifon  de 
langue  en  laquelle  ils  écrivoienc  lear  b 
toîrc  ;  c'eft  qu'il  «'eft  trouvé  très-foovi 
que  les  noms  que  ces  Hiftoriens  < 
lubRitués  à  ceux  qu'ils  ont  fuppriniés, 
toîent  &  .plus  obscurs  &  moins  coani 
Ce  qui  eft  pécher  autant  contre  le  fi 
commun,  que  contre  l'esprit  &  l'inflil 
de  rHîftotre. 

Pour  vous  en  donner  quelques  -éie 
pies  tirés  des  Hifloriens ,  même  du  p 
-nier  ordre  ;  je  vous  citerai  VlmUréim 
de  Mt.  de  Thou.  N'eft-îl  pas  vn 
Monfîeur,  que  vous  connoiflés  fort  bi 
le  nom  d'Entragxej ,  &  même  cclni  d*i 
traignes  en  notre  langue  ;  &  que  voqs 
connoiflés  celui  ^Interêmnûs  que  comi 
un  nom  qui  marque  un  habitant  de  T< 
ni  en  Ombrie?  Interawmas  dans  Temp! 
qu'en  fait  Mr.  de  Thou ,  vous  eft  dfo 
plus  obscur  &  moins  connu  que  ce 
CLEntragues.  Je  pourrois  vous  allégi 
encore  ion  Acromontanus  ^  (on  Abo^fêtn 
foxx  Amurathes  ^  &  un  grand  nombre  d'i 
très  ,  où  l'on  peut  dire  qu'il  n^eft  i 
toujours  égal  à  lui-même.  C'eft  ce  •! 
vous  paroltra  dans  fon  Querettëmm ,  di 
fon  ilnadri^arius  &  aiTTeors*  Quervf. 
pus  chés  lui  veut  tlire  en  un  endroit  \ 
la  Cbenaye ,  &  en  un  autre  il  veut  d 
Du  Ciesuc.    Ce  n'eft  pas  tout ,  uniui 

Y  Mornac  appeHe  aufli  Suâdri^trms  TATOCttl 
thico  Chaitîér  pag.  3  V. 
z  Giot.  ad  cap.  u,  GcncC  pag.  ao. 
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Oe  ta  CifesMoye  s'appelle  chds  lui  Quer'- 
>éUs  ;  un  autre  Dn  Cèesne  5'appeIIe  en- 
borè  QnerfMs  ;  &  ailleurs ,  vm^  toujours 
ch<$  ]ui*mânie,.0«rrr^^ir/.{figni;^e  ^encoriç 
Otfi  X}beiniÊys.  ■•  rmt  Ton  \QMa4rj&nrius  ^ 
['i{  •  lied  de  croire  qu'il  Tavoit  '  pris  de 
Paul  Emile  autre  Hiftorien  du  preunier 
tkétt  ^  mais  de  même  humeur  pour  le 
cbaagement  des  noms  vulgaires*  Paul 
Emile  donne  le  nom  At  yuadrigarUu  à 
OA  Bvéque  de  Paris  nommé  G.  ChartUr 
8a  tems  de  Louis  XI.  Mr.  de  Thou  don- 
bè  le  même  nom  à  un  Cbartèer^  mais  il 
M^Ue  un  autre  homme  du  même  nom 
Curserius  y  fkns  qu'on  voye  le  fujet  de 
cette  différence.  Il  ne  manquoit  plus 
que  le  nom  A^Auriga ,  &  nous  ferons 
¥Ofr  ailleuri  qu'il  étoit  déjà  retenu  pour 
Alain  Cbatpier  (  i  ). 

Je  Iki  que  les  Hiftorlens  Modernes  & 
les  autres  Partilànrs  de  cette  liberté  ne 
manqueront  pas  de  nous  renvoyer  aux 
anciens  Hiftoriehs.  Mais  je  doute  que 
la  manière  dont  en  ont  ufé  ces  Anciens, 
doive  (èrvir  d'exemple  à  nos  Modernes. 
Je  ai  que  les  Andens  n'ont,  point  fait 
diffioolté  d'exprimer  en  Grec  s'ils. écri- 
voîent  pour  des  Grecs  ,ou  en  Latin  s'ils  écri- 
voient  pour  des  Latins ,  certains  noms  pro- 
pres des'Perftns  y  des  Syriens  j»  des  Egyptiens 
(i).  Mais  il  paroît  que  1%  plupart  de 
ces  «oms  étoiem  moins  des  noms  -d'hom- 

meS| 

Huetu  Demonftr.  pag.  130. 
Tûéol»  de  HoUaao.  pa^*  43^4 


Hérodote,  Quinte-Curce  &  Ici 
ont  eiprimé  en  leur  langue  di 
appellatifs  de  Charges  &  de  U 
quelques  noms  propres  de  Ut 
la  fignificatiun  dtoir  utile  à  qu 
fe,  ont  iié  alTcs  Icrapuleux  pi 
toucher  aux  noms  des  Homr 
n'eft  ponr  leur  donner  une  t 
de  la  langue  en  laquelle  ils 
Si  nos  Modernes  avoicnt  eu 
tion  de  mettre  dans  leurs  H 
noms  propres  avec  la  (îgaificai 
qu'il  leur  aurait  ptildeleur  do 
avoient  dit,  par  exemple,  dans 
toires  Latines  Cbdrtier ,  id  e(l 

farfMf  ;  Le  fuy ,  id  eft  ,  Grat 
>«  Qf>\s ,  id  èlt ,  Sil-MHt  ;  L* 
id  eft,  PetreJMt;  Ûei  Pot,so,  id 
uatiits,  &c.  il  y  auroit  eu  dans  • 
duite  de  quoi  faire  ceOèr  les  pli 
l'on  forme  contre  euK.    Il«  au 
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pour  des  noms  d'Hommes  changés  pat 
Jefus-Chrifl  inéme,  comme  Cepèaf  ^  boa* 
nerges  ^  dont  ils  n'ont  pas  permis  que  nous 
ignoraffions  la  iignitïcation. 

Ce  que  je  viens  d'avancer  fur  la  rc- 
ferve  respeaueufe  que  les  anciens  His- 
toriens femblcnt  avoir  eue  pour  les  noms 
propres  des  Perfonnes  plus  que  pour  les 
autres,  n'e(t  pourtant  pas  fi  général,  qu*il 
n'y  en  ait  eu  parmi  les  Grecs  qui  ont 
pns  la  liberté  de  changer  en  leur  langue 

Quelques  noms  Hébreux  ,  comme  celui 
*l(àac  en  Gelos  ,  celui  d'Edom  (^^^ 
portoit  Efaii)  en  Erythras  (2).  Maïs 
cela  étoit  de  l'invention  de  quelques  £« 
crîvains  profanes,  rels  qu'Alexandre  Po- 
lyhîftor:  &  nous  ne  voyons  pas  qoe  cet- 
te liberté  ait  jamais  été  luîvîc  ou  approu- 
vée par  aucun  Grec  Chrétien.  Nos  Mo- 
dernes ne  nous  prcfferont  pas  fur  Tcxem. 
pie  d'un  Rabin  (3),  qui  ayant  pris  un 
Abrégé  affés  mauvais  de  THiftôire  faffnte 
pour  un  Ouvrage  véritable  de  Philon 
Juif,  en  publia  la  Traduâîon  Hébraïque 
fous  le  nom  de  Jedldée ,  qui  dans  fa 
langue  étoît  équivalent  au  nom  de  Phi- 
lon. Nous  n'avons  pas  d'inftances  i 
craindre  fur  ce  changement  du  Grec  en 
Hébreu  ,  ne  venant  que  de  ecns  incapa- 
bles de  faire  un  exemple ,  depuis  qu'ils. 
font  hors  de  commerce  avec  nous. 
'  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  de  l'ob- 
jeâion  qu'on  peut  nous  former  fur  la 
conduite  de  Moyfe,  c'eft-à  dire,  du  pre- 
mier 

3  R.  Azatias. 
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mier    des  Hiftoriens.    J'avoue  que  nos 
Modernes  n^onc  pas  de  niodéJe  plus  par- 
fait à  fe  propofer  ,  mais  ils  ne  doivent 
pas  &  vanter  de  Tavofr  parfaitement  imi- 
té dans  if  changement  des  noms  propres^i 
Je   veux  que  Moyfe  ait  tourné  en  He* 
breu  les  nocos  propxcs  des  Pcrfonnes  qui 
avQient  vécu  depuis  Adam  jusqu'à  Nem« 
roth,  &  ^u'îJ  les  ait  changés  en  des  noms 
d'une  fignidcation  femblable  (i  ).    Mais  il 
n'y  avoit  pas  de  confulîon  à  craindre  de 
ce  changement  dans  la  fuppolitîon  que  la 
première  langue  du  monde  étoit  entière-» 
ment  éceintc  du  tems  de  Moy(e.    Tous 
ces  noms  propres  que  Moyfe  a  changés 
de  la  langue  primitive  en  Hébreu  fe  font 
trouvés  tellement  fupprimés,  que  perfon- 
oe  n'en  a  ouï  parler  depuis ,  &  que  les 
noms  changés  par  Moyfe  ont  été  confi» 
derés  comme  des  noms  primitifs  &  com- 
me les  originaux  mêmes.    Il  n'en  e(l  pas 
de  même  de  nos  Modernes  ;    ils  n'ont 
point  changé  les  noms  propres  d'une  lan- 
gue éteinte  en  une  langue  floriflànte.    Ils 
ont  fait  tout  le  contraire  de  Moyle,  qui 
a  fait  panir  les  noms  d'une  laneue  mor* 
ce  en    une  langue  qui  étofc   vivante  & 
vulgaire  de  fon  tems  :  au  lieu  que  nos 
Modernes   qui  ont  écrit  en  Latin ,  ont 
changé  en  une  langue  morte  des  noms 
xîe  langues  vivante*  ,  qui  loin  d'être. de- 
meurés  fupprimés  après   ce  changement 
fubliflent  encore  &  fub(i(}erontplus  long* 
i^ems  que  les  noms  Latins  par  lapropa* 

gatioD 

.1  Qrot.  ut  fupr.  ijLuet.  pxop.  4. 
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gatîon  des  familles.  Moyfe  a  fait  en  lot- 
te qu'il  ne  nous  eft  point  relté  d'autre 
nom  pour  marquer  les  anciens  Patriar- 
ches ,  que  ceux  qu'il  leur  a  donnes  (T/t- 
dam  ^  à^Eve  ^  de  Mathufala^  &c.  Maïs 
nos  Modernes  n'ont  pu  venir  à  bout  de 
fupprimer  les  noms  vulgaires  de  Crevé- 
cœur  ^  des  Cro'tfettes  ^  At  la  Motte  ^  du 
Mesnil^  de  la  Haye^  9iz.  par  leur  Cr^a- 
eordiur^  leur  Cructarfttj ,  leur  Cespitsns^ 
kor  ManfiomltHs^  leur  Sep'tnus^  &c.  La 
ibrtune  de  ces  noms  changés  fera  tou* 
jours  fort  contraire  à  celle  des  noms  que 
Moyfe  a  introduits,  puisque  ceux-ci  vi* 
vront  autant  que  l'Ecriture  fainte,  &  que 
ceux-là  font  déjà  cenfés  être  péris  dans 
fesprit  de  ceux  qui  pourront  fe  pafTer  de 
ces  Hiftoires  modernes. 


Avertîflcmcnt  fur  les  deux  Chapitres 

fuivans. 

Lit  Chi^tresXIIL^XIF'.qHt  fuivent^ 
iipeudeni  tellement  du  Chapitre  précédint^ 
jtfom  auroit  eu  fujet  de  fe  plaindre  ,  >î  «- 
pris  avoir  parlé  du  changement  des  noms 
iune  hangne  en  une  autre ,  on  i*étwt  £s* 
penfé  de  parler  du  chanj^ement  des  termî^ 
nmfons  ^  &  de  la  fupprejjion  ou  de  la  mau^ 
vaife  exprejjion  de  V  Article  des  Langues 
vulgaires.  C^eft  ce  qui  r/Ca  porté  à  r«- 
m^er  dans  le  XIIL  tout  ce  que  leLeéletiur 
peut  raifonnablement  exiger  fur  la  bizarre^ 
riè  du  ciauFement  de  Terminaifon:  ^dans 

Pi  k 
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le  Xlï^,  ce  qtà  fent  concerner  les  Articles. 
Comme  il  ne  s^afït  pas  de  déguifement  af^ 
feélé  dans  Pnne  ni  dans  f  autre  de  ces  ma* 
nie'res^  il  n^ en  fera  point  parlé  du  tout  dans 
le  Recueil  des  Auteurs  dégutÇés  ;  c'eft  ce 
fui  nCa  obligé  k  faire  ici  un  détail  plus 
grand  des  noms  propres  que  nous  trouvons 
altérés  du  coté  de  la  terminaifon  ou  de 
Particle  ,  afin  de  Monner  ^  eeux  qui  s*en 
trouveront  embAraffés  en  lifant  les  Auteurs 
les  moyens  dfi  Us  rétablir  /«  Umr  Langue 
natjtrelle^ 


CHAPITRE    XIII. 

Ceux  qui  condamnent  le  changement  des 
noms  propres  en  d'autres  Langues  ne 
dloiifent  pas  désapprouver  fufage  i^  T'er- 
minaifons  de  la  Langue  en  laquelle  ^n  é- 
çrit^  Exemples  des  Anciens  Ecrivains 
qui  en  ont  ufé  de  la.  forte.  Bizarrerie 
de  ceux  qui  fe  mêlent  de  donner  des  Ter* 
minaifons   Cati^es   à  des  noms  François^ 

.  ausqnels  elles  ne  font  pas  fropres.  Ôom^ 
bien  uneT'erminatpjn  Ca(ine^  qui  efi  pre$^ 
que  '  toujours  la  mime  ,  confond  \j  défi'' 
gure  la  plupart  des  noms  François  ,  à 
caufe  de  ta  variété  df  teurs  Terminai" 
fins, 

J'Ai   déjà  înfinué  plus  Jiaut  que  je  ne 
prétendoi>  pas  compcendrc  rufag.edcs 
terminaiTons  étrangères  parmi  les  chaa- 
femens  de;s.  noms  propres.    Ceft  un  u- 
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fàgc  qui  paroîc  quelquefois  indîspenfàblCf 
&  qui  fert  même  à  la  beauté  du  (tyle  ea 
certaines  occafîons.  Aififi*  ceux  qui  fonc 
dans  cette  pratique  ne  doivent  pas  crain« 
dre  de  fe  voir  enveloppés  dan«  ha  con« 
damnation  des  autres  pourvu  que  lesTec.'-^ 
minaifons  forent  toujours  très-fimples , 
&  incapables  de  faire  changer  la  pronon- 
ciation &  l'orthographe  des  noms  vto^ 
près.  Il  fe  trouve  même  des  occanons 
•eu  Ton  ne  doit  point  faire  difficulté  de 
leur  palFer  le  changement  de  la'  lettre  que 
nous  appelions  caraéi/rifltque  ou  figuré^ 
tivcj  pourvu  que  l'altération  que  ce  chan- 
gement peur  caulèr  dans  l'orthographe  ott 
omis  la  prononciation  ne  falFe  pas  de  chan* 
gement  eflentiel  au  noni* original. 

C'eft  ce  qui  a  été  pratiqué  par  les  HfSr 
torten»  &  tes  autres  Hcrivahis  de  tous 
]c!r  tems  dans  presque  toutes  fortes  de 
liflngues.  Il  nous  refiera  des  monumens 
de  cette  honnête  liberté  tant  que  nous 
«orons  tes  livres  des*  Grecs  &  des  Latins 
où  -nous  voyons  les-noins  des  Egyptiens, 
des  Phénidens ,  des  Perfans  &  des  Afrf- 
cains  conièrvés  on  teur  entier  autant  qu'il 
a  été  poffible ,  mais  terminés  par  une  in- 
Jlézîon  Grecque-  ou  Latine.  Ceûir  en  a 
ofé  de  même  i  Tégard  des  noms  Gaulois 
ou  Celtiques  ausqueis  î!  a  tâché  de  don- 
ner des  Terminai fons convenables^,  fi  bien 
que  la  plupart  des  noms  en  Ub  fe  troa« 
vent  terminés-  en  ix  plutôt  qu'en  ur^ 
comme  Dum'norix^  Amblorix  ,  &c.  parce 
que  Dumnoricus,  Ambîoricus  lui  parois*- 
(oient  un  peu.  trop  éloignés   des  orîgi- 

P  3  naux.- 
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fon  féminine  en  notre  Langue ,  (ans 
changer  même  Torthographe  de  la  t^rmi- 
Baifon  Grecque,  gardent  parmi  nous pres« 
que  la  m£mc  prononciation  qu'ils  avoieut 
parmi  les  Grecs»  comme  Dnpbwé zm  lien 
de  Daphne ,  Callhpé  au  lieu  de  Callio* 
pe,  Nioi/j  Ariadn^^  Aratbnc  (  i  ). 

Notre  Latigue  n*e(l  pas  moins  circons- 
peâe  envers  les  terminaîCbns  (2),  foît 
des  noms  Latins,  comme  Ennims^  P*^^ 
IsMS  ,  Crajfus  ,  Cornélius  ,  Germ^nUus  y. 
qu'elle  n'a  point  tournés  par.  Ennte  y 
DftiJie  ,   Crajfe  ,    CorneiHe  ,   Germanique^ 

foit  des  noms  Grecs  ou  Barbares  termK 
nés  à  la  Romaine  >  comme  Àp^UmnSy 
HermùlamSy  CyrmSy  Creefnt^  Darims^  ^c^ 
qu'elle  n'a  point  tournés  en  ApoUoime^ 
HermolaSy  Cyre^  Crefe,  Darie^  i^c»  EU 
le  n'a  point  touché  au^  noitis  en  «Xf 
comme  Nep$s  ;.  elle  a  laiiTé  mêmifi  cil 
leur  entier  beaucoup  de  leurs  noms  eo. 
n,  comme  Agrippa^  Gitlba^  Sy/U^  ?^^'»- 
quelques-uns  en  v ,  comme  Ceremlis\  & 
tous  ceux  en  or,  en  ex^  eu  //V,  etkntCyi 
dont  on  peut  produire  b^ucoup.  d'éxem-^. 


pies. 
C'« 


'eft  une  refervc  qu'il  £era  difficile  de. 
trouver  en  pai:eil  de^ré  dans  les  Lan- 
{|ues  Italienne  &  £spagnoJe«  Mais  il  n'ea 
taut  pas  chercher  de  ve<lige;dan&  la. Grec- 
que, dont  les  Ecrivains  de  moyen  &  de 
bas  ftf;e  animés  du  même  esprit  que  leurs 
Anciens  n'ont  pas  manqué  de  fléchir  ou  de. 

rédnire 

•  1  9  L^ufa^e  eft  pour  xArUdtn  &  Câiliopi, 
z  Latimtm  ruthntm  fefu  fUur,  qm  m^patifm  dt' 
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réduire  à  leurs  manières  les  noms  dei 
Francs  ;  c*eft-à-dîre  des  Occidentaux  .■ 
ceux  de»  SarsreîBs  &  des  Turcs.  C'eff 
ce  qu'on  n'auroit  pas  eu  lîeu  de  blâmeif 
en  eux  s'ils  s'étoîent  contentés  d'ajouter 
leurs  terminaîfons.  Maïs  les  changemens, 
lés  additions ,  les  retranchemens  de  lei?» 
tref  qu'ils  ont  faits  à  divers  noms  pro- 
pres, nous  portent  à  les  confiderer  plu- 
tôt comme  des  noms  corrompus  ,  que 
comme  des  nomsf  iimplemctit  terminés  I 
la  Grtcque  (3). 

Qui  pourra  s'^enTpêcher  d'avoir  la  mô"- 
mc  pen(?e,  non  pas  des  Latins  anciens', 
mais  des  Latiwftes  modernes,  parmi  les-^ 
quels  on  a. vu- une  démangeai foa  pres- 
que IçmblaWe  fé  communiquer  comme 
une  maladie  contagicufe,  dcfnt  il  fcmble 
qu'on- ne  foît  pas  encore  bien  guéri  de 
notre  tcms  ?  Encore  aurionff-nous  quel- 
que prétexte  pour  excufer  leur  caprîctf 
s'ils  avoient  au  .moins  âxé  leur  fantailie 
par  quelque  régie  à  laquelle  on  pût  (c' 
tenir  pour  s'empêcher  de  tomber. dans- 
Fcrreur.  Au  moins  devoient-îls  garder 
quelque  uniFormité  dans  leur  conduite^ 
À  ne  pas  démentir  \\  fbuvent  un  ufage 
par  un  autre.' 

La    termînaîfon    cir  a   dans   quelque  En  Jix- 
Langue  vulgaire  que  ce  foft  devroft  être 
Isi   moins   cmbarraflTante  ,   puisqu'elle  eft 
fenxblable  à  une  terminaifon  qpe  les.  La^ 

tw»i 

ê 

€9f\  pTdJerttm  /i  atiêïoriutim  anfuetuiê  nm  fHftrit^" 
QUintil.  Inft.  Lib.   i.  csip.  9< 
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tias    ont    emplovée  fort  communémect 
pour  les  noms  d  hommes.    Comme  nous 
avons  confecvé  en  Langue  vulgaire  ceui^ 
de  Surm  ,  Scruta ,  Coltunella  ^  i  } ,  Caiu' 

jufte  que  nos  Latiniftes  confervanènt  aùffi 
dans  leurs  écrits  Latins  les  noms  Fran- 
çois, Italiens  &  Espagnols  en  a.  C'eft: 
ce  qu'ils  ont  fait  afl£s  volontiers  tant, 
qu'ils  n'y  ont  pas  trouvé  d'obQacIe.  Mais 
s'ils  ont  eu  des  railbos  fuffi(àntes  poiu 
tourner  Pignoria  enPigaoriuSj  Gaaaban 
en  G^mbarus  ,  Settala^ien  SeptalUis  (2), 
pourquoi  n'ont-ils  pas  été  uniformes?  & 
pourquoi  ont-ils  dit  en*  d'autres  rencoo» 
très  P-ignoria  »  Gamiara^  Septala  en  La- 
tin ?  Le  Comte  de  Dona  eft  appdlé  par^ 
les  uns-  Dênausy  oar  les  autres-  jD«im  & 
a  Dhona.  Mais^  Mr*  de  Thou  l'appeHc 
ÛQnavuî  lui  qui  tourne  aflës  fouvent  eo 
û  fimplement  les  nonu  Allemaas  termi- 
nés en  avj . 
.  ard;1  a  l'égard:  des  terminaifon^  en  :  ariv  h 
Aar. en  art,  le  même  Hidorien  les  a  pres- 
que tournées  toutes  en  arins.  Si  \\  lêss 
confondue^  ain(i  avec  celles  qui  fonteo 
ARS  ou  en  AR  ,  en  leur  faifaht- perdre 
leur  tàraSlériflique  qui  devoît  fervir  à  leur 
dîftînaioii.  Louchardy.Pi^art^  &c.  Lms- 
tarius^  Paffarius^  &c.  Uo/feul  Mvlla^ 
fins  chés  lui  fert  à  trois  perfonnes  nom- 
mées 

i  tfOn  dit  CélumtUiy  &  peut-être  hazard«ra-c-oi>> 
fup  tout  en  Poëfie  CAligmlt  U  Cmrac^U^ 

2;  il  On  doit  diie  en  François  ~  comme  dk  LStiiii 

3^  Niger.    Le  Noir. 

4^TU.  fsu.  me.  Cfi^ lut-aève  ^rizc  c^^r  fc 
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oiées  différemment  Mêli^rt^  le  Moilévd^ 
de  MoUard  j  qui  feroîçnt  perdues  d'cs* 
traâion  fi  elles  n'étoienc  connues   que 
dian»  l'Hiftoire  Latine  de  cet  Auteur.    U 
appelle    Scèolarimr  un  nommé   CMard^ 
qui  n'étoit  ni  Grec,  ni  Allemand,  mais 
Gascon.    La  lettre  Allennaude  fcb  dont 
\k  a  exprimé  notre  ib ,  me  fait  fouvenit 
de.    là   manière  de  tourner  le  nom  de 
GèMTt ,  nom  fort  connu  dans-  Tépée  & 
dans   Tune  &   l'autre  robe  parmi  nous. 
H  c(ï  vrai  que  M^  de  Thou  n*a  point 
frit   perdre  la  tarëSériftique   aa  nom  d# 
Choart'  comme  aux  autres':  mais  c*eft  ce 
qui   a  encore  contribué   davaneige    à  le 
rendre  Allemand.    Si  Ton^  ne  connois^- 
foft  d'ailleurs  Paul  Cboart  de'  Bu^ianval' 
Ambafladeur  de  France  à  la  Haye ,  oa 
pourroic  le  confondre  &r  le  nom  qu'il* 
\\k\  donne   de  Schuartius  avec  des  Aile-" 
mans ,  ausquels  il  fait  £brvir  plus  natu- 
rel lemeni  le  même  nom  pour  exprimes^ 
celui  de  lenr  langue,  qui  eft  Scbwartz  (3) . 
-  Les*^  noms-  .vulgaires  en  AS-  iîb  latini-As;r^ 
iènt  âÏTés  ordinairement  en  afius^  Cola» 
Qitlafim^^'  Corra^'  Corrajins  (4).     Et  quoi- 
que cette*  terminaifon  leur  loir  çommn- 
i)e^  evec  les  noms  en  aîs^  comme  Sémi^t^ 
Imfius  (àint  Gelais  ;  &  en  aîfe ,  comme 
i$«/jBVif/Ï4rj',  SaBmaire(j'):  nou»  aurions  pû;^ 

nout-^ 

Qmifihy  qi]«  put  vme  maligne  iillafiofi  Ddaitn  d«BS' 
H>n  E^irre  à  François. Baudouin  du  13;  Janvicc  I$4f4*: 
appelle  plus  d^iDC  fois  Corsx: 

s  Quoique    Boulaife   fe    nomme   toujours  Bokiét^- 
Au  8c  que-  ïoithais  fojt  PMtï(r^« ,  Pm^  fc -fM> 
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nous  y  accoutumer  Ikns  rinconftance  d« 
nos  Latinffks.  Mais  lors  que  nous  pen* 
fincoQS  traduire  GalUfius  par  Gallas  ,  il 
viendra  quelqu*un  appuyé  de  Tautorité  de 
Mr.  de  Thou  nous  foutenîr  que  c'èft  un 
autre  homme  appelle  éiesGaiUards;  &  que 
c*eft  auffi  UQ'  nommé  de»  GaUrs ,  Iblon 
la  Croix  du  Maine;  quoique  Nicolas 
Gallaiîus  MfniAre  de  Genève  au-gécle 
paflSf  s'appelle  communément  en  notre 
langue  N.  de  Gailas  (  i  >.  Mr.  de  Laa- 
noy  appelle  Mr.  Varillas  f^arillath  :  mai» 
les  Aaes  de  Leîpfîck  le  nomment  plus 
naturellement  f^ariUafims.  Le  Poète  de 
Vias  sVn  nommé  yuJfiHs\  ti  Mr.Cuja» 
ne  b'efl  pas  moms  éloigné  de  cette  régie 
en  6'appellant  Ctsfûçius^  comme  Mr.  de 
Thou  a  dit  DMracius  pour  de  Doras* 
Ceft  une  liberté  qu*bn  pouvoir  laifler  aux 
doms  en-  Ac ,  comme  de  Pybrac  &  de 
Balzac,  qui  s^appellent  Pybracims  &  Stf^ 
zacfuf.  Mais  Mr.  de  Thou  s'eft  mis  av 
deffus  de  la  régie  en  di&nt  Campâmauf 
pour  Champagnas> ,  Fahatus  pour  pa- 
vas, &c. 
AV^'  Nos  terminaîfons  en  AU- fe  tournent 
volontiers  en  ofvius^  Pétait^  SarroMj  &c. 
PetavtHty  Sarravstts^  &c.  Mais-  de  denr 
perfbnnesr  qui  ont  porté  le-  lYom  de  Gau^ 
Mr.  de  Thou  à  jugé  à  propos  d'appeller 
Ihme  GailtHs  (  2  ) ,  Tautre  Gavinus  f  3  }. 
Four  augmenter  encore  notre  embarras^ 
fl.  £e  fert  du.  nom  de  GalUns  pour  mar* 

qucr 

1- ir Be«  pomrtfit  dit-  GulUM  eolatin^  te Dn 
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qacr  le  Sîeur  de  Galle ,  &  fe  fert  auffi- 
du  nom  et  Govittus  pour  défigncr  urt' 
Doyen  de  tJeaavai»  nommé  GauyH  ou 
GQuynes.  Le  Sieur  de  Palluau  chés  lef 
même  Auteur  fe  trouve  tourné  en  Palm^* 
dellus;  &  la  femme  de  Pierre  Pithou,  qur 
&  nommoit  Catherine  de  Palluau ,  s'ap^ 
pelle  elle-même  Paludella  dans  l'Epita-* 
phe  qu^elle  a  àteffie  à  fon  marî« 

Lts  noms  en  Auld  ou  anJ^  en  Avlt  xuly^ 
on  ata  ne  nous  feront  pas  de  difficultés  aut. 
tant  quMIs   ne  feront  qu'en  aidas  ou  0/- 
das ,  en  ahfii  ou  altiuf»    On  peut  y  join* 
Are   la  terminaifon  en  audas  ou  audiur^ 
&  autias.    De  forte  qu'on  n*a  rien  à  re- 
procher i  Mr.  de  Thou, lorsqu'il  tourne 
le  nom  de  Foucauld  par  celui  de  Fateau^ 
diut»    Ceux  qui   fe  fouviënnent  que  dès 
le  tems  des  premiers  Empereurs  Romains 
1*0  &  Vau  fe  prenoient  l'un  pour  l'autre, 
&  qu'on  difoit  Ploftrum  &  Clodsus  aoffi 
volontiers  que  Ptaufiram  àtClaudius^  ne* 
trouveront  pas  mauvais  que*  le  Pape  Clé- 
ment IV.  qui  s'appelloit  FuMcamld  du  nont 
de  fa  famille  ,   fe  (bit  nommé  FaUodius 
avant  fon  Pontificat.    Je  doute  que   I9 
même  raîfon  pût  fervir  aux  amis  de  Pier- 
re Âiramit  Lieutenant  Criminel  d'Angers 
an   iiécle  pafTé  ,    s'ils  entreprenoient  de 
juftîfier  le  nomd'^ro^*«x,  qu'il  s'eft  don- 
né.   Cette  licence  auroit  pu  anéântfi:  le 
Bom  de  ÙL  famille  ,  s'il  eu  avoit  été  le 

iÇUlf 

%■  GàlUm.     Glu  &  GalIé. 
%.  iinmst    Gau  6c  Gouyii. 
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&al  ornement,  oa  fi  ellcn'avoit  été  con*   .i 
nue   d'ailleurs.    LMoégalité   de    Mr.  de 
Thoa   pçut.  être   eœbarraflSinte   for  ces 
noms*    U  les  tourne  le  plus  fouvent  cor 
éuuBms  &  sHiims^^  quelquefois  en  aUtu^ 
comme  BreffaUtis  de  Breffouh:  mais  lors* 
qu'il  change  ce  in£me  nom  «a  Bre£a-^ 
lims  ,  il   noBs  porte  mai-à-propos  à  eu 
changer  la  prononciatron  &  rôrthogra* 
phe  Trauçoife.    C'eft    encore  pis  .  poor 
BOUS,  lorsquMl  tourne  par  Plmviâlimnattf 
ftulement  un  nommé  Pktvùa  on  Pltnmt 
(pour  Fluviîiut)   mats  encore  un  nom*- 
m6  Puy-vidaL    Le  même  Auteur  von* 
lant  déployer  £es  richedès  en  matière  de 
terminaiibns ,  appelle  Andronms  xitt  hooi* 
me  nommé  yimJrMdf.    Le»'  autre»  Au- 
teurs  n'ont   pa^-  tous  été  plus  léguliert^ 
fiir  eux-mêmes  '    Robert:  dnata  Evéque 
d?Avranches    s'eft   appelle  Cenalis  (i);^ 
Gabriel  du  Puy-Heriault  Moine  de  Fou'^ 
tevraut  s'ed  appelle  Putberbtmi.    Claude* 
MinauU  de  Dijon  (i),  mais  Avocat  do^ 
Roi  à  Edampes,  a  voulu  approcher  les- 
terminaifons  bien  ou   mal,  &  a  chan||;f 
fi)n  nom  de  Minauh  en  celui  de  Atsmûs. 
Les  fierauds    de   France  n'ont  presque- 
rien  altéré  dans  leur  nom  en  Ce  fkifancr 
appeller  du  nom  àe,  Beroaldms  ^  mais  \\%r. 

T  Y  La  Croûi  da  Maine  pa^  20 9.  de  fa  Bîblioth* 
parlant  de  cet  Evèque  rappelle  T^er^  (eneam.  Du  ' 
Verdier  pair,  rim  dtf  ?a  fienne  écrit  Scn^i»,  Ca!-^- 
vin  par  uue  alluiion  boufonne  au  mot  Laiin  fMMb* 
parce  que  cet  Evëque  a  lui-mënie  écfit  Ton  nom 
Cmnalis  i*a  nommé  T(^bert  Sp^itr.  VOyés  le  Mtm' 
fp^na  tom.  I,  pag.    170.  &  I7r. 

2-fJ'ai  lemar^uc  plus  li^uK  que  c'eft  J^î^^umft 
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&  font  ex  potes  à  létre  confondus  avec  les 
Beroaldes  d'Italie  (  q  }. 

Les  noms^  eu  A  Y  fe  tournent  indiffif-AT. 
remmène  en  ans  &  ea  «/«/,  fans  faire 
beaucoun  de  violence  à  la  terminaifon. 
Françoife.    Âïui  efl  moins  en  état  de. 
BOUS  embarrailèr  ,    parce  qu'on  ne  peut> 
l'appliquer  qu'à  des  noms  en  ay  ^  quoi- 
quril  faille  quelquefois  deviner  pour  ren* 
oootrer  jufte ,  comnne  lorsqu'on  trouve 
Qmu»  pour,  dire  Dm  Qmay  ou  Lt  Qu^j. 
mk  lieu  du  nom  Romain  dont  ce  root 
Boas  a  laiflé  Tid^e.    Mais  la  terminaifon 
en  ALus  étant  commune  à  pluiieurs  ter- 
minaifons  Fraoçoifes ,  m£me  féminines  y, 
•utre  celle  en  ay^  elle  ne  peut  qu'appor- 
ter beaucoup  de  confufion»    Vous  croi* 
rés  que  Codram  ,  Cwtnaus^  &c.  veulent 
dire  du  Ccudray^  du  Cr^iMv,  &c.  &  quoi- 
que vous*  ayés   rai(bn ,  je  trouve  qu'ils- 
fignifient  De  la  Coudre  &  De  k  Crefne^ 
dtc    Encore  aurions- nous  queique  cho- 
fc  de  foc,  Ç\  Ton  s'en  tenoit  à  une  mè^ 
me   terminaifon   Latine  pour  les  noms*, 
l^rançois    qui  font  les  mêmes  :   mais  à 
qooi  veut  on  nous  déterminer  «  lorsqu'à* 
près  nous  avoir  produit  Codr^eus  ^  pour 
dire  Untôt   du  Caudray  &   tantôt  d»   la 
CutJre^  on  nous  propofe  encosedans  un^ 

mfme 

^*il  s'appelloit» 

3^f  Mathieu  Bëroalde  &  François  B^coalde  Iba- 
fils  Amcnr  du  Moyen  de  parvenir ,  n'onr  Mmait  eut 
aom  Btréutd.    Ils  peuvent  bien  ï  la  vérité  au  lieu 
de  BrêdU  ou  de  Berpâid  avoir  écrie  Bnoâldi  en  ajou» 
une  un    é    final  à  Tanciehne  orchoj^raphe  de  leuz 
jDom, telle  qu'on  la  cxouve  4^01  LaCxoAx  QUJMisûac.te^ 
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même  corps  (Phiftoîre  tantôt  Corikuf^ 
tantôt  CorÙanuî  &  Cwrilénfis ,  poar  mar'» 
-  quer  aufli'  dn  Couèray  &  de  la  Coudre^ 
E»  Notre  terminaifon  en  £ ,  toute  fimpltf 
qu'elle  e(l,  ne  laide  pas  de  fouffrir beau- 
coup de  la  part  de  nos  Latinîiles  dan» 
leurs  variations.  Elle  s'exprime  le  plus 
fbuvent  en  aus;  d'Argencré  ,  d'Urfé, 
Argentratês  ,  Vff<ieHS\  &  mén)e  Corit^ns^ 
pour  dire  de  la  Charité.  Cela  parotc  as- 
fifs  tolérable.  Budé  y  a  pourtant  été 
pris,  &  malgré  la  volonté  qu'il  a  eue  de 
conferver  Ton  nom  à  fa  famille,  il  fe 
trouve  aujourd'hui  nommé  BiuUe  par  lar 
plupart  du  monde  fur  le  modèle  de  (on 
Bmdaus.  Mais  Mr.  de  Thou  a  fait  voir 
encore  en  cette  occafion  ,  que  Tunifor- 
mité  n'écbit  point  (h  régie.  L*mdé  dant 
Ion  hiftohre  e(t  Ladus^  Taboue  eft  TéAot' 
tint,  André  (çn  fumom)  efl:  ÂndreamMS^ 
qui  veut  dire*  aufli  chés  lui  Awdriem  en» 
d'autres  rencontres;  enfin  les- noms  d'An- 
bîgné,  d'Aubigny  &  d'Albigny  n'ont  re- 
çu de  lui  qu'une  même  termînaifon  dan^ 
le  mot  Alhinius ,  qui  lèmble  n'être  pa» 
propre  pour  les  noms  en  /. 
ïAU.  La  'termînaîfon  des^  noms  en  EAU 
ayant  priis  la  place  de  celle  des  noms  en* 
el ,  a  donné  lieu  aux  Auteurs  d'en  rete* 
nir  la  terminai  fon  Latine.  Bobineau  y 
Chantreau  (i),  Godeau,  &c.  n'ont  point: 
paru  flexibles  autrement  y  comme  on  le 

peut 

X  Y  On  ^ctlt  Chantereau: 

z  ^  Il  enceod  Cni  Jovcnneâux  Abbé  de  S.  Snipice 
et  Bourges.  On  a^  de  lui  fons  le  nom  de  Cnidg 
Tt^mâUi  des  Commcotaixcs  fiu  làxni^  10  pîmés 
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peut  juger  par  les  noms  de  BQÙ'sMellHs^ 
Cantarellsif  ,  Godellus ,  &c.  Ragueau  & 
Tiraqueau  ont  fi  bien  accoutumé  I«  mon- 
de à  les  appeller  Raguellms  &  Térofutl'- 
lus  j  que  plufîcurs  ci^oyent  avoir  raifoa. 
de  les  appeller  en  François  Kaguel  & 
Tirafjuel.  C'ed  ce  que  leurs  descendans 
font  en  droit  derejetter,  comme  ceux  de 
Budé  rejettent  !e  mot  efféminé  de  Bu^ 
iéi.  Peut-être  que  le  Médecin  Moreaa 
fe  1èr oit  fait  appeller  auffi  Alorelhs  plu- 
tôt que  Ahrausy  s'il  n'avoît  appréhendée 
de  porter  le  nom  de  Morel  dans  la  pos- 
térité, &  de  fe  voir  hors  de  fa  race  coil» 
fondu  parmi  le  giand  nombre  des  Mo- 
rds. Mais  je  ne  (ki  (i  c'a  été  par  ua 
motif  femblable  que  Mr.  de  Thou  a  don* 
n€  à  Paftoureau  &  à  Charboneau  les^ 
Boms    de    Paftvretu    &    de     Carbontus^^ 

plutôt  que  ceux  de.  Paftorelte  &  de  Car- 
i>oiiellQf  ,  parce  qu'il  y  a^crautres  gens 
da  nom  de  Paftorel  &  Carbonel.  Il 
n*jen  faut  rien  croire,  puisqu^un  nommé' 
Pattorel  s'appelle  aufli  chés  lui  Paftoreus- 
Ans  ididinôiôn.-  S'il  avoit  été  auiTi  cu- 
rieux de  belle  Latinité  que  Jouventieau 
(2),  il  l'auxoît  peut  être  appelle  Paftc^. 
rWf/,. comme  ce Jouvenneau  &'e(l  nommé, 
JnvtWfilii^  apparemment  pour  ne  pas-, 
le  confondre  avec  Juvenel  des  Or-, 
^Q'  (3)«  ^  9^1-  on- vouloir  laififer  le  nom. 
de  Juvenellus.    Cette  terminaifon  en  alh* 

pOUR 
iùc  la  fin  du  15.  iîécle.    Du  Verdier  rappelle  6«^ 

j  f  On  dit  plutôt  Jean  JuwenéU,  que  Jean  Imêf 
•r('des  Uxfînt. 
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pour  dès  noms  en  eau  nVtoît  pas  tout  à 
iaît  inconnue  à  Mr.  de  Thou,  qui  a  dît 
CapreaKs  pour  marquer  Caprcau.  Chél 
luî  Capralii  veut  dire  encore  CbevrcM 
(  I  )  ^  on  plutôt  le  Sieur  de  Chevreaux, 
qui  fe  trouve  appelle  au(riCtf^riiy/»j,  pni» 
Capreolus  par  le  même  Auteur  en  diver» 
autres  endroits ,  comme  le  Sieur  de  Câ- 
pres y  &  le  nommé  Cabrai ,  font  pareille* 
ment  appelles  CaùraHi ,  &  le  Sieur  de 
Cahrol  Capreolms  dans  la  m£me  Hiftoire 
qui  peut  pjaiïèr  ainfi  pour  une  pépinière 
perpétuelle  de  confufioh.  M.  de  Thon 
ne  fe  (èrort  pas  laiflë  facilement  épnifo 
en  eermînaiTons  Latines  pour  les  noms* 
en  eatt.  Si  le  P.  Fronteau  de  fàînte  Ge^ 
ireviéve«  qui  s*dl  nonuné  FrssrM  plmAti 
que  Frimiftim  oa  Frontitms  ^  a  cra  étie 
^inventeur  de  la  termînaifim  Ldcioe  «o 
0  pour  la  Fjtaçoife  en  eam^  j*apprébeiH 
es  que  ce  lavant  homme  ne  &  fok  tron^ 
t^  pout  cette- fois^^jmbqne  tong-tems  a^ 
Vant  lui  Mr.  de  Thou  avok  ait  B§ii0 
pour  Boachonnean  (z).  Sonvenés-von» 
toujours ,  Mr«  que  ce  n'eft  pas  la  fl!- 
condfté ,  mais  TUniformité  qui  manque 
i  Mr.  de  Thon.  S'il  dit  FmMù 
tn  un  endroir,  il  dfr  Forum  eti  ttà  an- 
tre pour  marquer  Forteao.  De  Mon* 
ceaù  (3)  eft  xzxixht  Mmctllni^  &  tantôt 
MonceannSy  tandis  que  les^  ancres- Latinîs* 
tes  difent  Monœus  &  Momejnf.  S'il  ap* 
celle   du   Clufeau    ClufeUus ,  il  appelle- 

Claurel^ 

X  ou  Cérpeâu.  ^ 

X.  Primitif  pour  iUminmifi . 

3  ùtm  De  Moaceaux^f,û«% 
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Claufel  aufli  Clnfellus ,  mais  pourquoi  ap* 
pelle-r-îl  des  Clufeaux  Chjitts  ?  Frefeus 
Frefellerius  veut  dire  chés  l4ii  Frefeau  de 
]a  Frefeli<5re  ;  mais  le  fécond  mot  tàic 
voir  qu'il  devoit  au  moins  en  cet  endroit 
tourner  le  premier  par  celui  de  /•rr/i/- 
his,  je  m'étonne  qu'ayant  tourné  iuî« 
même  Brodeau  par  Broàaus  (après  plu« 
fieurs  Latinides  (4))  Dareau  par  Da^ 
r^ms^  Couronneau  par  Coronaus  (s)^  &c» 
il  ait  voulu  întEoduire  Barj^eolius  pour 
dire  fiourgeiu,  Preolini  pour  dire  Preau. 
h  dû  Preau  dans  \t  tems  même  qu'u& 
Âoâeur  de  Paris  natif  de  MarcouSls, 
Bommé  Gabriel  du  Preau/ fe  faifoit  ap» 

Îetler  publiquement  Gabrtcl  Préaeoimu 
e  mitonne  auifi  qu^il  ait  voulu  mettre 
■on  pas  C^rvMs  pour  Corbeau  (6) ,  mais 
iC^Z/iKT  pour  Roulleau,  &  même  BhmdMg 
pour  Blondeau  ,  quoiqu'il  ait  pettt*£tre 
^'gé  i  nous  ôtcr  Bloudel  de  lapenfée;, 
Jg;  m'étonnje  eocdre  davantage  qu^em^ 
ployant  le  nom  d^  R^fits  pour  marquer 
j)on.  feulement  Us  noms  de  Le  Roux, 
Koflb,  Ruffo,  Ruffi,  mais  auili  celui  dé- 
MfitiffiâUj  il  ait  forgé  encore  celui  de  Ru» 
fiUms  pour  dire  du  RcpiffeoM,  Mais  je  ne- 
fiiis  pas  étonné  qu'un  Auteur  qui  ce  s'ac- 
cordd  pas  ordinairement  avec  lui-même., 
ne  toUt  pas.  fouveftt  d'accord  avec  d'au-^ 
ices  fur  la  terminaifon  en  eau.  Voulés- 
vousi  lavoir  comme  les  bons  Auteurs  trar 

diiifenb 

4  ^  Après  Br9deau  lui-même» 
$.  le  DancAu  pat  Omahu 

.   é.  Nom  d*liommew. 
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duifent  boificau  &  Belleau?  Mr.  deThou 
dit    BoceUms  ^    &    Mr.   GafTcndî  Buxens 
pour  exprimer   Boillèaa  :  Mr.  de  Thou 
dit  Belbqttius^  &   Mr»  de  faÎDte  Marthe 
BeltdjHje,  pour  marquer  Bel Ieau(i}.  Mais 
je  trouve  Mr.  de  Lannoy  plus  agréable 
encore  que  les  autres  Latinîites ,  lorsqu'il 
appelle  Mr.  Boileaa  Doyen  d&  Sens  Be- 
vtlofMa  à  la  vite  des  Lettres  L#atine$  qu'il 
lui  a  écrites     Mr.  de  Thou  n^a  point 
aifeâé  tant  de  génie  ^ue  Mr.  de  Lau- 
Doy  ,  lors  qu'il  s'eft  contenté  d'appeller 
Beviiaca  un  Gentilhomme  Italien  nonv* 
xné  Bevilacqua.    Ce  n'elt   pas  au  refte 
par  ignorance*  du  Latrn^que  Mr;  de  Lau« 
soy  n'a  pas   appelle  Mr.  Botleau  Bibâ» 
quems^  comme  auroit  fak  Mr.  de  Thoè; 
en  Bihaqua  ^  comme  auroit  fait  Mr.  de 
falnte  Marthe.    Ce  n'eft:  pas  rn^me  par 
ignorance  de  la  t^crminaiton  en^ems^  qu'il 
ne  Ta  pas  appelle  Boelems  on  BmUut^  lui 
qui  n'a  pas  oublié  d-appeller  Mr.  Phelî- 

frau   de  Brofl^  PielippsMî  B^iJJm  ;  Mr. 
auveaa  FauvàMSj  Mr^  Gattineaa  Gàui' 

La  diverfité  des^terminaifôns  Latines 
pour  les-  noms^  en  tau  ne  peut  avoir  lieu 
;iL  pour  ceux  en  EL.  De  forte  que  nos 
Latinifles  n'auroient  rien*  à  crafndre  de 
la  ^rt  de  leurs  cenfèurs ,  s'ils  «voient 
apporté  pour  tons  les  autres  noms  autant 
de  iimplicité  qu'il  en  paroîc  dans  la  xnaf 

niére 

T.  CoëfFeteau  par  les  uns  ,  CoiffttdM  :  par  les  aa< 
tics,  Cufetelius* 

z  H  11  vivoit  encore  en  1531.  comme  il  pacoU 
par  .r£picxe  dédicaioixe  qu'U  a:  mife'au  dévane'de 
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niére  donc  ils  ont  tourné  Cappel ,  Blon- 
de!, Juftel,  Gafïarely  &c.    Mais  il  feroît 
à  fouhaicer  que  Mr.  de  Thou  eût  eu  deux 
mots  diflërcus   pour   exprimer  les  noms 
d.e  TAnge   &  de   Langel ,   qu'il  appelle 
Àngelus  Tun  &  Tautre.     Je  ne  faî  fi  c'efl 
par  raifon   ou   par  caprice  que  le  Juris- 
confulte  Forcadel  s'eft  fait  appcUer  /ir- 
ccumlus  ,  qui   ell  d'un  degré  moins  dimi- 
minutif  que  Forcatellus,    Mais  à  l'égard 
da  Mathématicien  Bouvel  ou  de  Bovel- 
les,  qui  vivoit  il  y  a  près  de  deux  cens 
ans  (  2  ) ,  je  croi  au'î!  a  préféré  Bovillus 
a  Boveliusy  à  cauie  qu'il  étoit  plus  La- 
tin. 

Nôtre  termînaifon  en  EU  &  EUX  eu.  El 
dt  une  des  moins. traitables,  quand  il  s*a* 
gît  de  fe  laiffer  latîni&r.  C'eil  ce  qui 
paroît  par  Téxercice  qu'elle  a  donné  au 
fëul  Mr.  de  Thou  ,  dont  les  variations 
Ibnt  toutes  plus  gênées  l'une  que  l'autre. 
De  JBrimeu  eft  chés  lui  Bnm<eus  ,  de 
PîiTeleu  eft  PiJfeUus.  Maigneu  ou  de 
Magneuz  eft  tantôt  Mainius  ,  &  tantôt 
HiSifâUtus;  de  Brigneui  e(l  en  un  endroit 
Brigntllius^  &  en  un  autre  Brhneus»  He* 
vins  ;vcBt  dire  De  Heu ,  ScSuletus  Scu-. 
ieu,  &  CoM^ali/pus  ûgnl&e  également  Can- 
teleo  &  Ch^nteloup.  Ce  qui ,  bien  que 
fondé  en  bonne  raifon,  ne  laifle  pas  de 
caufer  de  l'embarras  à  un  Leâeur  qui 
ne' comprend  point  par  le«  mots  de  Can^ 

talfépHS 
fbn  Livre  dt  differentia  vulgàrium  liniuarttm,  &  Cal' 
itti  fnrmQnis  varietatt,  datée  du  5.  Scpcembte  de  cet* 

xc  année-là. 


3^0    Deguisemeîis  des  Auteurs. 

moins  un  Auteur  de  notre  rems  ,  pout 
qui  j'aî  d'ailleurs^  beaucoup  de  conlîdé- 
ration,  a  mieux  aimé  appel  1er  L<x^or<rr/M 
que  LaborattfT  Mr.  le  Laboureur  Prévôt 
de  rifle-iiarbe  i  qu'il  nomme  môme  ^a 
une  autre  occaflon  Âgricola  d'une  mani<(« 
re  plus  éloignée^  mais  plus  Latine.    Ni- 
colas le  Sueur  &  tes  autres  du  même  nom 
dévoient  ce  femble  prendre  plutôt  le  nom 
de    Sudatar    que    de    celui    de    Smderiut 
qui    vient  moins  S»dare  qae  de   Sud^r^ 
Néanmoins    Sudorius  femble  avoir  reça 
Une  espèce  de  pafle*drOft  parmi  ceux  qui 
ne  condamnent  pâli  indifféremment  ton- 
tes   flirtes  de  noms   latinifés  ,   &  on  le 
fouffre  presque  aufll  volontiers   que  les 
noms    de  Teâorius   &  de  Sartwms  pout 
dire  le  Couvreur   &    le  Tailleuf.    JUii 
autres    noms  en  eur  qui   ne  font  point 
verbaux  fe  tournent  oïdinauremeiit  en  or/«f, 
comme  le  Prieur  Prtori»s  ^  de  Mesccear 
ou  Mercueur  Mercorius^  que  placeurs  ex- 
priment auffi    par  Mercur'ms  &  par  Mer* 
turiavuT ,  comme  fait  Mr.  de  Thou.    Le 
mCme  Auteur  dît  /^affân'us  pour  marquer 
le   ValTeur  ;   mais  Mr.  de  Llunoy  écrit 
Faffeunut  (i)  dans  la  penfée  de  s'éloi- 
gner  moins  de   rorîginal  (2).    Mr.  de 
Thou  a  voulu  introduire  encore  dne  au- 
tre terminaifon  pour  ces  fortes  de  noms, 
comme  il  paroît  par  le  nom  de  BalerMS 
pour  fignîfier  le  lialeur. 
La  terminaifon  des  noms  en  len  a  été 
iuiriÊ-  '  fin* 

'ILIE* 

I  f  Le  Vafleur  Ini-mcmc  ae  s'cû  pa»  autrement 

nomme  que  VajJturiMs» 
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fans   doute  fane  des  plus  favorables  au 
caprice  de  nos  Laiinîftes ,  tant  qu'il  n'a 
dté  quedioQ  que  de  la  tourner  en  arius^ 
ou  eh  erius.    Mais  leur  induftrie  ne  leur 
ayant  pA  rien  fournir  qui  fût  capable  de 
faire  fentir  les  différences  de  cette  termî- 
naifon  au  féminin  de  notre  Langue ,  ils 
n'ont   pu  éviter   le  désordre  qu  ils    ont 
caufé    en    tant  d'autres    occafions.     Ils 
n*ont   pu   fournir  que  le  nom  de  Père- 
rims   pour   marquer  ceux  de  Perier ,    du 
Perier  ,   de  /a   Perrière  &  de  la  Peyrere» 
Carrerius  leur  (èrt  pour  Charrier  ou  Car^ 
fier  ^  &  pour  de  la  Carrière  \   Caftellerint 
pour   Chajielier ,   du  Chaftelier  ^   &  de  la 
Cdfieliere.    De  même  il    faut  que  Pote'- 
rius  leur  tienne  lieu   de  deux  noms  dlf* 
férens  ,  pour  marquer  tantôt  Potier  & 
tantôt    la    Poterie ,    comme    Ccvallerius 
iigniiSe  chés  eux  tantôt  Chevalier  &  tan- 
tôt de  la  Chevalerie  ;  Granj^erius  quelque* 
fois  Gravj^ier  &  quelquefois  de  Grangeres. 
Mr.  de  Thou  avec  toute  fa  fécondité  n'a 
que  le  nom  de  Ferreritts  pour  marquer 
dm  Ferrier^  de  laFerriere^  terrier^  Ferrie^ 
res  ,   Ferrera  ,  Ferriero ,  i^c.  mais  en  ré- 
compen(è  de  fa  difette  il  y  a  trois  noms 
différens  pour  marquer  celui  de  Chande^ 
nier ,  qu'il  exprime  pajr  Chandemerius ,  CoH" 
denarius  isf  Campodenarius.    Le  nom  de 
Famarius  chés  lui   fert  aulïï  à  marquer 
les  nommés  F(?«r»/Vr,  Fournean^  desFour^ 
neaux  &  Fornari  ;  comme  il  employé  ce- 
lui de  Caftellarius  pour  fignifier  deCaJie» 

lard 

2  Comme  le  Tanneur  Tâtmeun'Ht, 
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lard  auflî   bien   que  Chaftelier.    Maïs  cet 
Auteur  ne  s'eft  pas  toujours  contenté  de 
la  terminaifon  en  arims  ou  en  erius  pour 
les  noms  en  ier^    Le  nommé  Bonouvritt 
eft  appelle  dans  fon  Hiftoire  Bonovrius^ 
il  nous  auroit  moins  furpris  sMl  Tavoic 
appelle  Boffoperarius.    11  n*efl  pas  le  feul 
qui   ait  employé  Caftaneus  pour  marquer 
ceux  qui   pnt  porté  le  nom  de  Cba/iei' 
gnier^  mais  il  embarraflè  fon  Leâ^nr  lors* 
qu'il   fe  fert    auffi  du  nom  de  Caflattens 
pour  fîgnifier  le  Sieur  de  la  Cbaftegnerégi 
&  le  Cardinal  Caftanaga.    Le    nom  de 
Pasquter  n*a  pas  toujours  été  terminé  de 
la  même  forte   par  les  Latiniftes.    J'en 
connois  deux  qui  fe  font  nommés  eux- 
mêmes  Pafcbafim;  celui  qui  fut  brûlé  en 
15-60.  pour  le  fujet  de  la  Religion  ,  ft 
l'Avocat    Général    de  la  Chambre  des 
Comptes.    Les  autres  Pasquier  s'appel- 
lent Amplement  du  nom  de  Pasquierius^ 
nom  qui  a  fervi  auffi   à  Mr«  de  Thoa 
pour  marquer  le  Sieur  de  Pasquieres  ou 
de  Pasquiers.    Enfin  la  terminaifon  en 
erins  nous  eft  encore  un  fujet   d'équivo- 
que, lorsqu'elle  efl:  employée  pour  mar- 
quer les  noms  François  terminés  enrnr. 
Si  Auberius^  t^illerius,  Gutersus  ^  Çffc,  fi- 
gniâent   Aubery^  Fillery  ^  Guiierry  en  de 
certaines  rencontres;  en  d'autres  ils  figpi- 
fient  Aubier  &  des  Aubiers  ,   de   VilUers^ 
de  Gotaiere, 
Pour  ce  qui  regarde  notre  terminaifon 
Î5ÎÎ:.    en   lEU   &  en  ieux  ,  on  peut  dire  qu'il 
n'y  en  a  guéres  de  plus  indomptable,  ni 
de  moins  propre  à  fubir  le  joug  de  la 

Langoe 
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Langue  Latine.  Mais  les  Laeinides  ont 
crû  pouvoir  les  réduire  premièrement  en 
retranchant  les  articles ,  comme  fis  ont 
fait  à  la  plupart  des  autres ,  puis  en  res* 
traignant  la  termin^ifon  Françoife  dans 
des  bornes  fi  ferrées,  que  les  noms  La* 
tins  femblent  être  racourcis  des  noms 
François^  Mais  quelque  invétérée  que 
foit  la  mode  de  voir  tourner  nos  ieu  en 
«/,  je  doute  qu'elle  prescrive  jamais  fur 
ies  droits  de  notre  Langue  ,  &  que  nos 
Latiniites  puiffenc  gagner  leur  caufe  con* 
tre  leurs  Âdverfaîres  devant  l'Académie 
Françoife.  Roffius^  félon  eux,  veut  dire 
Rojfieu^  &  même  de  RoJJieux:  mais  qui 
m'empêchera  de  croir©' qu'il  veut  dire  plu- 
tôt Rojfi  &  Ros^  &  de  deviner  qu'il  peut 
fignîôer  en  notre  Langue  de  la  Roffe  & 
U  Roux}  C'eft  Mr.  de  Thou,  me  dires- 
vous ,  qui  a  dit  RoJJius  pour  marquer 
RoJfieH  &  de  Rojfteux  ?  Et  moî  je  vous 
répons  que  c'eft  Mr.  de  Thou  qui  dît 
Rùjfius  pour  fignifier  Rojfi^  de  i  Roffi^  Se 
le  Capitaine  Ros.  Devant  qu'on  eut  ouï 
parler  du  Cardinal  de  Richelieu  en  La- 
tin,. Rfcbelius  ou  Rickelsus  n'étoît  en  ufa- 
ge  que  pour  Denys  le  Chartreux.  Brejfius 
veut  dire  à  la  vérité,  tantôt  Breffieu^  & 
tantôt  de  Brejftenx ,  comme  Boejtus  veut 
dire  de  Boijfieu ,  &  Barbejius  de  Barbe^ 
fienxx  mais  vou3rîons-nous  qu'ils  ne  (î- 
gnîfiaflfent  pas  auflî  de  Breffe  ,  de  Boîjfyj 
&  des  Barbes  ?  Je  ne  comprens  pas  aifé- 
ment  pourquoi  Marvieu  eft  Marvius  chés 
Mr*  de  Thou,  &  que  Marcîeu  n'eft  pas 
Marciusj  mais  Marcietlus;  pourquoi  Pœ- 

^  2  JifiS 
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fins  veut  dire  de  Puyfieux ,  &  Cuzieut  de 
Cuyfieux  ;  pourquoi  Mereus  &  l^tlteui  plu- 
tôt que  Merius  &  l^illius  pour  dire  de 
IVlerieu  &  Villieu;  pourquoi  Griatts  de 
Grieux,  Sarriaus  Sarrieu,  lui  qui  dit  Di' 
femius  Diiimîeu  ,  au  lieu  de  Dijimiaus^ 
comme  a  fait  Mr.  Chorier  depuis  ce 
tems-là,  dans  le  deflèin  de  faire  un  peu 
mieux  fëntir  la  terminaifon  Françoifè.  Il 
faut  croire  que  c'ell  par  un  lëmblabie 
motif  que  Mr.  Jurieu  e(t  appelle  tout 
communément  Jurians  par  les  Latinis- 
tes d'aujourd'hui.  Ils  ont  raifon  au  moins 
de  ne  l'avoir  point  appelle  Jurius^  par- 
ce que ,  s'ils  s'en  rapportent  à  Mr.  de  Thon , 
ymrims  veut  dire  de  Jours.  Mais  j'admi- 
re toujours  Mr.  de  Thou  qui  dit  Ârge»' 
lims  pour  marquer  le  Sieur  d'Argenlien, 
&  qui  reprefente  le  Sieur  de  Beauliea  par 
le  nom  de  BelUhcus ,  qui  ne  me  paroit 
guéres  plus  recevable  que  le  Ricolocins 
de  quelques  modernes  pour  dire  le  Car- 
dinal de  Richelieu.  A  propos  de  quoi 
je  ne  puis  m'empêcher  de  rire  de  la  ma- 
nière grotesque  dont  Voilius  (  i  )  ou  fei 
garans  ont  voulu  latinifer  le  fumom  de 
Geoffroy  de  Beautieu  Hidorien  du  Roi 
S.  Louïs.  Ces  Meffieurs  appellent  cet 
Auteur  Beagierius^  qui  eft  une  corruption 
venue  apparemment  de  la  manière  vicien- 
fe  dont  les  Etrangers  tichent  d'exprimer 
notre  /  mouillée  avec  notre  terminaifon 
en  ieu.  Ce  qu'il  y  a  de  divertiflànt  pour 
ceux  qui  conuoîfTent  Geoffroy  de  Bean- 

lieo, 
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lieu,  eft  que  Voflîus  &  les  autres  voyant 
la  dîôïrencc  qui  fe  trouve  entre  G.  Bea-- 
glerius  &  G.  de  Belloloco  ,  en  ont  fait 
deux  Auteurs  fort  dîfférens ,  fans  s'avifer 
de  mettre  en  queûion  de  favoir  fi  Tun 
ou  l'autre  s'appelloit  de  Beaulieu^  ou  (i 
Geoffroy  de  oeaulieu  étoit  un  troifiéme 
Auteur  différent  de  ces  deux  masques 
d'Auteurs*  Mr«  de  Thou  n'eQ  pas  plus 
uniforme  dans  les  noms  en  dieu  ^  que  dans 
ceux  qui  fout  en  lieu.  Il  appelle  Dona- 
dieu  Ûeodatus  en  un  endroit ,  &  Doua'- 
ieus  en  un  autre.  Il  dit  Ludaus  pour 
de  Ludieu ,  &  Lwideus  pour  de  Lieudieu. 
^ais  il  dit  Chaudeus  pour  Chaodieu ,  foit 
que  le  nom  Hébreu  Sadéel  ne  l'ait  pas 
fait  fouvenir  de  l'étymologie  de  Chan- 
dieu,  foit  qu'il  n'ait  pas  voulu  s'écarter 
ilu  vulgaire.  Il  a  eu  cette  confidératiou 
pour  le  nom  de  Rieux  qu'il  a  tourné 
iimplement  en  Riufius  &  en  Riuffius  ;  au 
lieu  que  les  autres  Latiniftes  ont  dit  Aî« 
vims  qui  lignifie  aufiS  du  Rieu. 

Nous  avons  une  terminaifon  en  ieo  qui 
femble  venir  originairement  d'une  autre 
en  if^  comme  celle  qui  e(l  en  eau  vient 
d*une  autre  en  W.  Cela  paroît  juftifier  le 
mot  de  Tardivus  pour  marquer  Tardieu, 
&  déclarer  irréguHers  en  même  tems  ceux 
de  Tardaus  Se  de  Tardiaus  employés  dans 
la  même  fignification. 

La   terminaifon   en  is   n'a  point  tantis, 
donné  d'exercice   aux   Latinifies.     C'eft 
ce  qui  les  rend  moins  excufables  de  n*y 
avoir   pas  apporté  plus  d'uniformité  que 
dans   celles  qui  leur  étoient  plus  diffici- 
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les   à  tourner.    Mais  îls  ne  s'accordent 
pas  mieux  entre  eux  fur  ce  point  que  dans 
les  autres.     La  terminaifon  en  iur^  qu'ils 
ont   donnée  le  plus  communément  aux 
noms  en  /V,  efl:  une  des  plus  équivoques 
de  toute  la  Latinité.    Le  hazard  qui  nous 
fera   deviner    que  Sanfrius  dans  Mr.  de 
Thou  doit  fignîfier  S.  Pris,  ou  plutôt  S. 
Prix,  nous  fera-t-il  conjefturer  que  «Sm- 
genius   &    Fargius  voudroient  dire  de  S. 
Gêniez  &  de  la  Farge ,  plutôt  que  de  S. 
Genis  &  du  Fargis,  quoiqu'ils  fîgnifieot 
Tun  &  l'autre  dans  Mr.  de  Thou  f  Beaux- 
amis,  que  Poflfevin  &  le  Mire  appellent 
Pmleberamicus  ^  &    Mr.   de  Thou  BelU* 
miens ,   fe   trouve   nommé  par   d'autres 
BiMXéimitts^  &  même  Bemxamisxïi  termi- 
naifon Latine.    G.  de  Lorrîs  ou  de  Lan- 
ris  ed  appelle  communément  en  Latin 
Laurifius^  &  un  nommé  de  Laurfs  au  xiv. 
fiécle    eft    appelle  Laureus  par  Mr.  de 
Thou  ,    qui  d'ailleurs  nomme  Patricks 
deux  perfbnnes-  quf  ont  porté  le  nom  de 
Patrîs  (i).    Florîs  &  du  Lts  ,   cortimc 
encore  le  Lis,  s'appellent  chés  le  même 
Auteur  Florus  &  Lilius.    Mais  nous  noos 
tromperons  fi  nous  penfons  tourner  toos 
les  tlorns  de  Mr.  de  Thou  par  Fions ^ 
&   tous  fes  Lilius  par  h  Lis  ou  dm  Lis» 
Florus  outre  Floris  (igm'fie  encore  dans 
fon  Hîftoîre  Fleury  \  de  Fleury ,  Flory, 
Florîo  ou  Floriot  ,  &  de  la  Fleur  :  de 
même  que  Lilius  veut  dire  aufll  Lilio, 

& 

X  Mr.  Pat  ris  ou  7atrix  de  notre  li^cle  eft  appelle 
TûtrijîHs  par  quelques  LaciniAcs. 
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&   Gigit  en   Italie  de  Giglies ,   &  m£me 
Leflé  ou  Lefley  en  Angleterre. 

Les  noms  propres  en  oir  font  fî  ra-oiR. 
res ,  qu'on  ne  doit  pas  s'étonner  que  Tin- 
duRrie  de  nos  Latinises  7  ait  trouvé  û 
peu  d'exercice.  Je  me  contente  de 
vous  faire  remarquer  les  variétés  de  Mr. 
de  Thou  dans  fieaumanoif ,  Beaurevoir, 
Beauvoir,  &c.  qu'il  exprime  par  les  ter- 
mes de  BellomantrirnSy  Bellmvius^  Bello^ 
variuSy  &c* 

Les  noms  en  ois  font  beaucoup  plus  ois. 
fréquens  dans  Tufage  de  la  fociété  hu« 
maine.  Vous  diriés  que  nos  Latinises 
fe  feroient  attachés  particulièrement  à  les 
tourner  en  qfius  fur  les  exemples  deBiom 
fins^  de  Chamofiuî^  de  Ragofius^  &c.  pour 
dire  de  Blois  ,  de  Chamois ,  le  Ragois. 
Mais  l'exception  des  noms  terminés  en 
êjims  eft  d'une  fi  grande  étendue,  qu'elle 

Ïourroit  pafTer  pour  la  régie.-  Qurtefius^ 
^alffitu  ^  Citejius  ,  GalUj$MS^  Bfirgbcfius  ^ 
^c.  s'offrent  en  foule  pour  en  fournir 
les  exemples  fur  les  noms  de  Courtois, 
Valois,  Citois ,. Gallois ,  Bourgeois,  &c. 
Nos  Latiniftes  n*ont  pas  mis  du  Bois, 
ni  le  Pois  dans  la  mcme  analogie  :  du 
premier  nom  nous  trouvons  des  B^fin^^ 
des  Boifius  &  des  Boscas^  fans  parler  dç9 
Silvtus  ;  mais  il  faut  qu'^Ântoine  le  Poh 
Médecin  du  Duc  de  Lorraine  aie  jugé 
le  nom  de  Porfius  trop  barhire  pour  la 
politefle  de  fa  litérature:  puisqu'il  a  mieux 
aimé  fe  nommer  Pifo  à  la  Romaine.  Je 
veux  finir  nos  terminaifons  en  ois  par  le 
prétendu  Comte  à^Alfimis ,  dont  j'aurai 

Q  4  oc* 


368    Deguisemens  des  Auteurs. 

occafion  de  parler  dans  le  Recueil  de  nos 
Plèudonymes.-  Muret ,  Mr.  de  Thou, 
&  la  plupart  des  Latinîftes  du  fiécle  pas* 
fé  n'ont  pas  héiité  à  lui  faire  porter  le 
nom  d^AlJtmûs  :  parce  qu'ils  ont  jugé 
qu'un  nom  qui  a  quelque  air  d'Antiqui- 
té ne  convenoit  pas  mal  à  un  Poète  & 
i  un  Humanifte. 
ON.  Notre  terminaifon  en  on  tient  le  mi- 
lieu entre  celle  des  Grecs  en  m  &  celle 
des  Latins  en  o.  De  forte  qu'il  n'y  a 
pas  de  noms  en  notre  Langue  qui  pa- 
roiflènt  plus  propres  à  être  latmifSs.  On 
peut  confiderer  ces  fortes  de  noms  de 
deux  manières ,  &  en  faire  deux  claflès 
difTifrenteSy  dont  la  première  eft  celle  des 
noms  en  o»  fans  Tarticle  du  génitif^ 
l'autre  de  ceux  qui  font  précédés  de  cet 
article.  A  Tégard  de  ceux  de  la  premiè- 
re claflè  j'olè  me  perfuader  que  nos  La- 
tinises n'auroient  rien  à  craindre  de  la 
part  des  Critiques,  s'ils  s'étoîen t. conten- 
tés de  les  tourner  Amplement  en  o^  On 
îàic  que  le  Parquet  de  nos  Rots  n*a  été 
ouvert  jusqu'à  prefent  qu'à  des  Magis- 
trats qui  ont  dû  joindre  la  belle  Htéra- 
ture ,  Â  ce  qui  s'appelle  Térudîtioti ,  aux 
antres  qualités  que  demande  la  Magiflra- 
tare.  On  fait  par  conféquent  que  Mes- 
îieurs  du  Parquet,  qui  portent  la  qualité 
de  Gens  du  Koi,  ont  eu  des  noms  fb- 
jets  à  être  latinifés  par  les  gens  de  Let- 
tres y  &  fur  tout  ceux  qui  tiennent  parmi 

les 

z  %  Ornez  Talon,  PiofeiTeui  ea  éloquence  dans 

rUûi- 
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les  Savans  un  rang  auiS  élevé  que  les 
Marions^  les  Bignom^  les  Talons.  Mais 
quoique  Mr.  Marion  ait  été  appelle  Ma^- 
rionus  par  Mr.  de  Thou ,  &  Marionius  par 
le  Sieur  de  Mornac  ;  quoique  Mr.  Bîgnon 
porte  le  nom  de  Bigmonius  d'un  confen- 
tement  qui  e(l  devenu  presque  univerfel , 
quoiqu'enfin  Meflieurs  Talon  ayent  vu 
leur  nom  tourné  en  Tahnius  par  le  petit 
nombre,  &  en  TaUus  par  le  plus  grand 
nombre  des  Latinides  (  1  )  :  je  fuis  aiTuré 
que  notre  vénération  pour  ces  grands 
Magidrats  n'auroit  founert  aucune  attein- 
te par  les  noms  fîmples  &  naturels  de 
Mario  ^  Bimoy  Talo,  q^^e  font  pas  moins 
auguftes ,  ni  peut-  être  beaucoup  moins 
Romains  que  les  noms  Confulaires  de 
Scipio  ,  PijOy  Liboy  CafOj  Carbo^  Curio^ 
Tnbero^  &c* 

Sur  cette  régie  on  ne  fera  point  dif- 
ficulté de  juger  les  autres  noms  en  on^ 
qui  n*ont  point  d*article.  Puisque  le  nom 
du  Préfident  firifibn  eft  de  ce  nombre , 
j'eftîme  qu'on  n'a  pas  eu  entièrement 
mauvaife  raifon  de  vouloir  proscrire  ce- 
lai de  Brijfoniusy  qu'il  s'étoit  donné  lui- 
même,  &  de  lui  fubftituer  celui  de  Bris* 
fo^  comme  à  fait  Lioyfel  dans  fon  épita- 
K  phe ,  &  quelques  autres  qui  étoient  en  ce 
point  du  fentîment  de  Jofeph  Scalîger, 
&  qui  avoient  edimé  Savaron  de  s'être 
nommé  Amplement  Savaro.  Mais  la  bien- 
féance  n'a  obligé  perfonne  à  cette  régie 

plus 

llJnivetlitë  de  Paris  ne  s*eft  jamais  nommé  autre- 
ment  c^^uitmArm  TaUns  en  Latin, 
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plus  que  les  deux  Nicolas  Bourien^  qui 
font  fans  doute  deux  ofuemens  remar- 
quables de  la  République  des  Lettres  (i). 
Leur  furnom  n'avoîl  pas  d'article  ,  & 
cette  coniidération  devoit  les  porter  (fur 
tout  l'ancien  des  deux  qui  n'étoîc  que  le 
fils  d'un  Forgeron)  à  fediftinguer,  mê- 
me en  Latin,  de  la  Maifon  Royale  des 
Princes  de  Bourbon ,  &  à  prendre  dans 
çettei  vûë  le  nom  de  Burbo  ,  plutôt  que 
celui  de  Borbonius  (2}.  On  peut  dire 
qu'un  Jufîsconfulte  Breton ,  mais  Profes- 
feur  à  Bourges,  nommé  Eguinaire  Baron, 
en  ufa  avec  plus  de  connoiflTance  qoe 
Nicolas  Bourboa;;,A'ancien ,  dont  il  étoît 
contemporain ,  puisqu'il  ne  s'ed  jamais  fait 
appel  1er  autrement  que  Baro  en  Latin. 
En  quoi  il  auroit  été  bon  qu'il  eût  été 
fuivi  par  le  Jacobin  Vincent  Baron,  qui 
a  vécu  dans  notre  liécle,  &  qui  a  pris 
le  nom  de  Baronîus  fans  neceflité.  Ce 
n'ed  pas.  au  refle  fans  autorité  que  je  dis 
que  les  deux  Nicolas  Bourbon  pouvoient 
prendre  au  moins  par  modeftie  le  nom 
de  Burbo  (3),  &  laifTer  par  respeâ  celui 
de  Borbonius  (4):  puisque  Mr.  de  Thon 
a  ufé  d'une  précaution  aflfés  femblable  aa 
fujet  d'un  nommé  Bouillon ,  qu'il  appel- 
le Bullo  ,   pour  le  diftinguer  fans  doute 

de 

1  %  C*eft  de  quoi  Pon  ne  conyiendia  îamaii  i 
l'égard  de  Nicolas  fiourbon  l'ancien  Auteuz  du  m^ 
férable  livre  intitulé  Nugs. 

2  f  Tout  ce  raifonncment  n'eft  qu'une  chicane. 
Nicolas  Bourbon  Tancien  trouvant  le  nom  Bêrbênim 


qu'oo 
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de  ceux  de  la  maifon  de  Bouillon,  pour 
lesquels  il  a  refervé  le  nom  de  BW/it* 
nias  à  caufe  de  l'article  du  Génîtîf.  On 
ne  dira  point  que  Mr.  de  Thou  n*a  pas 
fongé  à  nous  faire  fentir  la  différence  que 
cet  article  doit  mettre  dans  les  noms 
propres  latinifés  ,  lî  Ton  veut  prendre 
garde  que  pour  exprimer  Gouyon  de  Ma- 
tignon, il  a  dit  en  deux  terminaifons  dif- 
férentes Gobio  Matignonus.  Mais  il  faut 
avouer  d'ailleurs  que  cet  Hiftorîen  ne  s^eft 
pas  trouvé  plus  conforme  à  lui-même 
dans  la  terminaifon  en  on^  que  dans  les 
autres.  Il  n'a  point  oublié  fa  règle  dans 
les  noms  deCalignon,  Maflbn,  riron,& 
les  autres  qui  n'ont  pas  d'articles ,  & 
qu'il  a  tournés  par  C aligna  ,  Maffo^  Pi» 
roj  &c.  mais  il  ne  s'en  eil  pas  fouvena 
dans  d'autres  rencontres,  où  les  mêmes 
perfonnes  fe  trouvent  nommées  chés  lui 
Calignonus^  Maffonius^  Pironus^  &c.  On 
aoroit  pu  lui  pafTer  la  terminaifon  onus 
pour  les  noms  fans  article  (5*) ,  &  tfniut 
pour  les  autres,  s'il  s'étoit  nxement  ar- 
rêté à  cette  didinâion  :  mais  on  jugera 
qa'il  ne  s'eft  pas  voulu  contraindre  fur 
ce  point ,  lorsqu'on  lira  dans  fon  Hidoire 
non  feulement  Arpajonus  &  Argeuton'tus 
pour  d'Arpajon  &  Ârgenton ,  mais  en- 
core 

qo'on  peut  voi£  an  titre  d*aae  Epigramme  de  Maior» 

I  Ou  quelque  nom  venant  de  /Sop/Sopoc  bourbe, 

4  f  11  y  a  au  contraiie  bien  de  l'apparence  qu'oo- 

tre  qu'ils  fe  feroient  fait  moquer  d'eux,   on  fe  fe- 

xoit  imaeiné  qu'ils  auioient  voulu  par  là  reé^ifier  le 


imagine  qu' 
i  Latin  Sorboti 

S  Oa  entend  toujonis 


jiom  Latin  Morbonius  comme  irrégulièrement  foané« 
itend  toujonis  l'anicle  du  Gcnitif, 
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core  Peguslio  &  PttigMillioniut  pour  de 
Héguîllon  ou  de  Puîguîllon  (i),  comme 
Caftellh  &  Cafleiliomaus  indifféremment 
jyour  De  Chattllon  (outre  fon  Cafteilh 
pour  du  Chaftel)  de  même  quM/^9  & 
Atbonus  pour  diAlbon  ,  quoi  ^Aibonus 
iignîfie  encore  chés  lui  HiAmbùnne ,  de 
même  x^Anconms  veut  i\ttSAHcont\  au 
Keu  qu*il  employé  le  nom  de  Cario  pour 
fignifier  De  Carh<mne  î  comme  je  croîs 
que  par  une  fuite  de  la  même  irrégula* 
rite  il  n'auroit  pas  fait  difficulté  de  dire 
Carbonins  pour  marquer  quelqu'un  de 
Meilleurs  Carbon,  Mr.  de  Thou  a  eu 
encore  recours  à  d*autres  terminaifbns 
pour  les  noms  en  on.  Le  nom  dtMar^ 
tinius ,  qui  eft  d'ailleurs  un  des  plus  é- 
quivoques  ,  lui  fert  aufli  pour  exprimer 
un  nommé  Martignon  ,  qu'il  ne  laifle 
pas  d'appeller  tncot^Martinoy  pour  mul- 
tiplier nos  embarras.  Du  Lion  chés  lui 
eft  tantAt  Leontius^  &  tantôt  L^oir/nr/,  fé- 
lon qu'il  fe  trouve  prévenu  par  la  pen- 
Cfe  du  Grec,  ou  par  celle  du  Latin.  De 
Bourron  eft  Burrus  \  Truchon  Tmchims. 
Les  autres  Latiniftes  n'ont  pas  été  beau- 
coup plus  réguliers  que  Mr.  de  Thou. 
De  Benjon,  qui  étoit  un  Breton  enfèi- 
gnant  à  la  Rochelle,  puîsàGenève,  s'eft 
fait  appeller  Bignonaus;  Du  Jon,  qui  é- 
toit  un  Berruyer  enfeîgnant  àHeîdelberg, 
puis  à  Leyde ,  s'eft  donné  le  nom  de  Ju- 

nÎMfj 

t  Le  Sîenr  de  Beaucaîze  s*eft  appelle  lui-même 
f^miiii»  à  la  tête  de  fon  Hiftoire. 
a  O'autxcs  cftintcoc  qu'il  dc?oit  s'^cdre  Dm  J»nc 

Aiiifi 
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musy  qu'on  fait  être  équivoque  pourpla- 
iieurs  autres  noms,  comme  foDtDejon- 
ghè,  Giugni,  le  Jeune,  &c.  (2).  Mais 
je  ne  veux  pas  6nir  mes  réflexions  lur 
les  noms  en  0» ,  fans  vous  faire  remar- 
quer ,  Moniieur ,  que  votre  nom  même 
n'a  pas  été  à  l'épreuve  du  caprice  des 
Latiniftes.  L'article  dont  il  eA  précédé 
fembloit  les  inviter  à  le  tourner  en  La^ 
monionius^  comme  ont  fait  deux  ou  trois 
Savans  :  mais  ce  nom  a  paru  trop  long 
&  trop  embarrafTanc  à  d'autres  qui  ont 
mieux  aimé  employer  le  nom  de  Lamo^ 
mo,  &  il  faut  avouer  que  ce  nom  n'ex- 
prime point  mal  laterminaifon,  quoiqu'il 
ne  fafTe  point  fentir  la  force  de  l'article. 
Je  ne  parle  pas  de  ceux  qui  ont  dit  Mo'- 
gmoftius ,  Mogno  &  Mognius^  parce  qu'ils 
ont  fait  voir  qu'ils  ne  connoifToient  pas 
votre  nom,  non  plus  que  les  Àrreflogro' 
pbes  &  autres  Copides  du  Palais  qui  é- 
crivent  en  François  de  la  Moignon.  Je 
ne  m'arrête  pas  non.  plus  à  ceux  qui  ont 
dit  Lamonatu  &  Lamoignsus  dans  divers 
Ouvrages  de  vers  &  de  profe  Latine* 
Mais  le  mot  de  Lamonius^  quoique  très* 
imparfait ,  n'exprimant  ni  l'article  ni  la 
termînaifon  de  votre  nom,  n'a  pas  lais- 
ié  de  l'emporter  fur  tous  les  autres  de- 
puis près  de  cent  cinquante  ans.  Les  Sa- 
vans  l'ayant  trouvé  plus  commode  que 
les  autres  (3),  l'ont  tellement  autorifé, 

que 

Ainfi  cela  ne  regaideiolc  plus  cette  termlnaîfon. 
■  a  Comme  le  PatiODjmique  Ummdtt  Se  l'Adjec* 
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que  nous  pouvons  maintenant  mettre  It 
*  chofe  au  nombre  de  ces  erreurs  invété- 
rées qu'on  efl  obligé  de  fuivre ,  parce  qu'el- 
les ont  pris  un  cours  qu'on  ne  peut  ni 
arrêter  ni  détourner. 
^^*  Notre  terminaifon  en  OU  fe  trouve 
aufii  fort  diverfîâée  par  les  Latiniftes.  Il 
femble  qu'elle  foit  tournée  d'une  manière 
afTés  fimple  par  ceux  qui  l'expriment  en 
ov'ms^  comme  Mr.  de  l'hou  a  dit  Cbd» 
hvius  pour  marquer  ChaiUou,  Anaffsvim 
pour  Ànaflbu ,  &  comme  on  a  coutume 
de  tourner  les  noms  Âllemans  &  Polo- 
nois  de  la  même  terminaifon.  Mais 
parce  que  plufîeurs  de  ces  noms  eu  êu 
dans  notre  langue  étoient  originairement 
terminés  par  une  /  fimple,  comme  ^£01^, 
'€oû  ,  moû  ,  foû  ,  piA  (  T  ) ,  ou  par  une  / 
mouillée  I  comme  fenoû^  ftnuû^  vtrroi^ 
&c.  (  2  )  nos  Latiniftes  ont  crû  fans  dou- 
te qu'il  feroit  plus  naturel  de  tourner  les 
noms  d'Hommes  de  cette  espèce  par  oUms. 
C'eft  ainfi  nue  Mr.  de  Thon  dit  Briê' 
lius  pour  de  Briou ,  Giolims  pour  de 
jGîou  ,  MajoUus  pour  Mayou ,  Pri^bu 
ou  PfioltHs  pour  Prîou  ,  Tufolims  pour 
Tuffou  ;  &  s'il  a  dit  (^ermutius  pour  mar- 
quer Vernoui  c'efl  peut-être  pour  ne  le 
pas  confondre  avec  ^eruoUus  qui  devoit 
lignifier  de  Verneuil.  Le  même  Autenr 
a  dit  Pedifilius  pour  exprimer  Puy-du- 
Fou  par  une  licence  qu'il  n'auroit  pas 
ofé  prendre  fans  doute,  s'il  avoit  pu  for- 
ma 

1  Choul,  col,  mol,  &c. 

2  Genouil,  fenouil,  &c.    - 

s  ftdif^im  ne  feioic  pas  pliu  dut  que  Pidifiikh 
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mer  quelque  Adjeâif  commode  fur  les 
deux   mots  de  todium  Fagi  (  3  )•    Il  eft 
vrai   qu'un   nommé  du   Fou  cÂ  appelle 
chés  lui   Folius  9  mais  je  ne  vois  pas  ce 
qui  Tauroit  empêché  de  l'appellcr  ragius^ 
nom  qui  avoîtdéja  été  mis  en  ufage  a- 
vant  lui ,    &  qui  pouvoit  (ignifier  égale- 
ment Du  fè?»,  DnteuàiDuFaH^  félon  les 
différents  dîaleâes ,  dont  on  appelle  en 
diverfes  Provinces  du  Royaume    Tarbre 
nommé  d'ailleurs  FoAteau^  &  quelquefois 
Fayan  ,  mais  qui  s'appelle  le  plus  com- 
munément Hêtre  (4).    Mr.  de  Thou  a 
peut-être  mieux  rencontré,  lorsqu'il  a  ap* 
pelle  FoUhs  le  Sieur  de  Fouillou  ,    par* 
ce    qu'il    paroît    y    avoir    mieux    fuivi 
récymologie.    Cette  inclination  que  Mr. 
de  Thou  a  fait  paroître  pour  tourner  en 
9lim$  les   noms   terminés   en  au  ^  donne 
quelque   fujet  de   s'étonner   qu'il  ne  fe 
foit  pas  appelle  lui-même  Tbolius  (s) y 
ou  du  moins  Jotlius  ^  plutôt  que  Thua^ 
mms.    Je  ne  doute  pas  que  Jofeph  Scaliger 
^n  /Vmi,  qui  trouvoit  à  redire  à  ThtM* 
mus^  n'eût  toléré  ToUifUy  s'il  eft  vrai  qu'il 
lai  avoic  remontré  qu'il  devoir  s'appeller 
De  ToUa^  comme  on  l'a  remarqué  dans 
Je  Manifefte  des  noms  propres  latinifés 
que  Mr.  de  Beauval  a  mferé  dans  fou 
Uiftoire  des  Ouvraees  des  Sayans  (6). 
Mais  pour  excufer  Mr.  de  Thou,  il  eft 
i  prémmer  qu'il  n'étoit  plus  libre  de  ré- 
former Tbuanus ,  lorsqu'il  commença  à 

écrire, 

4  f  On  Ta  nommé  aulfi  fâfard  -,  mail  nuUe-^ 
ment  fm, 

5  De  eixoc. 

•tf  Novcmbi  i6t7«  ^  U 
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écrire,  parce  que  ce  nom  étoît  déjà  re« 
çà  parmi  les  Savans  par  la  tolérance  de 
Ion  père  &  de  fes  oncles.  La  même 
raiTon  nous  fait  juger  qu^tl  n*auroit  pas 
mieux  réuffi  à  vouloir  rendre  plus  régu- 
lier le  nom  Latin  de  fes  amis  Meilleurs 
Pithou ,  parce  que  Cujas  Maître  de  Tai- 
né  avoit  déjà  mis  en  vogue  le  mot  de 
Phbœstt  (  I  ).  Mais  on  peat  dire  qu'il 
n'y  a  point  de  liberté  que  Mr.  Thon  ne 
fe  foit  donnée  fur  la  terminaifon  des  au- 
tres noms  en  ou ,  qu'il  a  diverfifiée  en 
autant  de  manières  qu'il  lui  a  plû.  Chés 
lui  Romegou  eft  Romtgns^  Romeroueft 
RommereuSy  Serriou  Sarrius  ^  CadouCtf- 
diut.  Il  tourne  Fourrou  par  Foraldus^ 
Clou  &  le  Cloq.  par  Ciavius^  De  Dion 
par  Diods^  Babon  par  BiUwâs:  mais  C/- 
éoàs  qu'il  employé  pour  marquer  le  nom 
Italien  de  Cibo ,  me  paroît  encore  plus 
irrégulier  que  les  autres.  Pour  le  nom 
de  Monjoa  ou  Montjou,  il  fe  trouve 
diverfement  exprimé,  tantôt  par  Monjtùus^ 
tantôt  par  MoujoUms^  &  quelquefois  fat- 
me  par  MoMgoftiuf  :  mais  je  m'étonne  qu'il 
ait  oublié  Moftfovitts ,  comme  venant  de 
Monte  Jovis. 
ouE.  Nos  termînaifons  en  OUE,  en  OUR, 

g{J^^     en  OURT ,   &  en  OUX  ne  font  pas 
oux.  '     toujours  faciles  à  déveloper,  quand  il  s'a- 

Îit  de  les  débarraflèr  des  artifices  de  nos 
iatiniftes.    Le  Sieur  de  la  Noue  efl  ap- 

.  pelle 

I  9  Nicolas  Boncbon  Tanden  avoir  tapariTaot 
dit  pag.  472.  de  fes  Nugs  plus  nacurellemeot  Pr 
thiiis  dans  une  Epigiamme  qa'il  adzeflb  fuimi  ^itbf 

Jmif: 
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pelle  par  les  ans  Noéeus  ,  par  les  autres 
LanovtHS  ,  &  par  d'autres  Lanua.  Mr. 
de  Thou ,  qui  efl  du  nombre  de  ceux 
qui  le  nomment  Lamvius ,  appelle  un 
nommé  de  la  Loue  hoèus ,  &  le  Sieur 
de  Longuejouë  Lowgojolius, 

Les  noms  en  9ur  fe  terminent  ordi- 
nairement en  orius^  &  plus  communément 
encore  en  urius  ,  comme  Curius  ,  «fo/riv- 
rins ,  &c.  De  la  Cour  ,  De  Sautour. 
Mr.  De  Thou  exprime  Gigour  par  G/V 
wetis ,  &  plus  artificieufement  encore 
£chaufïbur  par  CakUfurnius. 

Ceux  en  Court  (qui  eft  one  trrmi- 
naifon  Géographique)  devroient  être  tour* 
nés  en  Cftrtius^  pour  ne  pas  perdre  leur 
csraéi/rtft/ifHej  qui  leur  «ft  venue  du  mot. 
Latin  cors  ou  cortis,  ou  plutôt  cobon  (i). 
Ainfi  Maximilien  de  Vignacourt ,  leaii 
de  Morecourt ,  &c.  ont  eu  raifon  de  fis 
faire  appel! er  dans  leurs  Ouvraees  Latins 
Viwtâcmrtms  ou  yitnacMrtiuSy  Imrêcurtius^ 
(sff*  Mais  Mr«  de  Thou ,  fans  s'aflujcc- 
tir  à  ces  minuties,  dit  Bentencmrims ,  Al-- 
dtmcmrius ,  Allincurtus  ,  pour  de  fieten« 
court,  de  Hodencourt,  d'Allincourt;  & 
pour  égayer  Ton  Hifloire  par  la  variété, 
il  forme  des  Adjeâifs  de  ces  noms  fans 
caraSérifiique  ^  &  il  dit  Altacuriàmms ^  Bes* 
fancMTfésnusj  pour  iigniâer  de  |iautcourt, 
de  i3eirancourt. 

La  terminaifon  en  oux  ,  qub{  qu'afTés 

peu 

Jmritcênfulf  Trecenfi,    }'al  lu  auflî  quelque  paxt  Thoili 
pour  de  Thou. 
2  Couxt  de  JFexme,  baife-conit. 
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peu  d'ufage,  ne  laiffe  pas  de  fouffrir  aufli 
quelques  variations  de  la  part  des  Lati- 
lïUlcs.  L'un  exprime  Pardoux  par  le  mot 
de  Pardulpbus  ;  l'autre  Le  Goux  par  ce- 
lui  de  Legulphuf,  Mr.  de  Thou  dit^>»- 
tofiuî  pour  exprimer  De  Ventoux  ;  &  il 
fe  fert  tantôt  de  Pideut ,  &  tantôt  de 
Pidoxius  pour  marquer  Pidoux. 
Y.  Enfin  toute  fimple  que  paroît  la  termi- 
naifon  des  noms  propres  en  Y,  &  tonte 
facile  qu'elle  eft  à  fe  laifTer  latfnîfer,  nous 
ne  trouvons  pas  plus  d'uniformité  dans 
les  manières  dont  les  Latiniftes  l'ont  trai- 
tée, que  dans  celles  dont  ils  ont  ufS  en- 
vers les  autres.  On  auroit  pu  s^accouta- 
mer  aux  deux  eerminaifons  en  ims  &  es 
iéÊCMî\  comme  Calvimus^  Marmims^  pour 
marquer  de  Cauvigny  &deMarignv;  AU 
lèacms ,  JuniacMs  pour  d'Ail  1  y  &  de  loi- 
gny.  Mais  on  a  rendu  ces  terminaitons 
trop  équivoques  pour  s'y  fier,  lorsqu'on 
les  a  appliquées  à  divers  noms  de  diffé- 
rente analogie.  Le  nom  i^GrMcbimsùxs^ 
ble  ne  devoir  appartenir  qu'à  Nicolas  de 
Grouchy  qui  a  écrit  fur  les  Antiquités 
Romaines  :  Maïs  Mr.  de  Thou,  qui  lui 
donne  ce  nom  de  Grucbius  comme  le 
refte  des  Latinises  ,  s'en  fert  iwfR  pour 
dédgner  un  autre  homme  nommé  de 
Grouches.  De  même  Ga^rr^r/»/,  qui  veat 
dire  Guerry  chés  lui,  lignifie  auffi  CJuer- 
rero ,  Guerreîro  &  Guerrier!.  Mal'tmns 
veut  dire  également  de  Maligny  &  de 
Malain;  Marrius ,  de  Marry  &  Marrîer; 
Bujfius^  de  Bufli  &  de  fius.  De  même 
CampanlacHS  dans  Mr.  de  Thou  veut  di- 
re 
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re  tantôt  de  Champîgny  &  tantôt  de  Cham- 
pagnac;  Âttiniacus  ici  d'Aftigny  &  ailleur^ 
d'Attîgnac!  La  diverfité  d'expreflîons  pou^^ 
un  feui  nom  en  Y  a  donné  aufli  matié* 
re  a  beaucoup  de  confufion  dans  la  con« 
DoifTance   des   vrais  noms.    Mr»  Hardy» 

Sar   exemple  ,   efl   appelle   Hardiaus  par 
4efiieurs  Gaflendi  &  Colomiés  ;  Hardins 
f>ar  Voffius,  &  Ardifius  par  Mr.  Sarrau. 
1   n'en    pas  extraordinaire   que    chacun 
fuive  fa  fantaifie  en  appellant  comme  il 
lui  plaît  un  homme  dont  il  lui  elï  libre 
de  tourner  le  nom,  pourvu  qu'il  ne  dé- 
truîfe  pas   en   un  endroit  un  nom  qu'il 
aura  employé  en  un  autre,  en  prétendant 
les  établir  tous  à  la  fois  :  mais  fi  Mr. 
Gaflèndi  ou  Mr.  Sarrau  avoient  entrepris 
de  donner   trois  noms  diiférens  à  Mr. 
Hardy  en  le  nommant  tantôt  Hardisus, 
tantôt  Hardius,  &  tantôt  Ardifius,  ils  ne 
feroient  pas  moins  extraordinaires  ni  plus 
czcnlàbles  que  Mr.  deThou,  qui  a  don* 
né  au  Sieur  de  Buhy  de  la  ihaifon  de 
Mornay  les  noms  de  Bnhlns^  Bnjus^  & 
BmxetMs  en  diiTérens  endroits  de  fon  His- 
toire.   Le  Cardinal  du  Perron,  dont  le 
nom  étoît  Davy,  s'étoît  appelle  affés  ré- 
gulièrement Jac.  Davsus  dans  fes  premiers 
Ecrits  Latins.    Cette  terminaifon  ,  toute 
(impie  qu'elle    étoit ,    n*a  pas  laiffé   de 
tromper  Voffius,   Lipenius  &  quelqu'au- 
tres  étrangers  qui   n'ont  pas  cru  devoir 
confondre  Jac.  Davius  ^vec  Jac,  Cardin. 
Perronîus.    Mais  il  femble  que  d'autres, 
comme  Mornac  ,   &c.  ayent  travaillé  à 
augmenter  encore  le  désordre  en  le  nom- 

manc 
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mant  Duvidius.  De  forte  que  ce  furnom 
ayant  été  pris  par  d'autres  pour  un  nom 
de  batéme ,  &  la  corruption  s'étant  mife 
en  même  tems  dans  celui  de  Du  Per- 
ron ,  il  s'en  eft  formé  un  Auteur  chimé- 
rique fous  le  nom  de  David  Perona^  ou 
David  de  Peronne  ^  dont  j'aurai  lieu  de 
vous  parler  parmi  les  noms  corrompus 
d'Auteurs. 

Vous  voyés,  Monfîeur,  dans  quels  dé- 
réglemens  la  diverfité  de  nos  terminai* 
fbns  Françoifes  a  engagé  nos  Latiniftes, 
pour  avoir  entrepris  de  réduire  fous  le 
joug  des  Latins  des  noms  qui  font  infle- 
xibles &  indépendans  des  manières  des 
Latins  &  des  Grecs* 

S'ils  avoient  aSeélé  une  terminailba 
Latine  à  une  terminaifon  Françoife ,  de 
telle  forte  que  l'une  put  nous  régler  pour 
la  fixation  de  l'autre ,  le  mal  qu'ils  ont 
caufé  ne  feroit  peut-être  pas  fiins  remè- 
de, &  nous  devinerions  au  moins  parla 
terminaifon  Latine  la  terminaifon  Fran- 
çoife que^  l'on  devroît  donner  au  nom 
qu'il  feroit  queftion  de  remettre  en  Fran- 
çois. Mais  vous  trouvères  encore  beau- 
coup plus  de  désordre  &  de  confufioa 
de  ce  coté -là  que  de  l'autre. 

La  feule  terminaifon  en  £US  enve- 
lope  indiâféremment  les  noms  de  notre 
Langue  en  ^  »  tn  au^  en  ^j^;  en  /,  en 
eau^  en  eu^  en  fy;  en  in^  en  on^  en  «# 
fans  parler  de  IV  muet  final ,  ou  de  no- 
tre ttrmînaifon  féminine,  qui  fe  trouvant 
diverfîfiée  en  plufîeurs  manières  fort  a- 
gréables  parmi  nous,  a  fouffert  feule  pres- 
que 
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que  autant  d'inflexions  Latines  en  ans 
que  toutes  les  terminaifons  masculines  que 
nous  avons  rapportées  (  i  ). 

La  terminaifon  en  Anus  n'cd  gutfres 
moins  équivoque;  quoiqu'elle  ne  foit  pas 
d*une  il  grande  étendue.  11  faut  avouer 
qo'uxr»/  elt  fort  naturel  pour  les  noms 
de  notre  Langue  terminés  en  an  &  en 
êin.  Voyés  cependant  l'embarras  où  Mr« 
de  "Thou  nous  jette  quelquefois  par  Tu- 
fiige  qu'il  fait  de  cette  terminaifon  La- 
tine ,  lorsqu'il  employé  par  exemple  le 
nom  de  Caftellanus  (qui  efl  un  de  ces 
noms  latinifés  qui  méritent  le  plus  d'ap- 
probation) pour  marquer  non  feulement 
Cbaftelasn^  mais  encore  du  Cbaftel^  Cas^ 
ttUn^  ou  Cite  tan  ^  de  Caflelane^  da  Cas- 
telhj  di  Cajiiglia,  Caftellano,  Çffr.  Pour 
nous  fixer  à  quelque  chofe  de  certain, 
&  pour  nous  faire  juger  en  conféquen- 
ce,  d'une  terminaifon  par  une  autre,  il 
devoir  ce  femble  appeller  aufli  Capellanns 
un  nommé  Chapelain  dont  il  parle  dans 
fon  Hiftoire.  Mais  il  a  jugé  à  propos  de 
ne  Tappeller  que  Capelia^  qui  efl  un  nom 
qu'il  a  rendu  fort  équivoque  en  le  donnant 
aaÏÏi  aux  nommés  de  Capeile^  de  ta  Cha* 
pelle ^  C appel  &  Capel/o  ,  quoiqu'il  expri- 
me encore  les  deux  derniers  par  les  noms 
de  Capeltus  &  Capeltius. 

Il  n'y  a  pas  plus  de  fureté  à  fe  fier 
aux  autres  terminaifons  Latines.    Nous 
avons  remarqué  que  la  plupart  des  Au- 
teurs 

T  Outre  beaucoup  de  confonnes  finales,  JdinvâHSf 
ChiHhvsë*,  DHcsm,  #(»  fV»  M  Ic  autzcs» 
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teurs  en  oh  aimoieat  à  fe  tourner  en  efius» 
Sur  cette  régie  îrous-nous  dire  que  Car- 
teftus^  CordeJiuSy  Mamjius^  Merbejiusyt^* 
lent  dire,  Cartois  ^  Cordois^  Marois^  Mer- 
hisj  Nous  ferons-nous  une  régie  géné- 
rale de  la  terminaifon  en  erimt  f  Si  nons 
fuivions  la  raifon  qui  nous  rordonne 
nous  abandonnerions  ceux  qui  ont  dit 
BœfaUcrius pour  dire  duBoiftaillé;  Cugtff 
rsns  pour  dire  de  la  Coignée:  En  un  mot 
cous  ne  le  pardonnerions  pas  même  i 
Mr.  de  Roberval  pour  s'être  fait  appel- 
1er  PerfoneritfSj  lui  qui  s'appelloît  Perfath 
ne  du  nom  de  fon  père  ,  à  moins  qn'il 
ne  nous  parût  que  pour  imiter  ceux  qui 
veulent  relever  leur  rondition  ,  ii  aurojt 
voulu  changer  fon  nom  de  Perfonae  eo 
iceluî  éie  la  Perfomniere. 

Ce  n'eft  pas  encore  tout  ce  que  nous 
avons  à  reprocher  aux  LatMftes  qui  noas 
ont  ainii  défiguré  les  noms  propres  des 
langues  vulgaires.  Qu'auront -ils  à  ré- 
pondre à  ceux  qui  trouvent  mauvais  qu'ils 
ayent,  je  ne  dis  pas  déguifé,  mais  détruit 
tous  nos  pluriels  ?  En  effet  quelle  mar- 
que de  diftînâion  peuvent-ils  nous  don- 
ner pour  nous  faire  entendre  quand  leor 
Rupins  veut  dire  des  Rocs  &  des  Roches^ 
&  quand  il  (igniâe  (împlement  de  la  it«- 
que  &  de  la  RocheX  Leur ^ialligts  ne  mar- 
que-t-il  pas  aufG  fouvefit  de  Famx^  &  des 
Vallées,  que  du  Val ,  &  la  Vallée  ?  Pf 
naus  fîgnifie  des  Pruneaux  &  des  Prunes 
auffi  bien  que  de  Prunay^  jEtnarius  veut 
dire  des  Emars  &  Aymar  lÀmarius  d'A- 
mours &  l'Amour;  il  n'cft  pas  jusqu'au, 

nom 
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nom  de  Grotius  qui  (ignifie  dans  Mr.  de 
Thou  le  Sieur  des  Crottes  auflj  bien  que 
]é  Sieur  de  Grooc.  Comment  favons* 
nous  <\\x^AltariHs  marque  plutôt  des  Au- 
tels que  de  l'Autel  ;  &  que  Prateêius 
veut  dire  plutôt  du  Preau  que  des  Préaux? 
puisque  Fratus  (ignifie  des  Prés  &  du  Pré 
auffi  bien  que  Pratenfis, 

De  toutes  les  objeâions  que  les  Lati- 
nîQes  peuvent  faire  pour  leur  juflifica- 
tien ,  je  n'en  trouve  de  plaufil^Ie  que  cel- 
le qui  nous  peut  venir  de  la  part  de  ceux 
?ui  font  obligés  de  compofer  en  Latin. 
)n  ne  peut  nier  que  la  condruâion  de 
la  Langue  Latine  ne  demande  que  l'on 
réduife  les  noms  propres  fous  la  règle 
des  autres  noms;  &  il  n'ed  pas  poflible  de 
faire  fentir  la  ditféceace  des  cas  obliques 
dans  un  nom  propre  de  Langue  vulgaire 
qu'on  laifTe  fans  mfiéxion. 

L'objeâion  eft  très-raifonnable,  &  s'il 
ne  s^agifîbit  que  de  noms  propres,  qui 
peuvent  fe  conferver  en  leur  entier  avec 
une  (impie  terminaifon ,  comme  Sirmond 
us^  Rapfn  »;,  il  y  auroit  de  l'injudice  à 
condamner  des  noms  qui  s'accommodent 
il  facilement  à  la  règle  de  la  Latinité  par 
le  moyen  d'une  terminaifon.  Mais  je 
crains  qu'à  l'égard  de  tant  d'autres  noms 
inflexibles  nosLatinîftes  ne  puilTent  rece- 
voir aucune  compofîtion  de  leurs  Ad vcr- 
faires  ,  qu'en  s'a(rujettifrant  à  mettre  le 
nom  de  Batême  ou  quelque  Appellatif 
déclinable  (  i  )  avant  le  furnom  qui  par 

ce 

X  T.  g.  Princeps,  Dtêx»  Oms,  CÊrdàudis^  &e^    • 
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ce  moyen  pourra  demeurer   en  Ton  en- 
tier, &  rendre  les  uns  &  les  autres  con- 

tens* 

C'eft  dommage  que  les  Latins  n?om 
pas  Tufage  de  quelque  article  prafofitt^ 
comme  ell  celui  des  Grecs  c,  «,  rî.  Un 
article  de  cette  espèce  pourroit  fervirde 
resnes  pour  gouverner  toutes  fortes  de 
noms  vulgaires  indéclinables  félon  tous 
les  cas  de  la  Langue  Latine:  AdèsqueTa- 
fage  Tauroit  établi ,  Ton  n'en  feroit  pas 
furpris  plus  que  fi  Ton  voyoit  dans  le  livre 
de  quelque  Grec  moderne  •  de  la' Noue, 
•  du  Preau  ;  rêZ  de  la  Noué* ,  rS  da 
Preau;  rm  de  la  Noue,  rm  du  Preau;  nr 
de  la  Noue,  ra  du  Preau.  Et  pour  les 
Auteurs  de  l'autre  féxe  ,  i  le  Fevre  ,  % 
des  Jardins  \  rU  le  Fevre  ^  rU  des  Jar- 
dins, &c« 


CHAPITRE    XIV. 

De  Vexprejfion  ÇsP  de  la  fupprejfiom  des  Af 
t'tcles  des  Langues  vulgaires  dams  les  noms 
latinifés.  Embarras  cattfés  par  cette  pra- 
tique.  Pliantes  de  quelques  Autettrs  fur 
^^  f»jet. 

LEs  Articles  des  noms  propres  dans 
les  Langues  vulgaires  ont  donné  lieu 
à  quelques  désordres  auffi  bien  que  les 
terminaifons ,  lorsqu'on  a  voulu  latinifer 

les 

I  Valois.  Coineille. 
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les  noms  qui  en  étoîent  précédés  Oti 
lait  de  quelle  importance  eft  l'ufage  de 
CCS  articles,  fur  tout  lorsqu'ils  marquent 
ïe  cas  de  la  dépendance  &  de  la  poflTcs- 
fîon,  je  veux  dire  le  génitif  des  Gram- 
inaîriens,  tomme  eft  oatis  notre  Langue 
celui  que  nous  exprimons  par  de  ^  au^ 
de  la,  des.  On  y  a  attaché  une  idée  de 
qualité  &  de  diftinâion  dans  le  monde, 
Se  fofte  que  nous  connoiflbns  encore  au- 
jourd*hui  diverfes  perfonnes  (i.)  qui  dans. 
la  penfée  de  rehauffer  celui  quelles  j 
tiennent,  ont  entrepris  d'ajouter  un  arti- 
cle du  génitif  à  leur  nom.  Il  s'eft  trou- 
vé ,niéme  des  gens  affés  fcrupuleux ,  qui 
touchés  de  cette  paffion  n*ont  ofé  pren- 
dre cette  liberté  fans  l'autorité  ou  la  per- 
mlffion  du  Prince.  Nous  voyons  que 
Jean  Loir  ^  Comttiiflafre  Général  de  TÂr- 
tiilerie  &  de  la  Marine  du  Ponant ^  ob- 
tînt en  Tan  1 5*96.  des  Lettres  patentes  du 
Roi  Henri  IV.  dâttées  du  mois  d'Avril, 

Îortatit  perniiffion  d'ajouter  l'article  du 
fon  furnom ,  &  de  fe  faire  appel  1er 
Jea»  du  Loir,  LouVs  XIII.  accorda  la 
même  faveur  au  Sîeur  Ambroife  Vie  pat 
des  Lettres  du  2.  de  Mai  de  l'an  1613. 
fOMT  de  Vie  (  2  )• 

Nous  pourrons  accorder  aux  Latinis- 
tes que  Texpreflion  de  l'article  du  no- 
miQ^if  le  eft  affés  inutile  dans  un  nom 
làfinîfé,  telle  que  feroît  le  Comte,  k 
Duc,  le  Roi,  le  juge,  le  Brun,  le  Roux, 
le  grand ,  le  Borgne ,  le  Veneur ,  le  La- 
boureur^ 

%  G.  Andr.  de  la  KoqJ)rig.  4c8  notas  pag.  i«f . 
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ibourcur  ,  le  Normand,  le  Boulanger,  le 
Tellier  ,  &  autres  venus  de  termes  ap- 
.pellatifs  ;  encore  faudroit-il  en  excepter 
les  noms  des  femmes  qui  ne  changent 
jamais  cet  article  quoique  masculin ,  par- 
ce que  c*e(l  proprement  le  nom  de  leur 
.père  ou  de  leur  mari  qu'elles  portent. 
iMais  à  regard  de  l'article  du  génitit  de 
quelque  nombre  qu'il  foit,  les  Latinifles 
ne;^  peuvent  pas  fe  vanter  d'avoir  encore 
trouvé  le  moyen  de  contenter  le  Public. 
Lorsqu'ils  ont  entrepris  de  le  fupprîmer, 
on  peut  dire  qu'ils  ont  foulevd  contre 
.eux  la  plupart  des  interelTés.;  &  lors- 
qu'ils ont  tâché  de  l'exprimer,  ils  fe  font 
presque  toujours  rendus  ridicules. 

\\  eft  certain  que  la  fuppreffion  de  l'ar- 
ticle du  génitif  n*ell  pas  favorable  i  la 
confervation  ou  à  la  diflinâion  des  fa- 
milles. Si  les  perfonnes  qui  portent  en- 
core aujourd'hui  les  noms  de  la  Mouche^ 
de  la  monnoye  ,  de  la  Rui^  i^c.  étoient 
curieoTes  de  faire  remonter  leur  généa- 
logie jusques  au  tems  de  la  Ligue,  elles 
devroient  favoir  mauvais  gcé  a  Mr.  de 
Thou  d'avoir  appelle  leurs  ancêtres  Mms- 
(Ttf,  Moneta^  Ruta^  ^c.  Mais  les  Plain- 
tes des  particuliers  qui  n'ont  que  peu  de 
:nom,  feroient  de  petite  conflîquence  au- 
près de  celles  que  toute  l'Europe  poar- 
Toit  former  contre  cet  illuftre  Hifloriefl, 
qui  par  fes  manières  de  latinifêr  les  noms 
propres  a  confondu  une  infinité  de  famil- 
les confidérables  avec  d'autres  moins  coo- 

iîdd- 
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fidérables  dans  la  France,  dans  Tltaltci 
dans  rËsl>agne,  &  (hns  les  Pays  bas  par 
le  retranchement  des  articles.  Mr.  Des- 
cartes trouvoit  dans  cette  pratîc^ue,  quoi 
qu'tavét^rée  &  déjà  fort  établie  de  fon 
tems  je  ne  fki  onoi  de  bizarre  qu'il  ne 
pouvoit  goûter.  Encore  qu'il  parût  pren- 
dre peu  de  part  à  tout  ce  que  les  Latt- 
nlftes  auroient  voulu  entreprendre  fur  fou 
nom  ,  il  ne  laiffa  point  de  témoigner  i 
quelqu^un  de  fes  amis  qù*il  n'étoit  pas 
trop  content  du  nom  de  Cartefims  que 
les  Flamans ,  les  Hollandois  ,  jes  Aile* 
mans ,  &  quelques  Latiniftes  François  lut 
donnoient  (  i  )•  La  pêne  de  l'article  des 
jointe  à  une  terminaiibn  qa'il  ne  pouvoit 
aprouver  pour  les  raifons  que  vous  avés 

[»a  remarquer  dans  k  Chapitre  précédent, 
ni  faifoit  prendre  Cartefius  pour  un  vrai 
masQue  fous  lequel  on  le  ikifoit  paroitr^ 
déguifé.  Néanmoins  tout  fon  raifonne- 
ment  ne  Ta  pu  rendre  affés  fort  pour  ré- 
iîfter  à  la  violence  de  <:es  petits  Tyrans 
des  Langues,  &  fe  laiflànt  dans  la  fuite 
entraîner  à  la  multitude  pour  ne  pas  af* 
feâer  dé  fingularité  ,  il  confentit  qu*oa 
Tappellât  Cartefius  dans  les  écrits  La- 
tins (1)9  fous  prétexte  que  Des-Cartes 
comme  indéclinable,  ou  Ùescart/s  décli- 
né par  Destartis  auroit  été  trop  rtide  ea 
Latin.  .  C'^ft  dommage  que,  Mr.  Des- 
eartes  n*avoit  pas  fa  PHiftoire^  Latine  de 
Mr.  de  Thou  ,  il  auroit  peut-^Jtre  adop- 
té ■  le  nom  Latinifé  de  Desa^rteus ,  dont 

^c#t 

#  • 
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cet  Hiftorîen  s'eft  fervî  pour  marquer  u* 
4ie  perfonne  du  nom  de  Des-Cartes, 
voyant  que  l'article  y  eft  exprimé  avec 
une  terminaifon  qui  n'auroit  eu  rien  de 
trop. rude  à  TorejUe  (i).  Mr.  Descartes 
auroît  encore  eu  plus  fujet  de  fe  plain- 
dre de  la  perte  de  l'article  .de  fon  nom^ 
il  le  Latin  de  Cartefius  avoft  renfermé 
quelque  équivoque  enfigniiîaatquelqu'^i]- 
tre  .noip  qui  n'auroit  pas  eu  d'acticje 
en  notre  Langue.  C'eft  en  quoi  confis- 
jte  principalement  la  confufîon  que  l'on 
reproche  aux  Latinides  qui  employent 
Souvent  un  même  mot  pour  marquer  plu- 
iieurs  uoips,  dont  les  uns  ont  Tarticle^ 
&  les  autres  ne  Toqt  pas.^  cqmm^  &- 
fins  y  Capella^  Pratus  ^  Ferrenus  y  &  uac 
inâpjté  d'autres  qui  nous  ernbarralTent  ea 
ce  qu'ils  fignîfieut  tantôt  simplement  Bois 
&  Bos^  Cape  l  y  Pré  y  Ferrier^  &  tantôt  rf« 
Bois  &  de  BoiJTyy  de  la  Chape Ue  ^  ^  des 
Chapelles  j  du  jPr/,  jk  des  Prez  ^  du  Fer- 
rier  ÔC  clf  ta  Perrière  (2)  ,  £ms  porter 
auci^ne  m'arque  de  dîflinâion.  Mais  on 
pourra  décovirner  ce  reproche  de  défias 
I^s  gens  de  lettres  qui  ont  çux-métnes 
fupprîmé  Tartlcle  de  leur  nom  ,  fi  Ton 
fonge  qu'ils  ont  ufé  de  leur  droit  en  cet- 
te rencontre,  &  que  le  tort  qu'ils  ont  pâ 
le  faire  par  cette  pratique  a  <té  trjès-vo- 
lontaîre. 

Ceux  qui  .fe  décla^eujt  contre  la  fuppres- 
fion  des  articles  dans  \cs  noms   latinifés 

ne 

^i  ^odé  l'appelle  Dtscardim  >  9ui  eft  encore  pis» 
Ju4ic.  de  Niph,  tei 
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ne  conviennent  pas  entre  eux  de  la  mj 
niére    dont   ils  voudroîent  qu'on  Texprî-^ 
mât.    Les    uns  femblent  favorîfer    l'ex- 
preflion  de  Tarticle  au  génitif:  les  autres^ 
fe  contentent  qu'on  l'exprime' au  riomî- 
natif  quand  il  c(i  au  féminin,  fans  y  fai'^ 
re   fentir  la  marque  du  génitif.    Mr.  da 
Gange,  qui  aime  mieux  fuspendre  fon  ju- 
gement  que  de  condamner  ce  qu'il  ne 
peut  approuver,  eflime  qu'il  raut  toujours 
mieux   exprfmer   l'article  dans  les  noms 
latinifés  que  de  le  laiffer  périr  (3).     Il 
croit   que  cette  manière  d'agir,  toute"  bar- 
bare qu'elle  paroît  aux  Grammairiens  La- 
tins, eft  néanmoins  conforme  à   la  ma*- 
l'iule  de  Quintîlîen  qui  veûtque  Ton  gar- 
tle  toujours  la  bîenféance,  &  que  l'on  Ce 
fauve  des  inconvéniens  qui  font  inévita- 
bles félon  lui  par  la  fupprelTion  des  arti- 
cles.   Il  demande   même  quelque  chofe 
dé  plus  pour  la  fureté  des  noms  latin?- 
fés.    Car  W  eft   d'avis  qu'on  oblige'  les 
Latiniftes  à  marquer  les  deux  lettres  ca- 
pitales, celle  de  l'article;  &  celle  du  nom 
par  deux  caraâéres  de  majttjcuies  ^  &  que 
lV)n  écrive  par  exemple  ûuClfJius^  Lit- 
Bardaus^  au  lien  de  Duciofius  ^  L^hardaus^ 
&c;  pour  fignîfier  du  Oos-,  de  la  Barde, 
&c.  .  II  faut  avouer  que  cette  pratique  ne~ 
feroit    pas     conforme    aux   maximes   de 
^orthographe  Latine  ;  mais  enfin  la  cho- 
ft  n'eft  pas  li  nouvelle  qu'on  n'en  puîs- 
ft   trouver   des    exemples.    Le  Doâenr 

Andfé 

*     a  'RatHHé  de- la- Ramée. 
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Aadré  du  Val  e(l  appelle  dans  p]ufîeurs> 
Ecrits   Latins.  Du-yalUus  aufli  bien   que 
yallÎHf ,  &  du  nom  Du  Valiius  eft  venu, 
celui  de  Du-Valifies  que.  les  Richeriftes 
ont  donné  à  Tes  Seâateurs,  &qui:n'eft 
guéres  moins  dur  à  Toreille  que  celui  de 
Ues'CarùJles  que  Mr    Clerfelier  vouloît 
introduire  pour  celui  de  Carteliens.    Mr. 
du  Cange  lui-même  a  déjà  eu  le  plaîfir 
de  voir  fbn  (èntiment  mis   en  pratique 
dans   Texpreffion    de  fon  nom  faite  en 
Latin  par  quelques  étrangers  qui  écrivent 
Du  Cangius,    Mais  quoiqu'il   en   coutç 
fi  peu  ,  je  n'ai  pas  afTés  bonne  opinion 
de   la  docilité  des  Latini/les  pour  croire 
qu'ils  veuillent  s'iifTujettir  à  fuivre  l'avis 
de  Mr.  du  Cange.    Ils  jugeront  fans  dou- 
te que  s'ils  oot>  àfe  rendre  ridicules,  il' 
vaut  mieux   pour  eux  le  devenir  avec- 
ceux  qui  les  om  précédés,  que  de  eau- 
ièr  un   fchisme  fans  évitée  le   ridicole. 
Mr.  deThou,  diront-ils,  n'auroît  pas.ét£. 
mieux  reçu  du  Public  en  écrivant  Z)r^^M/, 
De-PoÙMs^  Du  PeracMs^  De  Loïnius^  De 
Ganaius^  De-Molineus^  fic,  que  quand  ÎL 
a.dit  Despeus  pour  fignifitt  De  Scepeaux. 
en  notre  Langue  «  Depotius  pour  Des  Pots^ 
Duper acus    pour    Du  Pe^rac  ^    Deloïuims 
pour  D^Liwwf/, (Honoré d'Albert»)  Defrét- 
naius  pour    De  Ganay ,   Demolmeus  pour- 
De  Moulins^  &c.    Sans  applaudir  à  leur 
raifonnement,  nous  pouvons  dire  que  s*il 
y  a  quelque  chofe  dans  cette  pratique  de 
Mr.  de  Thou  qui  ne  mérite  pas  entière- 
ment rapprobgtion.  du..PuhJic,  c*eft  prin- 
cipale:!' 
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cîpalement  l'inégalité  qui  le  fait  varier  cik  ^  . 
ce  point.  En  effet ,  pourquoi  dire  Du^ 
hroiius  en  un  endroit'  pour  marquer  da 
Breuil,  &  dire  en  un  autre  Bruellius  & 
Brolius  pour  défîgner  le  môme  nom  ? 
Pourquoi  dire  avec  plufîeurs  autres  La-" 
tinides  Demonthfius  pour  dire  de  Mont« 
Jolieu,  &  dire  ailleurs  tout  feul  Mofttjo^ 
Mus  ?  Pourquoi  enfin  dire  Depreus  pour 
des  Prez  (lui  qui  a  die  en  d'autres  ren« 
contres  Pratus  &  Pratenfis)  &  dire  en- 
core ailleurs  Depreus  au^  lieu  de  Dupreut 
pour  lignifier  du  Pré  ? 

Les   Auteurs  même  en  qui  tout  fem- 
ble  devoir  être  toléré,  tant  qu'ils  ne  fonr 
d'èntreprifès^  que  fur  eux-mêmes  ou  fur" 
leur  nom  en  paiticulier  ,  ont  eu  de  la' 

Rine  à  nous  faire  paiïer -}*exprefIion  de 
inicle.  I]  a  fallu  que  lé  tems  intervînt 
avec  l'autorité  dans  la  perfonne  de  Jeaa' 
de  MerlUre  ,  de  Jean  des  Pautres  ,  dç- 
iocques  du  Pat/ y.  de  Guillaume  &  Jean* 
Baptifle  du  Val^  de  Jacques  du  Pont  y  d^ 
Pierre  des  Bau$  ^  de  Luc  A^Acbery^  &c. 
pour  faire  accep^r  les  noms  de  Demer'- 
iierius  j  DespOMlerius  ^  Duportius,  DuvaU 
lius^  ÙupontuSy  Dèsbanus^  Dacbertus.  Et' 
l'on  fait  qu^André  du  Chesne,  Hiûorîo* 
graphe  de  France,  après  s^étte  fait  un  fcru- 
pule  de  porter  le  nom  de  Querfetanus  qu'il 
$'éioit  împofé  d'abord  ,  n^  point  trouvé 
beaucoup  de  facilité  à  faire  recevoir  celui ^ 
dé  Ducbesnius  qu'îl  lui  vouloit  fubdituer. 
Il  a  jette  la  dîvifion  parmi  les  Latînîs* 
tes,,  dont  plufieurs  voulôient  qu'il  s'ap* 
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pellât  Cbesnius  ou  Cbesfieus  (  i  )  :  ce  q«i 
a  porté  le  Ptrc  Labbe  à  lui  donner  en- 
fin le  nom  d*i  Quercu  pour  couper  la 
racine  à  toute  équivoque  (  2). 

Mais  lorsque  les  Auteurs  ont  troové 
le  moyen  de  cacher  IMrrégularité  que  for*- 
me  la  jonâîon  de  l'article  par  la  rencon- 
tre de  leur  nom  latinilé  avec  quelque  b'eao 
nom  de  TAntiquité  ,  il  femble  que  leur 
înduflrîe  leur  tienne  Keu  de  pallèport  par- 
mi les  gens  de  Lettres  ^  comme  nous 
voyons  qu'il  ell  arrivé  au  fiijet  du  De- 
tnoc  tares  de  Picardie,.  &  dû  Démet  ri  us  dz 
Flandre.  Le  Dodeur  Antoine  de  Mour 
chy  fe  fcroît  peut-éfre  rendu  ridicule  en 
s^appellanc  Demuchius;  mais  à  droit  ou  2 
tort ,  on  lui  a  pafTé  le  nom  de  Démo* 
chares  ,  à  caufe  de  fa  beauté  &  de  fi 
reHeniblance  avec  l'un  des  noms  les  plut 
pppulaires  de  la  Grèce  ancienne.  On 
peut  dire  qu'il  en  eft  presque  de  même 
de  celui  de  Demetrius  qui  a  été  pris  as- 
fés  ingénieufeïnent  par  THifforien  Emma? 
nucl  van  Meteren  que  l'on  a  voulu  faire 

Eairer  pour  le  Tîte-Lire  des  Pays-bas« 
;ct  Auteur  cpnnu  d'ailleurs  par  le  nom 
latînifé  de  Meteranus  ^  changeant  l'article 
Flan^and  {van)  en  François  (</p)  s'élï 
contenté  de  le  joindre  à  (on  nom,  no» 
pas  félon  l'orthographe  vulgaire ,  mais  fé- 
lon notre  manière  de  prononcer  pour  ea. 
fprmer  de  Mètre  ,  d'où  eft  venu  Deme* 
trÎMs.    Il   eft  aîfé^de  juger  que  ce  n'cft 

pat 

i;,Ou  Cange  Glqfif.  Lat.  Praef.  o.  15» 
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p^s  la  râdeflè  au  la  barbarie'  de  Tartkrle' 
l^an  ou  l/ander  qui  a  faît  prendre  Tard- 
cie  François  à  cet  Auteur  ,  puisqu'il  ne 
pouvoît  Ignorer  l'ufage  introduit  par  pla- 
fi'eurs  de  fes  compatriotes  de  joindre  Tat* 
ticle'  vulgaire  de  leur  Langue  avec  leurs 
noms^Iatinifés  ,  comme  on  le  peut  voir 
par  les  noms' If 'ianderwiUi us  \f  yandermy^ 
If  us  y  f^auMmofttfus;  f^anda  If  us  (poxivVan'' 
Dale)  Vander-hurchius  ^  &e.  ce  qui  eft  ar- 
rivé auflî  quelquefois^  aux  articles  de  la 
Langue  H-spagnole,  comme  dans  les  noms 
de  Delriuj ,  Debajius  ,  pour  del  Rio ,  del 
Pas. 

L'autfe  maftîére  de  joindre  Tarticle  a-^ 
v^Q  les  noms  latinîfés  ,  regarde  particu* 
liérement  'l'artîcîe  féminin',  fit  la  diflïren^ 
cc'de  cette  expreflion  d'avec  celle  de  l'ar** 
ttelc  masculin,  cohlîfteau  retranchement 
de  la  marque  du  génitif;  comme  LaiaH-^ 
d:tuf^  Labe(faHS^  pour  dire  de  la  Lande^ 
it  la  BafTée.  Le  vSieur  de  la  Noue  eft 
appelle  Lanua  par  PoflTevin,  &  par  quel- 
ques autres  étrangers  dont  quelques- unt^. 
ont  quelquefois  dit  Nua^  &  quelques -au- 
tfes  Noaus  par  le  retr'antheiiient  dé  l'ar- 
tîde  entier:  m.iîs  il  eft' nommé  L<wfdw«j 
par  Mr.  <1e'Thou,  chés  qui  un  nommé 
lé  Steur  de  la  Nohe  (è  trouve  pareille- 
ment appelle  Lmtoûi  (3).  Mais  il  faut' 
fê  mêler  un  peu  de  l'art  des  Devfhs  peur 
découvrir  que  dans  THiftoire  du  même 
Auteur  >  Lof  ardeur  veut  dire  le  Sieur  de 

3  Ldtui/îêt  figftifie  encore  De  Lanoi  dans  d'tnftee  ^ 
Aàu\us.  •  -       .  . 
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la  Parc*Diea  ,  &  Lééonus  le  Sieur  de  la^ 
Baune  oa  de  la  Bonne.  LaUmi$u  chés 
lai  eft  un  terme  équivoque ,  parce  qu'il 
lui  fait  figni£Ler  tantôt  la  Lane  &•  tantôt 
Lallain  ; .  mais  après  avoir  employé  le. 
nom  de  Lavenfims  pour  marquer  Mr.  de 
kl  Vergne ,  il  femble  qu'il  ait  voulu  fe. 
cétraâer  dans  Ton  dernier  volume,  oùil: 
exprime  le  même  nom  par  celui  de  f^etr 
ma.  En  effet,  fi  tout  le  monde  étoitda- 
guûc  du  Père  de  la  Cerda  Jéfuite -Espa- 

Î^nol,  Ton  ne  délibéreroit  pas  ii  long-temt* 
ar  la  proscription  des  articles  des  Lan« 
ues  vulgaires  dans  les  noms  latinilési 
Père  n'a  pu  s'empêcher  de  faire  con- 
noître  quel  étoit  fon  fentiment  fur  cet' 
^^gc  9  prenant  occafion  de  fe  plaindre, 
du  Peie  Abram  Jéfuite  de  Lorraine  qui 
l'avoit  appelle  Lacerda  (  i  ).    On  ne  peat^ 
pas    dire  que  la  plainte  du  Père  de  la. 
Cerda  foit  injufte,,mais  on.  peut  raifon- 
nablement  douter  qu'il  ait  eu  railbn  de* 
fputeuir  que  le  Père  Abram  devott  Tap- 
peller  en  Latin  Cerda  Cerd<e  ^  &c.  puis- 
que la  fuppreilion  de  l'article  n'en  vaut 
pas  mieux  que  l'expreffion.    Je  fuis  per- 
ibadd  que  le  Père  Abram  (2)  a  mieaz 
rencontré  pour  ce  point  que  le  Père  de  * 
la  Cerda  lorsqu'il  l'appcIleCrr^jy^vj  (nom- 
qu'il    lui   donne  beaucoup  plus   fonvent' 
que  celui  de  Laeerda)  parce  que  la  ter*' 
fiiidaifon  marquant  une  espèce  de  nom 
adjeâif  tn^Cerdanus^  elle  fait  fentir  l'ar- 
ticle 

.    ^1^'  Lixi*  de  U  Cer.  p.  497.  Adv.  face» . 
a  19icQi,  AbnUn,  AOt,  ad  Virgil.  paffioi,  . 
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tiélê  du  géaitif  qu'on  ne  peut  appercevoir 
dans  le  fubftantif  Cerda^    C'efl  ainfi  que 
Fronton  Ju  Duc  Jéfuite  célèbre  de  Frati-' 
ce  ,  &  Henri  de   Roi  fameux  Cartéfîtâ 
4'Utrecht   fe  font  nommés  par  des  ad- 
jeâifs  Ducaus  ,    Règi/is  pour  ne  pas  lais- 
fer  périr  dans   notre  esprit  la  force  di 
l^rticle  qui  étoit  au  génitif  dans  leur  nom. 
C'cft  ce  que  j'ai  cru  pouvoir  remarquer 
id  d*autant  plus  à  propos,  que  plufîeurs 
ft  font  donné  la  liberté  de  changer  cer* 
articles  en  notre  langue  «  &  de  les  remet* 
tfe    au  nominatif  en  difant  Fronton  If 
Duc,  Henri  /f  Roi.    Mr.  Des-Cartes  lul« 
même  qui  conRoiffoit  i\  particulièrement 
ce   Mt'  Regius  le  fécond  de  tous  Sctf 
Disciples  qui  ait  en  feigne  publiquenTenty 
ne'  rappelle  pas  autrement  que  /e  Roy  i^ 
\%  t£te  des  Lettres  qu^ï  lui  a  écrites  en* 
notre  Langue  :  mais  potir  ôter  tout  lieu* 
de  douter  de  la  chofc  ,  il  fuflît  dç  çon*- 
fnlter  la  fouscriptfon  des  Lettres  de  Mr» 
Regius    qui    (igné  toujours  iV. .  i^  Roy^ 
On  peut  remarquer  même  au  fajet  des"* 
«utres  Savans  qui  ont  ^  porté'  fitf  ndm  de 
k  Roy  ^  de  ie  Dèf  ,  de  yEvêfme  ^  avec 
iVtfcle  nominatif i  que  i*'ufage  dès  Lati« 
niftes  ne  lecir'  a  paa  permis  de  prendre 
rApèHatifLaiîn/îtfjr,  Dttx  ^Episctfus  ^3)^. 
fiTc.   mais    feulement   TAdjeâif  Repus- ^  * 
JJuduSy  Episcopf/iSy  au  lieu  que  le  mAne - 
u^e  a  établi  le  contraire  pourd'àuuÇt' 
Appel latîfs  dé  môme  genre,  comme  t©- 

■      ■ 

3  xonis  le  Koî ,  lauxcDt  le  Duc  j  HIcoIai  l'IfK 
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mes ,  Baro^'i  Advocatus  pour  des  Auteurs  « 
nommés  le  Comte  ^   le  Baron ^   V Avocat^ 
&c.    Mais  lorsque  les  Latinises ,  au  lieu 
de  fe  tourner  en  Latin  pur,  fe  font  con-^ 
tentés  d'une  terminaifon  Latine  au  bouc 
du  nom  vulgaire,  ils  ont  presque  toujours- 
affeâé  d'y  ei^primer  l'article  du  nomina- 
tif même  :   Ainfi  le  Sieor  V Aumônier  fc. 
trouve  appelle  Laumonerius ^  au  lièud'£- 
leemojinartus  \  \J Allemant  Lalemant'tus ^  au 
Ueu  d^Alamannus  \  IJAbbé  LMaus  ,  au 
lieu  à^Aùhas;  ïJAgmeau  Lagnaus^  au  lieu 
à^Agnus  ou  Agneilus;  laEcbaffier  Lecbas" 
ferius^  au  lieu  de  Grallator;  WOyJel  Ly^ 
felius,  au  lieu  d'Avis  ou  Avicula^  ce  qui 
n'empCche  pas  que  parmi  tant  de  gens 
de  Lettres  de  la  famihedes  Loyfels,  on 
n'en  ait  vu  quelques-uns  qui-fe  font  donné 
le  nom  L^tin  i'Avis  (  i  ). . 


CHAPITRE    XV. 

14..  Maniéne.     Cinnger  le   Prénom-  jm 
-    mus  appelions  le  nom  M  ^Bàtéme  yUm 

faucher  au  Surnom,     De  la  trampofiÙHn 

du .  Prénom  ^  du  Surnom,- 

^J^TOus  rentrons  enfin  dans  les  termes- 
■  J[^ .  du  déguîfement  des  Ecrivains  dont 
"npvis  avions  été  obligés  de  nous  écar^ 

ter 

.  .1  '%  Jean  L'Oifel  Médecin ,  srand  oncle  d'Anroî- 
LX'.PiXct»  fat  pai  aUufioa  à  Ton  nom  L'Oifel». 
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ter  au  fujct  des  noms  latînifés,  &  je  vous^ 
fais  revenir  au  changement  des  noms  que 
nous  avons  interrompu  par  celui  du  Pr/-' 
mm  des  Auteurs.  Maïs  pour  me  làuver 
de  la  vexation  de  nos  Grammairiens  fur 
le  terme  de  Prénom ,  je  demande  au  Lec- 
teur &  faproteâion  &  la  permiflion  d^em- 
ployer- ce  mot*  que  j'emprunte  des  an** 
cîens  Romains  peur  l'oppofer  à  ce  que 
nous  •  appelions- «S'isrrifoi9f  ,  &  pour  ne  pas 
blefTer  le  respeâ  dû  au  Bat^me  &  la 
Gonfirmatiotr,  dont  il  ed  bon  de  mena* 
ger  les  noms  dans  des-  fujets  où  il  ne 
s'agit  pas  de  Religion. 

Ce  n'efl  pas  au  refte  (ans  fondement . 
que  je  vous  fafs  compter  le  changement . 
du  Prénom  parmi  les  manières  de  fe  d<f* 
guifèr  ,  puisque  nous  connoîffons  grand  . 
irombre  d'Auteurs   qui  ne  font  Pftudo* 
nymes  que  par  cet  endroit.    Mais  il  eft 
à   remarquer  que  la  plupart   de  ces  Au« 
tcurs  n'ont  été- déguîfés  que- fort  impar- 
faitement ',   parce  qu'ayant  confervé  leur 
farnom  de* famille-,  ils  ont  donné  lieu  à. 
tme  découverte.plus  facile  &  plus  promp-» 
te  que  les   Pfeudon^mes  ^ .  en  ce  qu'on 
i^a  point  été    obligé  de    foriir   hors  de 
leur  famille  pour  les  rechercher.    On  en 
a  fôuvent  été  quitte  pour  chercher  entr»; 
\t  Père  &  le  Fils  ,  entre  le  Frère  &  le 
Frère,  entre  l'Onde  &  le  Neveu',  entre  • 
le  Coufîn  &!  le  Coufin  où  pouvoit  être 
l'Auteur  déguifé,  CeKc 

nommé  MAttrt  Jtém  sAvh.    Voyés  les  Mémoires  de 
Beauvais  de  VO'iîtl  pag.  215.  ôc  fa  Vie  pai  fon  ft^  - 
Ox  jElS  Claudt  Jo1y;pag.  ^.  6c  5. 
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Cette  manière  de  déguifement  a  para 
jpsqu'ici  d'un  uûge  beaucoup  plus^fté- 
qocBt  en  Espagne  &  en  Italie  que  dans 
les  autres  quartiers  de  l'Europe  ;  &  il 
femble  que  l'invention  en  foie  due  prin^ 
cipalement  aux  Réguliers ,  qui  fe  font  a- 
V\t6$  d'emprunter  le  Prénom  de  leurs  ùé^ 
res,  ou  des- autres  parens^quNls  avoicnt 
Igiflfé  dans  le  monde  en  le  quittant  poor* 
publier  des  Ouvrages  dont  ils  ne  (buhai- 
toient  point  de  paroître  Auteurs.  Mais' 
il  y  a  parmi  les  Réguliers  une  autre  ma- 
nière de  changer  le  Prénom  que  Ton  ne 
peut  pas  toujours  attribuer  au  déguife» 
ment.  Je  n'entends  pomt  parler  des  Re- 
ligieux qui  changent  tout  &  nom  &  far- 
nom  avec  leur  hfabit  &  leur  premier  gen- 
re de  vie  i  l'entrée  du  cloître  ,  comme 
cm  le  pratique  chés  les  Feuillans*,  les* 
Carmes,  les  Capucins  i  &c.  mais  de  ceux' 
dans  l'Ordre  desquels  il  e(l  libre  de  con- 
ferver  le  nom  de  là  famille.  Ceux  dé 
cette  dernière  espèce  qui  n'ont  embraifé 
la  profeflfion  Kéllgîenfc  qu'après  avoir  dé- 
jà paru  dans  le  fiécleen  qualité  d'Auteurs 
ou  de  gens  de  Lettres  ,  ont  quelquefois 
embarraifé  les  connoifleurs,  lors  qu'^après 
avoir  changé  le  Prénom  qu'iU  avoient 
porté  dans  le  (iécle ,  &  fous  lequel*  ili 
avoient  -  déjà  compofé  quelques   Ouvra- 

5;es,  ils  en  ont  publié  de  nouveaux  fous* 
e  Prénom  qu'ils   avoient   reçu   dans  le 
cloître.    Les   exemples   n'en  font  pas  fi 
fréquens  que  des  autres  Religieux  qui  ont' 
changé  de  furnom,  &  écrit  diver(emcat 
fMs  l'un  &  fous  l'autre.    Le  nombre 

ca 
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en  eft  pourtant  trop  grand  pour  pouvoir  : 
être  ici  allégués  en  témoignage.    Vous 
trouvères  boiv  que  je  vous-  les  referve. 
dans  un  Recueil  à.part^de-Pr/no/ifj  chan-^ 
gés    qui    fuivra t  le<^  Recueil  général   des* 
Auteurs  déguifél(,  avec  un  autre  Recueil, 
de  Religieux  qui  oncxhangéleur  furnom 
avec  leur  Prénom* 

,  Le  changement  de  demeure  &  le  chan- 
gement deACondittoHiont  encore-  produit  x 
aiTéS'  fouvent;  celui  du  Prénom  dans  les 
Auteursr  hors   de   l'état  <  Religieux.     Le- 
liUthérienPrstorms,  ayant  vécu  afiés  long-r- 
tems  ,dans^  la  Saxe^  tant  à  Wittemberg: 
qu'à  /  Magdebourg  fous  le  Prénom  de  Got* 
tcfchalCf  fe  crut  obligé  de  le  changer  pour 
ft  mettre  à  couvert  •  de  la  mauvaife  vo- 
lonté dev  fes^  Adverfaires  ,    &  prit  celui 
èÙibMas    pour    pouvoir  vivre  en  fureté 
dans  les  terres  de   l'Eleâorat  deBrande- 
bourg.    Le  Calvinifle  de  Beaulieu  s'ap-> 
pelloit  Ëuftorge  étant  dans  la  Commu-- 
nion  de  l'Eglife  Catholique  &  faifant  les ^ 
fendions  de  Prêtre  à  l'Autel  &  de  Mn^ 
ikrien  au    Cbœur  :  mais  -  depuis  qu'il  fe 
fut  fait  Huguenot  »  &  qu'il  fe  fut  retiré 
à.  Genève^  il  fe  fit^appeller  Heâor  ,  de 
peur  qu?on  ne.  le  reconnût  pour  ce  qu'il 
avoît'  été  auparavant.    Le  Déifte  Acofta  ■■ 
Por^ueaisquî  fe  tua  de  fon  piftolet  il  y 
a-environ  40.  ans  (  i  ) ,  portoit  le  Pré" 
mm  de  Gabriel  étant  Chrétien  &  Béné«^ 
ficier  dans  fon  pays  :  mais  il  le  quitta  pour 
prendre    celui   àVritJ   après    s'être   fait  *• 
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Jûîf,  Sadduc^fefi,  paîsNaturalîfte,ouSec* 
nitcur  de  ce  qui  s'appelle  Naturalismeea 
matière  de  Religion» 

On  peut  rejctter  auffi  fur  le  change» 
ment  d'état  &  de  demeure  celui  que  dî-- 
yers  Savans  ont  fàk  de  leur  Prénom  dans 
la  vue  de  fe  rendre  plus  recommanda-^ 
btes ,  ou  par  un  fîmple  amour  pour  TAn- 
tiquîré  profane.  Flaminius  ne  s'étoit  ap- 
pelle qu'Antonius  Maria  pendant  tout  io 
tems  qu'il  avoit  été  à  Boulogne:  mais 
dès  qu'il  fut  paffé  à  Rt)me  H  le  quitta 
pour  prendre  celui  de  Matchs^ Antontus* 
Un  autre  Flaminius- qui  portoît'le  far^ 
nom  d'Antonius  pendant  (on  féjour  en 
Italie  &  en  Sicile,  fe  fit  appeller  en  El» 
pagne  où  il  aHa  enfùite  s'habituer ,  /*»• 
ciuî  Ftamtnius  Sicnlu^.  Ce  qui  me  fait 
fôuvenir  de  JeanCauvîn  ,  qui  eft  devc-^ 
mi  le  Père  des  Calviniftes  dans- la  fuite 
des  tems  ,  &  qo.i  ayant  quitté  le  prénom 
dé  Jean,  s'cft  fait  appeller  par  un  capri- 
ce de  jeune  Humanifte  Ludus  Calvmui' 
Civis  komanuî  ,  quoiqu'il  ait  repris  de* 
puis  fon  prénom  de-  Joannes  avec  le  fur-- 
nom  de  Cahinus. 

On  ne  peut  guéîer  attribuer  qu'à  ceti 
te  paffion  pour  l'Antiquité  profane  la 
fantaîfie  que  plufieurs  Savans  ont 'eue  de 
quitter  leur  prénom ,  lors  principalement 
que  c'étoit  quelque  nom  de  Saint  ou  de 
Chrétien  reçu  au  Batème  ou  à  la  Con- 
firmation ,  pour  prendre  quelque  nom 
d'ufage  dans*  lai  Gentil ité.  Petrus  f^alern 
s'^ft  nommé  Pierius  f^aUrianus ,  •  &  à  (on 
ilpitation  .  Petrus  Danielif ,  ou  Pierre  de 
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Daniel  ,  de  qui  nous  avons  le  Servius  r 
s'tft  fait  appel  1er  Pierlus  Aurelianus^  par- 
ce qu'il  étoit  d'Orléans.  Je  ne  répéte- 
rai pas»ceque  je  vous  aï  déjà  fatt  remar- 
quer ailleurs  fur  les  x\bït\%  àtjnnns^  lac» 
chus^  Aniusy  Petrejus^  &c.  qui  femblenf 
n-'êtreque  des  altérations  faites  à  laPaïcn-^ 
ne.  des  noms  de  Jean  ,  Jacques ,  Paul, 
•  Pierre,  de  méine  que  le  noni  de  Pieriur 
•par  les  Savans  d«  ces  derniers  fiécles.- 
Mais  j'ajouterai  en  faveur  de  Papyre- 
MafTon  que  Ç\  le  Public  l'a  excufé  d'a- 
rt)ir  changé  fon  primm  de  Jean  en  jcc- 
lui  de  Papyriuî  ^  c'a  été  fur  la  proteita'» 
rîon  qu'il  fui  a  faîte  de  n'avoir  fongé  en 
cela  qu'à  fe  diftînguer  de  fon  ùérQ  Jearr 
Maflbn  ,  &  de  n'avoir  pas  eu  intention' 
de  fupprimer  le  prénom  de  Jean  ,  mais* 
feulement  de-  lui  aflbcier  celui  de  Pa*- 
pyre. 

Il  y  a  parmi  les  Savans  d''àutres  ma"* 
niéres  de  changer  fon  prénom  ,  qui  fem- 
Ment  être  plus  îngénieufes  &  qui  paroî* 
front  encore  plus  innocentes.  Telle  eft 
celle  de  le  renvcrfer  par  une  anagrammei 
comme  a  fait  un  Jéfuite  de  Naples  nom- 
mé Lionardo  Cinnamî  qui  s'ell  appelle^ 
Orlando  fpour  Kolando)  Cinnamî,  lors- 
qu'il a  été  queflion  de  puMier-dês  Poc- 
ffes  Italiennes.  Telle  eft  encore  celle  de 
changer  le  prénom  d'une  langue  en  une 
autre ,  lorsqu'on  agît  fans  préjudice  de 
rînterét  ou  de  l'honneur  de  qui  que  ce 
fbî(«-,-  &  lorsqu'on  conferve  fon  furnom 
pour  fe  faire  recoonoître.    C'eil  ,ce,qu'a . 

iâîfi: 
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foit  Gaucher  de  Sainte  Marthe,  qui  s^efr  r 
appelle  Scevole. 

La  transpoiitîon  du  frénnm  &  du  far- 
nom  femble  avoir  été  aufli  de  quelque 
ufage  parmi  les  Auteurs  Pfeudonymes 
pour  fervir  à  leur  déguifement.  Noar 
en  trouvons  un  exemple  afTés  récent  en' 
Ift  perfonne  d'un  Théolofijien  de  nos-jours 
connu  fous  le  nom  de  M.  Feydean.  Cet 
Auteur  a  pris*  le  nom  de  F.  Matbitu  i 
la  tête  de  fes  Ouvrages  de  piété  «  c^eft^ 
à'dire  qu'il  a  mis  la  lettre  capitale  de* 
fon  furnom  en-  forme  de  prénom  qu'il  .' 
laine  à  deviner,  &  qu'il  s'èft  fait  un  far-  ' 
nom  de  fon  prénnm  de  Mathieu*  Ce 
n*efl  pas  que  nous  n'ayons  des  exemples 
a/Tés  anciens  de  la  Transpofition  des  pr^ 
noms  parmi  les  Auteurs  &  nous  difons> 
encore  tous  les  jours  dans  nos  conver- 

iàtions  Stiotnc  Apollinaire^  au  lieu  d'/f/tf/^ 
linaire  Sidoine  ;  Prosper  Tiro^  aa  lieu  de 
Tiro  Prosper.-  Mais*  il.  n^ferôk- pas  jolie* 
d'attribuer  ces  transportions  i  ces  anciens 
Auteurs  ,  puisque  félon  la  remarque  du* 
P.  Sirmond  (  i  )  c'èfl  un  abus  dont  la 
fburce  ne  remonte  pas  au-delà  de  Poli- 
tien  (i)«  Au  re(l&^  ce  qui  paroît  fi  ra- 
re parmi  nous,  &  qui  (èmble  n'avoir  été 
pratiqué  parmi  les  A'uteurs  que  par  dé- 
guifement ou  par  abus-,  eft  d^un  ufage 
fort  autorifé  &  tout' commun  parmi  di- 
if«rs  peuples ,  comme  les  Esclavons ,  les* 
Hongrois ,  les  Tranfilvains.    Leurs  Iris* 

toises 

I  Pag.  6.  Not.  adSidÔD.  edit;  i,. 
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Mres  nous  fournifTent  des  exemples  de. 
»  transpofitions  de  prénum  en  Cbimin 
ttmosj  pour  dire  Jean  Chimîn,  en  Bcfb" 
9  Gabor  pour  Gabriel  Bethlen,  &c.  Il 
t  arriré  aulTi  fore  fouvent.  dans  les  Pays- 
is  ,  que  des  perfonnes  qui  avoicnt  pris. 
I  frénom  de  leur  père  en  forme  de  fur- 
3m  I  ont  eu  des  enfans  qui  ont  remis 
î  prénom   en  fon   premier  état ,  &  qui 

(ont.  fait  un  furnom  de  leur  prénom, 
icolaùs  Everardi  étolt  ft!s  d'Everard , 
verardtts  Nictflai  étoit  petit-fîls  du  mé* 
e  £verard'&  fils  de  Nicolas*  Il  en  e(l 
\  même  de  Cornélius  Adriani  ,  ou  A- 
ianflên ,  par  rapport  à  Adrianus  Corne" 

ou  Corneliflen^ 


C  HA  PITRE    XVI 

f.  Manière.  De  U  Plnralàé  des  y^r- 
0»ms  qui  donne  lieu  eux-.  Auteurs  de  vu^ 
rier  dans  Pexpreffiôu  de  leur  nom.  De 
remhnrras  que  caufent  les  Auteurs  que 
mous  MppeUous  Pofyonymes  ,.  quand  il.efi 
fueftion  deJes  citer  » 

LA  pluralité  dcs-noms  n'éft  pas  moint^ 
propre  à  déguf&r  un  Auteur  que  le 
hangement ,  lorsque  TAutcur   s'appelle 
intôt  d'un  nom,  tantôt  d'un  autre,  n'é- 
inc  pas  également  connu  fous   l'un  & 

l'autre» 

s  ir  Vojéi  les  notes  fus  U  i.  Epitre  de  Policlea  « 
iâ  fia  du  MenagiaDa.xoau  1.  f«ge  |l|... 
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l'autre.    Cecte    dîverfîté    a    fbuvent   faîr  ; 
prendre  une   même  perfonne  pour  deui   : 
Auteurs  dift<5rens  :  &  plulieurs  des  con-    { 
noiifeurs    quî  ne  s'y   font  pas  trompés,- 
n^oot  pas  laîfld  de  prendre  le  nom  moins    1 
connu   dont   ils   fe  font  fervi  ,  pour  le    î 
masque   de   celui  fous  lequel  ils  étoient    j 
plus  communément  connus  du  vulg^re.    j 
he  nom  de  la  famille  n'étoit  pas  toujours 
le  plus   connu  dans  un  Auteur  ;   c'étoir 
quelquefois   celui   du    Ifeu  de  fa  naiffan- 
ce  ,  de  la  demeure,  du  Bénéfice  ^  de  la 
Seigneurie,   quelquefois  auifi  celui  de  lir   j 
dignité  ou  de  l'office  qu'on  éxerçoit,  &   j 
quelquefois   celui  de  quelque  qualité  on   | 
défaut  du  corps.  j 

Plufîeurs    citent    Robertus    Ârboricenfit    \ 
fans  favoir  que  c'efl  R.  Cenault  (  i  )  <5iJ 
Cenalis,  &  <\\i^ /irborlcenfu  ne  marque  au*   • 
tre  chofe  que  la-viUe  d'Avrànche^,  dont 
cet  Auteur  étoît  Evoque.     Guillaume  Al'  . 
verfîtis    ou  Ârvemus  a  été   pris  quelque»  I 
fois   pour   un   autre  que  celui  que  nous   ! 
appelions    Guillaume  de  Paris ,    &  que 
quelques  uns   prétendent  avoir  éttf  nom- 
mé  DwHf  du'  nom  d*  fa  famrUe.    Le 
nom   à^ Armachanus  eft  devena  embarras- 
fant   dans   ces   derniers    tems.    Jusqu'aa 
tems  d'Uflerius  &  d'Ifaac  Voflîus  ce  nom 
n'avoit  trompé  quer  ceux  qui  ne  favoicflt 
pas   que  c'étott   l'e  même  que  le  céWbr* 
Richard  Fîtx-Raph,   dit  en  Latin  Radulr 
fibi  ,   Archevêque  d'Armagh-  en  Irlande, 

déftn- 

l'f  Voy^s  ci-defTas  chap  ij.  pa^.  jjo. 

**ir  J?quc8'  de  Voraginc  Jacobin  ,  fait  '  Aïchw**  , 

que-' 
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défenfeur  de  la  Hiérarchie  contre  les 
Mandians.  Mais  depuis  cinquante  aiu 
le  nom  d'Armachanus  cité  tout  court  a 
fignîfié  tantôt  Ufferius  Archevêque  Pro- 
teftant  d'Armagh  ^  &  tantôt  le  .prétendu 
Patricius,  /W<r/ïJaofenius,  au  fujet  de  fon 
Mars  Galltcus  dans  les  Ecrits  de  plufieur^ 
de  leurjB  Adverfaires. 
.  tiffnri  Brahantin ,  Guillaume  de  Morleci^ 
il  Tif  ornas .  de  Cautimpré  font  plu  fleuri 
Aoms  &  plufieurs,  furnoms  d'un  même 
Auteur  «  qui  a  donné  lieu  par  cette  di« 
yçrHté  à  fe/aire  couper  en- trois  Auteurs 
diff'â:ens  jp^  x^xxx  qu'il  a  jtrompés.  Quî 
ne  croîroit  qu'Hfcronymus  Cajlellioneus 
ou  Caftilliovaus  eft  un  Auteur  ditférenjt 
de  Jérôme  Cardan?  Q^ieft-ce  qui  voyant 
à  la  tête  de  quelques  Ouvrages  italiens 
Girulamo  d^  Ferrara^  &  de.  quelques  Tra- 
dttâions  Angloîfes  Jeromof  Ferrari^  s'î- 
nniginera  d'abord  que  ces  Ouvrages  font 
du  fameux  Savonarole ,   G  l'on  ne  fait 

Îu'îl  porte  aufG  le  nom  à^Hieronymus 
errarieujis'i  N'en  dirons-nous  pas  autant 
d'/\Iphonfe  de  Madrigal^  appelle  aufli  AN 
phonfe  à^AvilaoMAbulenJïs,  qui  n'eft  au- 
tre qu'Alphonfe  Toftat  ?  Du  Panormi- 
tain^  ou  de  l'Abbé  de  Palcrme,  qui  s'ap* 
pelle  diverfement  l'Abbé  de  Sicile  SicU" 
tus  &  Nicolas  Tudefchi  ?  de  Jacques  de 
Janfia  ou  Januenjis  ,  id  eft  ,  de  Gènes  ^ 
fiui  efl  le  même  que  Jacques  de  Foragi^ 
PC  ou  4e  Firagine  (z)?   de  Jean  de  Ro- 

dhefter^ 

que  de  Géocf  en  ix9»..  n'cft  polnc  appelé  fiinpl^ 
mcAt  J4cf^  dt  Jmni  f  jMiunJif  wGtnHtnJîf,  mais 

«a 
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cheller,  qui  e(l  plus  fouvent  cité  fous  k 
nom  Latin  de  ia  ville  Episcopale  iîo^r»- , 
fis  ^  que  fous  celui  de  là  famille  qui  étoit 
Fîàer?  Four  augmenter  notre  embarm 
îl  s'eft  trouvé  depuis  lui  un  autre  3^^»- 
mts  Rofftnfis ,  dont  le  vrai  nom  étoft 
Mountaguë. 

Les  noms  de  Terres  ou  de  Seigneuries, 
que  Ton  appelle  Toparchiques^  lemblcm 
lavoir  auiTi  contribué  quelquefois  à  rendit 
les  Auteurs  méconnoiflàbles  en  multi- 
pliant leur  fiimom.  Franciscms  Vernie' 
mitiSj  que  plufieurs  de  nos  Ecrivains  ap- 
pellent mal  Vtrulém  fimplemeot,  n'a  pis 
été  reconnu  par  tout  le  monde  pour  le 
Chancelier  Bacon.  Nous;  voyons  beau- 
coup de  fâifeurs  de  Catalojg;ues  O  )  ^^ 
diftinguent  mal-à-propos  Nicolas-  Durant 
d'avec  le  Chevalier  de  Villegagnon ,  & 
plufieurs  Auteurs,  fur  tout  d'Angleterre, 

au'ils  énoncent  tantôt  fous  le  (hmora 
e  leur  famille,  &  tantôt  fous  celui  de 
leur  pay-s  ou  de  leur  âef.  Mr.  de  Cal* 
Jas,  Mr  dePeirefc,  Nie.  Claud.  Fabri* 
€ius,  &Nicolaus  Faber  ne  fignifient  quel- 
quefois qu'un  feul  homme. 

Les  noms  de  profelïïon,  d^emploî,  de 
condition  ont  fait  aufTi  tomber  les  plus 
clairvoyans  dans  Terreur.  Je  me  conten- 
te d'alléguer  peur  exemple  Petrus  Bi^ 
4fJi&^becarfMSy  Petrns  Diae9nHs  ^  Pttrnsi^âs- 

fintnfîf 

■ou  fdc^tës  sArchUfiscopm  CenMenjis^  oa  Jacohu  ii  Vt* 
ra^in*.  Ceux  qui  Pont  cité  fous  le  nom  de  7^- 
4tfs  féummfii  ou  Ji  fànié  faoi  dct  Aotea»  pofté- 

xiciid 
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finenfis  &  Pctrus  Oftienfis  ,  qui  ne  font 
(.qu'un  Auteur  qui  a  été  d'abord  Moine 
&  Bibliothécaire  du  Mont  Calfin  ,  pui« 
Dîacre  de  TEglife  d'Oftîc.  Cette  multî- 
>tQde'  de  furnoms  détachés  l!a  fait  pren- 
dre tantôt  pour  quatre,  tantôt  pour  trois^ 
&  tantôt  pour  deux  Auteurs  différens» 
•Le  même  furnom  de  Diaconui  féparé  de 
•celui  de  Warnefridus ,  a  fait  croire  à  quel- 

Îucs  Auteurs  que  Paul  Diacre  de  rÊgli* 
rd'Aquilée,  *PaalWarnefride  ou  Win- 
fi-îd ,  Auteur  de  THiftoire  des  Lombards^ 
îftoîent  difFérens.  Il  en  a  été  fouvent  de 
.même  à  Tégard  des  noms  de  Frofeflk>n-, 
xomme  Gramtnaticus  ,  Scholajiicus ,  &c. 
lorsqu'ils  ont  fervi  de  furnoms  à  des 
Auteurs  qui  en  portoîent  encore  d'au- 
tres. 

L'ordre  établi  dans  les  noms  Romains 
du  tems  de  la  République  pour  diftin- 

Îner  les  Maifons ,  les  familles  de  chaque 
daifon,  les  Branches  de  chaque  Famil- 
le, &  les  Particuliers  les  uns  d'avec  les 
nntres  ,  s'étant  troublé  &  confondu  peu 
à  peu]  fous  les  Empereurs ,  le  désordre 
s'ell  mis  parmi  les  noms  des  Auteurs, 
^omme  des  autres  hpmmes ,  -qui  fe  font 
donnés  plufieurs  noms  fuivant  la  coutu- 
me des  perfonnes  qualifiées  de  ces  tems- 
là ,  &  que  nous  appelions  Polyonymes.  Les 
jioms  fous  lesquels  nous  connoiiïons  au- 
jourd'hui 

rieiRB  de  t5ô  ans  >  Se  par  conféquent  des  Anteuii 
tans  autorité. 

I  Ce  qui  eft  anivé  anffi  au  Catalogue  des  Aa- 
fciw  da  GlolCilit  XiSCii^  baxb^ 
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jourd*huî  la  plupart  de  ce$  Auteurs,  prin* 
cipalement  ceux  des  quatre  &  cinquième 
fidcles  ne  font  pas  toujours  les  vrais 
noms  fous  lesquels  ils  étoient  connus  de 
leur  tems.  Celui  que  nous  appelions 
Macrobe  s'appelloit  ordinairement  Tbeoà' 
yi-  y  &  il  le  trouve  cJté  .par  La  plupart 
iles  Anciens  fous  le  nom  de  Tbtodofius 
Grammaticus  ,  qui  a  trompé  quelques-uns 
des  Modernes ,  en  leur  réprefentant  Ti- 
dée  d'un  Auteur  tout  différent  de  Ma- 
crobe (  I  ).  On  contefte  encore  fur  l'ar- 
i-angement  de  fes  quatre  noms.  Les  nos 
difent  Ambrojius  Macrobius  /fmreliusTbe»» 
Jqfius;  les  autres  ÂMreHus  Macrob't$is  Am^ 
irofius  Tbeodnjifts  ;  d'autres  commencent 
par  Macrobiui  avec  plus  de  vraifemblan- 
ce  ,  &  écrivent  Macrobius  Ambrofius  Au^ 
rdius  Theodofius,  Mais  tous  générale- 
ment s'accordent  à  mettre  Theodofius  le 
dernier  félon  la  coutume  de  ces  tems-lif 
qui  vouloit  qu'on  mît  toujours  le  nom 
.propre  à  la  fin,  pratique  qui  étoît  oppo- 
ïée  à  celle  du  tems  de  la  République. 

On  a  lieu  de  douter  que  Prudence  foit 
le  nom  propre  du  Poète  Chrétien  qoc 
nous  connoiirons  fous  ce  nom  ,  s'il  eft 
vrai  qu'il  s'appelloic  Aurelius  Prudeutim 
Clemeus  Amxnus.  C'eft  une  coDJeânre 
.établie  fur  la  perfuafion  où  font  aul0u^ 
d'hui  les  habiles  Critiques  que  le  roëte 
jlmœuus  de  qui  nous  avons  VEnchtridisB 
veSeris  isf  ^f>vi  Tefiamenti  en  vers  .  n'eft 
Autre  que. Prudence  même;  &  cette  fup- 

pofitioa 

^  Avicn.  prxf.  Fabuli  BoctiiWi  É«, 
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pofition  nous  fat  croire  qu*Awœ»us  étant 
placé  le  dernier ,  devok  être  le  nom  pro- 
pre  de  Prudence  à  qui  la  pluralité  des 
noms  a  caufé  le  tort  de  fe  voir  long- 
lems  dîvîfé  en  deux  Auteurs  difFérens. 
On  peut  aveir  la  même  penfée  de  Pal- 
ladius  qui  a  écrit  ^e  re  Rujiica  ,  &  qui 
étoit  cité  autrefois  fous  le  nom  propre 
à^^milianus.  La  fuite  de  fes  noms  eft 
Paiiadius  RntHtus  T'dttrus  Mmiliiwus\  de 
forte  que  quand  S.  Ifidore  de  Seville  (1) 
compte  parmi  les  Auteurs  de  l'Agricul- 
ture celui  quMl  appelle  ALmilianus  five 
Columella^  &  qu'il  qualifie  d'Orateur  în- 
figne,  nous  ne  pouvons  juger  autre  cho- 
fe  finon  qu'il  y  a  erreur  dans  la  disjonc* 
tive  gliffée  à  la  place  d'une  copulative, 
&  que  cet  ALmilianus  n'eft  autre  chofe 
que  Paiiadius  fort  différent  de  ColumeU 
la  qui  parmi  fès  quatre  noms  n'a  jamais 
porté  celui  à'^Mmilianus. 

La  même  chofe  eft  arrivée  àCafliodo- 
re  qui  n'étoit  pas  le  nom  propre  de  l'Au- 
teur qui  le  porte  maintenant,  mais  qui  s'ap- 
pelleroit  fans  àoxittSenator  ians  l'erreur  de 
ceax  qui  ont  cru  mal-à- propos  que  ce 
dernier  nom  n'étoit  que  fon  épithéte ,  ou 
un  terme  appellatif  pour  marquer  fon  rang^» 
Mais  enfin  ,  puisque  nous  fommes  tout 
accoutumés  à  ces  erreurs,  je  ne  puis  ap- 
prouver raffeâation  de  certains  Savans 
de  ces  derniers  fiécles ,  qui ,  pour  fe  diftîn- 
guer  du  commun  par  une  lingularité  que 

j'ofc 

1  Orig.  lib.  17.  cap.  i. 

Tomf  r.  P^rt.  IL  S 
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j'ofc  appel  1er  puérile ,  n'ont  voulu  cîtec 
Caffiodore  que  fous  le  nom  de  Senénvr. 
Ces  Savans  que  nous  n'ofons  presque  re- 
garder qu'à  genoux  les  yeux  en  hauti 
toujours  foîgneux  de  ne  pas  fe  laîflèr  cob* 
fondre  avec  le  vulgaire,  &de  ne  pas  tom* 
ber  dans  nos  manières  triviales  de  citer 
les  Auteurs ,  fe  gardent  bien  de  citer  Qhsm' 
tiliaiMtSj  mais  ils  allèguent  favammeot  A* 
Oms  ;  jamais  Sfietonins  chés  eux ,  mais  toi- 
jours  Tra^ijuUIfts  ;  Manlius  Severinus  \^nt 
paroît  pkis  exquis  que  Beèt'ms  ou  Boè' 
tbius  ,  parce  qu'il  ell  plus  rare  ;  &  qui 
oferoit  leur  reprefenter  que  Boè'ce  cft  le 
nom  propre  &  le  feul  qui  doive  être  al- 
légué ,  feroit  traité  fur  Theure  d'ignorant 
ou  d'infolent. 

Nous  avons  eu  peu  d'Auteurs  Po/ywy 
mis  de  cette  manière  parmi  les  Moder^ 
nés;  au  moins  s'en  efl-il  vu  très*peu  (jot 
nous  ayent  embarraflés  par  la  pluralité 
de  leurs  furnoms ,  &  qui  ayent  été  facé- 
tieux en  ce  point ,  comme  le  fameux  Pa- 
racelfe  qui  le  trouve  appelle  quelquefois 
Phitippus  Auréolas  fimplement,  quelque- 
fois Pbilippus  Bomhafiius ,  quelquefois 
Philippus  Tieophrafttts  ^  &  peut-être  enco- 
re autrement.  Ce  qui  a  donné  lieu  aa 
Comte  de  Gabalis  de  fe  divertir  de  lot 
&  de  fes  fix  (  I  )  noms ,  qui  étoient  PU' 
•lippus  AureolusTheophrafiusBombaftinsPê^ 

racelfm 

1  f  11  pouvoit  dire  fcpt  >  8c  y  ajouter  celai"  q«e 
■Taracelfe  lui-même  y  ajoutoir,  lavoir  EramU,  pou 
marquer. le  petit  bourg  de  SuiiTe  nommé  EiafidiUt 
CA  Latin  £rtmm  >  où  U  oaquit.   £xa$me  lui  ëcn- 

TUtf 
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racelfus  ah  H^henheim.  Les  Espagnols 
modernes,  fur  tout  ceux  de  qualité,  ou 
ceux  qui  aiment  leur  parenté,  ne  méri- 
tent pas  moins  le  nom  d'Auteurs  Polyo^ 
nymcs^  que  ces  Anciens  dont  nous  avons 
parlé.  S'ils  étoîenc  uniformes  à  expri* 
mer  de  faite  tous  les  furnoms  qu'ils  ft 
donnent  à  la  t'éte  de  leurs  Ouvrages,  ils 
nous  embarraflèroient  moins  que  lorsqu'ils 
fe  contentent  tantôt  de  run ,  tantôt  de 
l'autre.  .  • 


CHAPITRE    XVIL 

1$.  Maniérç.  Retçumer  ou  renverfer  fin 
mom  dans  ^ue  Anaj^ramme,  pes  Aita'* 
grammes  parfaites  fsf  imparfaites  ,  des 
Anagrammes  rétrogrades, 

YJ.  Manière.  Renfermer  fm  nom  dans  «* 
me  Acrofiiche^ 

iS.  Manière.  UenvtUpper  doffs  une  de* 
vife  en  forme  d*  Anagramme.  Des  devifet 
qoH  les  Auteurs  mettent  4  det  écrits  A* 
wonjfuus  à  la  place  de  leur  90m, 

IL  femble  que  Tartifice  auqcMl  les  Au*' 
teors  ont  eu  recours  pour  (è  déguifcr 
a'a  paru  nulle  part  plus  ingénieux  que 
daûs  le  tour  de  l'Anagramme,  dont  l'art 

fait 

Tant  ,  mit    aa  deOlis  de  fa  Lettre,  qui  aon  $\u»- 
que  bcaqcôup  d*autre$  n*a  pas  été  jusqu'ici  imprimée 
parmi  lès  tiennes ,  l^i  mcdits  pentijpmo  Df^Qri  Tkt§' 
-fhruftQ  Ertmitéh 

S  z 
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feît  partie  de  la  cabale  au  fentimentdeqael« 
ques  Savans.  Ceux  qui  ont  préféré  cette 
manière  de  déguifenfient  à  celles  que  nous 
avons  rapportées,  peuvent  fe  vanter  d'à* 
voir  quelque  avantage  fur.  les  autres  Plèa* 
donymes  qui  fe  font  forgés  de  faux  noms. 
OQ  qui  ont  fuppofé  ceux  d'autruî.  Car 
on  ne  peut  pas  abfolument  les  convain- 
cre d'avoir  fupprîmé  leur  nom  pour  loi 
en  fubflituer  un  autre  qui  ne  leur  appac- 
tknne  pas,  puisque  leur  nom  fe  ti:ouTe 
renfermé  dans  Tanagramme.  Ainfi  ils 
ont  le  plailir  de  fe  voir  cachés  dans  leor 
propre  nom  à  la  faveur  d'une  fîmple 
transpofîtîon  de  lettres  ;  &  lorsqu'ils  font 
]as  de  demeurer  cachés  ,  ou  qu'ils  ont 
intérêt  de  fe  découvrir,  ils  n'ont  pas  be« 
foin  de  témoins  ni  de  preuves  étrangères 
comme  les  autres  Pfcudonymes  pour  en 
venir  à  bout. 

11  faut  avouer  que  Y Ana^rammaiisme  ou 
l'art  des  Anagrammes  ri'eftpas  de  l'inven- 
tion de  nos  Ffeudonymes.  Il  écoit  d'uûge 
parmi  les  Grecs.;  &  c'ed  ce  qui  avoit 
rendu  le  Poète  Lycophron  agréable  i 
Ptolomée  Philadelphe,  &  à  fa  lœar  Ar- 
finoé  qu'il  divertiflbît  par  cet  amufement. 
On  prétend  même  qu'il  n'étoît  pas  incon- 
nu à  Homère,  autant  qu'on  Ta  pu  remar- 
quer par  quelques  allufions  (i).  Il  eft 
devenu  d'un  goât  un  peu  plus  ùniverfel 
depuis  la  décadence  de  l'Empire  &  des 
deux  Langues  favantes  ,  fur  tout  parmi 
les  Vérificateurs  qui  fuccédérent  aui  vrais 

Portes 

I  Eiye.  Pttteao.  pag,  %t,  ^c« 
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Poètes  depuis  les  inondations  des  Barba- 
res ,  &  l'on  peut  dire  qu'il  s'eft  perptf* 
tué  jusqu'à  ces  derniers  fiécles.  Mais  il 
n'eft  pas  jufte  d'envelopper  nos  Pfeudo- 
nymes  dans  la  cenfure  que  les  Per(bn* 
nés  de  bon  goût  ont  porté  du  mauvais 
ufkge  que  divers  Foëtes  &  Humaniftes 
ont  fait  de  ces  fubtflicés.  On  peut  afin* 
rcr  pour  leur  juftification  qu'ils  n'ont  point 
de  part  à  ce  que  ces  forces  de  fubtilités 
peuvent  avoir  de  faux,  de  puérile,  de  ri- 
dicule &  de  fuperftitieux  ,  puisqu'ils  ne 
Jes  ont  employées  que  pour  fe  dérobes 
à  la  connoiilànce  de  ceux  à  qui  ils  n'ont 
•pas  voulu  fe  faire  connoître  ,  fans  pré» 
tendre  y  renfermer  d'autres  myftéres. 

lies  plus  limples  des  Anagrammes  que 
les  Auteurs  Pfeudonymes  ayent  faites  pour, 
iè  déguifer,  font  celles  ou  il  ne  fe  troa- 
▼■c  que  la  transpofition  &  le  dérange^ 
jnent  d'une  feule  lettre.  Aiofi  les  noms 
de  CîreUuj  ,  de  Farbius^  à^/iceiliy,  d'yfr- 
minis ,  &c.  font  des  anagrammes  très- 
£mples ,  qui  fans  caufer  grand  trouble 
n'ont  pas  laifTé  de  cacher  a  nos  yeux  le 
Socinien  CreiHus^  le  Père  Fabri  Je  fuite, 
le  Chevalier  de  Caslly  ,  le  Sieur  de  Mo' 
rimts  Génois,  &c. 

Autant  qu'il  e(l  facile  de  découvrir  ces 
Auteurs  dont  le  voile  n'e(i ,  pour  ainii 
dire,  attaché  qu'à  une  petite  lettre ,  au. 
tant  e(l-il  difficile  de  développer  ceux 
qui  ont  embarraffé  leur  nom  dans  des  a- 
nagrammes  imparfaites.  Il  faut  être  plus 
qu  Oedipe  pour  pouvoir  déchifrer  fur  tout 
celles  des  Auteurs  Espagnols.    Mes  yeux 

S  3  ne 
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ne  m^ont  pas. encore  fait  appercevoir  le 
nom   ai  André  Rey  de  Artieda  dans  celle 
&Art€midoro  \   le  nom  de  ferdinandus  i$ 
Saniander  dans  celle  de  Petrui  Pemtareuê 
S'tderatks\   le  nom  de  Joauues  Ramoi  d<l 
Maneano   dans   celle   de  Romantts  Sfyttiê 
Cnfanus^  &c.    Les  Italiens  en  ont  anffi 
qui  ne  font  quelquefois  pas  moins  impef 
ceptibles,  &  il  faut  fuer  beaucoup  avant 
.  que  de  trouver  Francisco  Maria  de  Lnc 
Sereni  dans   Cefare  Leone  Frttjcadin§  ;  ft 
Gio:  Francesco  Loredano  dans  Gneo  FaUi* 
dio  Donalero.    Il   y  a  d'autres  Anagram- 
mes imparfaites  qui  font  plus  aeréable^». 
du  moins  parce  qu'elles  font  plus  coat- 
tesy  &  forment  des  noms  qui  ne  parois- 
fent  pas  nouveaux  ;  comme  celle  do  P^ 
.rc  Biiermannut ,   qui    s'tft   appelle   Btf' 
mardinus  ;  celle  du  Père  Ftster  qui  s'eft 
nommé  Perfeus  ;  celle  de  Mr.  de  San- 
xnaife  qui  a  tourné  Salmafius  en  MeffJÀ' 
nus  (  i  ).    J'y  ajouteroîs  celle  du  Père 
Gerberon  comme  aufli  imparfaite  qu*aa- 
cune  autre ,   fi    le  nom  de  Rlgherins  ne 
xn'avoit  paru  tout-à-faît  nouveau. 

Les  Anagrammes  parfaites  font  certai- 
nement plus  eftimaUes ,  fur  tout  lors- 
qu'elles forment  d'autres  noms  plaufîbles 
qu'on  peut  fubQituer  à  la  place  de  ceux 
que  l'on  cache,  fans  être  furprrs  ou  ar- 
rêté par  quelque  air  de  nouveauté  ou  quel- 
que arrangement  eitraordinaîre  des  let' 
Ires.    Et    fi  l'on  veut  rendre  juftîce  i 

rindas- 
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rindutlrie  de  nos  Pfeudonymes,  on  con^ 
iroîtra  par  notre  Recueil  qu'elles  font  ea 
beaucoup  plus  grand  nombre  que  les  ioi* 
parfaites. 

II  y  en  a  qui  forment  des  équivoque» 
par  la  rencontre  avec  d'autres  noms  do 
perfonnes  connues,  cotnmtGufiavMspoMt 
Auguftus  ,  Lhims  pour  Julius,  Lucîanms 
&  Jlcuinus  pour  Calvinus,  PaiiUan  poui 
Ponllain,  Maçerjuriseonfultus  pour  Vole* 
marus  Kirflenîus ,  &c. 
;  II  y  en  a  d'autres  qui  ne  paroîflènt  pas 
fi  aifées  à  découvrir,  parce  qu'on  les  a 
feît  changer  de  langue  pour  en  faire  des 
noms  vraiement  Latins,  &  qui  ne  fonc 
anagrammes  véritables  que  quand  on  les 
met  en  leur  langue  vulgaire.  Les  plus 
belles  de  cette  espdce  qui  me  revienueuc 
naîntenant  dans  la  mémoire  font  celles 
d'un  Doôcur  de  Sorbonne ,  qui  s'eil 
BOmmé  HieronytHHS  ah  An^eh-Forti  dans 
quelques  écrits  Latins  de  coctroverfe^ 
ntts  qn^l  faut  retourner  en  François  pac 
Hmrimf  tPAmgt-fort^  fi  l'on  veut  trouver 
Fanagramme  de  ton  nom  :  &  cell^  da 
Théologien  de  la  Seigneurie  de  Veuife» 
ant  fe  trouve  appelle  Parus  Suavis  Po^. 
fênms  fur  fon  anagramme  vulgaire  dç  P#r-* 
ir9  Soave  Polam  (  i). 

Il  y  a  d'autres  Anagrammes  parmi  nos 
Pfeudonymes  que  l'on  peut  appeller  Re^ 
irogrades ,  &  qui  n'ont  rien  de  recon>« 
mandable  que  la  manière  de  fe  faîre  lire 

comme 

s  f  C'eft-Sk'diie  Tâolo  S^rph  Vtnttih, 
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comme  les  Ecritures  des  Peuples  Orieih 
taux,  pour  découvrir  le  nom  des  Auteurs 
qu'elles  cachent.  Ain  fi  Letfac  par  rétro» 
gradation  n'eft  autre  que  Caftel  ;  Nokel 
eft  le  Bon  ;  Torvolat  eft  TaàoMrot,  On 
peut  y  ajouter  Itenev  Ichamm  Itnegluf^  qn! 
n'eft  qu'une  rétrogadation  du  nom  dç 
Fra  Fulgentîo  Servite  au  génitif,  pour 
dire  F/tl^entl  Monacbi  Veneù.  On  fent 
dans  des  noms  retournés  de  la  forte  un 
air  de  barbarie  capable  de  les  faire  pren- 
dre pour  des  termes  de  Magie.  Ma» 
les  Anagrammes  rétrogrades  ne  font  pas 
les  feules  que  Pon  puiîfe  mettre  an  nom- 
bre des  noms  barbares.  Il  s'en  trouve 
d'autres  qui  n'ont  ni  l'apparence  des  noms 
d'hommes,  ni  des  terminaifons  convena- 
bles, comme  Donaes  Indinau^  pour  dirc 
Joannei  David  \  Refene  Gibronte  Rmutclut 
Jtianedi  pour  marquer  Drniel  Sihwenter 
JtQf'tber^erifts.  Des  noms  fi  extraordinaires 
pourroient  fort  aifément  pafler  pour  des  te^ 
mes  de  Cabalifles,  de  Magiciens  ou  d'an- 
tres Se<^ateurs  des  Sciences  occultes,  où 
lu  barbarie  tient  lieu  d'élégance  ,  où  le 
bouleverfement  des  Iet;tres  quoique  jfait 
au  hazard  ,  ne  laiife  pat  d'être  myfte- 
rieux ,  &  où  le  fens  paroît  d'autant  pins 
énergique,  que  les  mots  ne  fignifient 
rien. 

Au  refte  les  Anagrammes  barbare»  qnt 
n^ont  aucun  fens,  qui  font  fans  afiVâa- 
tfon  ,  &  où  les  Auteurs  déguîCës  n'oo! 
entendu  aucune  finefle ,  paroîtront  toujours 
plus  innocentes  que  ces  Anagranrmies  m3- 
licieufes  ,  où  certains  Auteurs ,   au  Ifeu 

d'ana- 
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'anagrammatiTer  leur  propre  nom,  fe 
}iic  couverts  de  la  peau  retournée  de 
ïur  Adverfaire  pour  leur  faire  infultc. 
l'eft  ainii  que  le  fameux  Père  Aprofio 
oulant  écrire  contre  le  Cavalier  Stiglia-* 
i  9  qui  étoit  de  la  ville  de  Matera,  prit 
:  nom  de  Mafot9  Galiftoni  da  lerama^ 
ai  eft  Tanagramme  de  Ton  Adverfaire^ 
ont  le  nom  étoit  Tomafi  Stij^Iiama  da 
iatara.  C'eft  une  malice  dont  quelques 
erfonnes  ,  quoique  fans  fondement ,  a- 
oient  long-tems  auparavant  foupçonné 
»  Minidres  de  Genève ,  dans  la  penfée 
a^ils  pourroient  avoir  pris  le  nom  de 
^léomt  BoftarfiiuSj  pour  jouer  un  mauvais 
>ur  à  Carêlus  Seribanius^ 
$.  II.  Il  en  eft  presque  de  TAcroftiche 
omme  de  TAnagramme  par  rapport  à 
nfage  que  les  Auteurs  en  ont  fait  pour 
3  déguifer.  Il  femble  qu'elle  ne  cache 
;ur  nom  que  pour  le  mieux  conferver, 
:  il  faut  avouer  que  le  nombre  des  Au- 
nrs  qui  Tont  employée  pour  demeurer 
(connus  ,  n'eft  rien  auprès  de  celui  des 
itres  qui  s'en  font  fervi  pour  ne  point 
ûflèr  périr  leur  nom,  &  po«r  ne  point 
>inber  eux-mêmes  dans  l'oubli  de  la 
oftérité.  C'efl  ainfi  qu'Epicharmus,  an 
pport  de  Diogène  Laerce ,  avoit  cou- 
ime  de  mettre  à  la  tété  de  chaque  fec- 
9n  ou  chapitre  dans  la  plupart  de  fes 
crits  les  lettres  de  fon  nom,  a£n  de 
iffer  par  ce  moyen  des  preuves  convain- 
mtes  que  ces  Ecrits  étoîent  de  lui.  Les 
'gumens  des  Comédies  de  Plaute  ren- 
xment  par  des  Acroftiches  les  noms  on 

.S  j  les 
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les  titres  de  ces  Comédies.  On  fait  que 
Pbtîoftorge  a  affeâé  de  commencer  les 
douze  livres  de  fon  hifloir«  par  les  dou- 
te lettres  de  fon  nom ,  qu'il  prétendoit 
garantir  de  l'oubli  par  cet  artifice.  Ni- 
oephore  Callifle  autre  Hidorien  Eccléfias- 
tique  a  poufl^é  encore  plus  loin  cette  pis- 
fion  de  fe  faire  reconnoître  à  la  Fofteri- 
t^,  lorsque  non  content  d'avoir  commen- 
cé la  première  phrafe  de  fon  HiOoire  par 
l'expreffion  de  fon  nom  à  la  manière  de 
quelques  Anciens,  il  a  voulu  encore  ac* 
crocher  toutes  les  lettres  du  mfme  nom 
ï  la  tête  de  chaque  livre  de  Ion  Ouvii- 

5e.  L'Empereur  Bafile  n'étoit  pas  uni 
oute  plus  curieux  de  fe  cacher  que  Ni* 
cephore,  lorsque,  dans  les  Infîmâions 
qu'il  a  dreffées  pour  fon  fils ,  fl  a  jugé 
à  propos  de  commencer  chaque  chapioa 
par  une  lettre  du  titre  de  fon  livre,  dont 
fon  nom  fait  le  premier  mot. 

PubliusOptaUanus  Porphyrius  s'eft  aoft 
fervi  de  TAcroftiche  dans  fon  Panegyn* 

3ue  à  Conftantin.  S'il  avoit  eu  deuein 
e  fe  déguifer  &  de  ne  fe  point  ftirt 
connoitre  «u  Prince ,  fa  pièce  ne  lui  Vk' 
foit  pas  valu  le  retour  de  fon  éxîK  En* 
fin  je  doute  qu'on  puiflfe  raifonnablenent 
attribuer  au  defîr  fincère  de  demeurer  ca- 
ché dans  le»  livres  ,  la  curiofité  qu'oot 
eue  plufieurs  Religieux  &  quelques  Ecri- 
vains fécujiers  des  fiécles  poflérieurs,  de 
Knfermer  leurs  noms  dans  des  Acrofii- 

chef, 
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hes ,  plutôt  que  de  les  mettre  à  la  tOte 
.e  leurs  livres  (  i). 

Il  faut  avouer  pourtant  qu'on  ne  pour- 
a  fe  d^ffendre  de  prendre  cette  pratique 
•our  une  des  manières  de  le  déguifer 
lans  ceux  qui  n^ont  pas  exprimé  leur 
10m  d'ailleurs,  fur  tout  lorsqu'ils  n'ont 
«s  laifl^é  la  clef  de  leur  Acroftiche.  A 
lire  le  vrai ,  l'Acroftich»  ne  permet  pa» 
ibfolument  qu'on  les  conlidére  comme 
les  Auteurs  Pfeudonymes,  ni  mémequ'on 
es  mette  au  rang  des  Anonyme^  ;  mais 
;lle  n'empêche  pas  que  nous  ne  les  con- 
idérions  comme  des  Auteurs  véritable- 
nent  déguifés  par  cet  artifice»  La  Stan* 
;e  de  dix  vers  que  Lazare  de  Baïf  a  mi- 
te à  la  t^te  de  fa  Traduâion  Françoi(ç 
le  TEleâre  de  Sophocle  ,  «H  une  espè- 
ce de  masque  qui  le  cache  à  ceux  qui 
Df  s'avifent  pas  de  raflfembler  Tes  premiè- 
res lettres  de  chaque  vers  pour  en  for- 
mer fon  nom.  Il  en  eft  de  même  dç 
P wre  Gringore ,  ditVaudemont,  deTho- 
nus  Sibillet,  &  de  quelques  autres  Ecri- 
vains François ,  qui  n'ayant  pas  déclaré 
leur  nom  a  la  tétc  de  leurs  livres  ,  fe 
font  contentés  d'y  mettre  quelque  F  pi- 
gramme  ou  quelque  Sonnet ,  dont  les 
vers  commençoient  par  une  lettre  de  leur 
pom ,  félon  la  pratique  de  rAcroiliche 
(2).  C'eft  aînfi  que  ceux  qui  feroîent 
Anonymes  d'ailleurs ,  ont  trouvé  le  fe- 
cret  de  reftituer  leur  nom  à  leurs  livres* 

Ceux 

2  %  Tîfc  de  Sa  Ctoiz  du  Maine  anx  mots  Lâg^ 
j»  é€  Bêïjfi  Hm$  Gmim  ec  Thomas  SiialUh 
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Ceux  mime  quî  s^étotent  donnés  de  faux 
noms  au  commencement  de  leurs  Ou- 
vrages, ont  eu  quelquefois  recours  à  l'ar* 
tifice  de  TAcroftiche,  lorsqu'ils  n'avoieot 
pib  réfolu  de  demeurer  toujours  cachés 
&  d'impofer  long-tems  au  Public.  Un 
Religieux  Hîcronymite  d'Espagne,  nom- 
mé Juan  de  Orche ,  ayant  pris  le  nom 
de  Laurent  C#vetc  pour  publier  la  Vit 
de  faînt  Fruâueux ,  fit  imprimer  avec  cet 
Ouvrage  des  vers  Acroftiches  de  fon 
nom,  compofés  par  un  de  fes  amis  (t). 
Un  autre  Religieux  Italien  (2)  nommé 
Francesco  Colonna  s'étant  déguîfé  fous 
le  nom  de  PoUpbiie  au  commencement 
de  fon  livre  intitulé  Hypneropomscl^e^  ou 
combat  de  l'amour  &  du  fonge  ^3),  tf» 
pas  eu  honte  de  comprendre  fon  nom  & 
fon  deiTein  dans  les  premières  lettres  des 
chapitres  de  fon  livre  ,  qui  étant  afTeni* 
blées  compofent  les  mots,  Poliam  Frtttr 
Franciscus  Columna  peramavtt^  Acrpftîchc 
qui  ruine  toutes  les  belles  moralités  que 
divers  Humanîftes  ont  tâché  de  tîrer  fur 
la  fpîrîtualité  prétendue  de  cet  Ouvrage, 
dans  la  penfée  que  l'Auteur  s'étoit  ap- 
pelle non  Poliphile^  mais  Polypbile  (4). 
Tous  les  Auteurs  quî  ont  employé 
l*Acroftîche  pour  exprimer  leur  nom 
dans  leurs  Ouvrages,  n'ont  pas  toujoars 
affeâé  d'en  acrocher  les  lettres  au  coso- 

me^c^ 

1  Bibl.  Hifp   tom.  2.  pag.  2,  • 

.  a  Naud.  AdcL  à  l'hift.  de  L.  rr.  pa^  74. 
l  %\\  faloit  tiaduiie  c^mhta  de  Pamour  en  [êi^ 
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nencement  des  livres ,  des  chapitres ,  dei 
phrafes,  ou  des  vers.  Il  s'en  eu  vu  qui 
pour  les  rapprocher  davantage ,  les  ont 
attachées  au  commencement  de  chaque 
mot  de  la  phrafe,  comme  a  fait  Jean  de 
Fordun  dans  fa  Chronique  d'£coflè ,  ap- 
pellée  ordinairement  Scotichrowicon,  Il  y 
a  trois  vers  Latins  à  la  tête  de  cet  Ou« 
vrage,  dont  tous  les  mots  commencent 
par  une  lettre  dé  fou  nom  de  cette 
forte  : 

Inaptes  Oput  Hûc  Adùnaï:  Nomine  Nofiri 

Bxceptim  Scriptis  I>irigat  EmmanuiU 

FdHces  Ornafè  R9iâitHt,  Dmm  Verbfra  Kiâfant, 

c'eft-à-dîre  Johanîïes  de  Forj>uk  (f). 

Ç.  III.  La  DevrTe  a  été  jugée  plus 
propre  au  déguifement  par  les  Auteurs 
qui  ont  voulu  férîeufement  demeurer  ca- 
chés ,  que  ni  TAcroftiche ,  ni  TAna- 
Îramme  même.  Il  eft  vrai  que  pla- 
eurs  fe  font  donnés  dts  Devîfes  qui  ne 
font  proprement  que  des  Anagrammes  de 
liBur  nom:  mais  il  fuffifoît  pour  leur  des- 
ffcin  que  ces  Devîfes  formaffent  un  fens 
afTés  éloigné  pour  détourner  le  Leâeur 
de  Pîdée  de  leur  nom.  C*cft  ce  qui  pa- 
roît  avoir  été  particulièrement  au  goût 
des  Sociniens.    f^cri  fromus  cnfios  eft  u- 

ne 

Pédît*  de  Wetfleio ,  pai  une  mépcifè  moins  fuppojh 
Uble  rappelle  Pêljdâre* 
S  %  Vofés  Sandius  pagp   i^o.  de  fa  Ciitiqu^c  df 
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ie  Devi(f  &  une  Anagramme  tout  à  \t 
fois.  Elle  exprime  &  elle  cache  tout  en* 
fëmble  le  nom  de  Petrus  Morscovius.  A 
Jefu  jtigi  cUmentia  citêâus  ;  Sapts  puriàs 
cum  zeb;  Pacis  es  oftium;  Magnui  Anà* 
eus  bonefti ,  &c.  font  autant  de  Devifès 
anagrammatiques  qui  ont  fervi  à  dé^oi- 
fer  les  Sociniens  Giitichius,  Przypcovius» 
Pifecius,  Stegmannus,  &c. 

Les  Sociniens  n'ont  pas  été  feuls  dans 
cette  curiofité.  Le  Prélident  d'Espagnet^ 
que  d^autres  fe  contentent  de  faire  Coa- 
ieiller  de  Bourdeauz,  a  tourné  fon  nom 
en  Anagrammes ,  tantôt  fous  la  Deviiè 
de  Pênes  nos  Unda  7'^/,  tantôt  fous  cel* 
le  de  Sues  mea  eft  in  Agno.  Pierre  da 
,  Val  Eveque  de  $éez  en  a  fait  autant  de 
fon  nom  (  i  )  dont  les  Anagrammes  de 
Vra^  Prélude  &  de  Le  Vra^  Perdu  pen- 
Tent  pafTer  pour  des  Devifes  ,  conune 
Cher  Repos  qui  cache  le  furnom  de  Mr« 
Porchères;  Spes  me  durât ^  qui  comprend 
le  nom  de  retrus  Daems  Auteur  des 
Pays-bas  ;  D'rvi  Le^cbi  genus  amçj  qui  ren- 
ferme aflés  ingémeufcment  le  nom  d*na 
Polonois  amateur  de  fa  patrie  ,  nommé 
/i/Iieb^  Sendivogius  (  2  )  ;  Omnium  è  ék 
èarens^  qui  toute  Anagramme  qu'elle  eft 
du  nom  de  Joannes  iiemelarius  ,  célèbre 
Médaillide,  a  été  presque  inutile  jusqu'ici 
pour    découvris    cet   Auteur  qui  l'avoit 

placée 

1  f  La  Croix  du  M&ine  pag  418.  de  fa  Biblio" 
thèqàe  prétend  que  ces  Anagrammes  Le  Vrsi  ftfén^ 
ou  Vréi  Pfel«dt  ^e  dénotent  peint  Pit/rft  dtt  Mt 
)Evêque  de  SèCK  incapable  de  ces  puéiilités  ,'  mus 
•a  Pimt  dtt  VéU,  autcux  d»  livfc  iatitiiM  JU  ftff 

ée 
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placée  dans  un>  coin  de  fon  livre  anony. 
me ,  où  crès  peu  de  gens  l'ont  appert- 
fue. 

11  y  a  quelques  Devifes  qui  &  forment 
de  la  dilTolution  d'un  nom  d' Auteur,  & 
9tti  ont  quelque  rapport  à  l'Anagramme. 
Je  vous  en  alléguerai  deux  Grecques  qui 
sfont  paru  des  plus  ingéoieufes  ;  favoir 
igêh  é  fii^y  qui  n'exprime  pas  mal  le  fur- 
nom  d'U>r<t^t^'»'«  Auteur  des  Pays- bas  y 
le  'Jùf^U  ^^k  rXi^ ,  qui  marque  le  nom 
entier  d'André  Orchelius,  qu'on  ne  doit 
pas  confondre  avec  Abr.  Ortelius. 

Il  y  en  a  d'autres  formées  fur  de  fim* 
pies  allumions  aux  noms  des  Auteurs,  &, 
qui  ne  laliTeot  pas*  de  les  déguiTer  autant 
que  les  noms  les  plus  éloignés  ,  lors- 
qu'ils n'ont  point  mis  dans  leurs  livres 
d'autres  marques  pour  &  faire  recoannoî- 
tre.  Anffi  ne  devons-nous .  pas  nous  é- 
tonner  que  Pu  Verdier  &  les  autres- 
a'ayent  pas  reconnu  l'Auteur  d'nne  His- 
toire Ëvangélique  à  la  devife  de  Crainte 
de  Dieu  vaut  zahj  que  Jean  de  t^auzel* 
ks  avoit  nûie  à  cet  Ouvrage^  au  lieu  de 
fbn  nom.  Mais  les  Auteurs  ne  fe  font 
pas  toujours  t^jettis  à  faire  ces  allgiions 
m  la  langue  vulgaire  de  leurs  nomK 
Pierre  de  Mfimcs  »  qui  vivoit  fous  Fran- 
çois h  &  Henry  II.  en  a  mis  une  en  U 
talien  à  la  fin  de  fa  Grammaire  lulien*- 

ne 

éh  fimtrâin  amoHu  A  quoi  j'aioiite  que  ces  Ana- 
ftAmmes  peuvent  aufli  biea  dénotez  ua  iéiti  Ytf^. 
étiTf  qu'un  Pûrn  dit   Véd, 

'  a  ^,  Ufikm  Pauoft  dt  U  Yologna, 
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ne  &  Françoîfe,  où  on  Vit  Per  mejieff» 
fom  faffh^  qui  veut  dire  eu  François,  De 
moi-même  je  fuis  Pierre  y  ou  par  transpo- 
fition,  Moi  je  fuis  Pierre  de  Mefme  (i). 

Un  Chanoine  de  Tlfle  nommé  Florent 
Vander-tker  (  2  )  au  commeiK:ement  de 
ce  fidcle  en  fit  une  Latine  fur  fon  nom 
vulgaire,  avoir  Fïoridus  cajlis  Aris  sdJii^ 
tus  ah  imcejiis  Haris  sltemus.  Elle  eft  DU 
peu  longue  pour  mériter  le  nom  de  Dr» 
vife,  mais  elle  a  fervi  à  faire  reconnoî- 
tre  ce  Vander-Haer  pour  Auteur  des  An- 
tiquités Liturgiques  imprimées  en  trois  To* 
mes  in-8^  à  Douai  en  1605-. 
.  Au  refte  11  y  a  peu  de  Savans  qui  ne 
fe  foient  donnés  quelque  Devife  particc* 
liére,  vraie  ou  faufle,  parfaite  ou  knpu» 
fiiite,  tirée  de  l'Ecriture  fainte,  de  quel- 
que Auteur  profane ,  de  quelque  ancien 
A«teur  ou  forgée  de  nouveau.  C*eft  ce 
qui  rendroit  très-pénibles  &  presque  in- 
finies les  recherches  qu'on  voudroit  fai- 
re  de  celles  qui  ont  fervi  de  fymboles 
aux  Auteurs  pour  fe  reconnoitre  entre 
eux  dans  leurs  Ecrits  particuliers,  &  fur 
tout  dans  les  Lettres  qu'rls  fe  font  écri* 
tes  mutuellement  fans  y  exprimer  leur 
nom.  Les  Savans  eux-mêmes  ont  con- 
tribué à  rendre  cette  curiofité  inutile, 
lors  qu'ils  ont  ra/Temblé  ces  Lettres  en 
Recueils,  ausquels  ils  ont  faitpofter  leurs 
noms  en  les  rendant  publics. 

CHA- 

1  If  La   Croîs  da   Maine  aux  mots  7iM»  it  Km? 
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CHAPITRE    XVIII. 

19,  Manière,  Défigncr  fin  nom  far  la 
lettres  capitales  qui  le  commencent.  Det 
noms  for  m /s  de  lettre  $  capitales»  ^f^Z^^ 
des  Auteurs  Juifs  en  ce  point.  Des  let- 
tres finales ,  ^  antres  Monogrammes  qui 
ont  fervi  à  marquer  les  noms  des  Au^ 
teurs  cachés. 

LEs  Auteurs  dèguîfés  n'ont  point  mal 
profité  de  l'exemple  qui  nous  a  été 
laifTé  par  les  Anciens  touchant  Tufage  de 
D'exprimer  les  mots  que  par  des  notes 
Htérales  ou  par  des  letcres  capitales  des 
KTiémes  mots.  Cette  manière  de  dégui« 
fèment  efl  certainement  Tune  des  plus, 
èmbarraflàntes  d'entre  toutes  celles  dont  ils 
ayent  pu  s'avîfer  pour  fe  découvrir  en  fc 
Cflcliant;  &  quoiqu'elle  foit  d'ailleurs  l'u* 
ne  des  plus  ordinaires,  je  n'ofe  dire  que. 
le  nombre»de  ceux  à  qui  j'ai  tâché  de  le* 
yer  le  masque  foit  fort  grand,  par  raport 
à  la  multitude  des  autres. 

Quelque  petit  que  puiflè  paroître  le 
nombre  de  ceux  que  j'ai  ramaffés  ,  îl  ne 
m*a  pomt  empêché  d'en  faire  un  Recueil 
ftfiKs  confidérable,  que  je  pourrai  joindre, 
à  ceuï  qui  fuivront  celui  de  nos  Pfeudo-; 
nymes.  Je  fuis  perfuadé  que  c^eft  tou-! 
jours  fervir  le  Public,  de  la  manière  qu'il 
8  été  fervi  par  Valerius  Probus  ,  par  Ma- 

gnon, 

1  K  Cet  Atiteur  dans  (a  livret  Latim  fe  nomme 
tUHHtiust  bc  dans  fcs  jivxes  Ft^nçois.  Unit. 
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Î;non,  par  Pierre  Diacre,  par  ScrtorîoCV 
kti,  qui  ont  fait  de  femblables  RecDeiU 
poar  expliquer  les  mots  de  la  Langue 
Latine,  chiffrés  &  abrégés  par  des  lettres, 
par  des  notes  &  par  d'autres  monograin- 
mes. 

Les  Auteurs  à  qui  il  a  plft  de  ne  £ 
faire  connoitre  que  par  ces  marques,  n'ont 
pas  fuivi  tous  la  ix^me  méthode.  Ceux 
qui  ont  cherché  la  manière  la  pins  fioi* 
pie,  fe  font  contentés  d'une  feule  lettre 
qui  marque  ordinairement  leur  furnom, 
quelquefois  leur  nom  de  batéme  ll^1pl^ 
ment ,  &  quelquefois  autre  chofè  qa*ib 
n'ont  pas  voulu  nous  faire  favoir.  Ceft 
ce  que  nous  pourrons  roir  dans  notre 
Recueil  fous  les  lettres  uniques  de  D.... 
de  F. . .  •  de  M. ...  de  S*  • . .  &c.  qui  dé- 
fignent  des  Auteurs  qui  font  encore  TÎTaos 
parnii  nous. 

Les  antres ,  qui  font  affurément  le  pins 
grand  nombre ,  ont  voula  marquer  leur 
frénêm^  &  leur  furnom  :  ce  qui  a  produit 
an  moms  deux  lettres  capitales,  comme 
A.  B.  Adn'en  Beverland ,  C.  D.  Carlo 
Dati,  £.  G.  Edouart   Grant,   &c.  quel- 

Juefois  trois,  lorsque  les  Auteurs  ont  ea 
eux  prénoms  avec  un  furnom  ,  comme 
J.  E.  N.  Joanncs  Eufèbius  Nierember- 
gius;  ou  deux  furnoms  avec  un  prémvm^ 
comme  P.  H.  G.  Phih'bert  Hegemon  Gui- 
de ,  quoique  ce  ne  foît  qu'un  même  fur* 
nom  en  deux  langues  :  ou  enfin  lorsque 
le  furnom  eft  précédé  de  l'article ,  com- 
me A.  L.  F.  Antoine  le  Févre,  B.  D. 
S^  Benoift  de  Spinofa  ,  L.  V.  B.  Laa- 

cciut 
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celot  Van  Brcderode,  &c.  mais  ^article 
£fminin  de  notre  langue  eft  fouvent  eau- 
fe  dé  quatre  lettres,  coiTime  F.  D.  L.  T. 
François  de  la  Treille  ^  M.D.L.B.  Mar* 
gari'n  de  la  Bigne. 

D'autres  ajoutent  leurs  qualités ,  leur 
pcofefTion  ou  leurs  emplois  en  lettres  ca» 
pitales  comme  leurs  noms  ,  &  ils  contri- 
buent un  peu  plus  que  les  autres  à  fe 
faire  reconnoitre  par  ce  moyen,  comme 
A.  G.  E'  D«G.  Antoine  Godeau  Evéque 
de  GraOc,  D.  H.  P.  E.  M.  Dcnys  Hcn- 
rion  Profcffeur  en  Mathématiques,  J.  C. 
A.  A,  P.  E.  I.  Jean  Cuiron  Avocat  aui 
Parlement  &  Imprimeur.  P,  A.  E.  A.P^ 
le  P.  A.  V.  D.  M.  Pgtrfts  Allix  EccU^ 
fiée  Augîicana  Pajior^  &  Petrus  Ailix  l/'ésr^ 
U  ûet  Minijier.  D'autres,  pour  éviter 
cette  longue  aie  de  lettres,  le  font  con^^»^ 
tentés  de  celle  de  leur  furnom  avec  ceU 
le  de  leur  profefiion ,  comme  le  feu  Pè- 
re René  Rapin,  qui  a  fîgné  quelqnes>-unt 
et  fes  Ouvrages  par  les  lettres  K.  J.  c'eft^^ 
i-(fise,  Rapin  Jéfuite,  ce  qui  a  été  pra- 
tiqué auili  par  d'autres  Auteurs  de  la  mt^ 
me  Compagnie  fous  les  kttres  de  V.  J.  de 
D.  J»  (  O  «c»  S^î  font  encore  au  mon- 
de. C.  G.  veut  dire  Carneau  Chanoine,. 
liiivant  la  mfme  méthode. 

A4^s  rien  ne  paroi t  plus  embarrafTant 

Îue  les  titres  appel  latifs  de  Père  ,  de 
rere  ,  de  Sieur  ,  de  Monfieur ,  de 
Maître^  i^c.  lorsque  les  Auteurs  en  onc 
voulu   mettre  les   lettres  capitales  avant 

celles 
S;  %  Ceftà-dice  Vexjus  J^fuice.    Boohouxs  Jeïuite. 
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celles  de  leur  nom.  Oa  ne  fait  fouvent 
fi  P.  veut  dire  Fere,  ou  Pierre,  Paul, 
Phîlîppes  y  &c.  fi  R.  P.  veut  dire  Aeve* 
rend  Père  ,  ou  Robert  Perfbnius.  Les 
mêmes  lettres  P.  T.  figni  fient  Pater  Ti* 
burtius  ^  Pontus  Thiardsus  (  i  )  «  Paul» 
Tavernîer  ou  TaflTerner,  Paâer  Tomfo- 
nus,  Pater  Thunderus ,  &c.  F.J.F. C. 
R.  S.  T.  P.  A.  P.  a  veut  dîre  Fr/- 
ter  Joannes  Fronto  Canonîcus  Reguhiris 
Sacre  Theologîae  Profeflbr  AcademisPa- 
rîfienfis  Caucellarius.  Quelquefois  lesAp- 
pellatifs  de  Père  &  de  trere  £è  trouvent 
joints  enfemble  avant  le  nom.  P.  F.  F. 
F.  F.  fignîfie  P^dre  Fra  Francesco  Fol- 
vio  Frugonî:  fouvent  celui  de  RevereMi 
ne  quitte  pas  celui  de  Père  ;  coipme 
R.  P.  B.  B.  C.  P.  Reverettdus  Pater  Bon- 
aventura  Badèanus  Capucin.  Prsdicar, 
Quelquefois  tous  les  titres  honorifiques 
aun  Religieux  fe  trouvent  rafiTemblés  eu 
trois  lettres  R.  P.  F.  qui  veulent  direitf- 
verend  Père  Frère  avant  le  nom  &  le  fur- 
nom  ;  &  en  quatre  L.  R.  P.  F.  lorsqae 
Tarticle  y  eft  mis  en  capitales  ,  ce  qui 
n'empêche  pas  que  le  nom  &  le  furnom 
afnfi  précédés  ne  foient  encore  fuîvis  de 

Î^lufîeurs  autres  capitales  ,    qui  marquent 
a  profeiCon  ,  le  rang  ,   les  emplois  da 
cloître. 

Ce  n'eft  pas  feulement  parmî  les  Reli- 
gieux que  Ton  trouve  de  ces  capitales 
d'Apellatiâ  qui  font  embarraflantes.    Un 

Catho* 

t  ^  11  faloît   éciiic  Tyârism  ,  comme  Pontus.  dfi 
Tjraid  l'écûvoii;. 
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Catholique  aura  peine  à  deviner  que 
R.  D.  T.  veut  dire  Révérend Dodeur  Ttl* 
ktfon.  Il  en  èfl  fouvent  de  même  des 
Appellatifs  honorifiques  de  Sieur ,  com- 
me L.  S.  R.  le  Sieur  Robert  fameux  Cut* 
finîer  ou  Traiteur,  L.  S.  P.  J.  P.  E.  P. 
E.  T,  A.  R.  le  Sieur  Pierre  Jurîeu,  Pré- 
dicateur &  Profeflèur  en  Tht^ologie  à  Ro« 
t€rdam;  de  Monjieur^  comme  M.  L.  M. 
D.  B.  Mr.  le  Marquis  de  Beauveau  (i), 
M.  L.  R.  A.  D.  H.  Monfieur  le  Roi 
Abbé  de  Hautefontaine  ;  de  Maître ,  com- 
me M*  C.  S,  Maître  Charles  Sorçl;  de 
Mejjire,  comme  M.  A.G.E.D.V.  Mes- 
fire  Antoine  Godeau  Evéque  de  Vence, 
M.  P.  C.  Méfier  Paolo  Catauio.  Les 
mêmes  embarras  peuvent  arriver  au  fu- 
jet  des  Auteurs  de  l'autre  féxe  touchant 
les  appellatifs  de  Madame  ,  de  Mademoi" 
feUej  de  Mère,  de  Sœur.  M.  L.  P.  D.  C. 
rcut  dire  Madame  làJPrîncefTe  de  Con- 
rï  (  Louife  Marguerite  de  Lorraine  )  L.  M. 
D.  L.  V.  R.  D.  S.  T.  veut  dire,  la  Mère 
de  la  Vifîtation  Religieufe  de  Saint  Tho- 
mas. L.  B.  D,  M.  veut  dire  la  Baronne 
de  Marcé  {^Agnii  de  Guilberdiere)  Les 
mêmes  lettres  marquent  aulli  des  noms 
d*Hommes  fans  presque  toucher  à  leur 
arrangement. 

Quelquefois  les  Auteurs  ont  exprimé 
les  deux  premières  lettres  de  leur  Prénom 
ponr  le  déterminer  un  peu  davantage,  en 
écartant  Tidée  de  divers  autres  Prénoms 

qu'Où 

2  Dans  la  ptemi^ie  édition  à  Metz. 
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iqa'on  'aurok  pu  comprendre  fous  une 
éiije  lettre.  Aîafi  Pm.  P.  veut  dire  Pail 
fetau  Confeillcr  au  Parlement  ^  Cl.  A 
Claodîus  Salmifiu6  ;  Sa.  Oxon.  Saiwid 
Otonienfis  ,  id  eft  feu  M.  Parker  £vé« 
que  d'Ox fort.  D'autres  au  contraire  ont 
jugé  plus  à  propos  d'exprimer  les  deux 
premières  lettres  de  leur  furnoxn ,  en  ae 
marquant  que  la  capitale  de  leur  prénooii 
comme  M.  FI.  MathîaS  Flaccûis;  L.  Cr^ 
Ludoyicvs  Creflolias  ;  N.  Ab.  Nicolus 
iî^bramqs;-  P.  Be.  Ju.  Tb,  Piewe  Bdloj 
Jurisçonfulte  Tholofaîn  (p^oiTr  Toaloo- 
Taîn  y.  Il  s*en  eil  trouvé  qui  ont  paflS 
jusques  aux  trois  premières  lettres  de  icir 
iaruom,  comme  un  Dominicain  qui  vî* 
voie  il  y  a  deux  cens  aits  ,  &  qui  s^eft 

appd- 

T  Sand.  not.  ad  VolT  de  H»ft.  Lit.  psg.  {zf. 

f  II  y  a  ici  une  £ttite  de  VaÇlius  le  |»éxe  »  une  de 
foQ  Critique  Sandius,  in  plufieurs  de  Baillcf.  Ll^ 
<e  de  Voifîus  eft  qu'ayant  pu  aifément  s'injdniiie  49 
nom  5c  de  l'époque  de  ce  Jacobin ,  deGené  pai  l9 
Jeccies  iaiciales  B.  M»r.  il  ne  Paie  j^olnt  tait.  La  1»* 
bliothèque  des  Jacobins  d'Antoaius  Sexvepfis  ft*cft 
pas  fort  rate.  Il  pouvoit  la  confulcer  ,  elle  ini  tn- 
xoît  page  47.  indiqué  le  nom  de  BdHb$lêmMU  MÊf 
tarttu  Ecrivain  de  la  Vie  du  bienheuceuz  Jaqnei  de 
Bévagna.  Voflîus  y  auroit  appris  que  ce  M»furim 
vivoit  en  ifro.  fie  n* auroit  pas  été  céduit  à  mcitR 
le  Jacobin  B  Mor,  entre  les  Hiftorici»  dont  ai  le 
nom  ni  le  rems  ne  font  pas  bien  connus.  Sandid 
t  fort  bien  remarqué  cette  négligence  de  Voffius  > 
mais  il  s*cft  trompé ,  lorsqu*en  voulant  lui  en  imp>- 
cec  une  féconde,  il  Pa  repris  de  n'avoir  ps^  obferré 
que  les  Lettres  initiales  B,  Mor.  qui  dénotoient  Air* 
f^ltmsMs  Attrtarias,  pouvoient  aulfî  dénotct  BeiudîSti 
MpratutHs,  Sand  us  ne  faifo.it  pas  ^éflézioo  qu'il  $**■ 
giflbit  là  d'un  Jacobin  ,  ic  qne  BênaUéhu  M^rMibu 
ae  ra  pas  été,    U  ^coit  vcxs  le  mUicu  du  i$.  ^édc 

Sçci«- 
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ppellé  B.  MêT.^  Ce  qui  Ta  fait  recon. 
lOÎtre  enfin  dans  ces  derniers  tems  pour 
(artholomœus  Mortarius;  quoiqu'un  Sa* 
■Ant  eQime  qu'on  pourroic  fort  bien  en- 
endre  par  ces  lettres  un  Dominicain  de 
D£me  tems  nommé  Benediâus  Moran- 
kis  (i).  C'eft  dans  la  catégorie  des 
Jumoms  aux  trois  premières  lettres  que 
S/lm  le  Chevalier  d'tier,,.,  (2)  a  voulu 
Wger  le  fien  dans  ces  dernières  années. 
i*îl  demeure  caché  auffi  long-tems  que 
y  Mor....,  il  faut  espérer  que  nos  ar- 
iére-neveux  pourront  le  découvrir  au  dîz- 
leoviéme  iiécle  ;  mais  s*il  continue  de 
tnçontrer  des  Leâeurs  du  caraâére  de 
xuz  dont  il  eft  parlé  au  mois  de  Juin 
1^3.  du  Mercure  Galant  (3)  il  lui  res- 
te 

lecfcuîre  de  la  ville  de  Bologne.  C'efl  la  qualicé 
[nTil  -fe  donna  dans  Tes  deux  inveAives  contxe  Lau* 
eat  Talle  ,  comme  celui-ci  nous  l'apprend  dans  fa 
Lépoofe.'  Il  étoic  Junsconfulce  ,  Orateur ,  ToCte» 
linoiien.  11  ccrivic  contre  les  Députés  de  Siéne» 
pli  à  la  faveur  du  Pape  Fie  IL  préteodoienc  avoir 
a  preIRance  fut  ceux  oie  Bologne.  Il  fie  plus  d*une 
àb  k  fonâton  d^Envoyë  de  cette  République  à 
Citac  »  en  Espagne ,  à  Milan.  Phiielphe  £c  Man- 
oan  ont  fait  (on  ^loge  i  le  pzemicx  ,  Epiixe  j.  du 
6.  livrer  le  fécond,  dans  une  Sylve  faite  exprès  à 
^OCCftfion  de  la  dispure  des  Boulon nois  contre  les 
îénoii  pour  le  rang.  Il  n*eft  pas  néccffaire  de  s'é- 
Bodre  ici  fur  les  f pûtes  de  Baillet.  On  voie  qu*el- 
et  coniîftent  à  ne  s*^rre  point  apperçu  de  celles 
lue  f'ai  marquées  de  Vofllus  0c  de  Sandius. 

a  4r  Au  moment  que  les  Lettres  du  Chevalier 
fHer....  parurent,  on  (iit,  quoi  qu'en  veuille  dire 
ci  noue  Anteui»  qu'elles  étoient-cie  Me  de  Fonte- 
lelle. 

t  Item  tom.  a,  deiictu,aQav.  cpatxc  Matrabouxg 
«g*  7U.  7^ 
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te  encore  beaucoup  de.  nazardes  &  de 
cenfures  à  elFuyer ,  anîquemenc  pour  ne 
vouloir  pas  fe  faire  connoîtrc,  &  pour 
ne  pas  ajouter  ce  qui  manque  à  fou  fur- 
nom  de  trois  lettres. 

D^autrcs  Auteurs  pour  demeurer  plus 
furement  cachés  fous  les  capitales  à 
leurs  noms,  &  pour  mieux  jouer  Tindos- 
trie  des  coanotûèurs  ^  ont  voulu  finre 
transpontioQ  de  lettres,  en  mettant  ccHe 
du  furnom  la  première,  &  celle  daPrA  | 
mm  cnfuîte.  Aînfi  CE.  veut  dire  E-  ; 
douard  Coffin;  F.  T.  Thomas  Fîti-Hcr- 
bcrt;  D.P.  PhiHppesDirixfon,  &c.  D'«- 
très  enfin  fe  font  avifés  de  vouloir  iffli- 
ter  les  Juifs  &  les  autres  Peuples  qui  ne  fe 
fervent  pas  des  voyelles  dans  leurs  écri- 
tures ,  &  raflemblant  les  confonnes  de 
leur  nom  en  ont  formé  des  capitales  qui 
ne  font  pas  à  la  vérité  les  lettres  initia- 
les d'un  feul  mot,  mais  de  chaque  Ivlla- 
be  de  leur  nom.  Il  paroît  que  c*e(t  par 
cet  artifice  que  Mademoifelte  de  Sc1]d^ 
ry  fe  trouve  marquée  des  lettres  ^e  M. 
de  «S.  D.  R.  dans  le  nouveau  Livre  qu*eU 
Je  vient  de  publier  (i).  Et  j'ai  crû  qu'on 
pourroit  attribuer  à  une  perfonne  dont  le 
mérite  ne  nous  e(l  pas  inconnu  le  Tr»- 
té  des  Excommunications  imprimé  à  Dijon 
aux  dépens  de  fon  Auteur  l'an  I683.pa^ 
ce  que  les  lettres  PHBT  m'ont  para  £« 

trc 

1  f  La  Morale  do  monde  ,  oa  ConveHâtioaSi 
a.  vol.  in.i2.  i6t6. 

a  f  Le  nom  de  batême  de  M.  C.  c'cft -à-dire  de 
Us.  Collet,  de  CbatUlOA  IczPombcs ,   atoch, 
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tre  les  trois  confonnes  maicreflès  du  Pr/- 
nom  PhiULert ,  les  deux  autres  n\*tant 
que  des  liquides.  C'ell  une  conjcâure 
qui  ne  fe  trouvera  folide  qu'eu  cas  que 
M.  C,  s'appelle  Fhilebert  (-2).  Il  s'ea 
eft  vu  d'autres  qui ,  par  une  conduite*tou- 
te  oppofée  à  celle  dont  nous  venons  de 
parler.,  ont  formé  des  noms  nouveaux 
avec  les  lettres  capitales  de  leurs  vrais 
noms ,  en  donnant  des  voyelles  aux  con- 
fonnes. AinG  Carloftad  dont  les  noms 
étoient  Andréas  Bodenjicimns  Caroloftadsus 
Doâior  ayant  pris  les  initiales  de  ces  qua- 
tre mots  A.  B.  C.  D.  en  a  formé  le  nom 
iH Abecedariui  qu'il  a  voulu  porter  princi- 
palement depuis  qu'il  avoit  renoncé  à  la 
leâure  &  aux  Sciences.  Mais  perfonne 
parmi  nous  ne  doit  fe  vauter  d'avoir  été 
plus  ingénieux  que  les  Auteurs  Juifs,  & 
lut  tout  les  Rabbins  dans  l'art  de  fe  for- 
mer un  nom  de  plufieurs  capitales.  Les 
«ns  (ë  font  contentés  de  joindre  les  let- 
tres initiales  fans  autre  ra^nement ,  com- 
me 2WK  Aa  ou  Aagh^  pour  dire  Abraham 
Àbea  Ezra ,  ou  ];k  feulement  pour  dire 
Àben  Ezra  ;  n'^  Abiah  ou  Aviab  pour 
inarquer  Eliezer  Ben  JofeHagalili,  c'ell- 
à-dire  Eliezer  fils  de  J[o&  Galiléen» 

Les  autres  y  ont  ajouté  fa  qualité  de 
Kabbin,  &  en  ont  pris  la  capitale  pour 
former  le   nom  d'abbréviation  ,   comme 

ni 

Médecia  >  Hiftotien  &c.  ^tok  v^iîcablcment  Vhili" 
hfrty  car  c*eft  ainfî  qu'on  devioic  rëguliérement  iS 
Vtifc  8c  piononcec ,  non  pas  PhMtn  ni  Philbcft. 

ïifme  V.  Paru  IL  T 


434     DECUlSEMhHS   DES    AuTEURS. 

m  Rach  ,  c'eft- à-dire  Rabbîn  ChafJaï; 
cm Rddiizk ,  c'eft-à-dîre  Rabbîn  David  Kim- 
hî  ;  n  Rag  cil  tantôt  le  Rabbin  Gama- 
lîel,  &  tantôt  le  Rabbîn  Gcrfom;  Vi  Rêl 
tantôt  le  Kabbin  Levi,  tantôt  Refch  La- 
chfe  Dodeur  du  Talmud  des  Juifs.  jaV» 
jRalùag,  id  efl^  Rabbî  Levi  Ben  Gerfom, 
ou  le  Rabbîn  Levi  fils  de  Gerfom.  yyy 
Jtamacbj  le  Rabbin  Moyfe  Cohen  ouïe 
Prêtre.  O3on  Ramham  Rabbi  MoyCe  Ben 
Maîmon  qw  s'appelle  auflTi  d'un  nom  Pa- 
tronymique Maimonîdc  ;  jani  Ramhan , 
Rabbi  Moyfc  Ben  (ou  Bar)  Nahman, 
.&  quelquefois  Rabbî  Meîr  B^n  Nathan. 
ry\  tout  fcul  marque  aufTi  plofieurs  autres 
Rabbins  du  nom  de  Meir.  Par  le  même 
artifice  Kssn  Rasba  fignîfie  le  Rabbin  Sa- 
lomon  fils  d'Adrath;  i^vn  RasbagXtVitib' 
bin  Sîmeon  fils  de  Gamaliel  ^  oser»  k 
fon  frcre  ni  Rasbam  &  Rat  le  Rabbîn 
Samuel  fils  de  Meir  &  le  Rabbin  Tarn 
enfans  de  la  fille  de  Rafcî.  *3Bn  Rasb! 
veut  dire  le  Rabbin  Sîmeon  fils  de  Jo- 
chai  ;  otn  Rafibat  Rabbin  Sem  Tob  ob 
Schem  Tof;  ^ts^i  Rasci^  Rabbîn  Salomon 
Ifaaki  que  plufieurs  ont  confondu  avee 
Jarhî,  &  en  tout  feul  délîgne  divers  au-  j 
très  Rabbîns  du  nom  de  Salomon  |  de  ' 
Samuel ,  de  Sem,  de  Sîmeon ,  &c. 

D*antres  y  ont  encore  voulu  ajouter 
h  lettre  capitale  de  la  qualité  honorifi- 
que de  Monjietir  ou  de  Sage  dont  le  mot 
en  leur  langue  commence  par  n.  Aiiifi 
le  nom  abrégé  de  ^S}^'^r\  Haraasb  oxiHâr 
rafcb  veut  dire  Monficur  le  Rabbîn  Ai- 
Jier  ou  Afcheri  naxin  Haraavad  ou  Héf 
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rahad^  Monfieur  ie  Rabbin  Abraham  Bat 
Dior  ou  fils  de  Dior;  tI3^51n  Haram  fi- 
gnîfie  le  fage  Rabbin  Elle  Mîsrahî  (ou 
de  rOrient.^  Il  en  eft  de  même  de  pn 
Haran  >  de  ^in  ou  P|Knn  Harîph  ou  lia- 
iriaph ,  pour  dire  le  Kabbin  Nîflim  ,  le 
Rabbin.  Ifaac  Phès  ou  Jfaac  Alphcs  ,  id 
efl  de  la  ville  dé  Fez ,  &  de  plufîeurs 
•autres  noms  de  même  espèce. 

Ce  que  ntms  avons  rapporté  touchant 
les  Auteurs  Latins  ou  Occidentaux,  qui 
ont  quelquefois  exprimé  les  deux  ou  trois 
premières  lettres  de  Icgr  nom,  n'eft  pas 
auffi  fans  exemple  parmi  les  mêmes  Juifs. 
je  me  contente  de  vous  raporter  celui 
SlOnkelos  fameux  Paraphrafte  Chaldèen 
en  Pcntateuque,  qui  s'appelle  fort  com- 
munément en  abrégé,  pDix  Offk,  ou  plu- 
tôt Onak ,  qui  n'eft  que  la  première  moi- 
tié du  nom  d'Onkelos. 
.  Boxtorf  qui  a  fait  un  petit  Traité  des  Ab- 
hrévîations  deamots  dans  la  Langue  Hébraï- 
que a  remarqué  que  non  feulement  les  let* 
très  tnitiales,mais  même  les  anales  des  noms 
âoient  employées  par  les  Jurfs  pour  mar- 
qaer  ces  mêmes  nonïs  en  abrégé  ,  &  il 
ajoute  que  cette  manière  de  dèligner  les 
noms  par  la  queue  e(l  d'alTcs  grand  ufa-^ 
ge  panni  les  Cabaliiles,  Nous  ne  voyons 
pss  que  nos  Ecrivains  des  Langues  Oc- 
cidentales ayent  été  fort  curieux  de  cette 
pratique,  &  je  n'ai  encore  pu  découvrir 
qoe  Guillaume  Cambden,  4  un  des  plus 
célèbres  Auteurs  des  liles  Britanniques, 
dai  fc  foit  avifé  de  marquer  foa  nom 
i  fba  fi»aom  par  M.  N.  qoi  font  les 

T  z  lettres 
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kttres  anales  de  IVilliam  Cambden  eh  An- 
glofs. 

Il  y  a  d'autres  notes  d'Auteurs  lesquel- 
les, bien  que  literales,  ne  font  pourtant 
ni  initiales  ni  finales  de  leur  nom.  Tel- 
le cil  principalement  la  lettre  N.  à  qai 
l'on  tait  fignifier  tout  ce  qu'on  veut,  & 
qui  peut  cacher  un  Auteur  avec  autant 
de  fureté  que  s'il  étoit  entièrement  Ano- 
nyme. Nous  avons  un  grand  nombie  de 
petits  Traités  ou  Oiflèrtations ,  de  Lettres 
détachées  &  d'autres  Ecrits  volans  &  fu- 
gitifs ,  tantôt  fous  le  nom  de  N.  adreflTés 
à  N.  tantôt  fous  celui  de  N.  N.  &  foa- 
vent  fous  celui  de  Moniieur  N.  dont 
nous  ne  pouvons  pas  connoître  certaine- 
ment les  Auteurs ,  parce  que  cette  note 
He  peut  nous  aider  à  les  découvrir.  Oael- 
ques-uns  out  crû  pouvoir  le  jouer  de  It 
curiofité  de  leurs  Leâeurs  ,  en  prenant 
des  lettres  qui  marquent  toute  autre  cho« 
fe  que  ce  qu'on  pourroit  s'imaginer  en 
devinant.  C'eft  ainlî  que  M.  Maugcr,  A- 
vocat  du  Roi  &  Médecin  à  Beauvais,  a 
fait  imprimer  une  DifFertation  fur  une 
diète  ou  inedie  de  plufieurs  mois  foas  les 
lettres  D.  Q.  ne  voulant  dire  autre  cho- 
fe  iînon,  Devinés  Qui\  Enfin  il  s'en  eft 
\A  qui  non  contens  de  prendre  des  let* 
très  qui  ne  (igniâoient  rien  dans  leur  es- 
prit, fe  font  attachés  à  en  choifir  qui  ftis- 
fent  capables  de  nous  empêcher  de  fon- 
ger  .à  eux  par  leur  éloiguement  d'avec 
les  lettres  de  leur  nom.  C'eft  ce  qn't 
tait  Mr.  Amelot  de  la  Houflàye  lorsqu'il 
a  fm  Içs:  lettres  de  Z*  M*  P.  K.  V.ea 
iL      ..  ;    j  publiant 
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publiant  fa  TradaâîonFrançoife  du  Squif- 
tinio  délia  Libéria  l^eneta  yCOOimc  je  l'ai 
appris  de  fa  bouche. 


CHAPITRE    XIX. 

lO,  Manière.  Allonf^er  fin  nom  pour  le 
déguifer  :  ^  de  Pufage  d*alonger  fin  nom 
fans  dégutfemens^, 

2ii.  Manière.  Abbreger  fin  nom  pnur  le 
dégusfir ,  £5*'  de  l*nf^e  de  cette-  abbrevia* 
tion  parmi  ceux-mêmes  qui  ne  fint  pas 

•    frofejjion  des  Lettres • 

IL  faut  avouer  que  la  manière  d'aï  Ion* 
ger  &  de  racourcîr  (bn  nom ,  n'eft  pas 
ëe  Tinvention  de  nos  Auteurs  Pfeudony* 
J9f>es. ,  Nous  la  pouvons  néanmoins  con- 
fidérer  comme  une  de  leurs  manières  de 
fi;  déguifer  fur  Tèxemple  de  quelques 
JModernes  qui  ont  cterché  à  fe  cacher 
.j»r  cet  artifice. 

.  ..$.  I.  On  dira  tant  qu^on  voudra- qu'un 
Auteur  ne  perd  rien  de  fon  nom  en  lui 
-donnant  de  Taugmentatioii ,  il  faut  fi  peu 
dç  chofe  pour  brouiller  m)s  idées-,  &  lï- 
ne  feule   lettre  de  trop  ou*  de  trop  peu 
.eft  fi., capable  d^  ncfus  dèranjjer,  qu'il  eft 
aJfé  à  un  Auteur  de  fe  déguifer  en -ajou- 
tant quelque  chol«  à  ton  nom,   conime 
î-  un  homme  qui  trouve  le  moy^n  d'ajou- 
ter par  artifice  deux  pieds  à  fa  taille  pour 
marcher  en  masque. 
Les    Espagnols    &   les  Porti^igais  '  qui 

T  3  '   con- 
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connoiffoient  Antoine  Vasquez  ,  furent 
furpri:»  lorsqu'il  s'appeila  Velasquez  d'au- 
tant plus  facilemeiit  que  ce  nom  allon- 
gé ^toit  d'ailleurs  de  grand  ufage  parmi 
eux  pour  marquer  d'autres  perfonnes. 
En  France  la  pratique  d'allonger  les  noms 
par  le  moyen  des  terminaîfons  géogra- 
phiques félon  la  divcrfiié  des  Provinces 
ftmble  être  devenue  fi  commune  qu'on 
auroit  lieu  de  croire  qu'un  Auteur  qur 
auroît  eu  defiein  de  fe  déguifer  »  feroit 
néanmoins  afTés  maldéguîfépar  ce  moyen. 
Nous  ne  pouvons  pas  douter  que  Mr. 
Simon  n'ait  eu  intention  de  (è  déguifer 
lorsqu'il  s'ed  donné  le  nom  de  Simm^ 
ville  à  la  tête  de  l'un  de  fes  Ouvri^es». 
Cependant  ceux  qui  fongent  que  ce  àr 
meux  tîcrivain  e(l  de  Normandie,  ne  le* 
trouveront  peut-être  pas  plus  dégnifé  (ba»: 
ce  nom  alk>ngé  qur  le  lèroi't  un  Picard 
de  même  nom  fous  celni  de  Simoncorni^ 
un  Breton  fous  celui  de  Kerfimo» ,  m 
Auvergiiac  ou  Lîmoufin  fous  celui  de  Si^ 
mofflac  y  un  Dauphinois  fous  celui  deJf' 
tmomett  j  xm  Allemand  fous  celui  de  Ji- 
tnomftaiit  ou  de  Simonbt,urg.  Si  l'Aolcot 
avbît  voulu  fe  faire  connoître  le  vifjçc 
entièrement  découvert  ,  il  auroit  fins 
doute  pris  le  parti  de  fe  nommer  Mr  •$#- 
mon  de  SimQnville^  fur  plu fieurs  exemples, 
de  diverfes  familles  remarquables  de  Nor- 
mandie ,  tels  que  ft)nt  les  Eftouts  d'Es- 
touteville  ,  les  Godards  de  Godarville, 
les  Durands  de  Dura'. ville,  les  Normans 
de  Normanville,  &c. 
H   y  a  parmi  nous  une  autre  manière 

d!alloD- 
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d'allonger  les  noms,  lorsqu'on  veut  leur 
donner  quelque  air  de  Seigneurie,  comme 
fi  ceux  qui  en  ufeiit  de  la  forte  vou- 
loient  prendre  le  nom  de  quelque  Gen^ 
tiihommerie  qui  auroic  été  formé  fur  le 
fiirnom  même  de  leur  famille,  la  Mes- 
nardiere,  par  exemple,  la  Renaudiere ,  la 
Frefeliere ,  la  Murdraguicre ,  &c.  noms 
et  Terres  ou  de  Maifôns  de  Campagne 
formés  fur  les  furnoms  de  leurs  Maîtres- 
ou  Poflcfleurs,  Mesnard,  Renaud,  Fre- 
lèau ,  Murdrac  ,  &c.  Parmi*  les  gens  de  ^ 
J-jcttres  on  avort  cru  que  l'Auteur  des 
Voyages  d'Athenc»,  de  Candie  &  de  La- 
cedemone  anciennes  &  nouvelles  avoir 
voulu  u&r  de  quelque  déguifement  en  (è 
donnant  le  nom  du  Sieur  de  U  Guille^ 
tiere ,  qu'on  s'imaginoit  fans  raifon  ne  de* 
voir  être  connu  que  fous  le  nom  de  Mr. 
GmUet  (i).  L'Auteur  (emUe  inHnac» 
élafis  l'i^n  de  lès  Ouvrages  que  ces  deux 
noms  ne  font  qu'une  même  chofe ,  de 
ffie  l'un  e(l  allongé  fur  l'autre  par  unc^ 
aianiére  différente  de  terminaifon  qui  n'eft 
pa»  fans  déguifement.  Mais  puisqu'il  s'eft 
donné  tantôt  l'un  ,  tantôt  l'autre  dans 
tes  mêmes  Ouvrages  ,  nous  ne  le  trou- 
vons, pas  plus  déguifé  fous  le  nom  de 
GuiUet  de  la  GnUUtsere^  q\ie  divers  autre9> 
Auteurs  que  nous  connoifTons  fous  les 
noms  de  Martin  de  la  Martinierc ,  de- 
Girard  de  la  Girardîere,  de  Thaumas  de 
lu  Thaumaffiere ,  &c.    Ce  n'ett  pas  d'au- 

jour- 

1  yojés,  Ath*  ancSc  non?,  p.  %%^it  Ui«  fiir» 
It  340.  de  la  z. 
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jourd'hui  que  les  noms  allongés  font  con^- 
iidifrds  comme  des  noms  de  noble/le, 
marquant   quelque  grandeur  ou   quelque 

aualîté  plus  élevée- que  celle  quî  feroît 
efignée  par  les  primitifs  de  ces  noins 
allongés.  On  fait  là-defliis  Thiftoire  de 
ce  Simon  dont-  Lucren  a  parlé  dans  fon 
Dialogue  du  Songe.  Tant  qu*îl  avolt  é* 
té  gueux  &  mîlérable,  îl  ne  s'étoît  appel- 
lé  que  Simon,  mais  s*étant  vu  gros  Sei- 
gneur après  un&  riche  fiicceffion  qu'il  t;" 
voit  recueîUîe,  il  fe  fit  appel leF-iï/iirow^ 
Je.  Il  fe  plaîgnoit  de  l'injure  qu'il  pré* 
tendolt  que  lui  faifoient  ceux  qui  ne  l'ap- 
pel loiçnt  que  Simu9f  ,  comme  fi  ce  n'é- 
toît  qu'une  mutilation  du  nomde  Simoni* 
de,  faîte  pour  le  deshonorer.- 

$.  IL  En  effet  il  fembie  que  l'abbré- 
viation  ou  la  diminutiotï  difs  noms  n'é^ 
toit  autrefois  que  pour  les  valets,  &  ponr 
les  petits  enfans,  dont  l'état  n'eftguéres 
différent  de  celui  des  valets  jusqu'à  on 
certain  âge,  félon  la  remarque  même  de 
S.  Paul  ■(  T  ).  Ce  n'eft  qu'au  mépris  pour 
les  uns  ,  &  à  la  familiarité  ou  privante 
careffante  envers  les  autres,  qu'il  ftat 
attribuer  la  plupart  des  noms  propres  qoe 
les  Grecs  fe  donnoient  la  liberté  de  rac* 
(Eourcîr   à  leur   fujet  (2),   Demas  n'eft 

qu-oa 

1  f  Gai.  4.  T.  . 

2  Cafaub.  in  ^thensum  I.  7.  c.  12». 
Voir.  1.  4  Inft.  Orar.  eapu  i.  n.  5, 

3  Baion  ad  an.  3  t.  Opt.  Mil.  Greg.  Maz. 

•'  ^  VojQSus»  4M9  l'cndioit  :de  les  Inûitucions  Ora- 
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tfa'uti  raccourci  de  Demetrîus  ,  comme 
Menas  de  Menelaiis ,  Amphis  d'Amphia* 
ràus  ,  Artemon  d'Aïtemîdorus  ,  Alexas 
d'Alexander^  TA^/^^xdcThcodoirus,  An- 
tipas  d'Antipater,  C/fo/»<&/f/ de  Cleophilus, 
&c.  Maïs  il  fa43t  avoir  nnclinatîon  Grec- 
que à  l'excès ,  pour  prétendre  que  Ctphai 
n'eft  qu'un  abrégé  àt  Ctphalm,  C'eft  ce 
qui  a  été  avancé  à  l'occafion  de  faint 
Pierre,  comme  du^  Chef  de  TEglifevifi- 
blc'de  Jefus-Chrift  par  quelques  Pères 
qui  ont  crû  ^uvs^^îr  ôter  ce  nom  aux  Sy- 
riens ,  comme*  celui  de  Pâque  atx  Hé^ 
breux ,  en  le  faiiaue  venir  «ml  fv  ftJiv^ 

•  Ce  Simon,  dont  nous  venons  de  par* 
•1er  fur  le  rapport  de  Luden,  -n^aroit  pas 
-grand  tort  de  prétendre  que  le  nom  de 
Simon  n'étoîr  qu'un  abrégé  de  celui  de 
•Sfmonîde,  pourvu  que  l'on  confidére  ce 
nom  comme  un  mot  purement  Grec, 
'ftns  faire  réflexion  au  Sirhon  des  Hé-* 
bfeux.  Il  favoît  que  Ton  avoît  affeâé 
presque  de  tout  tems^  de  ne  dotmer  qu6 
:des  noms  d'une  ou  de  deux  fyllabes  â:ut 
reiclave»  &  aux  autres  perfornies- viles,  & 
que  les  noms  de  quatre 'Ou  cinqiyllabes 
•n'étoîent  que  pour  les  perfonnes  de  qua*- 
Kté  (4).     C'eft   pourquoi ,  dk  Lucien, 

de 

roîres  cî-dcfTus  marqué,  rapporte  aînfi  ce  Proverbe, 
-  qu'il,  auioic  pourtant-  mieux  -fait  de  tat>poiter  tdl 
.  qu'il  iè  trouve  dans  le  Traité  inpi  tpA^urgietr,  vulgati»* 
Bitnt,  quoique  fauifemeiit,  attribué  à  Demetrius  le 
Phaletlen  ,  où  il  cil  conçu  en  ces  termes  :  itêc 
iifmtm  ^'^«  fA6i9fùhX»fi9'  9  poux  donnei  une  idée 

"rr-i  ■  ^ 
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de  d*£slldbe  qu'il  avoit  été  pendant  la  ba^ 
feflè  a  la  mifére  de  fa  première  condi- 
tion, il  devint  tetrafyilahe  après  le  chau- 
gement  de  (à  fortune.  £uilaihius  l'Inter- 
prète d'Homère  ,  qui  convient  auSi  que 
Simon  n'eft  qu'un  Simonide  raccourci  oq* 
retranché  par  la  moitié  (i),  commefi^^- 
€hom  un  diminutif  de  Bacchylide,  attribaë 
ces  raccourcijdemens  aux  manières  de  a-^ 
reifer  les  enfans  &  les  autres  perfonncs 
que  nous  aimons  &  que  nous  traitons 
avec  privautè.  C'efl  un  ufage  qui  a  ton- 
jours  été  afTès  répandu  dans  le  monde; 
&L  pour  ne  répondre  que  de  celui  de  no- 
tre pays  ,  on  peut  fc  contenter  de  citer 
les  noms  de  Pbles  pour  Fhilippes,  deC»-^ 
lim  pour  Nicolas  ;  Alix  pour  Adélaïde^. 
Pbanette  pour  Eftephan^tte  ou  £(liennet- 
te,  Javote  pour  Qenevîéve,  Toinon^  Bâ- 
bet  &  autres  noms  corrompus  par  teo- 
drefle. 

Nous  ne  voyons  pas  que  les.  Auteurs 
Pfeudonymes  ayent  eu  recours  à  ces  far- 
tes d'Abbrévîations  pour  fe  déguifer^  Si 
l'on  trouve  un  Scalcus  qui  s'âppelloit 
d'ailleurs  Godtfcalcanus ,  un  Mulltrns , 
dont  le  nom  ordinaire  éioh  ScbragmnlU- 
rus  y  Qn  ne  s'aperçoit  pas  qu'ils  ayent  en  in- 
tention de  tromper  le  Public  ,  ou  de  fe 
dérober  à  fa  connoiiTance.    Ce  n'ell  pas 

la- 
ie la  dîgnîrë  Se  de  Pair  fupétîeur  d'an  maître  quT 
f«r!d  à  Ton  valet.  Scaliget  dans  Ton  Itpo/jtA'nii 
wùtfifAiSt  f/uuiT^âff  a  fort  bien  confèrvé  l'expieifioft 
4e  l*adage.  dans  cet  ïambe 

yoffiua  l'a^au  co&uake  altérée»  deqcoi  Henri  £• 

ticoflC 
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la  crainte  de  fe  voir  avilis  ou  confiddréa 
comme  ]e»  Esclaves  &  les  roturiers  do 
la  lie  du  Peuple,  qui  a  dû  les  détourner 
de  ce  moyen  de  déguifement,  puisqu'îU 
ne  peuvent  pas  ignorer  qu'on  racourcfs* 
(bit  auffi  Ton  nom  quelquefois  pour  pa< 
iroîcre  plus  noble  &  plus  qualifié*  C'eft 
c«  qui  a  donné  lieu  à  Martial  de  fe  dk 
yertir  d'un  nommé  Cinoamus,  q^i  vour 
loit  fe  faire  appeller  CiW« ,  pour  fe  réc- 
hauffer après  s'être  vfi  riche  &  faifant  le 
Chevalier  Romain^,  de  barbier  qu'il  avoit 
été  auparavant.  Voici  les  v«rs  de  ce 
Pocte: 

Cimtmn^  CimMmey  tf  j^ies  V0€éfrh 
i    No9$  eft  i/V,  rogo^  Cinaa^  barbarismutl 
^   7u  fi  Fur  tus  auU  diéius  ejfes^ 
,.F$trjfta  ratione  Jicereris^ 

m 

Mais  de  la  manière  d'abréger  le  nom  & 
le  furnom  &  de  les  joindre  enfemble ,  il 
réfuUe  un  nom   nouveau  qui  peut  con- 
tribuer au  déguifement  des  Auteurs  Pfeu-- 
donymes.     La  chofe  e(l  arrivée  à  un  la- 
vant Prélat  du  (iécle  pafTé  (2),  qui  n'é-- 
toit  déjà  point  mal  déguifé  fous  le  nom 
à! Elias  Phtlyra.    Cet  Auteur  n'avoît  mar-- 
que  les  deux  mots  de  ce  nom  fuppofé 

qu'en  ' 

tienne  n'auro!t  pas  manqaé  de  le  reprendre,  coni* 
me  il  en  a  repris  Erasme. 

I  In  Odyû;  10.  Euftathi  Allât,  de  Symeonib.  pa^- 
205. 

a- J«  du  TUlet  Evêque  de  Meauz. 
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qu'en  écrivant  EIL  Pbilu  par  abbrévîa'v 
tion  ;  mais  Tanion  de  ces  denx  morceanr 
a  formé  le  nom  d'£/^Marx,  qui  peut  pas« 
fer  pour  un  masque  renforcé  d^un  aotre 
masque  de  J*  du  Ttllet.    Cette  manière 
de  compofer  un  nom  abrégé  de  plufieart 
eft  a(Rs  commune  d'ailleurs-,  pour-noos 
empêcher  de  croire  qu'elle  n'-ait  été  xiif 
troduite  que  pour  le  dégnifemenr.    Sans 
quitter  les  gens  de  Lettres ,  tous  troorA 
parmi  les  Auteurs  Espagnols  des  Pedrâl- 
V9Zj  parmi  les  Italiens  des  CoUntwm^  des 
Basgétpé^  parmi  les  Allemans  des  /fijf- 
ptatz  1   &c.  qui  ne  font  que  des  compo* 
fés  abrégés  de  Pedro  Alvarez  %   de  J\&#- 
las  Aittomo ,  de  Bafitica-M-Pittro ,  àtlf^lff' 
gMj^us  Plaizius'j.  quoiqu'il  s'en  voyeaaffi 
qui  font  compofés  deplufieurs  mots  &ds^ 
abbréviation  ,    comme    Cadamulias  Aa-- 
teur  Italien ,  Cûtffuàus  Phifofopbe  •Chir;- 
nois,  &c. 


CHA' 
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f  ■ 

D4  la  iorruption*  des  noms  des  Auteurs^ 
venue  de  ces  manières  de .  ht  abréger  ^ 
ou  même  de  la  manière  de  les  transfor" 
mer  £un€  langue  *^  en  une  atUre. .  Cesser 
eorruptien  a  produit  beaucoup  d^  Auteur  a 

•  cUmériquei'  qui  n^ont  jamais  été.  Dir 
verfes  espèces  de  cette  corruption  d^oàfoitt 
nés  tant  .de  faux  Auteurs.  . 

■ 

I'  £i  noms  des  Auteurs  ajant  foufl^rt 
^  tant  d'altérations  de  différentes  espé-« 
ces ,  on  ne  doit  pas  être  furpris  que  la 
corruption  s-'y  foit  mile  Les  permuta> 
tions  qu'on  leur  a  .fait  faire  d'une  langue 
«a  une  autre,  les  changemens  de  tecnriN 
naifons,  la  peflfemblance  &  la  t>roximité 
^es  noms  •&  des  fumoms  ^es  Perfonnes^  . 
les  adoucilTemens  de  prononciation  ^  les 
abbréviations  d'écriture,,  la  mauvaife  or- 
thographe) les  fautes  d'impreffiou^  les  ad« 
ditîons  &  les  retranchemens  des  Copis»  ^ 
tes ,  en  on  .mot  ks-  bévues  des  Critî* 
qiies  qui  ont  pris  quelquefois  des  noms 
de  Chofes  pour  des  noms  de  Perfonnes 
ibnt  les  fources  le&  plus  ordinaires  de 
cette  corruption. 

Les  Catalogues  des  Livres,  les  Biblîo<- 
tbéques,  les  Recueils  d'hommes  illuftres 
pour  les  Lettres-,  &  fur  tout  les  Livres 
de  V Index  font  chargés  -de  ces  fortes  de 
corruptions,  tant  par  l'inadvertance  .ou 
l'ignorance  de  leurs  compilateurs  ,  que 
p4r   la  néceffité  inévitable  où  font  k^ 

T  7  dcrnîers  . 
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derniers  venus  de  copier  ceux  qui  les  ont 
devanc^si  De  li  eft  venu  iMntcuiion  de 
beaucoup  de  fauz^  Auteurs  parmi  les  vé- 
ritables) dont  \s^  multîtude^  a'eft  déjà  qae 
trop  onereufe  au  Public; 

Je  ne  précen»  point  mettre  an  nomtee 
de  ces  faux  Auteurs  les  Ecrivains  Ara- 
bes dont  noos^  avons  corrompu  presque 
tous  le&noms,  pour  les  rendre  plus  flé- 
xibles  ai»  tour  de  la  Langue  JLatine^  & 
ks  accommoder  à  notre  prononciation, 
quoique  cette  corruption  ne  Toit  venue 
à  regard  de  pluiieurs  que  de  l'ignorance 
de  leur  Langue*  Jamais  ces  Auteurs,  je 
l'avoue ,  u'auroient  pu  fe  reconnohre  i 
des  noms  tels  qxx^/tvifewta  ou  Abiitctmn^ 
Apamafares^  Averrois  ^  AUbabiÙMS  ou  A^ 
léicem  ^  AlcmtoH  (Arabe)  &c»  manV  aa 
moins  ne  les  avons-nous-  pa»  multipliés 
en  prenant  ceux  que  nous  avons  nom- 
més de  la.  forte  pour  des  Auteurs^ditfé- 
rens  de  ceux  que  les  perfoones  les-  plus 
intelligentes-  appellent  de  leur-  véritable 
iiom. 

Je  ne  croîs  pas  y  devoir  auffi  com- 
prendre les  autres^  noms  corrompus  qd 
n'ont  pas  leur  origine  dans  les  Langues 
Grecque  ou. Latine.  Tels  font  les  nojnf 
venus  d'Allemagne-,  Albcr^^  Lambert^  A» 
tUlbert^  EdJlberty  HiUebert^  Elbert^  Aut' 
fert ,  Lampert ,  Ansbert  (  i  )  ,  qui  font 
presque  tous  corrompus  l'un  de  l'autre, 
&  qui  ne  fe  relFemblent  que  par  leur  ra- 
cine de  /^r<i  corrompue  en  bert  ou  pttt^ 

qui 

^  Scliaxd,  Sdxaadr  Yo£  LambcCr  Vii«,    . . 
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,qui  veut  dire  ea  Langue  V42lgaîre  cher,  qmi 
.grécicur.    l^  même.  ^waIéfJ€us^  Alnuk» 
ri€HSy  Amdrkuty  Aymtritus  ,.  Eymerùfiff 
MmericMs^ .  Mfriçus , .  AmMlarîut  >  Aménry  ^ 
Aymar  ^  &c.  qui  pourroientc  fe  rapporter 
.i~  ane  même  racine  Imtrrich  ^  id  eji  ^  tou- 
jpurs  riches,   à.  fou  aife.    De  mâme  Ar* 
mldms  ,  Arnaldus ,  Rtimoldus ,   Ramaldus  ^ . 
■ErnolJus^  Rtmamûu^  ReginaUlus  ,  Â€gi90i* 
dMs ,   &.  même  B^rnuldus  à^  Bernai J$tt^ 
qui  peuvent  venir  dû  mot  Embêld^  qui 
-veut   dire  honnête.    De.  même  Rupertns 
OKxRuitpirtus  ^  Rotbertus^    Roherfus^  Or^ 
kprtus  ^    Osbertus^    Osbernus^  Nortbertus^ 
■Rutberiusy.&c.  que  quelques-uns  font  ve- 
.Bîr  iQ  Rutpncht^  &  d'autres  de  Ratwerd^ 
id  eft  >  d'une  fagefTe  aimable.    Nous  ne- 
•voyons  presque,  pas  de  noms  propres  Al- 
temans  latinifés  ,   qui  ne  foient  plus  ou 
moins  corrompus   de  la  même  manière. 
.Un  feul  Auteur  peut  avoir  été  nommé 
•par  corruption  ,  Herhertus  ,    Heribertus  , 
■HtrbreSius  ,,  Hébert  us  ,   EremherttUy  Eci" 
rtmpertfts  ,   Wèremperius  ,   Aripertus  (  qui 
ic   trouve  auffi  transpofé  en  Pertantus^ 
comme  Huifnchus  en   RiehulfHs)  Here^ 
^IftrtHS  y  Cherebertus  o^x  Charibertus^   Er^ 
chempertus  ;   Rembertus  ^    Rampertus  ^   & 
peut-être  Ratbertus  y.  qui  eft  le  plus  près» 
de  la  racine  Ratwerd,     Il   eft  à   croire 
qu'on  a  divîfé  quelquefois  un-Auteur  en 
plufieurs  fur   rexpreflîori  différente  d'an> 
même  nom,  comme  de  Giibertui y  Gifl^^ 
iertui ,  Ghbertus ,  Guibertus ,  Wtbertus ,  ^- 
hertus^  Engelbertus^  Guillebertus^àiC,  comme 

^GaHpedus ,  Gsifridui ,  Ga&rid^i^Goffri' 

dusy 
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Ârx  ,  Godefriduff  Gothofrtdns  ^  OdofreJftfj 
GotfridMî  ^  Gefffridns  ^  AtfrtdHSylValafridns^ 
H^mfridHSi^  If^ifridufj'ÔLC.  qui  paroi (Tenc 
n'être  qu'un  feul  oom  eorrompu  en  di- 
verfes  façons. 

Les  corruptions  des  noms  &  furnonK 
venus  des  <jrecs  &  des  Latins  Ibnt  iniS- 
nies.  Par  mutilation  on  a  doublé  db 
Auteur  (bus  les  noms  éoSaMs  &  de 
Ptrfems^  on  en  a  triplé  un  autrtf  fous  ceaz 
de  Simaçhus^  Symmaçhur  ^  &  Lyfimûclmt^ 
AmbUu»  &•  U^mblicbus ,  Melefagonu  & 
Amelefagoras  font  multipliés  par  la  même 
voie  d'erreur.  Ciidamf/s^  Xenom  &c.  ayant 
été  mutités  par  la  fin  font  devenus  dit- 
férens  de  C^hodemus  ,  Xexocrates;^  && 
Les  modernes  ont  été  doublés  auffi  qucK* 
quefois  fur  de  pareilles  mutilations^  Aï- 
vrrius  ^  Sfekiéem  ,  Butins  ,  &c.  ne  fout 
que  des  noms  tronqués  &  corrompus  en- 
core d'ai41eiKS ,  d'Wiveritts,  EspeMoms, 
DudithtHSj  &c.  AjreUius  eft  une  autre  ma- 
nière de  corruption  par  abrégé  i^Aubu 
Gelitus:  maïs  la  conteftation  qui  s'eft  é- 
levée  entre  les  Critique»  fur  ce  non*, 
n'a  jamais  eu  pour  but  de  faire  deni 
Auteurs  différens^  d' Agellius  &  d'Aulo- 
Gelle. 

Les  additions  vicieufes  faites  au  nom 
des  vrais  Auteurs  ont  auffi  contribué'^ 
multiplier  les  faux  Auteurs.-  Et  quor- 
qu'en  ayent  écrit  divers  Critiques,  le 
Poète  Arrianns  n'eft  point  différent  de 
RhsoMHSy  AdeLphius  de  Dellius,  Clavâmus 

de- 

t  L«|Dbw  coQUUr  Viad,  Bibh- 
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de  Cervinus ,  Romaâanus  de  Chroma- 
tîus  ,  SuMnes  de  Suidas-,  Othocus  Fruxi" 
nenjis  d'Othon  de  Frifinge  ,  &  pJuficurs 
autres  Auteur»  chimériques  de  cette  es- 
pèce ;  dont  il  vaut  mieux  referver  le  dé«^ 
nombrement  pour  un  Recueil  à  part. 

La  corruption  s'eft  glifTée  aufli  dans 
plufieurs  noms  d'Auteurs  qu'on  a  entre- 
pris d'exprimer  en  des  langues  étrangéi- 
res  :  de  forte  que  ces  Auteurs  dépayf^s 
ont  été  pris  fouvent  pour  d'autres  qu'ils 
n'étoîent  dans  leur  pays.  Les  Grecs  mo- 
dernes nous  ont  envoyé  deux  espèces 
d'Auteurs  de-  cette  forte ,  dont^  l'un  eft 
appelle  Àftchsnotis ,  &  l'autre  7'beacsnus* 
Mais  on  n'en  a  pas  été  long-tems  ladup? 
pe  (  I  ) ,  &  l'on  a  reconnu  fans  peine 
que  Tun  &  l'autre  n'étoîent  point  diffé- 
rens  de  S.  Thomas  Doâëur  des  Ecoles^ 
Latines  ;  qn^jIncUftoàs  étoit  une  pur^  cor- 
ruption d'jljuwas  ,  &  que  Theacittus  en* 
étoit  une  amre  venue  de  l'abréviation  dor 
Bom  de  Thomas  joint  au  furnom  iSAqui^ 
nâs  (2).  Les  mêmes  Grecs  ont  cor- 
rompu quelques-uns. de  nos  Jules  en  Jo^ 
laàs  ^  de  nos  Charles  en  Charilaûs^  &c. 
fbus  prétexte  de  les  accommoder  à  leurs< 
terminaifons^  Des  noms  d'^Auteurs  Grecs» 
eorrompus  ont  auffi  formé  quelquefois 
des  noms  Latins  d'Auteurs  chimériques^ 
comme  Sempronius^  qui  eft  venu  de  So- 
phronîus.  Le»  Juifs  ont  auffi  corrompu, 
divers  noms  des  Grecs  &  des  Latins^ 
pour  les  réduire  à  leur  manière.    C'efti. 

ce.^ 
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ce  qui  a  fait  croire  que  leur  Jefopho 
ra'3ii7'  c^ioît  différent  de  TE fope  des  Grecs. 
Parmi  les  Espagnols,  Allemans,  Angloiï 
&  François  il  nleft  pas  rare  de  trouver 
aufTi  des  noms  d'Auteurs  corrompus  dV 
ne  langue  vulgaire  en  une  autre.  Home»' 
Wchon ,  qui  a  Textérieur  d'un  Autcar 
Angloîs ,  n'eft  pas  différent  de  Gol- 
daft  Allemand,  dont  le  f^rnom  de  Htà^ 
minsfeld  femble  avoir  été  corrompu  en 
Hamen-Wciton,  &  trompé  ceux  qui  en 
ont  fait  deux  Auteurs.  J.  iUi  BrcHtl^  le 
Sieur  Osréi^  BeagUrius  font  de  faux  Au- 
teurs corrompus  fur  les  vrais  noms  de 
J.  BrucA  y  à^HJcr ,  0 forint  ,  de  G.  ir 
BeauUeu. 

On  ne  peut  dire  de  quelle  fécondité 
ont  été  les  fautes  des  Copiftes  en  matiè- 
re d'Orthographe ,  &  celles  même  des 
Ouvriers  dé  rimprîmcric  pour  la  prodnc* 
tiou  des  faux  Auteurs.  De  là  nous  eft 
iKenu  probablement  ua  Phormutms  ponc 
Cornutus,  un  Mërius  Sergims  pour  Man- 
rtis  Servius  ,  un  Georgius  Nicetas  pour 
Gregorius  Nyflcnus^,  un  OdavÎMr.  pour 
Aâuarîus^,  un  f^accaus  pour  [^cchius, 
un  SopitarÎHs  pour  Sofipater  qui  n*cft  an- 
tre que  Charilius  ,  un  ÀMtonius  Curthi" 
nus  pour  Aytonus  Georgîanus ,  que  nous 
appelions  ordinairement  Hayton  Armé- 
nien ,  un  Paul  de  Prayeres  pour  Raonl 
de  Preflès,  &  plufieurs  autres,  dontj'cs- 
père  avoir  lieu  de  découvrir  la  corrup- 
tion ailleurs.  Mais  les  Proteftans  me 
permettront  de  dire  que  c'eft  une  chica- 
ne qu'un  de  leurs  Ecrivains  a  faite  à  Mr. 

Sou- 
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Soulier  Auteur  Catholique ,  lorsqu'il  a^ 
prdtenda  l'accufer  de  fourbe  en  fuppo» 
Iknt  un  Auteur  chîmcrique  fous  le  nom 
de  Daret  à  la  place  de  ce!ui  qu'il  de* 
voit  appeller  Durel  (  i  ).  11  eft  vifibJe 
que  la  corruption  de  ce  nom  ne  s'eft 
formée  que  fous  la  preiTe  ,  &  ceux  qui 
iàvent  les  manières  négligées  de  l'écritu- 
se  ne  demanderont  pas  comment  un  fm* 
primeur  a  pu  lire  Daret  pour  Durel  fur 
le  manuscrit  d'un  Auteur. 

Des  termes  appel Utifs  foit  de  quali- 
tés ,  foit  de  pays  ,  qui  n'étoient  pas  des 
noms  d'Auteurs  étant  en  leur  entier  ont 
paflë  depuis  pour  tels  par  voie  de  cor- 
9uption.  Les  Italiens*  nous  ont  produite 
en  leur  langue  un  Auteur  fous  le  noirr 
de  Lelo  Demno  SarAceno  qui  fuffiroit  feul 

Sour  en  fair£  foi.  Il  n'y  a  jamais  ea*. 
^Auteur  de  ce  nom  ,  &  le  livre  qui  lè 
porte  eft  une  traduâion  du  fameux  livre 
de  la  fagefledes  Indiens,  pour  lequel  tou- 
tes les  Nations  Orientales  ont  témoigné' 
une  paflion  demefurée.  Il  a  été  tourné 
d'Indien  en  Perfan ,  en  Arabe ,  en  Turc, 
eo  Ethiopien,  &c.  en  Grec  ,  en  Italien, 
puis  en  Latin  :  mais  il  efl  faux  que  l'Au- 
teur du  livre  ,  ni  même  le  Traduâeur 
Arabe  ait  été  appelle  Lelus  Deninus» 
L'erreur  eft  venuëde  ce  que  le  livreétanta- 
nonymea  pris  les  noms  de  deux  entre-par- 
leurs du  Dialogue  Kmlile  wa  Dimne  qui 
ne  font  que  des  appellatifs  pour  le  nom 

propre 

I  Tom    2.  de  l'Espr.  de  Mx.  Acnauldj  pag.  239-* 
24Q.  241. 142. 
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propre  &  le  furnom  d'un  homme;  &  l'onP 
en   a  formé  Leh  Demnn  par  corruption, 
au  lîeu  de  tourner.  Kulilé  par  le  mot  de 
Ko!  ou  de  Prînce  couronné  ,  &  Dimté 

far  celui  de  Philofophe  ou  de  Curieux. 
)es  appellatifs  qui  ne  marquent  que  le 
pays  *  d'un  Auteur  ont  été  pareillement 
corrompus^^  en  noms  propres  d'Auteurs^ 
Agatharchide  Philofophe ,  &  Hiftorieu  du 
tems  de  Ptolomée  Philometor  étoit  de 
Gnîde  &  s'appelloit  par  manière  de  fur- 
nom  •  Kn%#^.  De  la  corruption  de  cet 
appellatif  e(t  venu  un  Auteur  Latin,  mai» 
chimérique  nommé  OviSus^  &  par  trans- 
polition  du  Prénom  &  du  (urnom,  Too 
a  appelle  cer^  Auteur  Ovtdius  Aéatarci» 
des^  &  Ovidius  Sabatarcides  de  peur- qu'il 
y  reftât  encore  quelque  chofe  à  corrom* 
pre.  De  même  le  prétendu  T^or^w^riftiit;, 
qui  a  tson()pé  jusques  ici  raiit  deSavanSi 
&  des  Critiques  même  du  premier  rang 
qui  Tont  pris  pour  un>  Hi(lorien  Grec, 
n'eft  qu'une  corruption  du  terme  appcl- 
ktif  qui  marque  le  nom  de  la  ville,  de 
Grégoire  de  Tours.  Thoromachus  s'cft 
^crit  au  lieu  de  Thoronacbus  qui  (è  trou- 
ve encore  à  la  tête  de  quelques  Mit  ds 
Chroniques  tirées  de  Grégoire  de  Tour^i 
&  Thwonacbus  eft  un  terme  corrompu  far 
Turonicus  ou  Turonenfis. 

Enfin  la  corruption  s'ed  communiquée 
même  fur  des  chofes  inanimées -qu'elle 
a-  fait  pafTer  imprudemment  pour  des  noms 
d'Auteurs  qui  fervent  à  groflîr  les  cata- 
logués. Enanttopbanes  a  été  pris  par 
<IQeIques  perfonnes  pour  un  Auteur.  Grec 

qui 
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qui  avoit  interprété  lesLoîx:  maïs  ce  nom 
ne  veut  dire  autre  chofe  qu'un  Recueil 
de  Loix  qui  fe  combattent  en  apparence 
&    que   l'on  eft   en  peine  de  concilier. 
Bajilius   eft  auflî  un  îaux  nom  d'Auteur 
que  quelques-uns  ont  crû  avoir  expliqué 
les   Ordonnances  des  Empereurs  ,   &  ce 
nom  a  été  forgé  fur  celui  des  Bafiliques: 
C'eft  une  chofe  tout-à-iaît  divertiffantede 
voir  citer  Acuerdus  Oliva   comme  l'Au- 
teur du  Roman  de  l'Amadis  par  les  uns, 
ou  comme  le  Ttaduâeur  de  cet  Ouvra- 
ge de  l'original  Flamand  en  Espagnol  par 
les    autres.    Acuerdus   Oliva  n'eft   qu'un 
nom  corrompu  de  deux  mots  Espagnols 
Acuerdo  CUviao^  ^^  ^ft'i  fouvenîr ,  oubli, 
qui  compofent  la  devife  du  Sîeur  des  Es- 
fars  que  cet  Auteur  a  mife  à  la  tête  de 
fa    Tradudion    Françoife    de  TAmadis. 
Le   Sieur  du  Vergter  dont  parle  Vauprî- 
vas  (  I  )  &  les  autres,   &  en  Latin ^/W- 
daftHs  qui  a  été  cité  comme  Auteur  du 
livre  intitulé,  le  Songe,  n'eft  pas  un  nom 
d'homme,  mais  de  jardin  ;  de  forte  que 
le  livre  qui  a  pour  titre  le  Songe  du  Ver^ 
ptr  dans  l'original  François,  &  Somnium 
Viridarsi  dans  la  verfion  Latine,  ne  doîtJ[JJ^^^ 
nous  repréfenter  autre  chofe  qu'âme  produc-  ^ 
tion  ou  un  amas  de  penfées  conçues  dan« 
un  jardin  où  l'on  a  coutume  de  méditer 
&  de  discourir  en  fe  promenant.    Fratf 
ciscus    Layette  Campanus  efl:  encore  une 
c;hîpiére    d'Auteur    affés    burlesque.    Ce 
nouvel  Auteur  eft  de  l*înveniîon  du  Per 

,1  f  Pag,  xiS|,  4c  (il  Bibliotb, 
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te  Maccdo  ,  qui  fe  Tell  imaginé  fur  ce 
qu'il  a  vu  dans  Meflieurs  de  lainte  Mar* 
the  comme  tiré  de  la  Layette  marquée 
du  nom  de  Cbantpagne  &  cortée  F  ,  & 
qui  a  fait  par  ce  moyen  un  homme  d'ua 
tiroir.  Il  sVft  fait  encore  en  notre  6é- 
cle  un  aiUrc  miracle  de  même  esj>éce 
dans  la  m^tamorphofe  d^une  Pierre  de 
touche  en  un  Auteur  Italien  Ibus  le  nom 
de  Pierre  de  Paraffine ^  ou  plutôt  Pietr9 
Jei  Paragoue^  corruption  legéie  de  Pietn 
del  Paragone  qui  eft  le  titre  d'un  des  Ott* 
vrages  de  Politique  que  nous  avons  foos  le 
nom  du  Ijoccalini.  Don  Gratis  Theotis* 
tes  on  Ibentiftte  an  génitif  e(l  encore  ai 
Auteur  plus  ridiculement  forgé  fiir  leti- 
tre  d*un  livre  compofé  au  neuvième  fié- 
-cle  par  un  Moine  de  Weiflenburg  en 
Alface  nommé  Otfrîd.  Le  titre  de  POo- 
vrage  qui*  eft  en  cinq  livres  commence 
ainfi  :  Liber  Evangelior,  primns  Dominî 
Gratiâ  Theoriscc  confcriptus ,  c'eft-à-dir€ 
écrit  par  h  grâce  de  Dieu  en  Laagae 
Tudesque  ou  vulgaire  de  ce  tems-lâ  (i). 
Ce  qui  fuffit  pour  vous  montrer  la  foQ^ 
ce  de  la  corruption  du  prétendu  D,  Grâ» 
fia  Theotijlc.  L'Auteur  que  Ton  a  pro- 
duit fous  le  nom  à^Urbanns  Pefttmei^ 
n*a  jamais  été  au  monde.  C'eft  une  co^ 
ruption  pure  de  Pafianm  &  de  yibmew- 

1  Lamb.  Thomaf.  Voff.  &c 

2  Scalig.  Animad.  ad  Eufcb.  cdîr»  Amdelad.  i€i%» 

3  Fclîer.  Sandcr.  Bib.  MA".  Mît.  &c 

4  1T  On  n'a  pas   été   peu  furpiis    de  trouver  le 
iuiaom  de  Hauu  douué  a  Fiopeiec  cta  Âitis  mt- 
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fis  9  qui  font  des  noms  de  bayes  ou  et 
i;o]phc$ ,  dont  Ciceron  a  fait  mention 
«dans  Tes  Lettres  à  Â.ttique.  Le4)r^tendu 
Paradiuf  Hiûorîen  ,  dont  parle  l'aint  Je- 
tùm^  dans  les  fourruces  de  la  Chronique 
d'Eufebe  ,  a  été  forgé  fur  xieux  mots 
Grecs  «racf»  aUç  à  Jove  (  2  ).  La  foi  de« 
manuscrits  nous  promet  encore  un  bon 
iiombre  d*Auteur&  chimériques  ,  c'ell-à- 
(tire  des  noms  de  chofes  transformés  pac 
leurs  cppi(te«  en  noms  d'A.iAteurs  de  ]'es- 
Jîéce  d'un  iV^mjp^wjnW^  <i^\a\  Piper  de  um^ 
fiorey  d'un  Scàcktrius  Me  Lndo^  d'un  PeV'- 
torius  de  vitiis  ^  virtutibus  ^  d'un  Florus 
d<  Laudib^s  B.  Alar/aj  &c.  Mais  nous 
espérons  que  les  favans  Critiques  (3) 
auront  le  crédit  d'exterminer  tant  de  faux 
Auteurs,  &  de  teilituer  Leurs  noms  aux 
titres  des  Livres  anonymes,  à  la  tête  des» 
qoiels  nous  nous  contenterons  de  lire 
Prtnnptaarium  Sermonum  ;  Granum  piperis^ 
.  de  Ludo  fcacchorum  ;  Repertorifim  de  vtr 
tiis  ;  Flores  de  Laudièuf  13,  Maria  ,  &c. 
La  corrupuon  des  adverbes  a  fait  don- 
fier  quelquefois  des  furnoms  aux  Au- 
teurs ou  des  ibbriquets  propres  à  nous 
dfyertir.  Témoin  deux  anciens  Poètes 
Latins*  Propersius  Naata  eft  venu  de 
Propertius  m»  ita  (4)  :    Martialis  Co* 

quus 

iiuscrits,  £c  dans  les  prenûéies  éditions.  Noms  qœ 
Lipfc  vouloit  7  iUbmtaer  comme  un  nom  de  fa- 
xaUle  Romaine»  lui  a  paru  à  lui-même  une  aflec 
vaine  conje£^aie.  On  a  eu  plus  de  raifbn  de  croi- 
se que  l'eneut  étoit  venue  de  ce  c|u*au  38.  vers  de 
U  24.  Elégie  du  u  livre»  on  avoir  originairement 
lu  m^itû  4wa  ertu  ^  au  lieu  -de  «m»,  i'm  Âives  trot, 

Cécoic 
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quKS  e(l  venu  de  Martiali's  quoque  (  x  ). 
C'cd  aînfi,  MoQfîear,  que  la  corrup- 
tion a  contribué  à  multiplier  le  nombre 
des  Auteurs  PCeudonymes.  Je  n'aî  pas 
crû  la  devoir  compter  parmi  les  vraies 
manîifres  de  fe  dégulfer  i  parce  qu'elle 
n^ed  jamais  volontaire  ,  &  qu'elle  efi 
plutôt  le  fruit  de'  Tignorance  que  de  la 
malice.  Mais  cette  confidération  feroit 
fort  inutile  à  ceux  qui  prétendroîent  en 
avoir  des  penfées  plus  favorables  que  des 
autres  manières  dedègoifement.  Elle  ne 
peut  avoir  de  motifs  qui  foient  capables 
de  la  fauver  ou  de  la  judifier ,  comme 
les  autres  manières  qui  ne  font  pas  ûos 
defleîn:  &  elle  peut  avoir  des  conféquen- 
ces  auiJ]  fâcheufes  que  toutes  les  autres 
qui  fervent  à  nous  tromper.  C*a  été  fans 
doute  fans  motif,  fans  delfein,  &  par  o- 
ne  ignorance  que  les  Latins  modernes 
ont  corrompu  le  nom  du  Rabbin  Aben- 
Esra  pour  en  faire  un  Auteur  de  lear 

LâQgae 

Oétoic  au  rapport  d'Alëxsadre  ab  Alezandro  chap. 
I.  du  2.  livre  de  Tes  Jours  Géniaux  le  fcncimcflt 
de   Saniraznr. 

I  f  L'opinion  générale  eft  que  le  -furnom  de  A- 
qtuts  n'a  été  donne  à  Martial  qu'en  conféquence  de 
ces  mots  de  Lampride  flans  la  Vie  d'Aléxandie  Sé- 
vère :  Vt  Martialis  c9ci'  E^igramma  fignificat.  Gruici 
dans  fa  note  fur  cet  endroit  a  cru  qu'il  faloic ,  con- 
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nau  i6rr.  parmi  les  Scrifuru  Latini  minores  jiifinU 
KAugHJis  in  foi,  A  quoi  il  avoue  que  ne  contribiii 
pas^  peu  la  conjedure  dont  lui  fit  paît  MeuiiittS^ 
qu'au  lieu  d^etiam,  quelques  Copiftes  pouvoient  avoit 
mis  ^Hoptê,  mot  équivalant»  qiii  éianc  jécdc  à  l'ao- 
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Langue  fous  le  nom  d'/lve^arius»  Ce 
faux  nom ,  quoique  peu  éloigné  de  fon' 
original,  a  tellement  trompé  les  Auteurs 
de  Vlndex  des  livres  défendus  ,  que  ce 
Juif  tout  fuperftitieux  &  tout  impie  qu'il 
a  été  fe  trouve  rangé  dans  cet  Index  ^ 
non  parmi  les  Hérétiques  dont  on  con- 
damne la  perfonne  avec  les  éerits,  mais 
parmi  les  Catholiques,  dont  on  ne  con- 
damne que  ce  que  Ton  en  exprime  ea 
épargnant  toujours  leur  perfonne.  C'eft 
nn  inconvénient  qu'a  fait  naître  le  nom 
corrompu  à^Aveuarius  ;  mais  voyons  en 
deux  mots  ceux  que  le  changement  de 
nom  a  produit  parmi  les  Auteurs. 


QUA^ 

tique  ctce^  avoir  dans  U  fuite  aifement  ^égénéié  ea 
C9ci.    Cc^ndant  ,  comme   SautAaife  attefte  n'avoir 
trouvé  m  aci  ni  rt<«M,  mars  fîmplément  ut  Mmtié' 
lit  EfiytMftfnA  Rfni^tAX ,  foit  daas  :Je  plus  ancien  ma« 
ouscitt  de  la  même  Bibliothèque  Palatine,  foit  dans 
l'édition   de   Milan    \^i%,  antérieure  de  15.  ans  à 
celle  de  Venifè  1490.  que  Cafaubon  croyoit  la  pre- 
mière,  on  a  cherché  une  autre  raifon  de  l*£pithè-. 
te  ç9q»us  attribuée  à  Martial ,    &  quelques  uns  fe 
fonf  imaginé  que  ce  pouvoir  être  p;ir  rapport  à  la 
fréquepce  mention  qu'il  fait  dé  foupés  ,  de  dinés , 
de  ragoûts,  de  parautes,  d'ihvitations ,   &  de  cent 
autres    chofes   qui   appartiennent  près  ou  loin  \  la. 
çuifîne.    Mais   la  première  raifon  ,  tirée  du  testé», 
quoique  corrompu,  de  Lamptide  eft  très-alTurcmeAt 
H  flMiUeure. 

-  7iw#  r.  fart.  IL  V 
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§VATRIE'AÎE  TARTIE, 

Des  incQDvénteos  que  le  chaogemeot 
'  de  nom  dans  ries  Auteurs  a  cadé 
dans  le  monde  ou  dans  TEglifci 
mais  principalement  dans  ce  qui 
6*appdle  République  des  LeC" 
très. 


CHAPITRE    I. 

Le  tort  qne  peut  faire  finfiuuatton  J^M»i 
doébrine  dangereufe  à  la  faveur  J^un  w« 
qui   ffefk  pat  fusfeél.     i.  Dans  Us  mur 
:  Uérts  de  Religion. 

Rî«i  tiç  luftîfie  mreux  la  précaurion 
dés  Païkàaces  EçcléfiaAiques  &  Sé- 
culières contre  les  firax  noms  ,  qut  les 
Ittconvénteiis  qaî  ont  ftirvî  les  dégaîfc- 
mens  de  ceux  qui  ont  ufif  de  ces  moyens 
pour  impofer  au  Public. 

Il  nV  a  poînt  de  matf<5re$  qui  dcnïtih 
dtnt  d'être  traitées  avec  moins  d*artifiee 
que  celles  qai  regardent  la  Religîoiu 
Mais  rEçlife  n*a  pas  toujoars  en  la  ft- 
tisfaâion  qti^elle  devoir  attendre  de  fes 
foins  à  cet   égard.    Malgré  fil  vigilance 
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&  fcs  empreflTemens  pour  connoître  le 
nom  &  les  habitudes  de  ceux  qui  ont  ti« 
ché  d'infinuer  des  dogmes  &  des  opinions 
étrangères  dans  l'esprit  de  lès  enfans; 
malgré  le  zèle  qu'elle  a  toujours  témoi*- 

![né  pour  les  écarter  en  rendant  leur  nom 
nspeâ  parmi  les  Fidèles  ,  elle  n'a  pat 
toujours  pâ  éviter  les  inconvéniens  qu  el- 
le en  appréhendoit.    Un  nom  rendu  fus- 
peâ    n'embarrafTe  pas    ceux  qui  ne  foni 
pas  plus  de  difficulté  de  changer  de  nom 
que  d'habit ,  &  qui  font  leur  étude  do 
l'arc  de  diffimuler.    Et  l'on  peut  dire  que 
le  changement  de  nom  a  été  le  détour 
ordinaire  par  où  les  Adversaires  de  !'£• 
flife  font  revenus  contre  elle,  (bit  qu^ils 
le   couvrifTent  du  nom  de  quelque  per« 
fonne  qui  lui  étoit  agréable ,  ou  qui  ne 
lui  pouvoit  être  fuspeâe,  foît  qu'ils  pris* 
fent  quelque  nom  qui  lui  étoit  entière- 
ment inconnu  ,  &  contre  lequel  elle  ne 
pouvoit  établir  de  fentinelle*    Ceux  qui 
(àvent  un  peu  la  conduite  que  fes  enne- 
mis ont  gardée  en  ces  occafions ,  i  les 
prendre  depuis  Ebion  &  Cerinthe  jusqu'à 
ceax  qui  fe  font  élevés  contre  elle  en 
ces  derniers  (iécles  fous  prétexte  de  ré- 
formation ,  ne  demanderont  pas  de  quel- 
le espèce  font    les  inconvéniens  caufés 
par   leurs  impoftures.    La  fuppolition  & 
la  fiâion  des  noms  parmi  les  Auteurs 
frétant  trouvée  plus  )  la  mode  que  ia« 
nais   au    tems  des  nouveaux  Réforma* 
leurs  ,  elles  n'ont  pu  qu'augmenter  en- 
îoSkt   ces    inconvéniens*    Il    ne  fuffifoft 
f$$  pdor  leurs  fins ,  &  pour  l'exéctitioa 

Va  de 
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de  leurs  defleins  qu'Us  trompaflent  le  Pu* 
b!ic  fous  le  nom  &  l'apparence  de  quel- 
ques anciens  Pères  ou  Doâeurs  de  l'E- 
fflifc,  il  falloir  encore  léduire  les  gens  de 
bien  fous  le  manteau  de  quelques  Reli- 
gieux ou  de  quelques  autres  Catholiques 
du  tems.  Mais  quoique  Ton  en  ait  vu 
qui  ont  fû  fuppofer  leurs  Ouvrages  à  des 
£v£ques  &  à  des  Cardinaux  mêmes ,  il 
jpe  s'en  eQ  pas  trouvé ,  à  mon  avis ,  de 
plus  artificieux  que  Socin  qui  a  réufii 
pendant  quelque  tems  dans  la  fourbe 
avec  laquelle  il  a  tait  recevoir  fon  Trai- 
té de  l'Autorité  de  l'Ecriture  Sainte  pour 
l'Ouvrage  d'un  Jéfuite  nommé  Domwh 
que  LopeZ' ,  L'inconvénient  de  çetce  im« 
poftdre  ^uroit  été  d'autant  plus  grand  que 

?[uelques  Sàvans  de  la  Compagnie  de  Jc- 
us  l'avoient  déjà  reçu  au  nombre  des 
Ecrivains  de  leur  Société  ,  \\  la  péné- 
tration de  quelques  autres  n'eût  enfin 
découvert  ce  loup  travelli  qui  s'étoii  glii- 
fé  dans  le  bercail. 

Meflîeurs  de  Tlnquifition  qui  ont  tou- 
jours appréhendé  la  furprife  du  c-ôté  des 
faux  noms  ,  n'ont  pu  éviter  l'inconvé- 
nient de  nous  faire  paffer  pour  des  Au- 
teurs Catholiques  dans  les  compilations 
de  leur  Index  les  plus  fameux  Hérétiques, 
lors  même  qu'ils  travailloient  à  nous  pré- 
parer àQS  préfervatifs  contre  leur  doflri- 
ne»  11  eft  vrai  qu'on  ne  doit  pas  pren- 
dre droit  contre  leur  (ilence  à  l'égard  de 
.plufieurs  Proteftan«  déguîfés  fous  de. faux 
noms  dans  des  Ouvrages  de  Tjiéolegie; 
&  c'eft  une  maavaife  maxime  qui  s'eit 

r'épaç- 
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répandue  parmi  nous  de  croire  que  ces 
(knfeurs  approuvent  ce  qui  ne  fe  trou- 
ve pas  exprimé  ou  expreflément  condam- 
né dans  leur  hdex.  Mais  l'inconvénient 
conlîlte  en  ce  que  nous  permettant  de 
prendre  pour  Catholiques  ou  Frères  de 
communion  Hccléfiaftîque  ceux  qu*i)s  ont 
rangé  dans  la  féconde.  clafTe  ,  ils  remet- 
tent fans  le  favoir  dans  le  fein  de  ]'£- 
glife  par  ce  moyen  ceux  qui  en  ont  été 
exclus  comme  les  chefs  même  de  fes  en- 
nemis. C'ed  ce  qui  leur  e(l  arrivé  aa 
fujet  de  Melanchthon  qu'ils  appellent 
Héréfiarque ,  &  qu'ils  ont  mis  en  cette 
qualité  dans  leur  première  claflfe  fous  là. 
nom  qui  &rt  à  le  faire  connoître  à  tout 
le  monde.  -  Mais  on  ne  pourra  nier  qu'ils 
n'ayent  été  la  duppe  de  ce  rufé  Protes- 
tant, lors  qu'il  s'eft  avifé  de  fe  traveftît 
en  Hippophflus  Melavgaus ,  pour  publier 
no  Abbrégé  de  la  Théologie,  :&  une  Ex* 
poiïtibn  fur  l'Ëvangile  'de  faint  Mathieu: 
lis  ont  ea.afrésrdè  discer^ement-poui^ 
condamner ,  ces  ^Ou vrages ,  mai(  ils  ont 
ftit  gracé  à  l'Auteur  à  la  faveur  defom 
masque.  De  (brte  qu'il  ne  tient  plus  î 
eux  que  Melanchthon  ne  jôuïfle  parmi 
nous  de  la  réputation  d'un  Auteur  Ca« 
tholique  ,  pourvâ  que  nous  ne  l'appeU 
}ions  quç  MeUn^aus ,  tandis  qu'ils  re^ 
tiennent  dans  la/cla(Iè  des  Hérétiques  les 
Erasmes ,  &  d'autres  Catholiques  qui  ont 
eu  le  malheur  de  leur  déflairc.,  ott  de* 
leur  être  inconnus. 

Ce  n'eft  point  là  Tunique  înconvénîenf 
qui  ibit  arrivé  du  changement  des  noms 
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dans  les  matières  de  Religion  au  fujet  do 
mime  Melanchthon.  Quelques -nns  de 
ih$  amis  ou  de  fes  feâateurs  ayant  con* 

fie  defiein  de  faire  donner  du  cours 
de  la  vogue  i  fes  Lieux  Communs 
de  Théologie  parmi  les  Catholiques,  priih 
dpalement  en  Italfe  ;  cnirent  que  le  fnc* 
cà  de  leur  éntreprife  dépendoit  du  dé- 

Suifement  de  T  Auteur  de  cet  Ouvrage  & 
u  changement  de  fon  nom.  Ils  tour» 
nérent  fon  nom  du  Grec  en  Italien  pont 
tendre  T  Auteur  plus  agréable ,  k  Taccis 
ée  îbn  livre  plus  fiicîlc;  L'ayant  fiut 
imprinaer  i  VentCb  fous  le  nom  de  itfri^ 
fgr  filippê  di  T^rra-mtra^  ils  ne  mJMqoé* 
icDt  pas  d-en  envoyer  des  éxeimlains 
è  Rome,  où  Scaliger,  fbr  la  foi  du 
Cardinal  Séraphin ,  dit  qu'on  les  defaîka 
ft  qu'on  les  lut  avec  tant  de  fttisftc* 
lion  &  d'emprcflement  ,  qu'il  fiillet 
en  faire  revenir  de  Vei^«  Mats  un 
Gordelfer  qui  avoit  lu  autrefois  ces  Lirai 
Communs  fous  le  nom  véritable  de  Nk* 
lanchthon,  reconnut  l'artifice,  &  en  don* 
lia  avis  aux  Inqulfiteun ,  qui  fupprimé- 
rent  rOuvrage  comme  Luthérien ,  &  fi* 
tent  brûler  le  refte  des  exemplaires*  Ccft 
«ne  rufe  qui  a  réufli  encore  en  d'autres 
occafions  contre  les  Italiens ,  dont  le  laf- 
finement,  quoique  unt  vanté  parmi  Ici 
autres  peuples  de  l'Europe,  a'eft  firavent 

trouvé 

t  f  Le  nom  Jiâninm  Bmtmi  cft  cacbé  dans  ce- 
hà  à*sAf*im  Ftlùuu  d'une  mtniéffe  à  n*en  pouvok 
^•Bocr  une  expIictckiB  bien  nette  Du  GieeX*^ 
aoi  veut  dire  Jùm  «  on  a  foimë  l*âdjeâif  ioofit^ 
mihMI^  UmUu ,  poai  4dîgnci  Miêrtmm.    L'ail»- 
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trouvé  borné  aux  noms  des  Auteurs  ent 
matière  de  livres.  Je  ne  veux  pour  exem- 
ple que  celui  de  Tun  des  plus  célèbre» 
de  nos  Avocats,  qu'ils  aâeaent  d'appel- 
1er  par  tout  i^impie  du  Molin.  Ses  Ob« 
vrages  font  déteftables  fous  le  nom  de 
Molia^us^  mais  ils  font  excellens  fous  le 
nom  de  Géupar  CéàMmms  de  Cûi^nl^^  It 
n*eil  plus  impie  dès  qu*ii  ne  s'appelle  plu» 
du  Molin. 

Si  Ton  nous  objeâe  que  Pinconvénieni 
n'eft  que  pour  un  parti,  &  que  le  parti 
oppofé  à  celui  qui  le  ibuffre,  trouve  fo» 
avantage  dans  ce  déguifement  des  noms 
des  Auteurs ,  nous  pourrons  répondre  que 
c'ed  déjà  trop  pour  le  bien  public,  que 
quelqu'un  ait  à  fouffrir  de  ces  fortes  de 
dé^uifemens,  lorsqu'ils  ne  font  d'aucune 
neceflité.  Mais  pour  vous  (aire  voir  que 
rtnconvénient  peut  quelquefois  retomber 
Ifcr  les  deux  partis  oppofés,  mttlwé  !*fn* 
tcurion  éfi  l'Aurenr  dcfguiff,  11  Ihfflt  dr 
tt  fouvenir  de  l'avanture  arrivée  au  Com- 
mentaire de  Martin  Bucer  (irr  les  Pfèatr- 
mes*  Cet  Ouvrage  ayant  paru  (bus  le 
nom  à^Âretius  Feumms  (  i  )  ,  qui  n*éto^ 
fuspeâ  à  perfonne;  parce  qu'il  étoit  in- 
connu à  coût  le  monde,  fut  couru  d'à» 
bord  par  les  Catholiques  ,  edimé  même 
par  des  Prélats  &  des  Cardinaux ,  &  pouer 
cette  coniidération  rejette  par  les  Protes- 
tant- 

£011  de  Bn€mu  \  bncb  qui  en  Aletnand  £gaifie  li^ 
xfê  ,  a  fait  chanser  Bmctrm  ea  Ftiimm  »  parce  que 
ftU^  antte  mot  Alcmand,  fignific  cuis  oo.pçaa  qji^ 
feu  à  courût  les  livres» 
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tans  qui  n*en  connoifToient  pas  l'Auteur. 
Mais  les   Catholiques  étant  venus  à  la* 
voir    que    ce   Felînus  n'dtoit  autre  que 
Bucerus,  ils  le  rejettérent  auflî-tôt  com- 
me un  méchant  livre,  &  le  fupprimérent 
de  toute  leur   induflrie.    Ce  qui  auroit 
feît  périr  TOuvrage,  d  les  Proteftans,  par 
la  crainte  de  fe  trouver  d'accord  avec 
ks  Catholiques ,  n'eufTent  repris  leur  con- 
trépied  ,   &   n'eufTent   ramallé    les   reftes 
qu'ils  avoient  eux-mêmes  fupprimé  aupa- 
«vant,  pour  en  multiplier  les  exemplaires 
par  de  nouvelles  éditions. 


CHAPITRE    IL 

Dâ  rinconvintent  aue  le  changement  des 
noms  jette  dans  les  Familles.  Etrangers 
intrus  dans  les  Familles  en  prenant  k 
nom  de  ces  Familles.  Naturels  ^  legiti* 
mes  cenjés  déchus  ou  for ti s  de  la  FéonSUe 
four  en  avoir  quitté  le  nom. 

LA  République  des  Lettres  dans  la 
penfée  de  ceux  qui  ne  la  coniidé- 
rent  pas  comme  une  pure  chimère,  pas- 
lé  pour  une  République  d'Esprits  ,  dont 
la  police ,  s'il  y  en  a ,  ne  paroît  pas  avoir 
grand  rapport,  à  la  forme  du  gouverne- 
ment des  autres  Etats  que  nous  voyons 
dans  le  monde.  Mais  toute  fpirituelle 
que  puiiTe  être  cette  République,  elle  fe 
trouve  quelquefois  fujette  à  des  încon- 
véniens  femblables  à  ceux  que  rimpoftu- 

rc 
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rc  des  faux  noms  a  prodaic  de  tems  en* 
•rems  dans  les  Royaumes  de  Ja  tcrte,'ft 
•dans  les  familles  particulières. 

Le  petit  nombre  de  ceux  d*entfe  Crt- 
Icipofteurs  qu'on  a  pu  découvrir,  &  dortt 
la  mémoire  e(l  demeurée  danS' TMAoïre*,. 
•nous  fait   aflés  juger  de  la  multitude  <le' 
jceux  qu'une  fourbe  bien  concertée  a  te- 
nu cachés  jusqu'à  la  tin  de  leurs  deflTein». 
!iPour  un  faux:  Antiochus,  un  faux  Agrip? 
pu  y  un  faux  Chlotaire;  un  faux  Baodoih 
jde  Flandres  »  un  faux  Sebaftfen  de  Por- 
tugal ,  dont  on  eft  venu  à  bom  dei  lever 
Je  masque  &  de  mettre  î'impofture  i  jouf,. 
<îombîen  devons-nous  croire  qu*il  eft  do!- 
^euré  d'impcfteurs  qui- n'ont  jamais  été 
découverts  &  qui  ont  jouï  pailîblement 
i  Ja  faveur  de  leurs. fau::  noms  des  fruits- 
iie  leurs  fuppofirions  ?  Ht  (t  les  fiaimilles^ 
ideO;Bées  à  porter  latÇoaronne,  què^Toft 
jiit.  être. unicfues  dans  chaque  Etats  n'ont 
pMétéjéxeintes  de  ces  inconvérfiens-,  qufc 
.doit-on  penfer  du  desordre  &  de  lacon^- 
Aifion  que  de  fembkbles  -entreprifes  peu^ 
vent  avoir  apportée  dans  les  Familles  par-- 
lienH^r^Ss  o^  la  fuppoiitfon  femble-étrt' 
jjipios  importante  ,& -par  conféqueni  moins  ^ 

^vIj^s  .CQjlféqucUces  du'  troublé  qt^Mté'. 
iGens!  dcliLectrcs  ont  caufé  dans  les;  (tt^ 
jpilles  dont  ils  ont  j)ris  les  noms,  n'ont 
{»>IS  ' lété  -  il  <  dangereuies  jusques  iof .    Leur 
^ppo/ition.  n'eft    point  .ail^e;  jusquesi  à 

ÎDU^oîr  arracher  la  fucceflion  des  héritiers» 
u .  vrai ..  nQjm  ■&.  des  biens  .d'uqe  fa^niUe* 
^s 'STavâhs  ^liiïb  font  fàit'appeller>7lf«— 

V  s  vuùus^s 


466    DMVHeifEMS  vu  Auteurs. 

mmtitUt  FJsmimtMS^  Pncàmt^  Sca^tr^  &e. 
B*oot  poÎQC  prétcndo  renverfer  oo  éétwit- 
ger  les  FamiUes  des  Manucci,  des  Fit- 
minii  «  dès  Pttccs^  délit  Scabu  Et  téot 
rincQOvéoient  Yenn  de  leur  ufarpotioD 
coa6(lc  dans  Terreur  où  leur  ambitios 
a  fait  tomber  ceux  i  qui  ils  ont  pu  po^ 
fuader  qa'ils  écoient  des  rejettoas  de  oei 
iamilles. 

tia  fttppafitioii  des  Etranger»,  qnf  oor 
iftcbé  de  i*înferer  dans  les  familles  donc 
ils  avoieot  afièâé  de  p/endre  le  nooif 
B'eft  pas  plus  préjudiciable  an  bien  public, 
^oe  rknaginatioo  de  cen^  qui  par  use 
paffion  toute  oppofiîe  j  de  hatorels  &  le- 
fitinaes  quMIs  étoient  dans  leors  flunilleii 
le  font  ezpofifs  i  déchoir  de'  cet  aYama- 
ge  &  à  fe  voir  confidérés  de  leurs  pro- 
ches comme  étrangers  par  le  cbangemeiiK 
es  leurs  noms.  Je  parle  principalement 
de  ces  familles  dont  il  «ft  dir  dans  le 
Corps  de  Droit,  que  le  Public  a  kniitt 
de  copferver  Tordre  &  la  dignité' (i). 
C'eft  ce  qui  regarde  moins  poécifioMOt 
les  Sarans  de  France,  d'Italie  ft  d'Espa- 
gne ,  où  les  langues  vulgaires  font  n- 
nues  de  Tancien  Latin ,  que  ceox  d*Al* 
lemagne  &  du  Nord  ,  où  la  nnode  s'el 
introduite  parmi  la  plupart  des  'Auicuis 
d;e  tourner  les  noms  vulgaires  des  fîîmil- 
)es  en  Latin  ou  en  Grec.  L'inconvf 
nient  où  cette  pratique  les  a  fait  tomber 
cil  d'aitfant  plus  remarquable ,  qu'ils  pa- 
rois» 

ùemft  fârtm  «m  Mm,  m  wilmm  Hg^ 
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roiflènt  plus  emprcflës  &  plus  inqufett' 
^e  ]es  autres  Peuples  du  monde  fur  hM 
confervation  de  leur  noblefle  &  fur  Ici* 
fiiites  généalogiques  de  leurr  familles. 

On  n*a  jamais  prétendu  empêcher  les 
parcicaliers  de  fe  faire  ce  tort  à  eux-mé»- 
mes,  &  Ton  s*eft  contenté  fouvent  de- 
tes  désapprouver  &  de  rfre  de  leur  capri- 
ee.    Mais    le  Publk:  croît  devorr  tller' 
l^fns   loin  contre  les  HHloriens  qui  cor»- 
rompent  ou  altèrent  tdtement  les  noms* 
des  perfonnes  dont  ils  ont  i  parler,  qu*iis> 
les  rendent  méconnoifTables  i  leurs  pro* 
ches ,   &  les  expoiènt  à  les  faire  rejetter' 
le   les   exclure  de  leur  famille  par  ]eurt<i 
Descendans.    Je  fuis  fftr  que  les  Irlan<^ 
dois  ne  rcconnoiflfent  pas  aujourd'hui  de- 
Vtwvilh  parmi  leur  Noblefle.    Fimilh  eftt 
«n  étranger,  ou  pour  mieux  dire  une  cht»- 
mfrre  formée  fur  le.  FinvUlanus  de  Mr. 
^e  Thou  ,  &c;    Ftnvillanns  n*efl  qu*une- 
«orruptîon  Latine  àt^fitz'^f^lffamy  com- 
me nous  dirions  Fils  tle  Gmllaume^    Aii> 
nom  de  Fiti-Willîam  il  n'y  a  perfonnes 
qui  refufe  de  reconnoître  une  famille^  fi-^ 
Hiflre  de  Barons  Mylords  d'^Iriande,.  ftc 
'ime  autre  encore  plus-.iUufhre.  de  Come^-* 
Mylords  connue  Ibus  le  nom  dôTirccK 
"Bel.    Si  celui  que  le  même: Autetnr  ap- 
pelle Firfmverenms  Botomenfis  ^  s'étoft  prS» 
fente  au  Parlement  d'Angleterre  dans  le.- 
éeflèin  de  s'V  fatre^  reconnoître  pôurMy. 
tord   Fttz-nakbiT  Cwttr  di  Bathe  ^  je* 

(ùis> 
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fuis  trompé ,  ou  il  auroit  été  pris  pour 
un  iinpofteur  avec  un   nom  6   déâgu- 

Té    (I). 

Encore  que  plufieurs  de  ces  change- 
mens  de  noms  puiifent  s'excufer-  dans  les 
Hiftoriens,  fous  prétexte  qu'il  s  ne  feroient 
que  des  corruptions  involontaires  ,  l'in- 
convénient ne  laifTe  pas  d'en  demeurera 
leurs  Leâeurs  qui  ne  s'apperçoivent  pas 
toujours  de  la  corruption.  Percy  ne  pa- 
roît  pas  un  nom  corrompu  de  celui  de 
Ferez  à  ceux  qui  ont  quelque  teintare 
^de  Thilloire  d'Angleterre  Après  la  Mai- 
fon  Royale  il  y  a  peu  de  familles  qui 
pullFent  disputer  de  la  grandeur  avec  cel- 
le de  Percy ,  qui  a  produit  des  Comtes 
&  Ducs  de  Northumberland.  Cepen- 
dant Ton  prétend  que  cet  éclat  n'a  pas 
empêché  un  de  nos  plus  célèbres  Hifio- 
riens  d'aujourd'hui  de  la  confondre  avec 
une  faniille  Espagnole  du  nom  de  Ferez 
en  nonimant  Percy  un  homme  qui  s'ap- 
pelloit  Perez  (2).  Mais  de  combien  de 
cas  femblables  auroit  on  pu  charger  l'il- 
luflre  Mr.  de  Thou  ?  N'cft-on  pas  la 
duppe  de  fon  Latinisme^  lorsqu'on  prend 
celui  qAi'îl  nomme  Paccius  pour  quelqu'oB 
,de  la  maifon  Italienne  de  Pazzi^  au  lieo 
.que  c'eA  un  homme  de  famille  Septenr 
trionale  du  nom  de  Beckem'i  Les  exem- 
ples d'une  femblable  ambiguïté  ne  font 
pas  en  petit  nombre  dans  cet  incompa- 
rable HiAorien.,  &  ils,  font  presque,  ao- 

taDt 

I  Cette  corruption  vient  peut-itre  de  Plnpiimcttif 
^dt  ^lic  de  l'Auteiu^    Voj^s  Viwdt9Q  Thuaui    . 
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tant  de  fojets  de  confuiîon  &  de  desor- 
dre poar  les  Familles ,  à  la  pureté  des« 
^quelles  on  veut  bien  s'incéreffer. 

Maïs  l'inconvénient  n'eft  pas  fi  confî- 
dérable  à  Tégard  des  Gens  de  Lettres, 
jors  qu'il  ne  s'agit  que  de  Familles  obs- 
cures ,  dont  on  fe  foucie  peu  de  laifler 
perdre  la  fuite  &  le  nom.  Un  Poète 
iVllemand,  qui  a  changé  fun  nom  de  fa- 
mille en  celui  à^HcUus  E^Lanus  ,  a  fi 
bien  fait  par  fon  induflrie ,  qu'on  ne 
fait  plus  quel  étoit  ce  nom  de  famille. 
Mais  quVmporte-t-il  au  Public  que  ce 
nom  foit  perdu,  s'il  eil  vrai  que  ce  Poè- 
te étoit  du  nombre  de  ceux  qu'on  troa- 
ye  fur  les  derniers  rangs  du  genre  hu* 
main,  &  qui  ne  favent  fou  vent  compter 
au-delà  de  leur  grand-pere  dans  la  généa- 
logie de  leur  famille  ?  On  ne  s'eft  pas 
mis  en  peine  de  conferver  parmi  les  Chré- 
tiens le  nom  de  famille  qu'avoit  eu  Jean 
Léon  d'Afrique  avant  fon  batéme*  Et 
quoique  fon  retour  auMahométisme  nout 
donne  lieu  de  croire  qu'il  aura  repris  fon 
|iom  de  famille  &  quitté  celui  de  fon  ba« 
téme,  nous  continuons  de  l'appeller  Jeêm 
Ltun  fans  nous  imaginer  qu'il  foit  fort 
important  de  nous  informer  de  &  ft« 
mille.  Ce  n'eQ  pas  agir  Ikns  doute  fé- 
lon l'espcit  des  Arabes  y -qui  (ont  curietix 
de  généalogies  autant  que  les*  ancient 
Romains  &  que  les  Peuples  modernes 
de  l'Europe.    Les  Grecs%  a'avoienc  cer- 
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utnetnent  pas  cette  pailion  tu  même  dé- 
gré;  &  l*on  ne  s*eft  jamais  plaint  que  ce- 
fui  de  leurs  Poètes ,  que  nous  appel loni 
SteficboTHs  d'un  terme  appellatif ,  ait  fait 
grand  tort  i  la  Poftérrté  d'avoir  latflK 
perdre  la  connoiflànce  du  nom  qu'il  avoii^ 
reçu  de  fes  parens* 

Après  tout,  quand  il  iroit  du  trouble 
on  du  ctuingement  de  quelques^  fiimilles- 
qu'on  aurott  pris  à  tâche  de  conferrer' 
dans  quelque  éclat ,  nous  ne  voyons  par 
que  le  fujet  mérite  que  Ton  fe  récrie  fi 
fort  contre  cette  licence  des  Gens  de: 
Lettres.  Oà  feroir  ledesordre  de  Ife  fa- 
mille de  Meffieurs  leCocq,  s'ils  avoienr 
continué  de  fe  faire  appeller  GéUii  depuis* 
le  célèbre  Je/m  Gdiii  qui  vtvoit  au  qaa» 
lonîéme  (iécle?  N'en  leroit-on  pasqait» 
le  pour  dire  que  ceux  qui  s'appelloicDt 
autrefois  le  Cocq,  fe  nommerotent  GalH 
dlBpttis  trois  cens  ans?  N'eft-ce  pas  fins- 
inconvénient  &  fans  confuflon  dldéet- 
Joe  nous  dtfons  que  la  fiimiUe  de  Mes- 
eurs  f^erfiris  portoit  le  nom  de  le  Tiar- 
memr  avant  Charles  VII.  du  tems-duqod 
Jean  le  Tourneur  fe  fit  appeller  Vcrfo* 
fis  î  Certainement  on  peut  afiurer  qoe 
fans  cette  reflburce  du  changement  des 
noms  les  plus  iUu(fa-es  familles  des  dcp> 
aiers  (iécles  anroient  eu^  de  la  peine  i 
perfuader  le  Public  de  leur  antfquité*^ 
Accordés  aux  Généalogiftes  que  les  noms 
ont  chaiigé  autant  de  Fois  quils  en  obT 
btfohi ,  ils  conduiront  une  famille  d'au^ 
jourd'hui  ji^s^^aux  Ronsiaifis^  juiqu^HU 

wecs  &  jusqu'aux  Troy eus* 
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CHAPITRE    III. 

Dts  erreurs  fm  naijfent  tom  ks  jettn  dm 
changement  de$  nomt  foncbant  la  coftnoif 
famé  des  ^utewrs^  Incewvéfsiens  de  i*am» 
Ugmité  eu  de  P/jtfivejue  ePsm  nom  cban-» 
g7j  lorsfu^iifert  à  l^mjfieurs  Auteurs.  /»- 
eemvéttems  de  la  dwrfité  des  noms  fài 
ne  martfuent  qu^sm  même  Auteur. 

TOut  ce  qtie  nous  avons  rapporté  des 
manières  différentes  de  changer  op 
d'altérer  les  noms,  fuflSt  pour  nous  faire 
connoître  le  peu  de  fidélité  arec  laqoel- 
le  les  Fftndonymes  ont  répondu  aux  in» 
tentions  du  prenrier  Homme ,  j'oft  dire 
de  Diea  même,  dans  rétabliflement  des 
ooms  qui  n'a  été  fait  qae  pour  nous 
tonner  ta  connotilance  des  Perfonncs  & 
des  Chofès.  Rien  n^eft  plus  éloigné  de 
h  fin  de  fa  prenriére  &  légitime  inftitQ* 
tk>n ,  qn'un  faux  nom ,  &  toutes  les  ma* 
oîéres  de  le  fàlfifier  que  Ton  peut  $*ima- 
gfner  font  autant  de  Iburces  d'erreur. 
-  Uq  Auteur  n'eft  pas  diflingué  du  refle 
ées  hommes  dans  la  liberté  qu'il  préten-r 
droit  arbir  de  dispofer  de  fon  nom ,  8c 
il  fonble  qu'il  ne  doire  rien  entrepreh.* 
ère  Ibr  ce  point  au-delà  de  ce  qui  peut 
lërvir  â^  le  faite  connoître.  Autant  d^ 
fbis  qu'il  change  le  nom  qui  lui  eft  pro«' 
pre ,  autant  fau^tl  compter  d^Erreurs  qu*i{: 
ftit  naître  dans  nos  esprits.-  Selon  ttg 
calcul  I3eze  nous  aura  fait  peut-être  tôi](î* 

ber  cinq  fois  daor  Pcrtéw ,  'ykcët  xjw 
^  pat 
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par  le  moyen  des  cinq  masques  ditférens 
qu'on  îuppofe  qu'il  s'efl  donfté  ,  il  a  ea 
intention  en  fe  montrant  au  Public  de  fe 

g  ire.  pafTer  pour  fix.  Auteurs  diffîretf^ 
e  même  il  n-aura  point  tenu  au  Père 
j^acedo  qu'il  ne  nous  ait  abufé  au  moins 
onze  fois,. lorsqu'il  a  fait  douze  perfon- 
nages  fur  le  théâtre  des  Lettres  dans  la 
yue  de  fe  multiplier  en  autant  d'Auteurs 
âifférens*  Que  fera-ce  de6ctpppius,  qui 
s'eft  joué  du  Public  fous  prci  de  vinet 
ylËiges  divers?  Att-onmauvaife  raifoo  as 
prendre  cttte  fauHè  multitude  d'Auteurs, 
qui  n'ed  qu'une  multiplication  ou  une 
variation  de  masques  pour  l'un  des  prin« 
çipaux  inconvéniens  qui  puiflënt  atcivor. 
4ans  la  connoiÛànce  ou  le  disceruemeai 
des  Auteurs?  .      , 

Doutera- t-on  des  inconvéniens  que  pro^ 
dui't  l'ambiguité  ou  l'équivoque  d^un  nom 
qui  efl  devenu- commun  à  plus;  d'un  Au-, 
feur  ,  foit  par  impodure ,  foit  par  telle 
^utre  ufurpation  que  ce  foit  ?  Le  nom 
i^Ariftote  devenu  commun  au  Philofi)- 
phe  Précepteur  d'Alexandre  &  au  Rabbia 
Abraham  fils  de  Chasdai;.  celui  de  Cicf 
roH  commun  à  un  Orateur  &  Conful  di^ 
i*ancienne  Rome . ,  &  à  un  HucnaniÔe 
moderne,  de  l'Italie;  oxXvA  à^Ânft^i^ 
^amien  commun  a  un  ancien' ^ronomc 
^rec  de  l'ifle  de'  $amos ,  a  à  un  Ma- 
thématicien François  de  .nds^  jours ^.cdtti 
de  Cleante  comniun.  à  un.ancien  Stoii- 
çiçn  &  â,un  homme  de  l'/)Lca4emie  ÉranV 
çojXëj ,^ .&ÇU  .font  aituiépient  des  pîégei 
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nous  penfer  d'un  Angélus  Politianus  d'Al- 
lemagne, d'un  Dejiderms  Erasmus  d'An» 
gleterre ,  d'un  Jean  Reuchlin  de  France 
lur  les  idées  que  nous  avons  d'un  autre 
Politîen,  d'un  autre  Erasme  &  d'un  aa< 
tre  Reuchlin? 

L'ambiguïté  d'un  nom  étranger  fervant 
à^plufieurs  Auteurs  de  dift'érens  noms  eft 
encore  plus  embarrafTante ,   quoique  fou- 
vent  ils   n'ayent  pas  fongé  à  fe  cacher. 
Je  demande  à  un  connoiueur  qui  ed  Fa^ 
êricius  ?   Il  me  répond  que  c'eft  un  Au- 
teur Angloîs  nommé  C arpenter  ou  Char- 
pentier.   Non ,    reprend   un  autre   con- 
noi/fëur  ,  Fahricius  efl  un  Auteur  Fran- 
çois nommé  Maréchal.    Pardonnés-moî, 
repart  un  troîfiéme,  Fabricius  eft  un  Au- 
teur Allemand  ïxommé Scbmsdt,    Un  qua- 
trième connoîfleur  prend  la  parole,  poui: 
me  dire  qu'on  me  trompe ,  &  que  Fabri^ 
àus  eft   le  nom  de  deux  Auteurs  Nor- 
çuinds  nommés  Le  Févh  en  notre  Lan- 
gue, &  furnommés  De  la  Bodene;  &  un 
cinquième    vient  me  foutenîr  que^  Nic^ 
Fabricius  veut  dire  Nie,  Fabri  ;   mais  pas 
un   ne   s'avife  de   me  perfuader  que  ce 
nom  peut  fignifier  Fabrice,    Ce  n'eft  pas 
encore    tout.      Les    connoîfleurs  ,  pour 
multiplier  mes  embarras  ,    m'apprennent 
qu'il  y  a  des  Auteurs  &  d'autres  Savans 
non  Auteurs  du  nom  de  Charpentier^  de 
Hcbmidt ,   de  Maréchal ,   de  Fabri ,    &  de 
he  Févre^  qui  s'appellent  non  Fabricius^ 
comme  ceux  de  deflus  ,   mais  Faber  ;   & 
que  le  mêiTie  nom  de  Faber  marque  en- 
core d'autres  Auteurs  du  nom  vulgaire  de 

^     Dm 
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Du  FoMT  ,  Favre  ,  Féure  ,  Zimwiermâ»^ 
IFerciman,  &c.  Ainfî  je  trouve  dans  li 
République  des  Liettres  près  de  quatT^ 
vingts  Auteurs  du  nom  latin  &  étrangci 
de  Faber  &  de  Fabricius  dont  l'équivoque 
xne  trouble  dans  la  didiiiâton  qu'il  faut 
l^aire  des  noms  propres  &  des  perfooncf 
particulières  de  ces  Auteurs.  C'eft. l'é- 
quivoque du  nom  de  Niflmms  EiAir  qui 
a  trompé  Selden  An^lois,  lorsqu'il  a  pii» 
pour  Mr.  de  Peîrefc  Mr.  le  Févrc  Pré- 
cepteur de  LouVs  XIIL  fur  la  meutioi 
2ue  Baronius  en  avoît  faite  fous  ce  non 
>atin. 

Cette  République  des  Lettres  n*eft  pm> 
que  compof^e  que  de  gens  traveftis  de  b 
iorte,  elle  n'e/l  remplie  que  de  Domi 
tournés ,  ou  du  moins  terminés  d'ans 
manière  étrangère  à  la  langue  du  pays 
où  ils  vivent.  C'eft  ce  qui  nous  retient 
dans  des  appréhenfions  continuelles  de 

ïïôùJ  trompa?  en  pirànant  Tî!!!  ^"11 T». 
tre ,  for  tout  dans  cette  prétendue  Répa* 
blique  qui  fourmille  de  Chicaneurs  &  de 
Pedans  ,  qui  ne  favent  point  pardonner 
l'erreur  d'une  feule  lettre ,  &  qui  prcn* 
Dent  pour  des  injures  atroces  les  bérAës 
les  plus  légères  dont  ils  font  eux-mémcf 
la  caufè.  Si  les  Sieurs  des  Marais ,  di 
Fay,  des  Prez,  des  Hayes,  &c.  fe  trou- 
vent mal  nommés  par  ceux  qui  fans  tel 
connoître  les  ont  appelles  de  U  Pâlk, 
de  la  Fsye  ,  du  Prat ,  de  Sehe^  &c.  ils 
ne  doivent  s'en  prendre  qu'à  eui-mémes 
comme  aux  feuls  coupables  ,  &  n'ac- 
coler que  le  caprice  qui  leur  a  fait  pren- 
dre 
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dre  les  noms  équivoques  de  Pédtidamms^ 
Fâyus^  Prâfemsy  Sthnasy  &c.  pour  fe  f«t« 
ce  connoître  au  Public  (i).  Je  me  croyois 
heureux  d'avoir  deviné  que  SaUcetus  pou* 
¥Ott  fignifier  dt  lâTSai^mfe^  &  j^éto^s  dé- 
JÊL  tout  joyeux  d'en  avoir  trouvé  la  preu- 
ve ;  mais  mon  indufirie  le  trouve  à  bout 
lorsque  je  penlè  sq>peller  anffi  de  la  Sans* 
fiye  un  autre  SausetMs  qui  s'appelloit  de 
SamUc.  Je  ne  gagne  donc  rien  d'avoir  é- 
¥ité  le  piège  qu'on  me  tendoit  d'un  q6* 
lé  ,  fi  j*y  ûus  tombé  lorsqu'on  me  l't 
fendu  d'un  autre.  Cet  inconvénient  aug« 
inente,  &  vous  le  vouIés«  la  précaution 
ipii  m'empêche  de  me  laUTer  furprendro 
WBC  autre  fois ,  &  lorsque  je  trouve  no 
Auteur  nonuné  Frmxinnu  ^  je  nliéfite 
point  i  l'appeller  du  Frtsnt.  Mais  pea 
de  cems  après  je  m'apperçois  que  le  rai« 
fennement  ne  vaut  rit?n  fur  des  conduf» 
tes  capricieu&s  qui  n'ont  pas  d'autre  ré« 
gle^  que  la  ftntaifie^  lorsque  pen&nt 
tourner  un  autre  Fraxnêems  {4r  du  Fres* 
M ,  j ^prens  qu*il  fjmt  l'appeller  di  Is 

Voilà  ce  que  peut  produire  l'équivo* 
que  d'un  nom  qui  devient  commun  i 
plufieurs  Auteurs  par  le  changement  qu'on 
en  (ait  d'une  langue  en  une  autre.  A* 
jôntés-y  les  réfiéxKHis  que  l'on  peut  fai- 
re fur  ce  que  j'ai  rapporté  non  ftulemen^ 
et  la  bitarrerie  de  ceux  qui  par  le  moyen. 
d*tme  autre  terminaifon  Latine  confon* 
dent  &  défigurent  pluikun  noms  diffé- 

rcnr 
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rens  d'Auteurs ,  mais  encore  des  emba^ 
ras  que  caufe  la  lapprelTion  &  queiqQ^ 
fois  l'expreiTion  des  articles  d'ane  langue 
vulgaire  dans  les  noms,  latinifés:  &  vous 
pourrés  alors  juger  des  fuites  que  peat 
avoir  cet  inconvénient  lorsqu'il  s'agit  de 
connoitre  les  Auteurs.  . 
'  L'autre  eitrémité  venant  de  la  divcrfi- 
té  des  noms  qui  ne  marquent  qu'un  mê- 
me Auteur  ,  n'elt  pas  moins  fujette  à 
l'inconvénient ,  parce  que  li  Téquîvoqae 
d'un  même  nom  nous  fait  confondre 
plufieurs  Auteurs  en  un  ,  la  diverfité  de 
plufieurs  noms  nous  en  fait  couper  nn 
en  plufieurs.  Les  erreurs  dans  lesquelles 
cette  diverfité  a  fait  tomber  les  Ecri^aiBS 
font  infinies  ;  &  il  fuffit  de  ,vous  foave- 
'  air  de  ce  que  j'en  ai  dit  dans  les  maniè- 
res différentes  de  fe  déguifer  qui  compo- 
iènt  la  troifiéme  partie  de  ce  Traité  pour 
en  demeurer  perfuadé.  Mais  après  tout 
il  fe  trouvera  peu  dé  Juges  équitsèles  i 
qui  ces  erreurs  ne  paroiÛent  pardonna- 
bles,  &  qui  ne  fe  fentent  dispofés  à. re- 
jeter la  faute  fur  les  Auteurs  m.émes  de 
ces  variations  de  noms.  On  peut  dire 
que  le  Jacobin  Sàhcespée  ou  Saicbesfk 
l'un  des  Doâeurs  de  Paris  qui  furent  ao 
Concile  de  Trente,  s'eft  mis  danscecis 
lorsqu'il  a  donné  lieu  à  ceux  qui  T.oot 
eité  en  notre  langue  de  Tappeller  Ari* 
dienfe  après  s'étre  impofé  le  nom  U- 
tîn  d'Âridienfif,  Cela  fait  deux  Afl- 
leurs,  je  l'avoue,  dans  Tesprît  de  lapltt- 

Îart  du  monde  ,  mais  la  faute  en  e(l  aa 
Joâeur  Séche-espée ,  q\iî  pouvoit  s'ap- 

péller 
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pellcr  Sechfspeus  ou  tout  au  plus  Sùcas- 
patJba  s'il  avoic  la  maladie  des  Latiniites. 
Àridieufis  n'étant  pas  feparé  en  deux  mots^ 
reflTembie  fi  fort  à  un  nom  de  pays  de  la 
qualité  d'^ArictetiJis^  Arigienfis  ^  &C.  qu'on 
pourioit  le  pardonner  à  ceux  qui  Tau- 
roient  pris  pour  un  habitant  de  quelque 
lieu  du  nom  àiAridie.  C'crt  ce  qui  eft 
arrive  à  un  Traduâeur  François -d-'un 
Auteur  nommé  de  la  Foreft  qui  avoit 
pris  le  nom  Latin  de  Nemore^  o\jt  Nemo^ 
renfis  (  i  ).  Le  Tradudeur  n'eft-il  pas 
excufable  d'avoir  appelle  cet  Auteur  de 
hlcmours  en  notre  langue  plutôt  que  de 
ta  Foreft^.  Voila  de  faux  noms  géographi- 
ques, qui,  comme  vous  le  voyés  ,  ont 
apporté  du  désordre  dans  l'art  de  con- 
Aoicre  les  Auteurs.  Mais  il  en  eft  de 
véritables  qui  n'ont  pas  laifR  de  tromper 
le  monde  lors  qu'ils  ont  été  employés  dans 
un  fens  figuré  par  les  Auteurs  déguifér. 
C'eA  par  une  erreur  de  cette  nature  que 
Mr,  Mandod  a  mis  parmi  les  Ecrivains 
pat^â  de  la  ville;  de  Rome  Ettgenius  Phh 
ladelphus  Rcmanus ,  fans  avoir  apperçU 
fous  Ge>,  noms  myilerieux  le  P.  Annat 
oé  &  ^norx. en  France.  Il  n'eÇ  cien  de 
plus  commun  aux  Pfcudonyn^es  que  de 
feifidre  les  noms  ;  du  lieu  de  leur  nais? 
fauce  ou  de  I/sur  demeure ,  ou  .fimple» 
ment  celui  de  Timpreâion  de  leurs  Ou- 
^rqges.  CVd  ppurquoi  tpus  ceux  qui  fè 
fom  nQinmés  Vtfwntufis^  dmfiamùepfii  i 


x  La  Croix  i»x  }Àmxa  pag^  \ij^ 
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Urktvetanus^  de  f^lkfrmtcbe  ^  ElemibtnPê» 
Ikémms  ^  Fréiwcopè&u^  HteraffoUiamm  ^  tâ^ 
meminut^  Placemtsnêis  ^  CoUmenfis.  ne  font 
pas  de  Vérone,  de  Confiance  ni  deCoo- 
tance,  d^Orvîete  ni  d'Aldenbourg ,  ni^ 
Ville-franche  ,  ni  des  autres  lieaz  mi^ 
qués  par  ces  noms  équivoques. 


CHAPITRE    IV. 

IwcmvJmens  furvenms  à  h  rtftuaiitm^  ilf 
firtmne^  ^  à  la  vie  Je  quelques  Pêrth 


emUers  far  le  changement  des  noms,  Dn 
htnocens  fue  ce  Déguijemem  a  fât  fna* 
être  par   erreur  pour  les  eoupaéfles  ^  ti 


par  ces  miprifes^ 


IL  faut  avouer  que  les  Auteurs  d<|^i- 
fés  Ibnt  moins  i  plaindre  lorsque  kor 
déguifement  leur  attire  deméchantes  affiii- 
Tes,  que  quand  ils  fe  trouvent  mal-traitéil 
découvert  &  en  leur  propre  nom»  Il  en 
eft  presque  de  ce  déguifemenc  comme  de 
celui  des  Princes ,  des  Ambaflàdeurs  & 
des  autres  Per(bnnes  qualifiées  qui  po^ 
teat  des  caraâéres  extérieurs  de  dfftmc* 
tjon  dans  le  monde.  Lorsque  ces  pcr* 
Ibnnes  fe  dépouillent  de  ces  caraâéres  & 
des  antres  marques  qui  fervent  -i  les  ftire 
reconnoltre,  afin  de  ne  par^i:«  qu*MM;- 
mU  ^  non  feulement  elles  ne  fuppoiât 

£as  qu'on  doive  tous  les  ég^ds  &  toote 
I  déférence  qui  feroit  fcnmië  à  leur  rsog 

cfl 
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en  toute  autre  occafîon,  mais  elles  s'ex- 
pofent  encore  i  recevoir  tous  les  traite* 
meos  que  rioadvertance ,  l'incivilité  &  It 
malice  font  capables  de  faire  fouffrir  i 
des  étrangers  &  à  des  innocens.  Les 
Auteurs  qui  fe  déguifent  doivent  £tre  dans 
de  femblables  dispositions,  &  je  fuis  per- 
fuadé  que  le  vertueux  Cardinal  Bellar- 
inin  s'étoit  bien  préparé  à  la  patience 
contre  les  duretés  &  les  expreflions  dés* 
obligeantes  qu'il  pouvoit  attendre  de  ceux 

2ui  ont  réfuté  Torîus  &  Schulckenius. 
>'un  autre  côté  les  Adverfaires  n'auroient 
peut-être  pas  manqué  au  respeâ  dû  à  la 
pourpre  £cclé(ia(lique,  fi  ce  Cardinal  a- 
voit  honoré  de  fon  nom  &  du  titre  de 
fa  dignité  les  Ouvrages  qu'il  n'a  publiés 
que  fous  les  masques  de  Tortus  &  de 
Schulckenius. 

Voila  des  fruits  du  déguifement  des 
Auteurs.  Mais  il  ed  quelquefois  arrivé 
que  le  fimpie  changement  de  noms  dans 
les  gens  de  Lettres  leur  a  été  funefte, 
lors  même  qu'il  n'étoit  pas  queUion  de 
déçuifemeot.  11  faut  pour  vous  en  faire 
voir  quelques  exemples  ,  vous  rappeller 
dans  1  esprit  un  trait  de  l'Hiftoire  des 
Savans  de  Rome  &  d'Italie  oui  vivoient 
<bu8  le  Pape  Paul  II.  Ce  Pontife  qui 
n'avoit  nul  goût  pour  les  Lettres ,  &  qui 
n'avoit  ni  proteâion  ,  ni  faveurs  à  doa* 
ner  pour  ceux  qui  en  faifoient  profeflionp 
avoit  pris  occafîon  de  les  tourmenter  Ibr 
la  fantailie  qu'ils  avoient  eue  de  changer 
leurs  noms.    Un  amour  un  peu  trop  af- 

(tùt 


de  Monopole"'»^  ,„  g,  ^our«  J  ^^ 
fi^"'''?is  P  '^^"'^^aetr  des  tout»" 

«PP«  .?  le  vrai  nom  CO'  ^voient  « 
a  perdu  ic  Lettres   »  (toi 

*=<«;  de  Changer  leur  nom.^  i, 

quetois  dû   P    J    dis    P»?    «?oerd 
A"»«='iï'  '  mais  en  leur  tatCxnt  P« 
fospeâs»  mais  ^ 
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aeur  qai  leur  feroit  infailliblement  rêve* 
DU^  de  leur  Ouvrage ,  s'ils  l'avoient  fait 

Sifoître  fous   leur  nom   véritable.    Un 
omédien  de  nos  jours  (2)  connu  pour 
un   homme  d'esprit  par  ceux  qui  ont  le 

5oût  du  théâtre  ,  a  été  privé  à  fa  mort 
es  honneurs  de  la  fépulture  folemnelle 
des  Fidèles,  fufvarit  la  févérité  de  la  dis- 
cipline de  TEglife.  Mais  il  e(l  probable 
2'ue  s'il  avoît  été  reconnu  pour  l'Auteur 
'une  Vie  des  Saints  nouvellement  publiée 
fous  le  nom  emprunté  du  Sieur  du.  Mes* 
wl,  TEglife  confîdérant  ce  travail  édifiant 
comme  le  fruit  de  fa  pénitence  ,  aurofc 
pu  lui  rendre  cet  honneur  ou  quelque  au- 
tre récompenfe  que  fon  changement  de 
pom  lui  a  peut-ccre  dérobée. 
.  Ce  n'eft  pas  feulemcint  à  la  réputation, 
c'eft  encore  aux  biens  d'une  famille  que 
ce  changement  peut  préjudîcier.  Pierre 
Joyeux  Médecin  du  Prince  de  Dombes 
li^avoit  acquis  la  réputation  d'homme  de 
Lettres  que  fous  le  nom  Latin  de  Petrus 
Lotus.  Sa  femme  qui  ne  l'avoit  connu 
lie  fon  vivant  que  fous  le  nom  de  Joyeur 
ayant  un  Procès  après  fa  mort  contre 
les  héritiers  du  Comte  de  Laval  qui  mou-^ 
rut  en  Hongrie ,  fut  affés  embarrafTée 
pour  faire  connoître  aux  Juges  que  foa 
iTiarî  avoît  été  un  homme  célèbre  parmi 
les  Savans ,  &  confîdéré  des  Grands  ^ 
.des  honnêtes  gens  pour  fon  mérite.  El- 
le 

Taal  Jove  fùîrant  Tédition  de  l'éxemplaiie  quMl  ea 
«voit  ,  faf oie  de  Bàle  iorS.  if  isi. 
-     x  %  Kofimont. 
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le  ne  réuffifToit  point  d'abord  à  perfuader 
îes  Juges,  dont  plulieurs ,  quoique  gens 
de  Lettres  &  ailés  inftruits  des  vers  & 
de  la  profe,  de  Petrus  L^tms  ^  ne  con- 
noiôbient  pas  le  Médecin  Joyeux.  II  AN 
lut  qu'elle  prouvât  que  ce  Ltetus  n*étoit 
autre  que  fon  mari ,  &  ayant  produit  pour 
cet  effet  les  éloges  de  Scévole  de  Sainte 
Marthe,  ce  moyen  parut  fuffifant  pou 
l'empêcher  de  perdre  ion  procès. 

Que  des  Auteurs  ayent  à  fouffnr  de 
leur  propre  déguifement,  c'eft  ce  qui  ne 
doit  furprendre  perfonne.  Mais  qu'ils 
foient  caufe  que  d'autres  foient  maltrai- 
tés pour  eux  ,  c'ed  à  mon  avis  le  ploi 
Âcheuz  des  inconvéniens  que  puiflè  pro- 
duire le  déguîfement»  Un  Auteur  réfo- 
lu  de  demeurer  caché  fous  fon  masqoe 

rut  en  galant  homme  laifler  recueillir 
un  autre  la  gloire  ou  la  récompenfè 
de  fon  Ouvrage»  Le  mal  n'eft  pas  îna- 
portant ,  &  le  remède  eft  de  fe  décou- 
vrir ,  comme  fit  Virgile  pour  empêcher 
Sue  Bathylie  ne  jouît  long-tems  du  fruit 
e  fes  vers.  Mais  c'eft  une  choie  dou- 
blement mortifiante  pour  un  honnête 
homme,'  pour  un  homme  innocent ,  de 
voir  que  fous  un  faux  nom  Ton  s'avîfc 
de  le  foupçonner  d'avoir  fait  l'Ouvrage 
d'un  autre,  &  que  par  une  fuite  de  cette 
méprifè  ou  lui  fade  foufïrîr  les  mauvais 
fraîtemens  qu'on  auroît  intention  de  fai- 
re fouffrir  à  l'Auteur  véritable.  Ccft 
ainfî  que  le  Jurisconfulte  François  Ban* 
doin  a  été  maltraité  par  Calvin  qui  le 

crofoit 
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croyoit  Auteur  du  livre  touchant  les  de* 
voir  s  d'an  homine  de  pk5t^  dans  les  dif- 
fércas  qui  s'élèvent  fur  là  Religion.  L'er- 
«ur  de  Calvin  venoit  d'une  fauflè  coir- 
jeâure,  qui  lui  avoit  fari  croire  qucf^e^ 
ranius  Modejlus  ^  Auteur  du  livre  ,  étoit 
Baudoin^  quoique  ce  fût  CafTander.  Mais 
il  fallut  que  Baudoin  efTuyât  pour  Cas* 
£inder  de  la  part  de  Calvin  des  injures 
<qui  font  encore  aujourd'hui  honte  à  fes 
Sedateurs.  C'eft  ainfi  que  le  Père  Ba- 
ron Jacobin  avoit  chargé  1  héophile  Kaî- 
fiaud  de  tous  les  reproches  qu^il  avoit  à 
Aire  au  Théologien  qui  avoit  pris  le 
fiom  é^Amsdefis  GmimeMins ,  parce  qu'il 
ne  fiivoit  pas  que  ce  Théologien  étoit  un 
Ecrivain  Espagnol. 

Mais   il    faut   vous  faire    voir  que  le 

dégiiifèment  fous    de  faux  noms   a  fait 

fouflxir  à  des  innocens  quelque  chofe  de 

^us  dur  à  digérer  que  des  paroles.    Un 

Théologien  Proteftant  de  Brcflau  en  SU 

kfie  nommé  Uriinus  ou  Béer  ayant  pu« 

blié  une  Exegefe  fur   le  Sacrement  de 

PËuchariftie  fôus  le  masque  de  Jôachim 

CuTéeut ,  avoit  excité    du  trouble  parmi 

les   Luthériens   d'Allemagne.     Dans   le 

tems  que  les  Théologiens  de  Saxe  fai- 

ibîent  éclater  leurs   plaintes    contre  cet 

Ouvrage,  il  arriva  par  une  fâcheufe  con- 

jonâure    pour  Gaspar  Pcucer  gendre  de 

Melanchthon  qu'il   fe  rendit  fuspeâ  de 

Zuinglîanîsmc.    Cela   le  fit  juger  câpa^ 

ble  d'avoir  fait  le  livre  de  Cj»r<f»N    L'E« 

Icâeur    de  Saxe  le  fit  arrêter.    Il  eut 

beau  protcilcr  contre  la.fauflaéâes  cop- 
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jeâures  &  contre  la  malice  de  fes  déli^ 
teurs.  Le  témoignage  du  Libraire  qui 
dépofoit  en  fa  faveur  lai  fut  inutile ,  & 
il  fut  jette  dans  les  prifons  de  Dresde. 
Peucer  ne  fut  pas  le  feul  qui  eut  à  foufirir 
pour  VExegefe  de  Curaus ,  on  prétend 
qu'un  Libraire  nommé  Vœgelinus  fat 
aufïï  puni  pour  ce  fujet  :  cependant  quoi- 
qu'il fût  innocent  du  fait,  il  femble  qu'il 
avoit  mérité  fa  punition  pour  s'être  van- 
té fauiïement  dans  la  première  édition  de 
cet  Ouvrage  d'en  être  l'Auteur.  Mais  on 
ne  conviendra  pas  qu'Alexandre  Moras 
ait  mérité  les  injures  qu'il  a  reçues  da 
fameux  Milton  &  du  Gazetier  de  Lon- 
dres pour  l'Auteur  d'un  Livre  publié  con- 
tre les  Partifans  de  Charles  L  Roi  d'An- 
gleterre fous  le  titre  de  Clamor  Regti 
fém^uinis.  Cet  Auteur  n'étoit  autre  que 
le  jeune  Pierre  du  Moulin  Chapelain  da 
Koi  &  Chanoine  de  Cantorbery.  Morus 
fit  imprimer  ce  Livre  à  la  Hâve  uns  y 
exprimer  le  nom  de  du  Mouffn  :  mais 
pour  n'avoir  pas  eu  foin  de  Tupprimer 
auiïï  le  fien  au  bas  de  l'Epitre  dédica* 
toire  qu'il  en  fit  au  Roi  Charles  II.  il 
s'attira  les  infultes  &  les  mauvais  traite- 
znens  que  Milton  &  le  Gazetier  n'avoient 
deftinés  que  pour  HAuteur  du  Livre  (i). 
Ce  défaut  de  prudence  dans  Morus  le 
fait  confidérer  encore  aujourd'hui  par  plo- 
fieurs  Angloîs  comme  l'Auteur  du  Livre 
du  jeune  du  Moulin  ;  de  forte  qu'il  n'eQ 
pas    abfolument   injufle    qu'il   en  porte 

les 
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les  charges  tant  qu'il  en  recevra  les  hon- 

C'eft  nne  des  régies  de  la  juftîce  qui 
a  été  funefte  à  Trajano  Boccalini  ,  s'il 
3cft  vrai  qu'il  ne  foit  pas  l'Auteur  du  Li- 
vre de  politique  qui  porte  fon  nom  fous 

,ie  titre  de  Pieira  del  Para^one.  C'eft  un 
livre  que  plufî^urs  connoifTeurs  vçulent 
attribuer  au  Cardinal  Gaétan,  &  que  d'au- 
tres prétendent  avoir  été  du  moins  com- 
pofé  par  pluiîeurs  perfonnes  de  la  pre- 

^jnîére  qualité ,  de  la  manière  que  Scipion, 

^^Lelius  ,  Furius  Pius  ,  Sulpitius  Gallus, 
Popillius  ,  Fabius  Labeo  avoient  fait  les 
Comédies  de  Terence.  Mais  fans  entrer 
dans  la  discuiïïon  d'un  fait  qui  me  pa- 
roît  affés  incertain,  il  fuffit  de  remar- 
^uer  que  le  Boccalini  s'étoit  rendu  res- 
ponfable  du  livre  en  y  mettant  fou  nom, 
&  qu'il   s'étoit  expoié   par  ce  moyeu  à 

^recevoir  feul  tout  le  bien  &  tout  le  mal 
qu'il  pourroit  produire.  Ainfi  ce  livre  lui 
coûta  la  vie  de  la  part  des  Espagnols, 
dont  îl  avoît  choqué  le  Gouvernement 
&  la  Monarchie,  &  qui  apoftérent  fix 
foldats  pour  l'affommer  à  Venife. 

Von.A,  Monfieur,  les  réflexions  que 
m'a  fait  faire  le  Recueil  des  Auteurs 
Pfeudonymes.  Je  fuis  perfuadé  que  la 
leâure  de  ce  Recueil  en  pourra  faire  naî- 
tre encore  davantage  dans  l'esprit  des 
Leâeurs ,  s'ils  jugent  après  avoir  lu  ce 
Discours  qu'il  foit  de  quelque  utilité  de 
le  rendre  public.  Quand  il  en  faudroît 
demeurer-là,  je  penle  avoir  fait  affés  pour 
ijdécoavrîr  une  grande  partie  de  ce  que 

X  3  c'eft 
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c'ellqac  THomme,  mais  l'Hommepu  fia 
plus  bel  endroit.  Car  on  peut  dire  dt 
Kleâieurs  les  Auteurs,  au  danger  de  s'iE- 
tirer  leur  indignation,  qu'ils  ont  afiifsilt 
vanité  pour  fc  croire  la  poition  la  ptu 
pure  du  Gence  Hunnain.  Mail  qoà 
qu'après  les  Ignoiaos  volontaires  (fu 
tout  ceux  qui  ayant  le  crédit  &  les  ri- 
chefTes  de  ce  monde  font  en  poOeffioa 
de  méprilèr  les  antres)  j'ofé  m'imagtocr 
co'il  u'jr  a  point  de  race  plat  difficile  i 
KTvir  &  plus  incotnprehenlible  qae  celle 
des  Auteurs  ;  j'espère  néanmoins  qn'ea 
fécompenfc  de  la  bonne  foi  &  de  la  fin- 
eérité  avec  laquelle  j'en  ai  ufé  à  leiné- 
gatd ,  ils  avoueront  que   je  ne  me  rail 

rt  rendu  indigne  de  leur  bienveillance, 
qu'ils  reconnoinont  lesconfiif' 
^ue  j'ai  eues  poui  leur  médte; 
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AVIS  AU  LECTEUR. 

COmme  la  première  Partie  du  Recueil 
des  Auteurs  dégurfés  qui  pourra  fui- 
vre  ce  Traité  préUmtnaîre  efl  la  plus  im- 
portante de  toutes,  &  qu'elle  eft  presque 
là  feule  où  Ton  découvre  des  Auteurs 
qui  puiflènt  interefler  quelques  Particu- 
liers dans  leur  découverte  :  j'ai  cru  devoir 
donner  ici  la  Lifte  des  Auteurs  renfer- 
més dans  cette  Partie  pour  ne  point  iur- 
prendre  ces  Particuliers,  &  ne  rien  faire 
qui  puiilè  déplaire  à  perfonne. 

En  prévenant  aiufi  l'édition  du  Re- 
cueil ,  je  me  mets  en  état  de  recevoir  le» 
avis  de  ceux  qui  feroient  contens  qu'on 
ae  découvrit  pas  ce  qu'ils  fouhaiteut  de 
voir  caché  pour  de  bonnes  raifons ,  &  de 
ceux  qui  feroient  fâchés  qu'on  parlât 
d'eux-mêmes  ou  de  leurs  amis  autrement 
qu'ils  ne  le  défireroient  Comme  il  ne 
s'agit  pas  de  Jugemens  des  Savans  dans 
ce  Recueil  qui  n^eft  qu'hiftorique  »  c'elî 
une  fatisfaâioQ  que  je  ne  veux  refufer  à 
perfonne. 

11  y  a  plufieur»  noms  d^\utenrs,  les- 
quels, quoique  faux,  tant  par  ufurpatioa 
que  par  fuppofition  d'Ouvrages ,  ne  fe 
trouveront  pas  dans  cette  LiAe.  Mais  il 
faut  fe  fouvenir  que  les  uns  appartiens 
nent  au  Recueil  des^  Plagiaires,  &  les  au- 
tres à  celui  des  Irapofteurs,  de  la  publî- 
cadon  desquels  il  n'éft  pas  ici  queftion. 
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DES    NOTES 
Touchant  la  Lifte  fuivantc. 

T   Orsqu^en     mil  fix  €ens  quatre-^vingts 

I  j  dix  Mr.  Baillet  publia  cette  Lifte  ^  il 

promit  d^y  joindre  inceffamment  Us  té" 

mofgna^es  par  lesquels  il  par  oit  r  oit   que  tel 

fff  tel  fiom  â^fignùit  tel  (^  tel  Auteur.    Su 

fromejfe  ^  quoique  depuis  il  ait  vécu  quinu 

années  entières  ,   n^a  point  eu  d^exécutim^ 

€e   qui  n^ empêche  pas  que  la  Lifie  qu'il  â 

^donnée  ne  pit  trh'Citmmode   ^   très^uitle. 

Chaque  article    en   effet  y  masque  un  Au^ 

teur  ^  le  démasque.     On  y  trouve  le  nœud 

(^   le  dénouement  ,   le  menfonge  ^  la  vé* 

ritéj  Péntgme  ^  le  mot  de  Nnsgme,   Plac^ 

tins    dans   fes   Anonymes  Çff    Ffetàdouymes 

fourra  fuppléer  au   défaut  d^une  partie  des 

preuves    que    Mr.    Baillet   avait  promijtr. 

Celui-ci  s'^ étant  mépris  fur  (Quelques-uns  des 

noms  qu'il  rapporte  ,  j^ai  pris  foin  de  reâi' 

fier  par  des  nef  es  les  endroits  oà  cela  lui  eft 

arrivé.    J*ai  aujfi   ajouté  en  d^autres  des 

éclaircijjemens  néceffaireSj  qui  neferencên^ 

trent   pas  fous  la  main.    J^ai  plus  fait: 

tomme   dans  fin   Discours  préliminaire  fur 

les  Déguifemens  des  Auteurs^  il  a  quelque* 

fois   par  occafion    touché  des  particularités 

injîruéiives  qui  donnent   du  jour   à  divers 

articles  de  cette  Lijie  ^  fai  coté  avec  éxac" 

tudej  dans  chacun  de  ces  articles^  les  pages 

OH  font  contenues  ces  injîruélions  ,   afin  qtte 

dans  le  befoin  le  JUeSeur  y  ait  recours. 

LISTE 
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LISTE    D'AUTEURS 
D  E'  G  U  I  S  E'  S 

Contenus  dans  la  première  Partie  du  Re^ 

cueil^  oà  ies  Modernes  fe  trouvent 

félon  Pordre  des  furmms. 


A. 


A  A  ou  Aagh  compof,  de  lettr.  Eir. 
Abraham  Aben  Ezra.  433 

Abammon  Egyptien:  Jambliquc  Syrien. 
Abdamîr:  Muhammed 'fils  de  Mufa. 
Abecedarius:  André  Caroloftad.  433 

AbenBurghîl:  Abraham  Aben-Aïuz.  25-9 
Aben-Chabib:  Moyfc  filsde  Shem-Tobh. 

Abîah  :  Elîeïer  fils  de  Jofe  Galîléen.  433 

Abîobfeibea  :  Achmed  ben  Cafcm ,  ou  ^- 
bu  Elaigbbas  Ahmed  ben  Cafem. 

Accords,  le  Seigneurs  des  :  Etienne  Ta- 
bourot.  131 

Achillînus  ,  Pbilotheus:  Jean  Desmarets 
ou  des  Mares  ,  faux^  Nicolas  Ores- 
me  ,  faux.  Raoul  de  Prefles  ,  faux. 
Guillaume  de  Dormans,  faux.  Philîp- 
pes  de  Maîzîeres,  faux.  Alain  Char- 
tîer ,  faux.  Charles  de  Louvieres , 
d^Ht^H^.    Gîo  :  Filoteo  Achîllîni  n'eft 
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pas  un  masque  d'Auteur    (  i  ). 

Acîlly:  le  Chevalier  de  Cailîy- 

Acronius ,  Joannes  :  Chriftianus  Harcfoeker 
ou  Hartfoucre,  faux  ou  douteux^ 

Adamantius,  Origines:  Richacd  SimoD. 

Adormentaio^  Fjy/i  Intimiato^  ci-après. 

Ad\i\6^  Léon:  Noël  du  Faîl.  130 

^lianus,  NatbMoél:  /^oy/iMatthania,  ci- 
après. 

AfricanOy  Scipione:  Voyés  Berti,  ci-afrh. 

Afscalco^  Bermardinù:  r  rançois^Alibrandi 

Aggi- 

I  f  NqI  d^entfe  les  noms  pio^fés  en  cet  article- 
n'étant  fondé  fui  l'autorité  d'aucun  manuscrit  >  ils 
dévoient  tous  fans  excej>tion  être  rejettes  comme- 
faux.  Charles  de  Louviers ,  c*eft  ainfî  que  le  nom- 
me Savaionpag.  t6.  de  fon  Traité  tftu  Us  Lmrtijl^ 
Cômement  des  Ttois  y  n'étoit,  par.  la  raifon  qnejM 
dite,  pas  plus  recevable  que  les  précédens.  Nandé* 
dans  l'on  Addition  à  THiftoire  de  Louis  XI.  ptffi 
360.  de  la  I.  édition  ,  C>  niai  changé  Ltwitrs' 
en  Lom/ieres,  Mais  le  plu»  téméraire  de  tous  cens 
qui  ont  cherché  un  nom  à  TAuteui  du  Songe  èi 
Verger  ,  eft  Goldaft,  qui  pag.  59.  du  tonu  r.  deû 
Jdonarchia  S%  T^omani  Jmpirii  ,  a  fait  imprimer  et 
Songe  fous  le  titre  Philothei  ^chtUhi  Cwfiiiarii  %eiii» 
On  a  peine  à  comprendre  ce  qui  a  pu  1*t  détomi* 
ner.  Dans  fa  DiUettation  préliminaire  mx  les  Aor 
teurs  dont  fon  Recueil  eil  compofé  »  il  dit  lorsque' 
en  vient  à  Philtthetu  ^thUlinssiy  que  l'iteem plaire  Iaî< 
çn  avoit  été  communiqué  pat  Jaques  Bongac»,  ce' 
qui  feroit  croire  que  Bongars  avoit  cffeâivement  aa 
exemplaire  du  iSon;«  du  Vergtr  ,  imprimé  (bus  un  tel 
nom.  Il  immédiatement  dans»  la  fuite  il  n'étotttaiiié 
dt  reconnoitre  que  cet  exemplaifc  étoit  firaplcmeot 
le  Simnium  Viridarii  de  l'édition  in'^uarf  de  Galliofr 
du  Pré  à  Paris  l'an  1516.  dans  laquelle  très-certai- 
nement le  nom  de  Phîhthtus  sAthittinms  ne  paroit 
nulle  patt.  Ce  ne  peut  donc  être  que  fur  ce  qifàyaor 
vu  que  Jean  Névizan  chap.  r.  du  K  x.  de  faFoicft 
liuptiale  n.  ^    citoit  PhiUthtus  sAeluUtnus   in  frêamtV 

Viu'ddm^   ilZi    ciu^  que  ccnc  çinuioa  »    quoique 

ftlOf 
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Aggîraio ,  Àc.  Incogn.  Jérôme  Bruflbnî.  267 
Agmonius ,  Nadahus  :  François  du  Jon. 

168.  317 
Agnès  ,   Charles   de  fait/te  :  Jacqaes    de 

Chevanes», 
Agnon  ,  Le  Sieur  de  f oint  :  Jacques  de 

Chevanes. 
Agrefto  &  Sîceo  :  Pierre  Aretîn ,  douteux. 

Annibal  Caro  &  Mario  Molia ,  dou^ 

uux   (!)• 

Agri- 

ition  lui  Thihthem  sAchUlirmt  fût  tm  faux  nom  ,  ]ui< 
don  noie  le  droit  de  le  mettre  à  la  têre  du  Somnimm 
Vlridarii,    Cela,  comme  on  voit  «   n'éft  goéce  icnfd 
&  l'eft  encore  d'autant  moins   que  le  thththms  ^* 
€hiUinm  de  Kèvizau  eft  le  vzai  nom    d'un  Italien. 
ion  contemporain ,  Auteur  d'un  poëme  en  rime  oc- 
tave intitulé  ,    //  Viridarh  àiGtMnne  Philothtê  ^chit^ 
iino  BoUgnepty  imprimé  à  Boulogne  in -4.  Tan  1513. 
Aufli  Névizan  ne  le   cite-t-il  pas   in  proetmio  Somnii 
Viridarity  mais  (èulement  in  proamio  Viridarii,     11  en. 
iife  de  même  chap.  i.   du  1.  4.  n.  33.   &  plus  haut 
p.  i4«  ne  le  nommant  €\y^;A€hUlinus  il  le  cite  in  fif. 
Viridari»,  mais  pour  le  due  en  paflant ,  cette  dernière- 
fiitation.eft  fauOe.    Du  icfte  celle  du  Songe  du  Vex- 
ger  eft  tiès-fiéquente  dans  Névizan ,  qui  n'en  con« 
jioiflam  point  l'Anteut  »    dit  toujours  iimplemcnfr 
Sêmnium  Viriddrii.    On  ne  fera    pas  fâché  d'avoix 
«ppris  l'origine  de  l'érreui  de  Goldaft.    Le  poëmc- 
italien  intitulé  ViridâriOf  qui  m*^  plénemcnt  lervi  à 
U  découvrit  »  eft  des  ^us  rares^    Son  Auteur   Jean. 
Shilothée  Aclnllini  râchcva  en  mc4.    U  étoit  cadet 
du  fameux  Aveiioïfte  Alexandre  Achillinl  &  ami  de 
Merlin  Coeaie  qui  a  parlé  de  lui  dans  fa  ir    Maca- 
xonée ,    8c  dans  quelques* unes  des  fuivantes.    Ce 
PJxilothée  vivent  encore  en  15^6.    Baillet  a  eu  raifon 
4e  dire  que  ce  n'étoit  pas  un  masque  d'Auteur. 

2  f  On  n'a  jamais  douté  que  Set  Agrefto  Com« 
nentateni  du  Capitvh  de^  fichi  ^e  fut  Annibal  Caro^ 
ni  que  ce  Capitolo  ne  fût  de  Fiancesco  Maria  Molza». 
iuAQOUQé  Sim  du  Gxtc  tviiùf.    Cela  fe  juâific  pas 

X  6 
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Agrîcola  ,  Chriftophorns  :  David  Scbram 

de  Nortlîng. 
Agrîppino  Piflcnî,  Fegetio".  Pierre  Jofeph 

Juliinien. 
Aîora    Valmîfoto  ,    Fernandet  :    Ferdia. 

d*Avîla  &  Soto-majror. 
Alagona  f  Mejftre  Artelouche  de:  Adam 

FxxmécJouteux,  Martin  Vxxméc^douteur, 
Albertus  Pafîphîtus  :  Hermannus  Bufchius. 
Albcrtus  M.:  Jean  Roi  à^hïizgou^fanx. 

mais  cela  regarde  plutôt  le  Recueil  des 

Impofteurs. 
.Albinus,  Joannes  Scotus:  Alcuio. 
Alcandro  ,  ou  plutôt   Aleandro  Pi&na, 

Giovanni:  Jean  André  Spinola. 
Alcasvîn  :  Zachar.  f.  de  M2i\\.palea,  (i).2i3 
Alcuinus:  Jean  Calvin.  415: 

Aldeano^  Academ.  Nicolas  Villani. 

Aides, 

les  éditions  feparément  faîtes  de  ces  flchi  du  Molzâ 
tant  à  Vcnife  qu'à  Florence  &  ailleurs  :  par  la 
Lettre  du  Caro  mife  fous  le  nom  du  prétendu  Im- 
primeur Barbagrigia  au  devant  de  POuvrage.  Fat 
diveifes  autres  Lettres  du  Caro  qui  fe  lîfent  parmi  les 
liennes.  Far  une  Latine  de  Paul  Manuce  au  même 
Caro  ,  qui  eft  la  i^  du  livrez.  P»r  la  Bibliothèque 
du  Donl  feuillets  9.  &  i^.  tourné  de  Tédirron  io-ir. 
L*Arétin  n*a  eu  nulle  part  ni  au  Capitolo  ni  an 
Commentaire  ,  fi  non  que  l'un  ôc  l'autre  ont  ét^ 
imprimés  à  la  fuite  de  ^t^  %Agion&men',i ,  long-tcms 
après  fa  mort  î>rrivee  en  1556.  celle  du  Molza  en 
1544.  &  <^cll€  du  Caro  en  1559. 

t  f  II  y  a  lieu  de  croire  que  par  tout  oà  Baillet 
a  mis  VAltA  ,  il  a  entendu  que  fui  vaut  le  fens  atta- 
ché vulgairement ,  dans  les  éditions  du  Décret  de 
Graticn  ,  \  ce  mot ,  il  faloit  tenir  pour  faux,  incef* 
tains,  obfcurs,  ou  qui  demandent  quelque ^fcuffioo, 
les  articles  dc  Cette  liûc ,  au  bout  aosqocU  i^  fc 
ttxouvcioit^ 
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Aides,  Theodùrus:  Mathieu  Slade.  ^ 

A  Idtmachio ,  Cinthio  :  François  Maldachintr 
Aldinus,  Têiias:  Pierre  de  Cartel Jî. 
Aleâoriu»,  Ludovicus:  Théodore  de  Be* 

ze,  douteux. 
Alemannus,  Cbrifiianm :  Bafîle  Monner# 
Alefiio  Abbatutis  ,  Gian  :  Jean  BaptiCte 
'   Bafile. 

Alethxus  Theophilus:  Jean  Lylêr. 
Alethophanes  :  Fr.  Blondel  U  Médecin  dé 

Paris, 
Alethophilus  Charîtopoh'tanus  :  Jean  Cour- 

tor. 
Alethophîîe  ,&*/?/?/>«  :  Samuel  de  Sorbîere» 
Alîtophilus  :    Claude   Barthelemi  Mori- 

fût  (2). 
Allancé ,  le  Seigneur  de  :  Alain  Charrier  (^Ji  ' 
Allifus,  PifœhHS:  Jofeph  Balli. 

Alod- 

2  %  Claude  Banhelemi  Motifor  de  Dijon  ,  oh  il 
mourut  le  23.  Câobrc  i66i.  dans  fa  .70.  année,  £t 
«tant  jeune  une  S:»tire  contre  les  Jéfuitcs»  intitulée 
Veritatis  lacryma  fous  le  nom  d*^Uthophitus,  que  par 
ignorance  il  écrivit  s^lîtophttus ,  mot  qui  du  Grec 
nKho/uat  fignifioit  amateur  du  menfonge,  âc  non  pas 
amaieuz  de  la  vérité  »  comme  d'elhH^iv»  ou  d*dix»^ 
Q-*6ofA(U  Tautoit  (ignifié  K^ilethophilus.  Voyés  dans  le 
3.  voL  du  Menagiana.pag.  39.  ce  qui  a  été  remarqué 
touchant  cette  Satire  mal  attribuée  à  Bardai  ptfi 
Adrien  Béverland  pag.  3  S*  de  fa  DiiTertation  du  ^ 
ché  OrigineU 

3  U  11  ne  faut  pas  croire  qu'Alain  Chartier  ait 
Jamais  caché  Ton  nom  fous  celui  é*^Uncé.  Il  eftvpai 
que  Jean  le  Mâle  a  remarqué  dans  Ton  Bréviaire  des 
Nobles  imprimé  in-8.  à  Paris  1578.  que  le  Scigneuc 
.d' Allancé  Gentilhomme  Angevin  >  ancien  Focte 
François,  avoit  fait  en  vers  un  livre  aulH  intitulé 
Sxéviaixc  des  îtoblcs  ^  fiuqooi  comme  il  y  en  a  uti 

de 
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Alodnarim,  /«irJ^f^:  AntoîaeMiraïklolai 
AlopeciviS ^  y 9émf$es :  Jesa  Vosr  oa  Vos- 

fîus    (!)•  31I 

Alop^i^s  y  DefiJirius:  Gérard  Voffius,  318. 
Alpefei,  Laudino:  Daniel  Spinola. 
Alpban^us  r.  Mohaouned  Aba  Nafr,  ^i^ 

Alphragaoas  &  Ferganius  r  Ahmed  £bi^ 
Cothaîn  ^tf/f4i.  213 

AlfinoiSf  ZirC&w/^^:  NicoIasDeDifot  9^ 

Altglaub  Phtlochnftianus ,  Romoftus  ;  Gail-^ 
laume  AfchendorfT.  298^ 

Amadi&  Orians:.  Gérard  de  Espés»    308 

Amatus  Lufitaiios:  Jean   Rodrigue  de: 
Cailel-branco. 

Amator  oa  Amadeus:  Jean  Mendez/ 

Ambrofiafter  (2):  Rémi  Arcfaev.de Lyon,. 
faux.  Optât  de  Milevi  ^  faux^  Pelage 
rhéréliarque  ,  faux.  Hilaire  Diacre, 
douteux^  C\ft  félon  é^ autres  un  Pela* 
gien ,  dùHt  le  mm  s^eft  perdu*. 

Ambrun ,  Pierre  :  Richard  Simon. 

Amœnus  r  Prudence  Poëte  Chrétien.  Ci 
H^efi  pas  un  masaue  (3  ). 

Amore,  Liberius  aefanao:  Jiean  le  Clerc; 

Amflelius,.  Peregrinus:  AagndinvanTcl* 
lingen»  216^ 

Amy  ou  LamyrAntoîneleMaîftre.  278. 279^ 

Amyntas:  Jean  Louis  Guex  de  BaJiac, 
palea  (4). 

Analytîcophilus^    Foyés  Pacemutus.    302 

Anafta* 

4e. ce  mêmetitre  p^nnî  les  Ochtics  d'Alain  Chaiticr, 
Ia  Croix  da  Maine  pas.  27.  de  fa  Bibliothèqoe  ^ 
4ic  qu'il  ne  faToit  lequel  àt%  deux  ei|  cft  rAuuâCi 

1  %  Voycs  la  note  fus  Bafénas^ 

a:  f  Ambzoûaft^ 
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Anaftaiio  :  Jérôme  Gracian  de  la  Mère  de 

Dieu.  301 

Ancona,    f^oy/s  Junîperu»» 
Andréas,  Cunradus:  Conrad  Wettcr.  24} 
Andréas  TaJKaider^  VaUrius:  André  Schott. 
André,  Antoine  defaint:  Antoine  Verjus. 
ABgelofortî  ,  iSerof^mus  aif  :   Godefroy 

Herînant.  41  y 

Ânglois  banni,  CathoIsjfu:ljMis  d'Orléans» 
Anglus  &  AMvLS  yThomas  :Thom2iS  Whîte. 
Anilo,  Ortfius:  Vitiis^  Berine* 
Antarvctus,  jMnnts  :  Jean  Kiolan  le  fils^ 
Antenor:  Jean  Baith»  Schupprus. 
An  date,  Il  Jimauro:  Charles  Datî. 
Antî-Choppîn,  Antî-Colazon  :  Jean  Hot* 

man  deVîlUers. 
Anti-Coton:  Pierre  du  Cotgnet, 
Anti-Garafle:  EftiennePasquier^  d^uunx^ 

Théophile  Vîaut,  douteux. 
Anti-Gaftorello:  Jean-Baptîfte  Noceto. 
Anti-Macchiavellus  :  Innocent  Gentillet. 
Antî-Sixtus,  Anti-Espagnol:  N.  du  Fay* 
Antidius   Conftans ,  Lucins  :  Louïs    dtt 

Moulin,  ^/wp  ou  douUux  (5'). 
Anti-Sturnius  a  Sturmeneck  ,  La^uicm  i 

Luc  Olîander. 
Antî-Theophîle  :  Henri  Alby. 
Anti-lVîbonîen  :  François  Hotm^,  ' 
Antîvigilmi,  Voyis  Aspafio  ei-après. 
Antoniatus ,.  3Î4«;ir/ :  J.  Guînther  d'Ander- 

nach.  icx> 

Anto^ 

3-  f  Voyés  ci-deUbs  pazt.  $.  des  Déguîfèmens  des: 
Auteurs  chap.  16. 

4  %  Amyntas  eft  le  nom  qne  Balzac  fè  donac  dan>> 
ibi  poëfîes. 

$,  %  C'cft  co&ilammaxt  Spittcfa» 
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Antonias  Alpbonfnt:  Alfbofe  Gîanotto. 
Apelles  poft  tabulam:  Chridophle  Scheîner. 
Apîarius  :  Thomas  de  Cantlmpré.        310 
Apulas,  Fran.iscus:  Simon  Ruccellani. 
Aauifolio ,  Franciscus  de  :   Francisque  de 

Èuzinas. 
Aquilinias ,  Cafar  :  Sallé  om  plutôt  Sallo, 

faux^    Fabien  Scottî,  douteux.  Scîpîon 

Errico  ou  Henri  «  vraufemblable  (i). 
Aquilontus,  l^oyés  Lîbertus  cs-après, 
Aquis,  Claudius  de:  ClaudedeSeyfTelCi). 
Athoh^Sillac  de:  Jean  François  Sarratin. 
Arca,  Andréa  delP:  Ferdinand  Carli. 
Arcas ,  Baccalaurus  :  Diegue  Hurtada  de 

Mendoza. 
Archîthrenius,  Joannesx  JeandeHantwile. 

309 
ArcuariuSf  Daphn^ens:  Laurent  Begeroa 

Bocger  (3J. 

Ardel- 

1  9  11  poovoît  dire  :  vrai ,  parce  que  Csfar  ^fù' 
linim  n'eft  effeâivement  autre  que  Scipione  Henico 
de  Meifîae  comme  l'apprend  n.  91.  la  ViJîtrA  âbjtà 
du  F.  Angélique  AproUo.  Ancillon,  qui  pag.  ii2« 
269.  &c.  au  com.  z.  de  Ton  Mélange  Crhitjm,  reprend 
Baillet  d'avoir  cru  c^%AqmUniHs  étoit  ScipUn  ttenriy 
mérite   d*être  repris   lui-même    de  n'avoir  pas  vu 

Sue  cet  Aquilinius  ,  quoi  qu'il  s'érige  en  cenfeoc 
e  Scipion  Henri,  de  Fra  Faolo ,  fie  de  Falavicin, 
ne  l'eft  néanmoins  véritablement  que  des  deux  der- 
niers ,  excufant ,  approuvant  8c  foutenant  roiijoais 
le  premier ,  en  forte  qu'il  eft  vifible  que  le  faoz 
Aquilinius  n'eft  autre  que  le  véritable  Scipion  Heo- 
xi,  reconnu  avec  raifon  pour  tel  par  Aprofîo,  &  qui 
ëtoic,  non  pas  Calvinifte ,  comme  le  Sieur  d'Hé- 
douville  ,  c'eft-à-dire  Denys  Sallo  »  Ta  prefumé» 
.mais  Catholique  Romain. 

a  H  Claude  de  Seiflel  bâtard  d'une  famille  illuftre  àc 
Savoie ,  étant  né  à  Aix  pioche  Chambéri  fut  d'aboid 
nommé  Claude  (TAix ,  eo  Latin  ClmUm  4t  ^^f- 
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ftrdel  franchi,  Lnigiamijulkn  Francarddlû 
Ardelio,  ZoUhs;  Ferdinand  ou  Ferrante 

Carlî.  i^f 

Ardfnghellus,  Augufilnus:  Gaspar  Sciop« 

'  plus ,  douteux, 
Ardo:  Smaragdus. 

iVretinus,  Scipio:  Jacques  Lampadins. 
Arianus  ou  Ârrîanus,  Dhcipulus:  Faufle 

Socin  ,   douteux.    Pierre   Statorius   ou 

Stoinski,  vrai-femblahU, 
Aridicnfis ,  Petrus  :  Pierre  Scchespée.  476 
Arîminî,  Anonymodei  Jérôme  de  Marini. 
Arîllarque:  N.  de  Javerfac. 
Ari(tarchus  Samîus  :   Gilles  Perfonne  de 

Roberval.  23  c   471 

Arîfte  &  Eugène;  Eudoxe,  &c.  Domini« 

que  Bouhours. 
Artftoteles  :  Abraham  fils  de  Chasdat.  47a 
Armachanus ,  l^oyés  Patricîus  ci-après, 

Arminis  j 

Mais  îi  n*a  iamais  rien  écrit  fous  ce  nom.  Il  y  t 
scande  apparence  qu'on  prononçoit  Sijfîif  fon  nom 
du  moins  danrs  le  livre  imprimé  chés  Rcgnauld 
Chaudière  in  4.  à  Paris  l'an  1520  advirfus  errores  & 
ft&âm  VékIdiuHum  eft  écrit  Sciflel ,  ce  qui  donne  lieu 
de  croire  que  la  féconde  lettre  qui  étoit  un  c.  ayant 
été  prife  pour  un  c.  on  a  écrit  SeifTel  pour  Sciffkl. 

9  f  Voyé»  fa  Vie  par  Charles  AnciUon  pag  45^^ 
Laurent  Beger  ayant  co'mpofe  par  ordre  de  l'Elec* 
teuc  Palatin  Charles  Louis ,  dont  il  étoit  Bibliothé- 
caire, un  Traité  en  Alemand  mthuté  Von  Eht  Sa* 
chen^  c'eft-à;dire  InfiruEiiêns  fur  le  mAriagt^  y  prit-  le 
fiom  de  DÂphridus  sArcuarius  pat  alluHon  de  Livn^ 
Laurier,  à  ion  n«m  de  baptême  Lawent,  8e  d'^^r- 
iuétrius  à  fon  nom  de  famille  Boi'^rr  tiré  de  l'Aie» 
mand  Btim  qui  (ignifie  un  arc.  Le  Livre  parut  en 
1679'  comme  l'ont  remarqué  plufîeurs  Auteurs,  en* 
tr'autres  feu  M.  Bofluct  pag.  289.  du  Tom.  L  de 
hê   VariéttMS  dts  Eglijks  Pnttfiântis  ,   Ouvrage  impiir» 

mé  en  16SS.  deux  années  avant  celui-ci. 
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Armioîs ,  W^ronymus  de  :  Jérôme  de  Mariai 
Arfenius:  Wala. 
Areeaga ,  Fortuniui  de  :  Fort,  Gar zia  de 

£r2illft. 
Airtiaça,  Félix  de:  Borteniie  Felk  Para- 

vîcino. 
Artemidoro  :  André  Rey  de  Artieda.  414 
Artemidoras  Oneîrocriticus  r  Lâbert.  Fro» 

mond,  douteux, 
Ascanius  \]o(k  Badias  Ascenfius.  {i)palea. 
Ascelinas:  Adalberon  (i). 
AspaHo  Antivigilmi^  Cornelh  r  Aogelico 

Aprofio  de  Vintimiglia. 
Aspades  Salaflus ,    Johannes    Fraucisatst 

François  Hotman. 
Afterîus,  Juftus:  Hugues  Groxîus,  feiu^ 

Jean  Stîern  oa  de  TEtoile ,  flms  vri- 

fitnblable.  31 1 

Afferîos  ,  Turcus  Rnfm  r  Claodfen  Ma- 

mert,  douteux.   Sedulîus  le  Poète,  flm 

vrat'[emhlable, 
Athanafius  :.  Pierre.  Paul  Vergterîo; 
Athanafius^    Alexand.  Episc.    Vigile  de 

Tapfe, 
AthanaHus  ,   Alexand,.  Ephc.  Henri  Bul* 

linger,.  douteux, 
Attizato  »  Acad,  :  Baptifte  Guarinî,  Da- 
niel Spînola,  &c. 
Aubin  ,  Louis  de  faiuf:.  liaac  le  Maillre 

de  Sacia 

Au* 

T  %  Badius  étant  d*A(IBhe  auprès  de*Bnizdlcspo(i- 
¥oit  auflt  bieii  êtse  de  1^  nommé  ^^fiMum  qà*>4i' 
ténJiHS, 

z  f  Adalbéion  Evèque  de  Lan  »  mort  aa  cont' 
mencement  du  zt.  ûédc  eft  appelé  AsccUa  tUUdiB' 
fax  divcxs  Auteuxs*. 


h 


Augullînus ,  Thomas  :  Jean  Bagot.       300 
Auguflîno,  FtaneiscHs  i  fanâo:  François 

Macedo. 
Auguftina  Macedo,  P.  a  fanâoi,  Henrf 

Noris, 
Anratus,  Joannesi  Jean  Disnemandi.    Ce 
n'eft  pas  un.  masque..  ij^ 

Aurelio,  Cat^lo:  Lelio-  Guîdîccioni; 
Aurelius,  Car».  Cornclîs  vanden  Goude^- 
Aurelius,  Petrus:  Jean  de  Cordes,  faux^ 
N.  de  faînt  Germain,  faux,  Jean  d'Ar- 
es ,  faux,  Nicolas'  U  Mafftre ,  faux. 
François  du  Mourier,  faux.  JeanTa- 
îin  ,  douteux.  Jean  Aubert ,  douteux. 
Jean  du  Verger  de  Hauranne»  douteux 
(3).    Martin  de  Barcos^  227 

Auvray  Dodeur ,  Le  Sieur  t  Martin  de 
Barcos.  299. 

Avenarius:   Aben  Ettrd^^  Vôyis  funm  les 
.  corrupt.  (4).  457 

Avîs,  Jean:  Avîs ,  Jacquês  :  Jean  Lcj*^ 

fel,  Jacques  LoyfeL 
Avftus^,  AureUus:  Jean  Baptifte  Siânigili]  t 
Axiane:  Charlotte  des  Urfins  (y).         ' 
Avarias,  337- 


I  irOn  ne  doute  plos^  qac  ?ttfm  %^iiNliiu%   m- 
foic  Jean  du  Vexgei  oc  Uiiu»oe  Abbé  de  S.  Cyran*. 

4  4  Aveoaftiu  »  nonmc  Jean  •  «toit  un  Doàetic 
Luthérien,  mort  fut  U  fin  du  fiûzième  iiéele :  Abea; 
£zia  un  Rabbin  du  douzième. 

5  f  C'cft  la  Vicomteflè  d*Aucht  plus  célébccptTi 
k  nom  de  CaUÛ&  dans  Ica.  éciis»  de  Malbexbci 
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B. 

BAchelier,  Le  Sieur  de:  N»  Guyot. 
fiahamonde,  Jean  Martinez  de  :  Jcaû 

Antoine  de  Vera  &  Zunîga. 
Balbaceo,  Balbino:  Agoftino  Lampognani. 
Baldefanus  ,  Guillelmus  :  Bernardin  Ros- 

fignol. 
Banny  de  Lîeffe  :   François  Habert  d*I$- 

foadun. 
Bardi ,  Fraucesco  :  Jean  Palazii ,  oq  de 

Palatiis. 
Barlîetus,  Gahr'tel\  Barthelemî  Geridc. 
Barna  ou  Varna,  Bafiîius  de:  André  Ll* 

bavius. 
Barnabe,  Le  Sieur: Kxitomt  hxmxxi^douuux* 
Baron  nie ,  François  delaiFl  orent  Chrétien. 
Baronius,  Juftus:  Jufle  Kahl  ou  Calvin. 
Barrsus  Antuerpianus,7^y?iv/:Jean  Saabert. 
Barrias  Francicanus,  Gaùriel:  Guillaame 

Sîrlet. 
Barthelemî,  Le  Sieur:  Pierre-Nicole. 
Bas-Breton ,    Gentilhomme    de   Provinst: 

Dominique  Bouhours. 
Bafîlides ,  Tbalajfius  :   Marin  le  Roy  de 

Gom- 

I  9  Poar  conferver  à  ces  trois  noms  Gérard  j  Jt^ 
te  VoJJms  leur  figaification  dans  leur  ordre ,  il  f«lo^' 
écrire  Baflarius  ,  Gratianus ,  Vulcurius  ,  afin  qu*en 
Jifanc  à  rebours  Vulturius  Gratianus  Baflarius ,  ^ 
premier  mot  VuttmîHs  répondit  \  Gérard  ^  le  fecôad 
Gratianus  à  Jean  ,  &  le  trcnfîéme  Èaffarîns  à  V^^»* 
Parce  que  Fii»/r«riMf ,  Vautour,  eft  appelle  en  Flamand 
Ghhr^  ce  qui  répond  à  Gérard,  Gratianus  pris  pool 
gracieux  revient  à  la  fîgnifîcation  Ebraïque  de  Jean  t 
&  T^diT^dfstf  d*oà  vient  Bajfarims  ,  fignifie  en  Grec 
Cyrénécn    an  lenaxd  »   qu'en  Flamand  on  appelé 
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Gombervîlle.  318 

Bafile  de  Rouen  :  François  Clouet. 
Balîlius  Groninganus  :  Jean  WclTels  ou 

VeiTelius. 
BafTarîus ,    f^uhurius    Gratianus  :  Gérard 

Jean  VoflSus  (i).  318 

BafTeanus  ou  de  la  BafTde,  Bonaventurai 

Louis  le  Pippre, 
Baftone,  Scipione:  Jean  Capponî. 
Batterman,  Rudolf  bus:  Jean  Schuckîng. 
Baumann,  Bernard;  Chrétien  Hohburg» 
Baume,  Denis  de  la  fainte:  Jean-Bapdfte 

Guesnay» 
Bavarus  Hallenfîs ,  Gerwanus  :  Jean  Lagus. 
Bays  &  Drawcanfir.:  N.  Dryden  &  Sa* 

muel  Parker. 
Beaubourg,  Claude  de:  Antoine  Arnaud. 
Beaulieu ,  Le   Sieur  de  :  Pierre  Thomas 

du  Foffé. 
Beaumanoîr,  Lcuïs  de:  Louis  Richeome. 
Beckerus  Elbingetifis  ,  Georgius  :  Michel 

Radau. 
Bechtius  ,  Joannes  G.  Balthafar  Venator 

avec  d'* autres. 
Belga»    Foyés  Spîrîtus.    Voyis  auj/i  TihQ* 

rius  d'après. 

Beller- 

Vos,  T'auiois  pu  remarquer  d-deflus  au  mot  ^hpecim 

3ue  le  même  Gérard  Jean  VoÛius  fe  jouant  fur  le  nom 
e  Géraid  8c  (ùr  celui  de  Voffîus ,  s*écoit  quelquefois 
appelé  Defidtrms  sAhftcim  ,  favoic  Difiderius  pat  rap- 
port à  Gérard  qu'il  dérivoit  de  l'Alemand  germ 
délirer,  8c  ^hpedus  du  Grec  dxtiini^  (ynonjme  du 
'  Flamand  Vos  y  jrenard.  Màifi  comme  il  n'a  jamais 
publié  fous  ces  fortes  de  npms  aucun  Ouvrage  ,  on 
ne  doit  pas  les  regarder  comme  des  masques  fous 
lesquels  il  ait  férieufement  v.oulu  fe  cacher ,  8c  Voa 

pouroit  fe  pailçx  de  le)  xippottex  ici, 
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Bellermontanus,  NUoUus:  Forftner,  B^ 
fold,  Ammirato,  Machiavel,  Çs'aw/r^i. 

I3ellîu«,  Martinns'.  Jérôme  Bolfec^/Mx. 
Lelio  Socin ,  douteux.  Sebadien  Cas» 
talion  ou  GhttiUon;  vrm-femhlMe. 

Bcllocirius,  Petrus:  Pierre  Danès. 

iiellus ,  NiC9lauK  G.  Schonborner,i^iir^flM^ 

Belon  «ou  BeHonîus ,  Petrus  :  Pierre  Gil- 
les.    C'eft  plutôt  UH  Plagiaire.         l^ 

Delfenfi,  Gregorio:  licrlingiero  Geflî. 

43elus  de  Rocca  contracta ,  Ludémus:  An^ 
toine  Marie  Betti. 

Bembellona  de  Godentiis.  Ant9mu$i  Bar* 
thelemi  Goericius  ou  Gmck. 

Benancio,  Lifet^  Antoine  Belile.  Syffl- 
phorîea  Champier  douteux. 

Senediâis,  Arifiotehs  ie:  Pierre  Antoine 
Spinelli. 

S.  Benediâî  Mariaugelus.  Voyh  à  Fano, 
€1 -après, 

Sanoencdiâus,  Frmciscusx  JeanGuill«3r 
me  Calaveronî. 

Cenoni^Lr  Rahin\  Mathieu  de  Morgues.30t 

Beragrem  Marq.  d*Almacheii  (i) ,  Pitr- 

n 

1  f  Le  livre  publié  fous  le  nom  du  Marquis  d'Al* 
macheucft  un  in-douze  compofé  de  divers  morceau^ 
tous  plus  maurais  l'un  que  l*autre  ,  allemblés  fapi 
ordre  fie  fans  fuite  par  un  escroc  qui  ayant  beibia 

^argent,  vendit  ce  fatras  à  un  Libraire  auquel  il  fit 
accroire  que  c*étoient  des  Mémoires  énigmatiqnet 
^e  la  Cour,  qui  feroienc  avidemest  zecherchés  dd 
curieux. 

2  f  C'étoit  un  Cailholique  Angloîs  >  !Pfofeflb< 
en  éloquence  à  Ingoiftad,  ou  Ton  écrit  touchant  It 
mort  de  Marie  Stuart ,  <U  cêdt  AUrid  SchU  ,  Franeiâvu 
K^fiM,  fut  imprimé  en  158t.  Quelques-unes  defti 
Cj^xcs,  Qk'ûtSL  appcM  isfmift  Tmmth  7  a?oie^ 
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reFrofffotsProdez:  Arembcrg,  dottteux^ 
Bercnicus  jTheodqfius:  Mathias  Ëernegger. 
Sernardinus  qh  plutôt ,  Bemardious ,   Di^ 

dacus:  Jacques  Biderman.  414 

Bevnettapo\\vjts,OhertusiRobcvt  Turnell  (a>, 
Bernîcius.    l^oy/s  Lupus,  «<-/-«/>fi/. 
Bcrofe ,  Manethon ,  iff  autres  :  Jean  An- 

nîus  de  Vîterbe:  mais  cela  regarde  pin* 

tôt  les  Impofteurs^ 
Berrocal ,  Petrus  de  :  Gabriel  de  Adarza 

&  SaïKand^» 
Berfabiia ,  Fraucescoz  Jacques  Caftellano, 
Bertî ,  Sàpphne  jlfrkam  di  :  Cefar  Crc- 

monîno. 
Bcrtolino,/?.  Jlf.  Leone:  Antoîne  Valentfno»' 
Bertramus  :    Jean    Scot    Erfgene  ,  faux* 

C'eû  Ratramnc. 
Beffin,  Pierre:  Jacques  du  Puy.        249 
Beuil  de  faînt  Val,  Le  Sieur ^i  Ifaac  le 

Maî(tre  de  Sac!. 
Siel  ouBy^I^  Gabriek  EggéIingdeBruns« 

wîch» 
Biga  Salutîs  Patmonius:  François  Huga- 

rius  ou  Hungarus  (  3  )* 

Bituris  ^ 

«éeé  imprimées  in-t.  i!|uatre  aoa  aspuavant ,   avec 
4ine  partie  de  celles  de  Muret. 

r  %  Rabelais  parmi  les  livres  imagioaires  dont  il 
ra  compofé  fa  Bibliothèque  de  Saint  y'tOtoty  y  en  a 
zapporté  quelques-ans  qui  ne  le  »font  pas.  Tel  eft 
ce  recueil  fait,  par  «a  Cordelier  Obfèrvantin  du  Con« 
:vent  de  Pefih  en  Hongrie,  de  120.  Seimons  impri« 
mes  fous  le  titte  de  Biga  Saintis  à  tiaguenau  l'aii 
1497.  ils  j  turent  rëimprnnës  avec  une  aogmentatioa 
de  quatre  Sermons  en  150 z.  On  voit  dans  la  Bi- 
bliothèque Royale  de  Berlin  cette  féconde  édition. 
Mr.  le  Duchat  qui  l'y  a  vue  en  a  mot  à-mot  exriak 
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Bîturis,  OlivMs  Je:  Pierre  Joanaîs. 
Bloodel,  Marift:  Pierre  Langlois  de  BclttiM. 
filote-SandsttS  ,  BenediSus:  Olaiis  Borri- 
'    chîus*  299 

Bobola ,  J^MH  :  Albert  Rozdszewski. 
Boccalini ,  Trajatto  :  Le  Cardinal  Gaëtaa 
'  (  I  )  ,  douteux, 
Bodendein ,  Liberlus  ou  Liborius  a  :  Laa* 

rent  Grimalius. 
Bohemus ,  Bahbafar  :  BaUhafar  Oftfaovînas. 
Bois  ,  Le  Siettr  des  :  Gabriel  Gerberoo, 

douteux. 
Boific^  UAbbi  de:  François Pinthereau. 
Bojus  ,  Conradus:  Pierre  de  Rofeabeim. 
Bolleville,L^  Pr/^«r^:Richard  Simon.iif 
Bon  9  Le  Sieur  le  :  Antoine  Arnaud  a 

Pierre  Nicole,  conjo'mtememt.  279 

Bona  cafa ,  Mirabilis  de:  Eberhard  de  Weih^ 
•Bonagratia,    NunctQ  :   Jean    Ange  Dac 

Alcaemps. 
Bonano:  Jean  Pierre  Bellôrt. 
Bonarscius ,  Clarus  :  Charles  Scrîbanîa$.4i7 
Bonel  ,  Ghétries  :  Claude   Flcury.    Ceb 

regarde  peHt'êpre  les  Plagiaires. 

Bon- 


a  quodamfiâtre  Huttrdro  Ordmis  JUtinirum  et  Okfe.^ 
tia  in  Conventu  Pejlhttnfi  eomfortMi ,  BIG^A  Su4LVTlS 
intitulatù  Mr.  le  Duchat  reprend  avec  nîTon  Simles 
d'avoir  ainiî  rapporté  ce  titre  :  Hmigâfii  frâtris  ifi- 
nêfum  CoHVintnt  Ptfihienfis  Sermones  ère,  comme  fi 
HtMj^artus  avoit  été  le  nom  propre  de  ce  Cordelicb 
Mais  c*eft  avec  bien  plus  de  yuitice,  qu*U  ttptad 
Baillet  d'avoir  corrompu  tout  enfemble  8c  le  titit 
de  ces  Sermons ,  &  le  nom  da  bon  Caxdclîex  Hob- 
-giois  qui  les  a  recueillis. 

x.f  Voyés  les  Déguifemens  des  Anceois,  à  la  fia 
«1 4-  chap.  de  la  4.  part. 

2  f  l«C9  liCttxcf  Italicoacs  de  Bonîao  de  Boaîm 

fticd 
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Bonglarus-,  Vaudius  Dàùrms  ,   ou  -plutôt 

Clathirius\  Claude  Aubry  de  Lorraine.' 
Bonino  lioninî:  Pierre  Paul  Vergerio  (a)» 
Bonlîeu ,  Le  Sieur  de  :  Noël  df  la  Lane» 
Bonneval ,  Le  Sieur  de  :  Antoine  Arnaud* 
Bonneval,  Le  Sieur  de;,  Ifaac  le  Maillre 

de  Sacî. 
Borborira  (3):  André  Rivet,  pajpvè.    296 
Boréal is,    -f^oy/s  Heliocantarus ,   ci-après. 
Boruffus,  Polyphemus;,  Jean  OecoJampa- 

de,  paj/ivè.  29 j* 

Bofc,  Le  Père  du:  Nicolas  Perrot  d'A*- 

blancburt. 
Botero ,  Barrajran  :  Jean  de  Rîbas  ou  Ri* 

v^s  Carrasqutlla. 
Bourdouîn,  Le  Sieur  \  Antoine  Sînglin. 
Bourg4'AbW,0/^»/jf^/*:Jcan  Pierre  Camus, 
Boutîgny,  Mathieu  de:  François  Sagon. 

130.  131 
Brandebufg  ,   Chriftianus  Willelmùs  Mar* 

cbio:  Laurent  Forer. 
Brandinus,  Sihaldus:  Barthelemî  Pitîscus. 
Sredembachius  ,    Bernardus  :    Guillaumo 
.  Canoeriin  ou  Caourfin* 

Brîtan- 

faites  en  apparence  pour  juftiâer  la  Cour  de  Rome»  ^ 
mais  qui  en  effet  s'en  moquent  fie  la  condamnent» 
ibnt  trcs-cert^rnement  de  PictroPaolo  Vergerio.  Elles 
fe  trouvent  avec  Tes  dodicî  Trûttatelli  6c  divers  autres 
petits  écrits  très'^rares  de  fa  façon ,  recueillis  cnfem» 
ble  in-s.  Se  imprimés  à  Bàle  chés  Giacomo  Farco 
Xf4?9.  Scisso.  fien'eit  Boiiin  eft  un  autre  faux  nom 
fous  lequel  Michel  Parmentier  imprima  en  153g.  à 
Lyon  le  Cymbalum  iwMdi. 

I  %  Voyés  ci-deflus  dans  les  Déguifcmcns  des 
Auteurs  ,  la  nore  fui  le  mot  Borborite  à  la  fin  d« 
«hap.  «.  de  la  i.  part. 

Tenu  K  Pars.  IL  Y 
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Britannus,  Panlnf.  Gabriel  Bowel. 
W\to^omplntè$  Qnxxo^Jean  <fc:Jean  de  Payv  a. 
Brbtheus ,  w  plntôt  Broteus  :  Angélus  St- 

bmxiSj'paJftvè.  29J 

Brnck,  Jeai$:  David  George. 
Bnigge,  Franfûis  vander:  François  Mile- 

man. 
Bron,  Le  Sieur  le:  Dom  Morillon* 
Branet ,  Hugues  :  Bertrand  Carbonel  yfdtê. 
Brans wick ,  Henricus  Julius  Dux  :  Wcr- 

ner  Konig. 
Bruflus  ou  BruscttS  ,    Frederlcus  :  Frcd. 

Bartfcius. 
BmcQs  :  Staniilas  Lubieniecki  de  Ltih'e- 

nîetz.  303 

BrutusPoIonus,7««/iir/:  |canCrc!IiDS.  joj 
Brutus  Ce]  ta  ,  Siephanns  Junius  :  Hubert 

Languet  302 

Buccat^lla  ou  Boccabella ,  Stepbanus  :  Co- 

felîni. 
Buddas  :  Terbinthe  ou  Terebînte ,  fâUa. 
Buer,  Ciaus:  Bado  Mineniis. 
Bulîfon,  Antonio:  Pompée  Sarnellî. 
Bumal  du  s ,  Joannee  Antonius  ;  Ovide  Mon- 
tai ban  i. 
Buonchier:  Chérubin  Bozzomo.  132. 133 
Burghefius,  Sciph:  Jean  Brîccio. 
Burgillos,  Thomas  de  :  Fçl.Lopé  de  Vega. 

Burgkardus,  Franciscus:  'André  Eifenbcr- 
ger  ou  lirAenberger  ,  douteux.  Andrf 
Gaîlius,  douteux. 

Burgoldenffs,  Philippus  Andréas:  Philippe 

-   André  Oldenburger. 

Burînus ,  Petrus:  Florent  Chrétien^ douteux, 

Buioûzî,  Gio:  Alberto:  Nicolas  Berzetti; 

BoTofli 
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Bufonî  oa  Buzoni,  Jofepb:  Jean  Rho. 
Buy  Sieur  de  la  Perrie,  Jouas  Ui  Pierre 
•  de  Launay. 

C. 

CAbalUnus,  Gasparz  Charles  du  Mou- 
lin. 463  ' 
Cabîac,  Paul  aie:  Henri  Alby. 
Cœcilîus  ou  Cedlîo  de  Graùada:  Louïs 

de  la  Cueva. 
Gsefius ,  ÏVillelmus:  Guill  JanfTon  deBlaew.  * 
Calathino,  Z^^j/><?r/Vo  :  Donainique  Panatolî. 
Calcolone,  Eîtwre\  Charles  Cdano. 
Calderîus  ,  Henricmi  Alexandre  Cariero. 
Calliopîus:  Alcuîn, 

Calvaire,  Eiieter  du:,  Jacques   Goutierc 
^  ou  Gutherius. 

Calvete,  Laurent^  Jean  de  Orche. 
Camillus;  Marcusi  Thomas  Pîfecîu?» 
Campaneo,  Philafles:  Felician  de  Sîlva. 
Campanus-,  Flavius:  Jeaii  Goja. 
Campanus,  Joanvier,  Rouffelçt. 
Campis,  Viàor  a\  François  Mîteman. 
Cariipolini  Veronoîs,  tahrieh  :   François 

de  la  Mothe  le  Vayer. 
Camus ,  Hieronymus  le  :  Richard  Simon, 
.Canaldo/^/Vo:  Donato  Càlvi. 

Gandidus,  Mgîd'tus:  N dcWîtte.  324 

Candole,  Pyramede:  Claude  Fauchet. 
Cannîus ,  Nicolaus  :  Didier  Erasme. 
Cantellus,  Cafar:  Raphaël  Caftellî. 
Capella  Veroncnfis,  Janus:  Gilles  Mé- 
nage. 
Caracotta  ,  Hifpolytus  FrmtoX  Pierre  da 
>  Moulin. 

y  2  Caraft 
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-Carafà  Gard.  Decius  :  Antoine  Carraccîolo, 
Oaxxou^oannes:.  Philippe  Melanehthon.  i^f 
CarîopO  Carcaria.  Voyés  Clorîo ,  à-afrii^ 
Cprolîs,  Lucade:  Jean  Brîccîo. 
Carolus  Magnus:  Alcuîn,  douteux, 
Carolus  V.  Pflug,  Helding ,  Agrîcola,/><i/(f4. 
Carpeneto  ou   Carpinettus  ,;  Tarquinius: 

Adrien  Spîgelîus. 
Garpiunus^PafyrsMs.  f^oy/s  CcnCoï ^ci-aprif. 
Corpus  Bononicnfis,  Jacobus:  Jac.Beren- 
''  f  anus. 

Carrent, 

■  1  9  Ceft  natnt^Ilement  au  chtp.  des  Trad.  art 
to4.  que  j'aacois  du  m*ezpliqaer  touchant  Lapus 
nommé  en  Latin  par  Philslphe  CéJttitiimaUm  ;  ea 
Ifalien  par  Landin,  La^o  dt"  ^afiiglionchii  par  Leaa- 
die  Albert,  Lof  CnfiigUtnt  ;  Se  d*ordinaiie  fîmple- 
ment  par  ceux  qui  le  citent  en  Latin,  Lafms  Flf 
rtntinus,  L4jfHt\  cft  un  nom  de  batème  fyaonyfflc 
de  Jacobm»  Ces  corruptions  de  noms  étant  très- 
familiéres  aux  Italiens ,  ijs  ont  à^^Ucop»  fait  Laft^  Upp»* 
Lamfo ,  LMnpHgnino  ,  &  Lampu^ano,  Ce  que  je  re^ 
marque  en  partie  pour  faite  voir  Tignoranfc  de  ce- 
lui qui  faifaut  imprimer  à  Venife  en  1478.  cfaes 
Nicolas  Jenfon  in-folio  des  Vies  de  Plutarque  tra- 
duites en  Latin  par  L/tpuf  ,  le'  nomma  Joannts  Ur 
pus  3  en  partie,  &  princip:ilement  pour  indiquer  la 
fource  de  Terreur  qui  a  fait  confondre  Lapus  Céw 
telUnnculust  vulgairement  appelé  Lapm  Flor^ntituts  z^cc 
Lapas  y  Lapsus  y  Lampus,  ou  Ldmpugninus  Biragtis,  Us 
ont  été  l*un  8c  l'autre  contemporains  ,  avec  cette 
différence  qu'il'  paroit  par  TEpitre  i.  du  26.  livre 
de  Fhilelphe  datée  du  i.  Août  i^6i.  qu'il  y  avoit 
déjà  du  tems  que  Lapas  CaJieUt'uncuias  étoit  mon, 
au  lieu  que  par  l'Epitre  3^-  du  31.  livre  il  paioit 
que  Lampagninas  Btragas^  car  Philelphe  ne  l'appelle 
jamais  autrement,  étoit  plein  de  vie  Iç  9,  Décem- 
bre 1469.  II  faut  que  ce  Biragus  ait  vécu  loo^- 
rems,  puisquTil  étoit  déjà  fur  l'âge  lorsqu'au  mois 
d'Août  1449.  il  étudioit  encore  le  Grec.    Il  tvoiteo 

^^.9,  traduit  ca  LatÎA  les  7*  livres  de  ZcoQpb^'" 

de 
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Carrera,  Francisco  de  la:  Balihazar  Cam- 

puzano. 
Ca:rrerîus,  Alexander\  BelîflaîreBolgarînf, 
Carvellus,  Thomas;  Thom.  Thorold. 
Carus    ou   Caro  ,   Jofephus   Maria  :   Jof. 

Mac.  Thomafiiis. 
Cafolo,  Claudio:  Louis  de  la  Cafa. 
Caftilioneus ,  Hieronymus  :  JcromeCardaiî. 
Cartellîunculus:  I^apus  Biragus  (i). 
Callim,  Jofefhus:  Thomas  Pifecîutf. 

Caftrcv 

et  r Expédition  dn  jeiine  Cyn»  5c  la' Vie  d'^Anaxer^ 
ze  du  Grec  de  Plutaïque.  '  Ce'  font  trèi-aflurémelit 
les  deux  Ouvrages  que  Fhilelphe  dédgae  écrivant  à 
Pie  IL  le  17.  O^obre  de  cette  année-là  ,.  &  qu'^i 
Spécifie  avec  un  plus  ample  élo^e  tant  dans  fa  het* 
tre  à  Louis  Caiella  du  6.  Avril  1462.  que  dans  Isr 
iiiivame.  CesVerûons  ne  font  point  venues  jusqu'à 
nous  ,  mais  il  ne  faut  pas  douter  que  celle  de  De- 
nys  d*Halicarnafie  publiée  fous  le  nom  de  Lapus  Bi" 
r*g»s  t'ioruftinus ,  ne  foit  véritablement  de  Lampu-* 
^nmus  Biragus,  J*ai  ditque  Bhilclphe  le  nommoit  toa* 
;ours-  Lamfugninus.  Laurent  Valle  livre  4.  de  foa 
Antidote  contre  Poee  ,  le  nomme  de  mêm'è.    Il  e(h 

Îiourtant  aifé  de  i^ire  voir  qu'on  a  beaucoup  varié 
à-deffus.  Kaudé  pag.  524.  de  fiudio  militari  y  &  le  P. 
d£  Montfaucon  pag.  42.  de  Ton  Diarium  Italiaim  ci* 
tent    un    manuscrit   intitulé  Strategicum  Lampi  Burari 

.contra  Turcat.  L*£v«que  d*Aléri2  Jean  André  £s 
nomme  aulfî  Lampus  Biragus  dans  l*£pitre  dédicatoi* 
le  de  Ton  édition  de  Pline  à  Paul  M^^ttingam-ne  <<- 
Ura  y  dit -il,  ^«4  extjuijitijfime-  Lamput  Biragus  (  C'cft 
un  Traité  que  celui-ci  avoit  f^iir  des  cbofes  nouvelle- 
ment inventées)  multumqHi  irivtJiigM/it,  ér ,  ut  ptao^ 
ndegit  in  volumen.  Et  ce  qui  achève  de  prouver  que 
Larftpugninm  y  Lampus  y  Lappus  &  Lapus  fc  difoient  in* 
différemment  ,    c'cil  que  le  même  Evéque  d*Aléria 

/dans  TEpitre  dédicatoire  de  la  traduâion  Latine  de 
Strabon  au  même  Pape  ,  failant  mention  de  notre 
MiraguSf  le  nomme  Lappus.  Voici  Tes  termes;  K^imi" 
Sêrtun.  9pe  addi  omnia  procnravi.     In  ^m«  Tbtodoro  me^, 


f  lo  Liste  de9  Auteurs  De'c^uise^s 

Caûro  de.Torres,  Centurion:  N.  Jérôme 

de  Pancorvo. 
Cathariaa,  Joannes  à  fanéla  :  Jean  Bons 

Cardin. 
Cathariuus  Senenfîs  y  Ambrofim  :  Lanc^ 

lot  Politî. 
Catherine,  le  Sieur  de  falnte ^  N. Thouret. 
Catholicus  v   Chriflianus  :    François  Pîn- 

thereau. 
Caton  Chrétien  :Mathieu  de  Mottrgu^.  joi 
.Catofi,  Manardo:  Thomas  Cardani. 
Cavalcante:  Paul  Benî. 
Celfus:  Grotius.  ipf 

.Cclfus,  Julius:.  Samuel  Pwypcovîos^ 
Celfus  Senenfis,  Minus:  Lelio  Socîn. 
Ceiifor  Carpîtanus  ,    Papyrius  :   Chirlfs 

Feramus.  92.  ^ 

Centralbo,  Giulio:  Charles  Bentivoglio. 
Cervinus,  Franciscus  Maria:  Franc.  Maîi 

de  Amatîs. 
Cer^^nus,  Marcellus:  le  même. , 
Challndre,  Simon:  Charles  du  MouliU- 
Chanteloave,, /(fP*^:  Mathiea  deMoo^ 

gués,  douteux^ 

Chao- 

Caz^f  âteftte  ^ndfvnict^  Lapf9  hemB$rag8t  Ctâte,  Lf 
tfnetfue  doStJJîmts  viris   non  exista  gratin    ejt  MauU» 
£n  voila  plus  qu'il  n'en  faut  pour  démontrci  l'é- 
quivoque  du  nom   lapiu,    Refte   Bira^us ,    furnom 
3ui    étant    propre  \   rilluftre  8c   ancienne  famille 
es    Biiagues    de;   Milan  ,    de   laquelle  ctoit  Lâfv 
BîrAgMs  Milanois  ,    ne  peut  par   confequent  apptt- 
tenir    à    celle  de  Lo^hs  CafieitiuncHlm  de  Floreoce. 
Cependant  comme  le  Florentin  Lapm  ,  qui  mounx 
très- jeune,  étoit  célèbre  par  resVerfions,  lonjç  t«ns 
avant  que  le  Milanois  Laout  eût  produit  les  uennes; 
que  d'ailleurs  le  Làpus  de  Florence,  8c  le  Ufm  àt 
Milan  avoient  tous  deux  traduit  la  Vie  d'ArtaxeflR 

^  Gicc  de  Fliuaiquc ,  on  doit  cioiic  qu'en  n^<^ 

ioar 
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Chanteresnc,  le  Sieur  de:  Pierre  Nicole» 
Chanveau  ou  ;>f«/.é/re-Chauveau:  Caûel*  - 

lionîs  Brannovius. 
Chappclaîn,  Jea»:  Jean  Armand  de  RU 

chelieu. 
Charlîerîus  ,    Joannes  x    Honorât   Fabrî, 

douteux, 
Chartîer,  Jftf»:  Guillaume  DavîfTon. 
Chlorus,  Ftrmianus^  Pierre  Vîret.        318 
Chreggrene,  Mmlltusx   Michel  Gerînger, 
ChrîÂianus,  Adamus\  Jean  Anaflafe. 
Chriftîanus,  SimpUciusi  Tîmannus  Geflè*  . 

lius.  114 

Chrîftîanus,  Ssncerus  :  Erneft  Landgrave 

de  Heflè.  ji,  114 

Chrîftîanus ,  T'imotheus:  Staniflas  Lubie- 

necki. 
Chrîûîano-Catholîcus ,  Simpikius  :  Tîman- 
nus GefTelius. 
CbriftodoloSy  Joafapbus  :  Jean  Cantaca» 

2ene.  y^ 

Chryfippus:  Lîbert  Fromond. 
Ghu-fo2e  ,  Chr'tftianus  :  Rodrigue  de  Fî- 

gueyredo» 

Cîacr 

lorsque  pout  la  première  fois  on  imprima  le  Denys 
d'Halicarnaire  traduit  par  Lapus  Biragus,  mort  alort 
de  même  que  Paul  IL  les  Editeurs  ne  f^ilaot  point 
d*atcention  à  Birngtu  ,  y  ajoutèrent  d'office  fiortmU 
nus  parce  qu'ils  ne  connoiifoicnt  point  d'autre  £4» 
fm  que  le  Florentin.  C'eft  ainfî  que  Raphaël  Re« 
gius  de  Bergame  ayant  traduit  l'Od^flee  eii  pro^e 
l«atine,  fa  tradué^ion  fut  imprimée  (ous  le  nom  de 
H^haal  1(^itu  Vtlatttuknm  t  uniquement  parce  que  ce 
dernier  étoit  plus  connu.  J'avouerai  au  refte  iiigé* 
Bument  que  j'ai  difiFeié  jusqu'à  cet  endroit  la  note 
lui  les  deux  Lapus  ,  à  caufe  de  la  diâficulté  qu'il 
y  avoit  à  les  démêler  ,  laquelle  me  paroilTaoc  forf 
(cande,  je  ne  pouvois  presque  me  refoudxcà  rcataïucs, 

Y4 


jra  Liste  des  Auteurs  De*guise*s. 

Gîaccoiiîus,  Alphonfus".  Alexandre  Donr 

to,  Famien  Strada,  &c. 
Cicero  converfus,  M  Tuliius:  JoflcBeif- 

felîus. 
C5cero,M.T«///«r.Charles  Sîgonîus  (i).20i 
Cîchocki,  Gaspar:  Gaspar  Sawîcki. 
Cicogna,  Strozzi:  Thomas  Garionî. 
Cifranchî,  Sipuccto:  François  Rinucciph 
Cîdgallus,   Hermannusi  Chriftophlc  Saib- 

dius  le  jeune. 
Cînonîus  Academ.  Fîlergîtes,:  Marc-An- 
'    toine  Mambelli. 
Cîprés  de  Povar  i  Silvius  :.  Louis  Crcsgi 

oc  Borja. 
Cîrellus,  JoattKfs:  Je^  CrelHus. 
Cirfea:  Fetîcîan  de  Silva. 
Civilîs ,   Grat'tanus  :   François  Gomaros, 
•    douteux,    Pierre  du  Moulin ,  âonuux* 

Sibrand  Lvbbert ,  douteux. 
Clara,  Franciuus  à  Sanéia',  Davenport. 
Clavedan,  voy/s  Efïznco  ci-après, 
Clavîgero,  Girolamo:  Jean  Cfappôni.      • 

Cleantc-: 

It  If.  C*cft  de  Sîgoniiis  qu'on  doit  entendre  ce  qu*i 
dit  Bail.'ct  chap.   ^,   de  la   4.  pattie  des  Dtginfemm 
éts    auteurs    pag«    47 r^     qoc    ^c     nom    de    Cicc- 
lOH'  étoit  devenu  commun  à  l'illuftre  Orateur  dt  1*^* 
iienne  T{ome  ^    ^  À  un  HmnAHÎflâ  modtme  iC~ltMit,    Cet 
Humaniile   n'eft  autre  que  Sîgonius  ,   qui  ayant-  ra- 
ina flTé  avec  art  les  fragmens  reftés  du  livre  U\i  pir 
Cicéron    pour    fè    confoler    de  la  mort  de  fa  fille» 
y  joignit  de  fa  façon ,  foit  par  le  fiyle ,  fôic  par  le 
raifonnement,  tout  ce  qu*il  crut  pouvoir  aider  à  for- 
mer un  Ouvrage  femblable  à  ccrtc  Confolation  per- 
due,  &  le  publia  en   isgj.   fous  le  titre  de  M,  T»/- 
Hi (iceroms  Confolaîio  vd  de  IuHh  mînuemio  feignant  en 
avoir  découvert  le  manuscrit.     PluGeurs  Savacs  s'iai^ 
^iviiçnt  eq  faux  contre  ceiie  prétendue  découvert 

t€|. 
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Gleante  :   Jean  Barbier  d'Aucourt    dow^ 

teux,  (2)  47a 

Clemens ,  Fabius:  Jacinthe  de  Villapan^^ 

ClejTiens  PlacentHius,7a//aj:  Gaspar  Sciop^ 
pius,  douteux^    Fabio  Szoii\  ^  douteux. 
Cleonville,  le  Sieur  de:  Jean  Sîrmond. 
Cleophilus ,  Odavius  :  François  de  Fano.  9 1 
Clevier,  Thomas  du:  Bonav»  des  Periers.. 
Clorio   Cariopo   Carcarîa  ,  Anajfiride  di: 

Jean-Baptifte  Noceto. 
Cloufet  ou  du  Cloufet  ,   h  Sieur  :   Jean 
Couftel  &  Ifaac  le  Maidre  conjointement 
Coccaîus  y  Meritnus  :.  Théophile.  FolengK 

13a 
Goehart,  J^att:  Gxiv?2Lim ^.dotaeux. 
Codes,  Bartholomaus:  André  Corvo  de 

là  Mirandole. 
Colato,  Seraphino:  Jean-Baptifte  Guarini, 
Golertius,  Petrus  :  Jean  Bolthe. 
Coiet  Champenois,  Claude:  Gilles  Bou- 
leau. (3), 

Coi- 
te, ce  qui  n*empècha  pas  ane  d'autres  en  a/Tés  bon 
nqmbre  n'en  fuflent  les^  dupes  ,  jusqu'à  ce  que.» 
comme  ie  l'ai  remarçiué  ^àrlleurs »  lui-même,  peu  de 
tems  avant  fa  mort,  il  déclara  l'împofture. 

2  fl  Barbier  d'Aucourt  ëtoit  très-ccitainement  Au- 
teur des  Lettres  fur  les  Entreriens  d'Atifte  &  d'Eu- 
gène. On  pourroît  lui  avoir  fourni  quelques  mé- 
moires, mais  11^  les  avoir  mis  en  œuvre.  Baillée  au 
refte  pag.  472.  de  fes  DégHiftmens  des  ^uuhts  paroit 
avoir  oublié  la  différence  d'orthographe  qu'il  y  a 
entre  l'ancien  Philofophe  Stoïcien  Cleanthe  &  Cit- 
ante le  Critique  des  Entretiens  d'Atifte  &  d'Eu<* 
gcnev 

3  f  Si  l'on  pouvoir  compter  fui  ce  qu'écrit  La 
CiqU  dii  Aidinc  il  paioitioit  que  vers  f>50t  Claude- 

^  CoI«c> 

Y  f, 


.  »   -  .       N 
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ft^  LrsTE  lïES  Auteurs  De'guise's 

Coltellenus  ,  Paulns'.  Jérôme  Geffiusoa 
Gypfius. 

Colvinu»,  LuMomaus  \  )^o\ih  éatyiQxAxa, 

Columba:  Jean  Coftef. 

Cornes  OH  de  Comicîbos  ,    Antomus  Mof 
ria  :  Marc  Ant.  Majoragius.  44. 103. 261 

Comîcus  Veter,  Lepidm  (i)  :  Léon  Bap- 
tifte  Albert!. 

Commodîanus  ,  Hercnles  :  Jean  de  Laui- 
noy ,  palea^  (  2  ). 

Comperat  de  CarcafTonc ,  B.  :  Efticnnc 
Gourmelcn. 

Conceptîone ,  Alpbonfus  à  :  Alph.  Hidalgo. 

Conceptione,  Antonius  à:  Ant.  de  Vîma- 
raen,  ou  Ant.  de  Sienne. 

Conceptîone,  Pifrt/s  à:  Pierre  d*AIw& 
Aftorga.  301 

Conchetta,  ToJdar»:  Julien  Roffu 

CoDchîs ,  GuilUlmus  de  :  Helînand  de  Froid- 
mont. 

Conchlax:  Pamphîle  d'Alexandrie.     3f 

Condren ,  Charles  de  :  Touflaîns  des  Ma- 
res ,  &  Charles    de  Condren  conjotti' 

temcHf 

Colet  Ch^irpenois  auroit  fait  imprîmei  fous  fon 
nom  la  tiaduârion  du  Deuvième  tome  d'AmadiSr 
de  laquelle  cepcDdanc  le  nommé  GiUes  Boiieaade 
Bouillon  Ce  diloit  PAurcur.  Mais  en  ce  cas  Claude 
Colec ,  au  lieu  d*ecre  ici  rapporté  comme  un  Ecri- 
vain deguifé  ,  devoit  être  renvoyé  parmi  les  pla- 
giaires. 

T  %  Aide  Manuce  fils  de  Paul  s'avifa  d'imprimer 
Cn  isSS.  in -g.  une  mauvaife  Comédie  qu*U  difott  i* 
▼oir  tirée  d'un  vieux  manuscrit  &  qu*il  vouloir  faiit 
palTer  pour  l'Ouvrage  d'un  ancien  Poète  comiqoe 
nommé  Ufidu$t  quoique  la  pièce  fut  en  proie ,  qu'd- 
le  ne  valut  abfolument  rien  ni  roui  Je  deflèin ,  ai 
^pur  le  ftylc ,  &  que  le  titre  tncme  Phileioxhs  n'cb 
I&t  piis  coiicdt,    Ceux  qui  oot  cm  qu'elle  ^toit  de 
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Ument  avec  Pasquicr  Quesnel. 
Congrcgans  ,  fil'tus  Vomcntîs:  Af;\ir  fils 

de  Jaké. 
Confgîus ,  ou  plutôt  Canygius,  Antimusi 

Honorât  Fabrû.  303 

Conneftable  ,  Henri  :  Jacques   Davy  du 

Perron. 
Conftantîus  ,  Marcus  AHton'msx  Eflîcnne 

Gardiner.  73 

Contalgeni.,  Oftilio:  Aaguftîn  Coltellînî. 
Coobuck  ,    Robarts  :  Rob.  Ferfonîus  oa 

Pearfons. 
Coprianus:  Cyprîen  Rcgnerî.  290 

Coppa,  Idoplare:  Placide  Reina.  * 

Copus,  Alanusi  Nicolas  Harpsfeld.  228 
Corallus,  Abydenusi  UJric  ou   Huldrîcb 

Hutten. 
Cordatus,  Euhulusi  Uîrîc  Hutten- 
Cordo,  Gemata^z  Simon  de  Gènes. 
Cordus,  EuricsMs:  Henri  Urbanus. 
Cornélius  Europasus,  Lucius  :  Melchior 

InchofFer. 
Cornicen  Danicus:  Pierre  Vinfirup. 

Corona 

Xeon  Bâptifte  Albert  fe  font  ttompét.  Elle  eft  coni- 
tamment  de  Charles  Arétin  comme  on  en  peut  ja- 
ger  par  les  morceaux  qu'en  a  rapportés  Albert  d'Eyb 
dans  fa  Marguerite  Poétique  imprimée  à  Baie  i». 
f»lio  149;.  Mais  Charles  Arétin  ne  prétend  oit  j>as, 
donner  au  public  pour  ancienne  cette  componrion. 
B^iillet  tombe  dans  la  mtoe  faute ,  lettre  D.  au  mot 
DiàreUs, 

2  %  C^cft  le  P.  Théophile  Raynaud  Jéfuite  qui 
dans  fon  livre  intitulé  Hercules  Commodianus  a  défîgné 
le  Doâeut  Jean  de  Launoy  par  ce  titre  ,  fur  quoi 
on  peut  voir  ce  dernier  dans  la  Préface  de  fon  li- 
vre de  vera  caufa  ffctjptt  Brunontt  in  iumum,  SaiV 
k(  an  liCH  4c  /4/#*  diy^it  mettre  ici  /«^* 
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Corona  ou  Coron«us,  Joannes:  Jacques 

ElHepoe  Menochius. 
Coroncîn ,  CesfrM$ço  :  François  Rinconc 

ou  del  Rincon.     ^  i 

Corradinoou  Conra;^iQUS^  Annibali  Hen- 
^    rî  Norîs. 
Cortelcrîu^   ou   Cortellîero,    Tbtbaldun 

Alexandre  Cariero. 
Cosmas.    F^yés  Fabrîcîus  chdprès» 
Cosmopolita,  Michel  Sendivogius. 
Cofta,  Jérôme  à\  Richard  Simon. 
Cofterius,  Joannes:  Cornclîus  Blockîa5. 
Cranmerus',  Tifr^w/w;  Jofeph  Creswell. 
Crapin  ,  U  Sieur  de:  Jean  Tridan  de  S> 

ÂnMnt* 
Craflinus  ,  Joannes  ou   Petrus  :  Charles 

Sigonfus.  254. 

Critobulus.  Saint  Jérôme. 
Crîtobulus  Hierapolicanus  :  Jean  le  Clerc. 
Crotta,  Iroido;  Charles  de'  Dottori. 
Crox,  Florent  de:  Jean  le  Peletier. 
Cruce,  Geraldus  de:  Jérôme  di  Perea. 
Cruce,  ou  de  la  Cruz»  Joannes  de:  Mai* 

tin  de   fionilla. 
Cruce,  Alypius  à  fanda;  Jean  HamonL 
Crucîus^  CbriJUanus  :  Chrefticiî  Adricho* 

mius. 
Crudelho,  E^idio:  Louis   de  la  Cafa. 
Cuebas   ou   Cuevas ,    Francisque  it  \^%: 

Franc,  de  Quîntana. 
Curaeus  Freld^id.Joacbinius:  ZacharîcUr- 

fin  ou  Becr-  483 

CynsBus: 

i  f  11  faut  au  lieu  de  Jèétn  BUmu>,  liTt.Jt4n  .B»9m, 
e«  qm  çû  icUtif  au  chap,  «,  4c  U  3.  pautic  de$ 
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Cynaeus  :  Tèeodorus  :  Leuchtîus  de  Franc* 

fort. 
Cyprîanus- Carthag.  :  Dîdîer  Erasme,   lor 
Cyrîllus,  Decius  :  Jofeph  Auguftin. 
Gyrlnus,  Frifing:  Aribon. 
Cyfeiiius   Paralchius  ,  Joannes\  Quîrînus 

Reuterus.    ^ 
Czecanovius  ou  Cîeckanovîeckî  Slheflen: 

Georges    Caflànder-  ou  de  Caffandt,, 

douteux., 

D. 

DAcrtànus^,  Abbas:  Louïs  Blofius  ou' 
de  Blois.  ;fQ 

Dalarinî,  Francesco:  François  Raînaldî.  -^ 
Damafius,  IVilhelmus:  Guil.  Lîndanus. 
Damvillîers,  le  Steur  do:  Pierre  Nfcolc». 
l>antkwerths  :  Philîppcs  Reinhard, 
Dani:  Nicolas  Davy.  145*.  146 

David',  Salomon,  Afaph ,  Eman,  les  en? 
fans   de   Coré  ,   &    les  autres  Auteurs 
des  Pfeaumes  avec  David. 
•  Decorus Mufagetes ,  Volup'tus :  WolfTgan?» 
gus  Schonileder.  30^ 

Demetrius:  Emmanuel  van  Meteren.  39Z 
Eemno  Saraceno,  heh\  Voyds  les  noms- 

corrompus. 
Deiriocrîto  Fitofofô  :  Dominique  BartolF. 
Denaifius ,  Fierre  ;  George  Michel  de  Lia- 
gel  sheim,  palea. 
Dendrinus,  /fc»r/V>;rj:  Jeaa  Blaeuw.  (i).- 

Denius 

Dtgmftmtns  des  %AntHiri'^.  p.  31  S.  ligiu  t8.    ILe  Grec 
^i^^t  9    d'9Ù  vient  éif^f^  >  i  figaifiaut   htm  eà 
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ji8  Liste  des  AofEURS  De*ouise^s 
.  Dénias  Brugenfîs^  Cornclius:  Raoal  Mat- 

man. 
Dentatus,  Jo^cbimus^:  Joach.  Mynfingci 

de  Frundcck ,  palea. 
Dermafius  Hermundurus,  FroMciscm:  L 

Joachîm  Fcller.  318 

Desmarets ,  le  Sieur  :  Jean  Armand  de 

Richelieu. 
Devirasus,  Renatusi  André  Rivet. 
Diaretes,  Pbilodoxius:  Léon  BaptîftcAl- 

bertî. 
Diâiunûs  ou  Dfâuînus ,  mais  plutôt  Di- 

dymus.    f^oy/s  Verîdîcus,  ci-après. 
Didascalicus,  Erotinusi  Jean  Rhodîus.  ' 
Didoclavius,  Edouard:  Davîd Calderwod. 
Dileâus   Luficanus  :  Jean  Rodrîgaez  de 

Cadelbranco. 
Dioconme,  Geri:  Dominique  Gcrî. 
Dionyfio,  Léo  Hubertinus  àSauâo:  Léo* 

nardus  Leiïius. 
Diplicî ,  GeUJius  :  Euftache  Gifelîus. 
Difunîto  ,  Accadem.  Incapace  :  Florinda 

de  Silveftrîs. 
Dithmarfus,  Urfus:  Nicolas  Raymaros. 
Doccomenfis ,   Jacobus  :   Michel  d'iffelt 

d*Amoersfort» 

X 

Plamand ,  c*cft-à  dire  ar^n  en  François.  Le  roo« 
klaemx)  en  Flamand  eft  la  même  chofe  que  hltn  en 
François ,  aufn  les  BUemv  fameux  Imprimeurs  d* Ams- 
terdam fe  nommoienc-ils  en  Latin  Willelmus  Câfuh 
Joannes  Cétjim» 

I  f  Le  nom  de  cet  Auteur  e'toît  Gratran  du  Ponf 
Sicut  de  Drufac  Lieutenant  Lai  général  du  Scnc» 
rhal  de  Touloulc,  qui  a  compofé  en  mauvaifcs  ri- 
mes le  livre  intitulé  Controveries  des  fezes  masculin 
fc  fiéminin.  Bailler  trompa  pat  la  Croix  du  Main* 
k  oo£amc  mal  GûhrUU    Vojcs  Ancoioc  du  Vcidio 
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Dolabella.    yoyés  Pomponîus  ci-aPrès. 
Dolerîe,  le  Sieur:  Guillaume  Poftel.  144 
Dolet:  Jérôme  Aleander  l'ancien. 
Dolmandi  Rob.  Pearfbns,  Guill.  Allen,* 

Franc.  Inglefcld. 
Dolfcius,  Pauiùs:  Philippe  Melanchthon. 
Uomitius  Calderinus  t  Dominique  de  Cal«> 

dariis.  104 

Donalero ,  Gneo  Fakidto  r  Jean  Françoîa 

Loredano.  414 

Doujaeus  ou  Dowley,  George  i  Guillau- 
me WarÉbrd. 
Dourman,  Cafimirus:  Adrien  Crommîus» 
Douté  ou  Douteus,  PhîUppusi  François 
-  BJondel. 

DraxusouDrack,  Thomas:  AndrdWilIet. 
Drrellîus  Noviomagenfis ,  Godofredus  :  Jea» 

Bufée. 
Drufac  ou  Druflac  :  Gabriel  du  Pont.  (  1  > 
Duâor,  Optatus:  Jacques  Munford. 
Duncarena,  Soîfridusi  Ferrante  Carîf. 
Duranti  ou  Durantes,  Johatines  Stephanusz 

Pierre  Dahés,  douteux.  (2), 
Dynatetus,  Euùu/us:  KcdolphusGua!thes 

rus. 
Dyfidaeus,  Prosper:  Faufte  Socîn. 

E. 

P?S*  4^4-  ^c  ^^  Bibliothèque. 

z  H  II  faloit  dire  faux.  Les  a[*  livres  en  effet  tfg 
rittbus  EccUfi4  Cathoiic4t  font  véritablement  de  Jean 
Etienne  Duranti  premier  Préfident  au  Parlement  de 
Touloufe  ,  8c  non  pas  de  Pierre  Daoès  à  qui  fans 
aucune  preuve  on  a  voulu  les  attribuer.  Pierre  Danès> 
tvoit  un  ftyle  bien  plus  poli  &  s'attachoit  plutèe 
aux  belles  Lettres  ,  au  Grec  8c  à  la  Philoibphie 
d'Ariftote  ,  wIl  lire  les  Hiftoiicns  Ecclc&aftiq^es  ^ 
kl  JPéxcs  8(  us  Canonifies,     - 


j:ia  Liste  des  Auteurs  De'guise's. 

EBlanus,  Candidus:  Jeatv  Labenus. 
Edmonds ,  Father  ou  Pat€r  Edmun- 

dus  :  Guillaume  Wefton. 
Egifte  :  François  de  la  Mothc  le  Vayer.  (i). 
Egnatius ,  Baptlfla  :  Joannes  de  Cîpellîs.  \i) 
EBrenbcrgouEmberg,  IVabremumdus:  £r 

berhard  de  Weihe- 
Ehrenhold:  Balthafar  Schuppius. 
Elching  ou  Elchingeafis,  JtiannesiBffx- 

ri  Wangnereck. 
]£liphilus  ou  Elias  Phîlyra  :  3^^tf»duTîlIet. 
Elifabat  Grîego  ou  Grec:  Garfia  Ordog- 

nez  de  Montalvo; 
Elpidîus^  LudovicHs'i  Gaspar  Seveofterru 
Elverfeld,  Jonas  ah:  Henri  Rantiow. 
Elychnius  ou  plutôt  Ellychniùs  ,  ^beopbl* 

lus-,  Gottlieb  Dachtler.                    318 
Emiglîani  ou  Emiliani,  Pompomo:  N 

Miniani. 
Emonerius,  iy/^/^i^i»»/:  Théophile  Raynaud.. 
Engfterus,  Huldricus:  Jean  Brentîus. 
Enotus,  Euerhardus  :  Martin  Becan. 

Epîc* 

1  ^  La  Mothe  le  Vnyer  a  pris  tantôt  le  nom  de 
Tubcrtus  Occlla,  tantotjd'OrafiosTubero,  mais  noa 


pcrfonnagcs  de  fon  Hexanieron  ruftiquc  ,  comme  ie 
l'ai  remarqué  pag.ai.  de  T  Indice  ex  purgatoire  du 
Menagiana. 

2  %  On  eft  tellement  accoutumé  aux  noms  oa 
faux  ou  déguifes  <^u*ont  pris  quelques  Auteurs ,  qu'on 
ne  les  rcconnoitreirpasft  on  vouloir  leur  rendre  Icurt 
v^iuablcs  noms  foit  de  bacêmc,  fwt  de  familie.  Si 
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Epîcletus  Phîlofophus  :   Arrianus    Nico- 

mcdienfis,  palea.  ,    iff 

Epîtîmus,/^i;^rrtfi:HartmannusBeyerns  304 

Erandre  :.  ^ionorat  Laugîer  de  Porchères^ 

304 
Frasmus,  DefiJersus  r  Guillaume  Lilius  ou 

Lefle,  473 

Eremîcola  ,    Grafiofus  v  Hîppolyte   de  S. 

George. 
Eremîte  Exocîonite,  Eufebt  :   Pierre  Al*- 

lîx ,  douteux. 
ErhardusFrancns,  Georgius\  Michel Gas- 

p^r  Lundorpius. 
Er:neft  Laiid-g/ave  de  Hefle  :   Adrien  & 

Pierre  de  Walemburg. 
Erynachus,  PaHlmv  JeanBaptîftéSînnîgfe 

300.  301 
Erythraeus,  J-anus  Nlcius  :  Jean  Vittorio 

de  Rofli.  3ig 

Esclave  Fortuné:  Michel  tfAmboîfe  de 

Chevillon.'  268 

Espérant,  r Humble:  Jean  le  Blond.  268 
L'Espînoeil,  Charles  de  \  François  Garafle. 
E[l3nco ,   Ckvedan  dèl  :   Vasco  Diaz  de 

Frexenal..  ' 

Etîro, 

on  choit  par  éircmple,  Joamtes  de  Ciptilît  in.^fttma- 
tioAibus;  Dominictts  de  Caldarh's  fur  Maitial ,  fut  Stace, 
ou  fur  Jûvcnal  }  Joannes  Pauîas  de  Par/fiis  fur  Clau- 
dicn  i  Petrus  de  Valeri'is  dans  fcs  Hiéroglyphiqdcs} 
Gerardus  Cerardi  dans  fcs  Adages ,  2cc.  qui  reconnoi- 
tr.oit  Baptifte  Egnace  dans  le  premier?  DbmitîHs  Cal* 
ierinus  dans  le  lecond  ?  Januj  Pnrrha/tHS  dans  le  troi- 
(rème  r  Pierius  Valcrianus  dans  le  quatrième?  Eras- 
me dans  le  cinquième  £cc.  ?  En  cette  reocontie  let^ 
faux  noms  paioifTeof  les  véritables,  &  les  véritablci 
l^j  faux. 


fï4  Liste  des  Auteuks  Dt'îsûist's 

FaventinuSi  Didymms:  Philippe  Melancli- 

thon. 

Faufto  ,   Tsartholomaus  i  fanHo  :   Pyrrhus 

Sicolu^,  ou  Pierius  Platiends. 
Fedelî,  Âufinio:  Jean-Baptiile  Lîvîxani. 
Feiictanus    ou    Fèlicicarius  :    S>   Ce&ire 

d'Arles,  pdlea^ 
Felînus,>^rtf//«j: Martin Bucer  318. 324463 
Fcrrarfas,  Jaffus  Aiexanaer  ^  ou  Âleiius: 

N. .  Fabrîcius.  3J7 

Ferrîer,  le  Sieur  du:  Jean  Sirmond. 
Pîde,   Hierouymus  à^  fan3a  :   Richard  Sî» 
•    mon ,  faux. 

Ftdele,  François:  Matthieu  de  Mourgnes. 
Fidelfs    Verimontanus  ,   Amnofus  :  Jeaa 

Floyde. 
Fîlaleto.     Foyés  Phîlalcthes,  ci-après. 
Filauro,  Flamiuio:  François  Fulvîo  Fru- 

gonî. 
Filergîtes ,  Academ,  Voyés  Cmoniuirir  après, 
Filoteo*     l/oyés  Philotheus,  ci-après. 
Fîoretti  da  Vernîo ,  Carlo  r  Pierre  del  Coih 

te,  douteux.    Jean  de'  Bardi,  douteux. 
Fkmîanus,  P^/r«/;  Zacharîe  de  Lifieai. 

'Pi 
Fîsherus ,  Joannes :  Martin ^xi^zti ^douteux. 

Flamînius ,    Lucius  ou  Lucivus  :  Lucas 

MarînaBUS» 

Flamînitiç,  Lr  Sieur:  François  de  la  Noue. 

Flavianus,  Amandus:  David  BlondeT.  324 

Flavianus,  /^;;(?«j;  Anaftafe  le  Sinaïte. 

Flavio.,  A»j^eh:  Jean  Turiel  de  Roxas. 

Floren- 

1  IF  II  faloît  écrire  Francefe^  le  livre  qu*on  îndiqoc 
ayant  paru  en  Italien  fous  le  titre  d'^vrfa  piaetvtk 
éiU.beUa  Italia  fer  un  aobiii^Francefe  in-4.  r^%6.  C'e* 
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Florentîa  ,  Hieronymus  :   Fernando  Chili- 

nos  de  Salazar. 
Floridas:  Vander  Haer,  &c.  424 

Fontana,  Joannei:  Antoine  Poflfevîn. 
Fontanus,  ou  plutôt  Delà  Font,   Reni^, 
.  Louis  Rîcheome. 
Fontanus,  ou  plutôt  Fontaine  ,  François  i 

Etienne  Bînet^ 
Fontaine,   Louis:    Voyis   le   titre  de  S.. 

Marcel  cï-après. 
Fonte,  Moderata:  Modefte  du  Puis,  ou 

plutôt  del  Pozzo.  314 

Forbetta  Friano  :  Ange  Mathieu  Buonfante^ 
Forefi  ou  Forenfis,  Vincent'tus:  Nicolas 

Villanî,  314 

Fo/Ià ,  Jacobus  à  :  Sebafffen  Berettarî, 
Foflèus,  Fulgentsus:  Henri  Noris. 
Foy,  Chriftopbe  de  la:  Martin  Fumée  de 

Genilly. 
Foy,  P^»/^tf/<ï:  Adam  Fumée  de  Roches. 
Foy ,  Flore  de  faiftte  :  Gabriel  Gerberon .  300 
Fragofo,  Pedro  Fernandez:  Jean  Antoine 

de  Ver  a  &  Zunîga^ 
Francefchi,  Ottavivde:  Benoît  GîuftinîanL 
Francefius,  Ludovicus  Petrus:  Martin  de 

Roa. 
Francez(i),  Nobile:  François  Perrot.  266 
Franchi,  Francesco:  Emmanuel  Teforo. 
François,  Claude:  Alphonfe  le  Moine  & 

Claude  Morel.      '  ^ 

François,  René:  Etienne  Bînet.  3r4 

Francus,  Franciscus:  Claude  de  Saumaife. 

Fran- 

Un  écrie  qui,  ni  par  les  manières  de  penfer,  ni  même 
par  le  ftylc,  ne  mérite  point  du  tout  J'éloçc  qu'co 
«  /ait  C9iQmi^  dâoi  fa  SiblioM^èquc  choiiie. 


ji6  Liste  des  Autetirs  De^guise^s  . 

Francus  ,  Georgîds.    Voyis  Erhardos  ri- 

devant^ 
Francus  ,  Joannesi  J.  de  Monte  Regîo, 

ou  J.Muller,  ditRegfomontanus,^3/rti, 
Francus,  Thcophilur:  Simon  Vigor. 
Franolpinus,  o»/^/«?a^,Tranfalpinus,ift^ 

uricus;  Jacques  le  Moîne^ 
Frevîll,  Kobert:  R.  JenifTon. 
Frîdbcrg,  Chrift'tanus  GottUeb  V9uz  Guîll. 

Ferdinand  d'Effereo. 
Frîedberg  ou   Frideberg  ,-  (FabrentimJtu: 

Philippes  André  OldenburgcK         300 
Frîgido-monte,   GuUUlmus  de:  Helioand 

de  Pron-leRoi. 
Frizîus ,  Joachimusx  Roberd  Fludd,  oa 

de  FJuélcbus. 
Froîmont,  Lt  Sieur  de:  François  Delfinu  ' 
Frondator,  Mercuriusi  Emerîde  la  Croix. 
Fronto  Oracotta ,  Hippolytus,  :  Pierre  da 

Moulin, 
Fruâuofus  Episcopus:  Jean  Ferrer. 
Fruscadino,  Cefare  L^ovei  François  Mi^ 

rie  de  Luco  Serenf.  414 

Fugîtîvo    Aciadem.  Indomîto  :   Augumi 

JLàmpognanî. 
Fulgentîus:  Libert  Fromond. 
Fulgofo,  Rafaele:  Raph.  Fregofe,  (i) 
Fulvîo  Savojano,  Falerioz  Jacques  Cas- 

tellanî. 

Furnefterus,  Zacharias:  Hugues  Doneaa 

Ott 
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-  ou  Donellos.'  4Ô 

Furftenerjus ,  Cuefarinus  :  Efaïe  PufFcndorfF, 

douteux.  N....  Alexandrie  douteux  à 
'  Ludolphe  Hugon,  douteux^    Godefroi 

Guillaume  Leibnitz ,  vr^-femUatU. 

G. 

GAbalîs,  Le  Cemie  dt:  PAbbé^Q  Vîl- 
lars  (2).  ^  30J 

Gabrias:  Ignacius  Diaconas.  palea. 

Gaëtano,  Sîlvso:  Auguftîn  Viale. 

Galerfîs:  Felîdan  de  Silva. 

Galiardi,  Facibonlo:  Boniface  Agliardu 

Galîndo:  Prudentîus  TvcczCC.  paJea.  imô 
Prudent! us  eft  Galîndo. 

Galîndus  Cantaber  ,  Fortunius  :  Gaspar 
Scioppius,  douteux. 

Galîotus  Galiaceus  Karelsbergîas  :  Conrad 
Samuel  Schurtxfleîfch. 

Galiftonî ,  Majoto:  Angélique  Aprofio.4T7 

Galiftoni,  C^r/o:  Angélique  Aprofîo. 

Gallerius,  N/celaus:  Antoine  FofTevîn. 

Gallus ,  Joames-Baptffta:  Jean  de  Machaud. 

Gallus,  Optatus:  Charles  HerfenC. 

Ganajus,  ou  dé  Ganay,  Ludovicus:  An- 
toine Vaira. 

Gangapano  ,  f^eutidto  :  Paganinus  Gaa« 
dentius. 

G^QU^Juan:  Pierre  de  Alva  &  Aftorga. 

Gar- 

1  f  Le  -Comte  de  Gàbalîs  eft  fimplcmeiit  un  mn 
de  Itrre  j^  non  pts  un  nom  fous  lequel  l*Abbé  ^ 
Villais  aie  cach^  le  iîen.  Il  amost  falu  pot»  cdf 
qu'il  eût  intitulé- Ton  Hvie  en  ces  sermet  :  Burnituk 
(kr  Ut  fcitncif  fftrftUt  J^4r  U  Ctmtt  de  Hakalii^ 


i 


fiS  Liste  des  Aoteurs  De'guise^s 

Qavardo    Vacalerio  ,   Ginngjt  \  Jean  Si- 

grcdo. 

Gazonval,  Le  Siettr  de\  Jean  Sirmond. 

Gebhardas  ^  Joannes  IVernerus  :  Hippolytc 
CoIH  OH  à  Collibus.    ' 

Gemberlachius,  Guillelmus  Rodolphus^,  An- 
toine le  Brun. 

Genarî  ou  Januarîus  ,  Paolo  :  Angélique 
Aprofîo. 

Gendre,  Le  Sieur  lez  Guillaume  de  La* 
moignoH ,  avec  Olivier  le  Févre  d'Or- 
meflon.  119 

Gennadius  Patrlarcha  C  P.  :  Georgias 
Scholarius. 

Genova,  Iguetfo  da  :   Iqglietto  CoQtârdo 

ufu  Corradcu 

Ce. 


1  ^^  C'cft  Pierre  Treflan  de  la  Vcrgrie-,  né  l*« 
16 18.  5c  mort  au  mois  d'Avril  i6t4.  en  paflanc 
dans  les    Cevennes  une  rivière   où  il  fe  noya. 

2  ^  II  y  a  ici  beaucoup  de  fautes,  qui  (èioot  r^ 

dreiTées   par   ce    qui  fuit.     La    Croix   do  Maine  a 

corrompu  le  nom  de  TAuteur,  6c  le  titre  do  livR, 

lorsqu'il  a  dit  que  Ceufroy  de  ia  Valfée  avoit  intiiO* 

le  Ton  '  écrit  :   Erre  Geru.     Ce  livre   dont  en  17I3« 

Je   fis   prefent  à   Mr.  l'Abbé  d*£firées  nommé  de* 

puis  à  r Archevêché  de  Cambrai,  &  mort  le  3.  Mait 

171S.  confifte  en  un  discours  très- mal  conçu  &  très- 

mal  >raironD&  de  %.  -feuillets  in- 8,    £n  void  root  ao 

long    le    titre   avec  toutes  les  fautes  d*orthogtaphe 

très  fidèlement  copiées  :  La,  Béatitude  des  CbrefiitM ,  m 

U  JUo  de  U  Fùjy  pdr  Geoffroy   ValUe  motif  d^OrleéOU^ 

fils    de    fcH    Geoffroy    V Allée  &    de  Girarde  le  Berrvytr, 

^ustfHels   noms  âr  Père  &  Mère  .a[ftmblez,  il  s*y  tresh 

ve  Lerre  ,    Ceru  vrey  fleo  D.    La  Foy  bygârrée.    Et  â» 

tum  du  fils.     Va.  ûeo  régie  Foy.      .An'i^emait,     Cmre  là 

foie   Fjty,     Au    devant  de  cet  exemplaire  ,  Panique 

^eut-êrre  qui  éxifte,  étoieat   ces  mots  dhioe  écn- 

*w«c  tiè«-ancicimc;  Il  fm  ç9m(4mn:À  tin  ftndn  &  f^ 
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Genua ,  Genovefe  ou  Genucnfîs  :  Padè- 
ra  où  de  Pafleribus,  Balbo,  Mongiar* 
dini,  &c. 

Georges ,  Le  Prieur  de  [aint  :  N . . . .  le 
Tourneux. 

Gerardo  Espagn.  Gonçalo^  de  Cespedes 
&  Menefes. 

Gerardus,  Petrus:  Faufle  da  Longiano. 

Germain  Dodear  ,  Le  Sieur  :  Pasquîer 
Quesnel,  douteux^ 

Gennaiii  ,  Le  Sieur  de  faint:  N....  de 
la  Vergne  (i  ). 

Germanicus,  Con/lantinus  :  Philippe  An- 
dré Oldenburger. 

Geroyle,  Alce  du:  Claude  le  Goyer. 

Geru,  Erre:  Geofroi  de  la  Vallée  Ci). 

Ghe- 

corps  réduit  tn  cendres  y  le  2.  Janvier  1573-  ah  Cbdteitt 
de  Paris  y  &  ff*t  des  Jnges  ^  dont  appel,  la  Semence  exé-. 
cHte'e  le  9.  pur  de  Février  enfuivant  ,  place  de  Crevé 9 
^  aOjura  fon  erreur  publiquement  cognoijfant  fa  faute, 
Bayle  ,  qui  dans  foa  Dîûionnaiie  au  mot  VAI* 
tac,  a  fait  un  article  fort  défeâueux  de  ce  Geof- 
froy Vallée  ,  femble  douter  an  peu  qu'on  y  trou- 
ve, que  quiconque  veut  être  Athée,  doit  être  pre« 
miérement  Huguenot.  II  n'en  auroit  pas  douté» 
s'il  avoit  vu  le  livre  &  qu'il  y  eût  lu  ces  mpts 
f,  y.  tourné:  Le  libertin  ne  croît ,  nid'croit,  ne  fe  fiant  y 
ne  défiant  de  tout ,  ce  qui  le  rend  toujours  douteux ,  pou' 
vant  venir  s'il  efi  bien  inftruit  ,  ou  qu*il  médite  fo$i% 
vent ,  à  plus  heureux  port  que  tous  les  autres  tjui  crotent^ 
{pourvu  (jH*il  ait  paffV  par  la  Hupten9tt»rie)d* autant 
qi^il  monte  en  intelleU  plus  que  le  Papifie  ,  aujp  i*tn* 
jerrc't'il  lourdement  ,  s*il  ne  fe  retire  ,  pouvant  tomber 
à  l*^thiifme  {il  efi  vrai  que  P homme  ne  peut  jamais 
être  ^Athéifie  ^  iy  efi  ainfi  <rU  de  Dieu  )  mais  il  peut 
tomber  au  plus  mauevais  état  que  tous  les  dejfusdits.  Louis 
d'Orléans,  fameux  ligueur,  a  dit  à  ce  propos  dans 
fOD  Banquet  du  Comte  d'Arètc  p*  48.  Et  ne  v»hs 
»   "  foftvetuJi 

Tome  r.  Part.  II.  Z 


.jjo  Liste  des  Auteurs  Dil'guise's 
Gherus,  Ramutius:  Jànus  Gruterus.       8 
Gibronte  Runeclus  Hanedi,  Refcne:  Da- 
'  nîel  Schwenter. 

Gielli  Ole  Gellius:  Nicolas  Machiavel. 
Gîraldinus,   Joannes:  Chriftophle  de  Sa- 

crobosco. 
Gîmontius  Sclavonenfis  ,  PuuIhs  :  Jean 

Boucher. 
Gîraldus  Patavînus,  Berftardsnus:  Gaspar 

Scioppius  »  douteux, 
Ghard ,  Le  Sieur  :  Talon  de  TOrat.  m- 

jo'tntement  avec  Gsr. 
Giron  de  Palaccda,  Martinus:  Jean  Mar- 

tinez  de  Rîpalda. 
Giscatedro  ou  Gaiscaredo:  Jacques  Pa- 

.che  ou  Puîg. 
Gillel  ou  Ghillel,  Joffei    Ambroife  Zee- 

bout. 
Glarèano,  Sciph:  Angélique  Aprofîo. 
GHs,  Le  Sieur  de  faiut:  N....  de  S.  Us- 
fans  (  I  j. 
Glottocrifio,  Réieutio:  Camille  Scrofa. 
Gluckradîus ,  Chriftophorus  :  Jean  Hartman. 
Gobelînus,  Joannes:  Pie  IL  248 

Godefroy,  Antoine  \  AlU,  z\rnaud  &  God, 

Hermant,  conjointement, 

Godel- 

fimfinex.  vaus  point  du  beau  Vallée^  ^m  fut  hruls  k  ?ê» 
rit  &  U  confirma  bar  »«  livré  ,  «^me  flmfiturs  êUt ,  fw 
g'étoit  Calvin  qui  Pavoit  fait  ^tbie,  Ctà  Patin  dan» 
fa  Lettre   à   Charles   Spon    du   r-  Avril  lés?.  aok 

^"^i'^^^^  ^°.''^  Z'^'^""  ^  ^-  Garaflc  pag.  142.  de 
a  poftiinc  ciujcu^.  &  qo'Jl  dît  avôu  ctë  éxcoi- 
té  le  ^rand  Jciidi  de  if7J.n'étoit  aotie  que  ce  VaK 
Icc,  ce  <|m  eft  allés  yraifcmblablc/ qooique  It  date 
&  les  ciroonftajctt   du   £:ût^  tdtes  qîie  là  «ppone 


iOt 

avec 
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Godelmannus ,  Joannes  Georgsus  :  David 

Chrytraeus. 
Godentiîs,  Antonius  de\  Voyis  Bembello- 

na,  ci-devant. 
Goffar  ou  Goflitït  ^  Antonîus  \  Edouard 

Kiiott,  douteux.  JeanFloyde,  douteux^ 
Soffridus  Vindocinenfis  :  Jeaa  Roscdin , 

douteux  ou  Impoft\  , 

Gongora,  Luis  de:  Carlo  Sperone. 
Gotlieb,   Chrijlianus  :  frayés  Fridberg  cî-^ 

devant» 
Goiwifus,  Donatus:  D.  Wîlàrt^ 
Grafed'î,  Celio:  Felîx  Girard  o.  ^ 

Grandval ,  Le  Siettr  de  :  Jean  du  Verger 

de  Hauranne. 
Grâce,  Félix  de  lai  Louïs  Rîcheome; 
Gratîanus,  Fulturiux:  F<y//Baflanus,  ci» 

devant, 

Green wayus ,  Grenaus ,  Greenweld  :  Os- 

wald  Tesmond, 
Grîere ,  Le  Sieur  de  :  Henri  Etienne. 
Grîfagnî ,  AJl»ro:  Guidubaldo  JBenamatî. 
Grîmmîng,  Rodolfhus:  Guillaume  Gump- 

penberg. 
Grîfimani,  Dario\  Jean  Ambroîfe  de  Ma-   n 

rinî. 

Grofip- 

avec  ce  qaî  a  été  dit  ci-defius.  On  peut  voir  dans 
le  4.  vol.  du  Menagiang  pag.  }ii.  mes  autres  xe- 
marques  touchant  ce  Geoffroy  Vallée. 

X  f  L'Abbé  de  Saint-Uflans  de  Touloufe  nommé 
Tierre  de  S.  Uflans,  Auteur  des  Billets  en  ven  im* 
primés  \  Paris  in-iz.  i6S8.  y  a  voit  dix  ans  aupa* 
ravant  fait  imprimer  fous  le  nom  de  S.  Glas,  un 
volume  de  même  uiUe  intitule  Cornes  nem/eawc  em  ^ 
vers,  C*étoit  fozt  peu  de  choie.  U  mouittt  le  xi« 
Mai  X698^ 

Z  a 


f  :j2  Liste  des  Auteurs  De'gwse's 

Grofippus,  Pascajius:  Gaspar  Scioppius. 

Grubinius,  Opor'wus:  Gaspar  Scioppius. 

Grundmannus  ,  ALCbriJi.:  Jacques  £i- 
fenberg. 

Guadagno ,  Glufeppe  Lorcnz^o  :  Paul  Princi- 
pe., OH  Prince. 

Gualtçras:  Joannesi  Janns  Gruteros. 

Guerrero  ,  France sco  Antonio.:  Archange 
Bcibonî, 

Guorlens ,  Cajus  JuUus  ou  Julien  de:  Ca- 
therine Fradonnet  des  Roches. 

Guevara,  Petrus:  Pierre  Alagona.     261 

Gufode  Gufonibus:  AuguQin  Coltellini. 

Guîdicciolo ,  Joafjnes  à  :  François  Maccdo. 

Guîllelmî  ou  of  Williams:  J. Keyneiîus, 
axt rement  Neoportus. 

Guîllelmî  ou  Wilhelmî  :  J.  Harlemîus. 

Guîmenlus,  Amadem:  Mathieu  de  Moy a. 

483 

Guymara,  Marc- Antoine  :  Jean  le  Bon, 
douteux.  Jacques  Charpentier  ou  Car- 
pentîer ,  douteux. 

Guymier  ,  Cosmas  :    Jacques  Marcchal, 

doUtc'UX,    (  I  ) 

Gylander  ou  Gylmannus,  Adrianus:  Ni- 

colaas 

t  f  11   n'a   pas  tenu   à  du  Moulin  fur  la  B.cglc 
de    la    Chancelleiie    de   verifîmili  notitia  n.  SJ.  qûC 

Jaques  Maréchal  C  Quelques -uns  le  nomment  mal 
ean  )  ne  Toit  cru  le  véritable  Auteur  du  commcfl* 
taire  fur  Ja  Pragmatique  Sanaion  attribue  à  Cosmc 
Gaymicr ,  mais  comme  fon  opinion  n'eft  foniéi 
que  fut  des  conjeaures  afles  vagues,  on  ne  baîaa- 
cera  pas  ,  ie  pcnle,  à  leur  préfcier  les  raifbns  fon- 
des qu'en  faveur  de  Guymier  y  a  oppofées  François 
ïinflbn  dofte  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  dernier 
éditeur  de  U  Pragmatique 
2  f  U  s'agit  des  ûx  tomes  S/t^^^ltcan'onm  Cum^^ 


CE  tA  Première  Partie,      fjj 
colaus  Wîneus,  douteux,  (2) 

H. 

HAechtanus,  Laurenitus:  h.GoiiÎQû^ 
Hoven. 
Haeres,  Foyes  Cyrînus  cUdevant. 
Hailbromierus,  Jacobus:  Gaspar  Barthîus. 
Hallus,  Edwardus:  Ed;  Oldcorne; 
Halyabas  ou  Hàly  fils  d'Abat  :   liaac  !$• 

Faè'Iîte. 
Kanedî,  Runeclus:  Foycs  Gibronte  ci-de* 

va»t. 
Harafch  ou  Haraash:  R.  Afcher  ou  As- 

her.  434 

Haravaad  ouHarabad  :  Abraham  bar  Dior; 

434 

Haram:  Elîe  Mîsrahî  ou  Orîenfal.     43^ 

Haran  :  NiflTim.  435» 

Harfaph  ou  Harîph  :   Ifaac  Phé$  ou  Al- 
'    phés.  '  4jr 

Harteveltîus ,    Gaspar  :   Nicolas   Suflus  , 

douteux^ 
Hafolle,  James:  Elias  Ashmole. 
Hauletus  ,    autremeKP    Howlet  ;    Robert 

Perfo- 

Uum,^  c'eft  à-dirc  des  Requêtes  préfcntéesà  la  Cham- 
bre Impériale  de  Spire.  Quoique  la  colleûfon  qui 
en  fut  faite,  eût  paru  fous  le  nom  d*Adnen  Gyl- 
man,  on  favoit  néanmoins  que  Paul  Mathias  Weh- 
ner  en  avoit  recueilli  le  tioidème  tome.  C*eft  ce 
qu'on  apprend  n.  941.  des  Anonymes  de  Placcius, 
qui  de  plus  n.  1175.  de  fes  Ffeudonymes  témoigne 
ne  pas  bien  entendre  ce  qu'a  voulu  dire  ici  Baillct 
qu'il  croit  avoir  mis  pat  erreur  NicoUus  Virutus^  ^■ 
(car  c'eft  ainii  qu'il  l'écrit)  à  la  place  àt  VaiUài 
Mathias  Vehnerus, 


f34  Liste  des  Auteurs  Djl'guise's 

Pcrfonîos  ou  Pearfons.  ^ 
Haufenf  He/tricus:  Français  Maceda 
Hay  BcncdiStmuSjRomoMus  :  Gaspar  Sciop- 

pmSy'JouUftx, 
HebÎQS ,  Tarrauj  :  Gaspar  Barthîas. 
Hcdouville ,  Le  Sieur  de:  N....dcSallo.249 
Ueerden ,    Eitel    FriecUricb    von  :    Jean 

SchwartzkopfT,  douteux.  N....  Heideo- 

reîch,  douteux. 
Heîfter,  D.:  Jean  Grothaus. 
Helenoceus ,  Èalduinus  :  Jean  Liouïs Scion* 

leben  du  Scbonleben. 
Heliocantharus  Borealis  :  Michel  Sendi- 

vogius. 
Henri ,  Petrus  :  Jcaa-Baptîfte  Gucsnajr^ 
Heph«(lîon  ,     Emtycbius  :     Jdoaavçntve 

Schmîdt  ou  Vulcanîus.  318. 

Hercînîanus,  Fabius  \  Jacques  Keller. 
Hermannovillanus ,   LXsdymm  :  Thomas 

Clagius. 
Hermannî ,    Bafilius  :  Jean  WcffcU  de 

Gansford. 
Hermannus  Colonîenfis:  Jean  Gropper. 
Hermodore:  Jacques  de  Chevanes. 
Héron  Phîlofophe:  Maxime  le  Cynique. 

HeroU' 


t  On^  n*a  {iimaif  douté,  ou  du  moins  oa  n*a  \ù 


tênim  Gcdetlm  Episcopm  Grajfenfts ,  an  tiogii  .jémtlûmi 
Strtffr  idonens  f  foos  le  nom  de  Paulm  K^mêmi't 
Taucre  ,  ^nfmt'us  Godillus  Episeopms  Crafenfis  mm 
TêftAf  Tous  le  nom  de  Candidm  Htfyebius  ne  fuffent 
du  Jéfuite  François  Vavaflcur.  La  diftion  feole  ea 
cft  une  picuve  eoovaiacancc  3  auffi  n'a-t-on  pasman- 


DE  LA  Première  Partie,      f^ 

Hcrouval ,  Antoifie  yion  de  :  Hyacinthe  ou 
Jacînte  Carme. 

Herpîn,  René:  Jean  Bodîn. 

HtSmiàtx  y  ChriJUanus  :  Théodore  de  Bc- 
2e,  douteux^  Chriftophle  Herdefiaous, 
vraffemblable, 

Hcfychîus ,  Cand'tdus:  Pierre  Mambrun, 
douteux.  François  Vavaffcur  ,  vrai" 
femblable.   (  i  ) 

Hey land ,  Gottlieb  :  Henri  Wesncr  ou  Hen- 
ri Gebhard  ,  ou  Henri  Gerhard  Wesner. 

Hibernus ,  Leonardus  :  Paul  Shcrlogh»  \ 

Higatus ,  Ranutius  :  Ignace  Huart€«. 

HilpericQS  onHelperkCDSy  Ferius:  Alcuîn^ 

.    douteux. 

HîspanfoIus,3^-9i»p»w:BaptîflcMantouan.Ci) 

Hoiopherne,  Tubal:  Ronaventure  des  Pc- 
riers,  douteux:  Geofiroi  de  la  Vall(5e, 
douteux,  %%% 

Homerus  Aurîculixîus  :  Angilbcrt  de  faint 
Rîquîer.  . 

Honorius,  Pbilippus:  Juh'us  Bcllus,  Ju- 
les Bellî. 

Honuphrîus  Cîtercîenfis:  Chrîftopble  Bor* 
ri  ou  Burrhus. 

Hortibonus:  Ifaac  Cafaubon. 

Hospîi^ 

que  de  les  imprimer  avec  tontes  Tes  afitres  oeuvici 
à  Amftcrdam  in-fol..  r709. 

a  %  Quoique  ce  Poëce  f&t  de  la  famille  des  Spt< 
gnoli  de  Mancouë,  ex  gtntcy  comme  die  Faul  Jovc, 
Hispanitldy  il  eft  pourtant  bien  lùr  qu'il  n'a  jamais  ' 
pris  dt  qu'on  ne  lui  a  jamais  donné  le  no*m  de 
Jêatmu  HitfAm9ius.  Il  eft  vrai  que  Vo(fius  daos  fn 
Hiftoriens  Latins,  cent  onze  ans  après  la  mon  é% 
BaptiAe  Mantuan  ,  Ta  nommé  BaftiflA  S^^ii$ 
MantMâHus ,  mais  ce  n'eft  pas  ubc  xaiiôa  pQui  le 
xutuic  2^tBi  les  Aateuit  déguifés. 

Z4 
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( Hospîtalius ,  Daniel:  Gaspar  Scîoppius, 
douteux, 
Howlct  John.  i^(7y/jHauletus,  ci-devant. 
Hûbcrtinus,  Léo,    Voyés  à  fando  Diony- 

-lîO,  ci'devant. 
Humbertus  Asceta  ,    CartuC  :     François 

Macedo. 
Hyperetcs,  BaJîUut:  Samuel  PufFendorff, 

L 

JAnfTonîus  Campenlîs,  Robertus:  An- 
dré Voidovius. 
Januarius  Fronto,  Quintusx  Jean  Sîr- 
mond.  (  I  )  91 

Jafitheus:  Raphaël  Fabrettî.  191 

Jchanom,  Itenew:  f^oy/s  hncglxif  ci^afrif^ 
Idîota:  Raîmond  Jordanî.  49 

Jchubî,  Jekutîel  fils  de  Juda. 
jf emicîus ,  Joannes ,  Pierre  Pazmany. 
Jefu- Maria  ,  Chrijlophorus  à  :   Chrift.  de 

Cabrera. 
Jefu 'Maria  ,   Gerardus  à:  Ambroîfe  Ro- 
•    cha  de   la  Scrna. 
Imbroll.    yoyes  Salvator  ct-après. 
.    Imocreba  ou  Ibmorcreba:   David  Aberby 
"  ou  Abercrombe. 

Imperato  |    Ferrante  :    Nicolas    Antoine 
Stelliola.  233 

Incaminato  ,    Academ.  Inftabîlc  :    Louis 
Valefîo. 

Incer- 

1  %  ]'ai  fait  voir  pag  9?.  que  Huintus  Janturiiu 
Fronto  étoic  Hadiien  de  Valois ,  &  non  pas  Jean 
Sirmond.  " 

2  f  Alexandre  Ficolomini  de  l'Académie  des  /«r 
trêftâfi  de   Sienne  avoit  poux  Con   nom  paiticulier 

d'Aca. 


^ 


HE  LA  PÀEMÏERE  PaRT/E.        Si?' 

Incerto  :  Jean  François  Lorcdano* 
Incerto:  Dominique  Bartoli. 
Ilicertus,  Sebaflien  Fox  de  Morzillo. 
Incognitus  :  Michei  Ayguaims  ou  d' Ay*  - 
gue.  49 

Incognito  :  Michel  Aguayo  ou  d*'Aguaîo^, 

diférent  du  précédent. 
Incognito,  Acadtm'tco.   Vù^és  le  titre  d^Aff- 

girato. 
Inconnu:  le  Comte  de  Cramaîl ,  doute$tx^ 

Charles   Sorel ,  douteux. 
Indinau,  Donaes:  Jean  David. 
Indorpîtô  Accademico  :     Foyés   FugîtîvoV 

ci' devant, 

Indrîs  Boemb ,  Gh  :  Mariai  Jean  Am»- 

broife  de  Marînf. 
iTigenuis,  Franciscus  de\  Paiftl  SarpiV 
Innocent  Egaré  :  Gilles  d*Aurigny. 
\\\Çi2l6\\z  Accadem.    Voyés  Incamînato  riî»' 

devant,  267  ' 

Intiriizato  Acc^adem.  Adormentato  :  Pier^ 

re  Jofeph  Juflinien. 
Intronato  Accadem.  Alexandre  Pîccoloi<i- 

mîui.  (2) 
onaSj  Julîus\  JofTe  Kockou  Coch.^ 
ofema ,  Hermannus  :  Jean  Hammer. 
ofephus  Schonaugîenlis:  HildegondeRe- 

lîgieufe. 
J4>flèval  ,  Le  Sieur  de  :  Fityér  la-'Motbè 

ci-afrèt. 

Ire. 

d^AcademicièïK  celui  de  /•  Stordt'to' <\a*i\  îoignoit  tOiT- 
jours  à  celui  d*2ntronato  ,  en  forte  qu'il   ne  fe  trou* 
Vera  pas  qu'il  fe  foie  jamais  déguifé  ious  le  iini^lc- 
noxa  iUntrQnato'f  \oyis  plus  bas  Stordita, 


<i 


Zs 


f  3$  t«l&TK  1>ES  AUTEVRS  D£'GUIS£*S 

Irenxus:  Cslius  Secundas  Corio. 
Irenaeus,  P^mlus:  Pierre  Nicole. 
Irenicus ,  Erasmms  :  Ifaac  Wolmar.     199 
Irenicus ,    FrancUcm  :     Philippe    André 

Oldenburger. 
Inefolnto  ,  Açsaàtvu  Charles  Papin  on 

Papini.  267 

IftorOf  ff/or^  di\  Ganges  di  Qozze  da 

Pezzaro. 
L'ifle,  Le  SUar^de:  Charles  Sorel,  thu- 

temx.    N de  Tlfle  MarivauU ,  àtu- 

feux. 
LMfle^  Richard  de:  Richard  Simon. 
Itnegluf,  Itemexu  Ichanom:  Fulgence  Servite. 
Julien  ,  Le  Sieur  defmni  :  Godefroy  Her- 

mant. 
JongermannQS ,  Hygtmu  Tbalaffius:  Pier- 
re Merfenne. 
Janîperas  deAncona,  Framcisctu:  Gaspar 

Scioppius. 
Junias  BrutQs,   Stifhawus  :  Foyés  BrutuS 

ci 'devant^ 

Jaftinopolitanus,  Thontûs  :  Bernardin  0* 

chîn. 
Judo,  Eufebius  i  fanéio\  Jean  DureU. 

K. 

KAiTcrfteîn ,  Saiômm  à  :  Quîrînns  Kulh- 
mann. 
Karelsbergîus.    F9yés  Galîotas  Galiaceus: 

ci'devafit. 

Kercoctius  Aremoricus,  Amtomimi.  Dcnys 

Peiau. 
Knott,  Edouard;  Mathîas  Wilfo», 
Krfegfoederos ,  H^loferues  \  Gaspar  Sdop. 


D£  tA  PllEMlER£  PaRTIX.       f^ 

L. 

f 

LAca,  Larcandox  Charles  Cala*' 
Laelias  Fulginasy  Lncius  :  Jules  Rc>»^ 

calchî. 
Laetos,  Amhrofinsx  Franco»  l>uare{a. 
Laetus,  Cahidius:  Oauae  QaiFlet. 
Laetus,  Peirns:  Pierre  Joyeux.  481 

Lstus,   Jmlims  Pomfomimi  Petrus  Cakî»- 

ber.  bçw  1421 

Lamîra,  Trtpns  Rkftmini*.  Petrus  Turrû^- 

nus  Ramffa. 
Lamoftofo,  Andréa  \  Thomas  Fardelto.  . 
Lampugnanus,  Pompàus:  MarquardFrçp»- 

'  her ,  douteux. 
Lamncl  ou  Lcmucl  !  Salomon. 
Lando ,  Pamfilo  ou  Pawfbrhtj  i  Jutes  N#i^ 

grone  ou  Nîgronfus.  ^     i 

Lanel:  Guillaume  Coll^tetr 
Langeveltius  ^Hermannm  :  Nîcoîas  Sofiué»' - 
Lapide,  Hippolytus  à  :  Jean  Joachim  de-' 

Rusdorff,    douteux,     Joachîm   Dranflï* 

ou  Tranff,  douteux,    Bogîflaus  Philip»- 

pus  Chempîtius^  ^^»  vrai-femblabh- 
Lapide,  Pnàficus  à:  Philippe  Andr^  OU- 

denburgcr; 
Lasca;  //.•  Antoîrie  François  Gtafitini. . 
LaflTarno ,  Benedetto  :  A  lexandre  Benêt. 
Latinnsy  Pacatus  :  Dominique Baudin s.  29^  > 
Laval,  te  Sieur  de:  GoiMaumc  le  Ro}|, 

dit,  l'Abbé  de  Hautefontaine. 
Laval,  Mo>fieur  de:  Mr.  le  Duc  de  LuI-- 

lïÇS  Louis  Charles  d'*/Hhert. 

Laval .  Lt  Sieur  M:  Catherine  Agnès  de 

«.Piua.,  , 

Z6  Lâure-* 


^  f 40  Liste  des  Auteurs  Dis^'guisl's 

'Liauretanus,  Bernardinm  :   Charles  Sigo* 

nius.  -  2yf 

Lazaro  Sacco,  Ottone:  Charles  Conltaa- 

20  Coda, 
-Leewe,  Jtanâci  J»  van  Heelu. 
Leidhreflérus  :  David:  Didier  Heraud. 
\à^\\}i%^9ann€S  Lmdoviçuj:'Lo\xïs  de  Torres. 
Leionato,  OdQfnemgico:  Jean  Dominique 

Ottonelli. 
■Lenis,  Fivcenfims'.  Libère' Fromond.  313 
Xeoclavicus  ,  D/Jywiw  :  Thomîts  Mazia. 
Xeon  de  Modene:  Salomon  Uschi  avec 

Lazare  di  Graziatio  Levi. 
I^eopoldus,  Ludovicus:  Leondejodeoo 

Léo  Juds. 
Lepîdus.    f^oy/s  Comicus  ci-devant, 
Lepta,  Tèrafybulus  \  Andrd  Dianerus. 
4^rac:  CaQel. 
Liberius  à  Sanâo  Âmore.    Fyés  hmo» 

re  ci-devant. 
Libertinus ,  Clemens  :  François  Manoël 

ou  Emmanuel. 
Libertus  Aquiionus:  Bertilus  Canuti. 
Lichurdus    Neocomenfis  :  Jean  Jacques 

Huldrîcus. 
Lîcînîa  Taba,  Paolo,  Vayés  Taha  ci-aprih 
Lîcinîo,  Publio:  Nicolas  Cra/To. 
lÀcxniws ^  ^arcus  i  Gilles  Ménage.      91 
Ligurîno,  Minio:  Pierre  Jofeph  Giuftiûiani, 
'yxiixxjti  ^  Stephaf7us  :  Jean  Cartel. 

Linîcuski,  Joanaes Stepiéwus  l,]çzxi  Kxi\JQ> 
ne  Caprini. 

Lip* 

X  %  CVtOît  îd  le  cas  de  mettre  donta^xi  On  croit 
juc  Jcs  commenraires  fur  VEhcêmimm  Jfif^rie  d'Eias- 
«ic  un^imir  fom  Je  aom  de  Lifirim ,  fom  d»£ii$- 


BELA  Premibae  Partie.      f4t 

Lîpfius,  jHftuf:  Melchior  Goldaftus  Hai. 

minsfeidîus,  apparence  d^Itnpofteur, 
Liftrîus,  Ger ardus  :  Didier  Erasme.  (  i  ) 
Locman:  Efope,  palea. 
Loemelius ,  Hermanus  :  Jean  Floyde  ou 

Lloyd. 
Loo,  Adrianus  va»:  Thomas  Saîllius. 
Lopei,  Deminicus:  Faufte  Socîn. 
Loranicus-,  Julius:  Louïs  Carnolîay. 
Liorge  de  Montgommery ,  Mri  le  Comte 

de:  René  Ouvrard 
Lorme,  Le  Sieur  de:  Jean  da  Verger  dé 

Hauranne.     . 
Loifeau,  Charles:  Antoine Hotman,J^«'* 

teux, 
Lucanîus  &  Lucfanus:  Calvin.  293.  ^if 
Lucifer  :  Nicolas  Oresme  ou  d'OresmîeuJTi 
Luck  ,  Gqod^  .ou  Godlucius  :  Roger  Tui- 

ford. 
Ludovîfius,  Priitceps:  Vîrginîo  Cefarînv. 
Lunowski,  Lucas  \  Gaspar  Savîcki.* 
Lupa,  AUinfo:.VQ\r2LVitt  Pailavrcino.-  ^-^ 
\a\im\MSyPetrus:  Mathieu  de  Gracow.- 
Lufininas ,    Euphormso  :    Jean     Barclay. 

215-.  i\6.\  308 
Lufinô,  Gio:  GabrieU  Antonio  :  Antoine 

Jules  Brignole. 
Lufancy  :  beauchateau  :  Cela  regarde  pou* 

être  les  Impofteurs^ 

Lys,  Samuel  du:  Simon  Goulart. 
Ly.-yo-fan;  Jean-Baptiftc  de  Moralez*  . 

M. 

me  lui-même.  Charles  Patin  dans  la  préface  de  ibir. 
cditioa  a  fait  voii  qu'il  v  avoir  dequoi  le  ptéfii* 
mex«  maU  oa  ae  ûuuoic  le  démoacxeit 

"      Z7 
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M. 

M'Accatf,  GraziaDeox  JeaD«Btptifte 
,    Agocchia  de  Boalogne. 
Macer  Juribconfultus  :   Wolcoiariis  Kir- 

dénias.  4if 

Macer,  Jeam:  J.  le  Bon  d'Antreville. 
Macer  Senior,  Ntcodemms:  AscaniusPer- 

fias,  douUMX.  Gaspar  Scioppîus ,  vrèh 
Jenthlahle. 
Macrinus^«W«iMM«/:  JeanSalmon,  pain, 
Madathanus,  Hgnricus:  Adrien  Mynficht. 
Madianus y  TêMémtius':  Antoine  Damiani. 
Madrid,  Francisco  AKton'to  dt\  Gabriel  de 

Moncada. 
Mi^enhordftts,  3^«/i4wi!fi:  Gaspar  Koch. 
Magiros,  Mmwcms  Anuniusi  Pierre  Scho«' 

lier  ou  Schuller.  304 

Ma^nalpina:  Gio  :  T'anto  :  f^oyés  Tanto, 

Ci-après. 

Magne(ius,  Hmj^oi  Hugues- Cavell. 
Mainoldus  Galeracus,  Jac^hus  :  Charles 

St^oiiius.  154- 

Malberg,  AUfêrtHs\  Phi  lippes  Bebius. 
Malcomefias,  Joannes  Rtcbardm  :    Goil* 

laume  Ludwell. 
Mandrin!  f«$W^/V^  de\  Jean  Sirmond. 
Manés  ou  Manîchéer  Cnbr kms ,  ./«i/e*. 
Manriquc ,  P#ir«  :  Guillaume  bâte  00 

Battent. 

M  an- 

f  f  voy^s  ci-deffus  parmi  lei  Poètes  fux  Tartide 

d'un  Dialp^M»  ému  ^m^^  iimearVarti»^ 

ac 


Di  LA  PREiyriCRE  pAmni.  S4i 
Mântuanus,  Bapùftai  Jean  fi»  Fiera,  (i) 
Niarc^  l'Âbhé  de  jaint  :  N :  Amclot 

de  la  HoufTaye. 
Marcel ,   Lêmis   Fûntawê  Sieur  de  fmutt 

Zacharie  de  Lifieux.  iSf 

Marescoc,  Gmilléuunei  Ptp]rre  le  MafToD.. 
JMaria  ,   Ignatins  a  fanâia  :  Jeaxi-Bapctlle 

Catala,  deuteux.    Michel  de  Moltnoty 

vrat'femhlahle^ 
Marinius,  Frumciscmsi  Jean  Saz  oa  Sacbi 

de  Fraoftadt. 
Marîus ,  Hteromymms',   Caelius   Secnnâus 

Corio. 
Marfilly,  Paul  Antoine:  Ifaac  le  Maiflre 

de  Sac!  ^  conjointemenc  avec  Nicolas 

Fontaine, 
Martignac ,  jQâuuts  Baftifta  :  Nicolas  Rh 

qnel. 
Martînez  ,  Jean  :    Foy/s  Bahamonde  & 

Fragofo,  d^deffus. 
Martinus:  Raphaël  de  Vtloïâ. 
M  as  ^  fbeopbiU  du  :  Sy  mphorien  Champien 
Mafarellas,  Atteins:  Les  Théologiens  de 

Neuflad  en  corps. 
Mascurat:  Gabriel  Naudé.  (2). 
Maiius,  Gilktrtur^  Henri  BaerlîusVckcft* 

ftyl. 
Maflalia,  Alexîus  à:  Claude  de  Sanmatlè^ 
Maffon,  Papyrt:  Gui  Patin,  Jacques  Gil«- 

lot,  &c. 
MaiFonius:  Cbriftîanns  liecmaanM. 

Mati^ 

ae  peut  ^at  dire  qu*il  y  aie  pris  ni  le  nom  deSatoi» 
Ange  ,  m  celai  de  Mascnrar.    On  pciii  knàemtm 
éire  au^il  a*y  a~  paa  «U  le  (lea ,  fie  qi^  infi  lall»> 
Vie  cft  anoa  jme  %  mm  non  ^u  Pfcudon  joi^ 


f44  LïSTE  DES  Auteurs  DE'cuist's 
Matago  de  Matagonîbus:  François  Hot* 

xnan. 
F»  Mathîea:  M.  Fcydeau. 
Mathsus^  FroMciscm  :  Edmons«  Mac-ma* 

hone. 
Matthania,  Natbanael  JElioftMs:  Dietrieh* 

tus  Dorfcbios. 
Maxeo,  FdUriusx  Ismael  Orxeau. 
Mayerne  Turquet,   Tbeodon  :   Seguin  & 

Akakia.. 
Meëius ,  Jocofus  S'everus  :   Sebaftien  Mit- 

ternacht. 
Medzibofius  ou  Miedzibos  :  Albert  Ros- 

cizewski. 
Megnedinus,  Viâor,  Pagîus  :  UytCDbo- 

gaert,  Grevînchovîus ,  Borrius. 
Mcy  ou  Meî  >  Franciscus  : .  Franc.  Raînaldîi 
Melampodio,  FaUUio:  Jofeph.  de  gii  A- 
^  romatarit.< 
Melanchthon  ,  Le  Sieur  de:  Jacques  Pi- 

neton  deChambrun.  51? 

Melanchthon ,  Phitippus  :  Jcaa  Brentius. 
Melander,  Pbiloxenus:  Gaspar  Scioppiosi 
Melangaeus,  HippQpbilus  : .  Hhilîppes  Me- 
lanchthon ou  Schwardzerdt.  31 5*^31 8.319. 
Meleager:  Balthafar  Venator* 
Meleagro»  Gianadinoi  Jean  André  Monî- 

glia  ou  Moneglîa. 
Melilambius ,  Ambrofias:  Bàlthafar  Schup- 

pius. 
Melifone,  A^idrêvitsct:  Alexandre Taffonv 
Mcliflus,  Philander,  &c.:  Jean  Mallara, 

Fer- 

t-^  lùfiSrtti   eft   le  titre  do   livre  dont  Pierte 
IGiJngoïc  eft  l'Ame»!;   11  n'apas  suis  foa  noin^' 
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^  Fernandés  de  Herrera,  &c. 
Melrofe:  Jean  Caramuel. 
Menart,  le  Sieur:  Godefroy  Hermant. 
Menu, 7^  Sieur  le:  N....  le  Matftre, 
IVlercator,  i^»/o»/«j:  Jacques  Cuja^.  47249 
Mercator,  Antonius:  Marc  Lycklama. 
Mercurius  Britannicus:  Jofcph  Hall. 
Mere-Sotte  :  Pierre  Gringorc  de  Vaude- 

mont.  (  I  ) 
Merus,  Pasquillus:  Conrard  de  Zurphen 

d'Achtevelt. 
Mcsnîl  ,  Jean-Baptifie  du:  N..».  Rofil 

mond.  (2)  481 

Mefralinus,W''^//o:ClaudedeSauma!fe.4f4 

Michaèl ,  Elsachim  :  Jean.Desniarets  de 
S.  Sorl/n. 

Mîchalowici  Zagîelus  ,  Martîms:  Jérô- 
me iStephanowski. 

Mîcheli,  Olmerto  de:  Jérôme  de  Savonc. 

Mjgeo,  Joannes:  Gàspar  Thaumas  de  la 
Thaumaffiere. 

Minore,  Teofilo  il:  Archange  Rocca. 

Mînuccîo  Minucci:  Paul  Sarpî,  /i/^rx*  qU 
douteux, 

MîrîteusOnatînus,  Rolandus:  Martin  An- 
tome  Delrio. 

Mirtio.     Foyés  le  titre  Lîgurîno  ci-devant. 

Mifenus:  Chrîftîanus  Simon  Lîthus. 

Mîfoponerus:  Ifaac  Cafaubon. 

Mîfoponero,  Filofilo:  Angélique  Aprono, 

Mifoscolo,  Eureta:  François  Pona. 

Modero, 

la  tête  ,  mais  il  Ta  découvert  par  acioiliche  à  la 
fin  de  l'Ouvrage, 
i  f  11  faloit  écrire  T{9fîmont, 


^ 


i 

546  Liste  ms  Auteurs  De'guisè's 
Modero,  Taascio:  Thomas  Oderîco.  ^ 
Modellîn-  Jean  Pierre  Camus, 
A/lode(iasPacimootaQUS,  Veraniusi  Geor- 

ges  Caffander.  5a.  «.  115'.  483 

Moerbecanus  ,  GuslUlmHs  :  Thomas   de 

Cantimpré. 
Molina,  Xyrfo  de:  Gabriel  Teîlez,  134. 

Mombrigny ,  Le  Steur  de  :  Pierre  Nicole. 
Mondier,  MeUhsor:  Goldad  d'Hairoios- 

feld,  douteux.  Simon  GoMlsLXt  y  douuux. 
Moneta,  Raphaël:  Dominique  Mînatoli. 
Moni,  Le  Sieur:  Richard  Simon. 
Mont ,  Le   Sieur  du  :  Ifàac  le  Maifire 
.  de  Saci, 

Montagnes,  Le  Steur  des:  Jean  SiVmoiîd. 
Montagnes,  François  des:  f^oyés  Monu* 

DUS ,  et' après. 

Montaldo  y  Chrifiionsis  de  :  Chrétien  Hob* 

burg. 
Montalte,  Louts  de:  Blaîfe  Pascal. 
Montanus,  Francisco:  Louïs  Richeoine. 
Montdieu,  B.  de:  Florent  Chrétien. (0 
Monre,  JuUus  J!^:.Melchior  Voets^oî 
Monce-Laborfs-,  Conjîantius  de  :  Jean  Tnui- 

lius.  31) 

Monte-fperato  ,  Ludovieus   de  :  Hermaa 

ConrmgiuK, 
Monte-Tonalî ,     Zaniuus    Patehnus   i: 

Annibal  Kaimond. 

Mon- 

1  9  Les  trois  ?o<?res  Huguenots  qui  éeririrent  e» 
même  trms  contre  Roniard  font  Antoine  de  hRo- 
che-Chaodieu,  B.  de  Montdieu  de  Florent  Chrétko; 
le  premier  Ions  le  nom  d»A.  Zamaxiel  ,  le  ficcond 
rei int  le  nom  vriii  ou  faux  de  B.  de  Montdieu  ,  ^ 
txoîfîéme  ,  fairoix  Floieat  Chictien ,  fus  le  nom  àt  ' 

faor 
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MontholonouMonthelon,  Jacques  \  Pier- 
re Coton. 

Mont-facrc,  Okmxdu:  Nicolas  de  Mon- 
treux. 

MoBzambano ,  Severinus  de  :  Samuel 
PufFendorfF. 

Mpraînes,  Antonmi  Jean  Martînon. 

Moralez,  André  de:  Martin  de  Roa. 

Morfius,  RodericMs:  Henri  Brinckelow, 

Morus,  Alexandre  \  Pierre  du  Moulin  le 
jeune.  484 

Mofa,  Harmtntus  de\  Hernnan  Fabronius. 

Mofchus  Sîdonius:  Moyfe.  palea. 

Motte,  R.  P.  Seigneur  de  la:  Jean  Louïs 
d'Amîens.  •  286 

Motte,  Le  Sieur  de  la:  Antoine  Arnaud» 

Motte,  Le  Ssemr  de  la  :  Pierre  Thoxna» 
du  FoflTé. 

Motte  ou  Mothe-Jo0èval  d^ Aronfel ,  Le 
Sieur  de  la:  N....*  Amelot  de  I« 
HouiTayc  d'Orléans. 

Mousnier  ou  Mousnerkis,  Parus:  H(>« 
norac  Fabri. 

Muela  ,  Terz»n  ^  :  Laurent  Matheu  & 
Sant  ,    . 

Mulot,  Le  Doéieur  :  Mathieu  de  Mourgues. 

MLpnscrod,  Raphaël^ Sulpicius  à:  Guillau- 
me Jocker,  douteux.  Juftus  Eckardus, 
douteux. 

Munderus  Hypobolîmxus  :  GasparScîop- 

pius^ 

François  de  la  Baronnie  fort  bien  remarqué  ci-des» 
fus  au  mot  Bar9nnit  oar  Bailler  qui  ne  s'en  eft  pa» 
ici  fouvenu.  Ronfard  dans  fa  Rëpcnfe  en  profc  à  fet 
calomniateuJS,  fans  nommer  Florent  Chrétien  ,  l*a 
intelligiblement  défigné  pai  les  mots  de  citrftim  r»- 
firmi. 


fi,8  Liste  des  Auteurs  De*gùise's 

pîus,  fajfivè. 
MufaBUs:  Moyfe.  faUa. 
Mufasas,  Lînus ,  Orpheas ,  Monantheuil) 

Pithou,  Loyfel. 
Mufagetes/.  Vo)és  le  tare  Decprus  ,  ci- 

Mufatnbertus ,    Claudius  :    Théodore  de 

Marcilly. 
Mutus,  Pompetus:  Paul  Bombîno. 
Mylius,  Erasmus:  Jacques  Gretfer. 
Mylonius,  NicoloMs:  Antoine  Poflevîn. 
Myon,  EHfycbius:  Wolffgangus  Musca- 

lus.  318 

N. 

NAcattel,  Lootri:  Troîlb  Lancetta. 
NarcifTe  :  Jean  Louïs  Guez  de  Bal* 
tac ,  paffivè.  palea. 
Hzsco\}o  y  Âccadem.:  Tancredo  Cottonî, 
Narturzîus,  Ptf/r«/i  Jean  LouVs  Prafch. 
Naralis^  MÀrcus:  Abraham  Remy  ,  dou- 
teux,   Jean^irmond,  douteux.  &c. 
Kathanael  :  Daniel  Toûànus. 
NebeIthavius,7o<î«»^/:ChrîftophIePeïelîus. 
Nebriflènfis ,  Autonius  :  Jean  Louïs  de  la 
Cerda. 

Neglec- 

T  %  C'dft  tout  le  contraire  ,  xAnireé,  ia  BerffM9, 
eft  le  masque,  Pietro  NelU  le  vrai  nom.  Nous  avons 
de  ce  Pietro  Nelii  de  Sienne  deux  livres  de  Satires 
intitulées  Satin  alU  Cétrlotu  di  Mtjfer  ^ndrtA  tU 
Beriâmt ,  écrites  d'un  ftyle  aifé  ôc  diverti  (Tant.  Elles 
furent  tmptiikiées  à  Venife  in* 8.  l'an  1548.  &  Tan 
i«6tf.  Le  t.  livre  contient  rff.  Satires  ,  le  fécond 
2^  Naudé  pag.  21T;  de  fon.Mascarat  n'a  guère 
conau  le  go&t  des  Satires  tUU  Cariêna  quand  il  les 

1 
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NegleSus ,   Accadem.  Rcmanus:  Barthc- 

lemi  Tortoloiti. 
Nerone  ou  Nero  :  Jean-Baptîfle  Agocchî 

ou  Agocchîa. 
NeIl!,.P/>^ro:  André  de  Bergame.  (i) 
Nexeckius ,  Nathanaëh  Théodore  de  Be^ 

^e.       ^  304 

NeuflFèr,  Bruno  \  François  Macedo. 
Nicander,  Ambrojius:  Amb.  de  Viâorîa. 
Nicanor,  Lyfimachus:  Jean  Lefle  «/(y«/<?«jr. 

Henri  Lefle  ,   douteux^    Jean  Corbet, 

vrai'fewblable.  28  a 

Nicaftus,  ChelidofiJHs:  Jean-Baptifte  Sia- 

nîgh. 
NîciusErythr»us,7<iw«/:  ^y/rErythraeus^ 
Nicoiàïdes,  Theofhilfis:  VaientînusSmal- 
•    dus. 

Nîcocleon:  Mathîetj  de  Mourgiîes, 
Nicbeleonte,  ColU^aceio:  Vîttorîo  Sîrî.  ' 
Nîcoluccî,  Âmadio:  Nicolas  MachiaveU 
Nîgrîs  ou  Nerf,  Jofephus  de:  Jof.  Fotîus. 
Nîlielli  da  Vernib  ,  Udern*.  Benoît  Fîo- 

rettî.  (2) 
Nobel ,  Jean  :  J.  le  Bon  Heteropolîtaîn  y 

ou  d'Autreville, 
Noâînot,  Aufoniut:  Antoine  G.otonî. 
Noiiiifemî^  Girohmo:  Alexandre TafTonf. 

•Norbin , 

a  comparées  «vcc  celles  de' Régnier. 

2  f  Ce  nom  auroit  été  plus  correctement  énoncé 
de  cette  forte:  Ni/ieU  Vdeno  :  Benedetto  Fioictti  da 
Verwib.  Ce  dernier  m«^  m^rqâoit  le  lieti  de  If 
liaiilîtncc  de  Benedetto  Fiorciri  :  &  pour  Vdem 
Nifieliy  c'étoit  uo  nom  bîTarrêrtiefat  'formé  du  Grec 
ii^u<n ,  du  Latin  nifi  fie-  de"  TEbteu  EH  -.  r  par  ou  il 
donnait  à  eatendte  au*jl.lie.s'actailh9it  qu'à  ÏA&(. 
fcui.  ■    ' 


yp  Liste  des  Auteurs  De'guise's 

Norbin,  Jean\  Jean  Brînon. 
Noringius,  Liv'sus:  JulcsNegronc  ouNi- 
gronius. 

O. 

OCella^  Tubertus:  François  de  laMo- 
the  le  Vayer. 

Oâave  :  N. .  ♦ .  Coftar  de  Lyon. 

Oedickovius,  Joannes:  J^ErhardouRciû- 
hard  Zieglér. 

Oligenius  ,  Cbianeus:  Fabio  Paolini,  ou 
Paulinus. 

'Ooak  ,  ou  Onk:  Onkelos. 

Onadnus,  Roiamd:  l/oyés  Mîritep$,^/-^rtwr/. 

Onupbrias.    Voyis  Honuphrîus ,  ci-devatt. 

Opalenus,  Lucas':  Faulus  NaBOceUus. 

Origenes  Adamantius.  ^oy/r  Àdamaotias 
ct'aevan^. 

Ormègrigny,  Le  Sieur  de:  Pierre  du  Mou- 
lin le  jeune. 

Ofiteo,  Luctdo:  Lom's  Sedi. 

Ofbrius  ,  Petms  :  Jean-Baptîfte  Vcrace, 
ou  Verax. 

Otonali,  Àrensf:  Antonio  Alferî. 

Otreb,  Rodulfus:  Robert  Fludd» 

Oxyorus:  Montaigu.  31 S 


P. 


PAcemutus  Analyttcophilas^,  Notnicus: 
Vincent  Placcîus.  301 

Pacîdius,  Jacobus:  Jacques  Godefroy.2V9 
Pacificus,  Hermannusi  Chriûophe  Hcrdc- 
fianus, 

Pacîfi- 
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Pacifique  d'Avranches  :   N....  des   De- 

ferts.  300 

Pacîmontanus ,  Veranius:  f^oyésMoitiïxis^ 

ci'detant.  ^  300.  483 

PacmSjDeJidenus  :  Guillaame  Saîdenus.299 
Padilla  DF  :  Antoine  de  Lebrixa  ou  Ne- 

briffeniis. 
Paeon  &  P]^hagoras  :  Jean  Jacques  Bar- 
der &  Jean  Conrad  Peyer. 
Pagnalmino,  Gio:  Sonta\  Augudin  Lam- 

pognani. 
Palaceda,  Martin  de:  f^oy/s  Giron  et -deffus. 
PalaBologus,  PhiUrentus:  Martin  Larde- 

noy. 
Palaeophîlus:  Jacques  Menteî. 
Palmerîus,  JoJnhes:  François  Hotman. 
Palmerio^  Verante\  Sebaftien  Scarabicî. 
Paltronîa  ,    Çarlo  Lancia  :    Jean-Baptifie 

Capponi. 
Palumbus,  L(tVtusi  Paul  Belîî. 
Pamlerus   ou  Bamlers  ,  Gaspar  :   Gilles 

Hunnîus. 
PandochsBus ,  Helias  :  Guillaume  Poftel. 
Pannonius,  Caiius:  Gregorius  Hungarus* 

Pantherus ,  Salomon  :  Rifitiski ,  ou  Riiinius« 

Panurgus,  V'wcentins  :  Jean-Baptifte  Moriii« 

Papenauièm  ,   IVoiffgangus  Erneftus  :  An- 
toine le  Brun. 

Papon,  Louh:  Laurent  Joubert. 

Faprockî,  jHexander:  Adalbert  ou  Albert 
Tylcowski. 

Paradinus,  Daniel*.  Baltafar  Hagelîus. 

Paragerîo  &  Paragefius,  Nicolaus:  Angc- 
lique  Aproiio. 

Para* 
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Parafchîus,   Joannes  :  Voyés   Cyfenîus  «• 

devant, 
Paris,  Claude  de:  Claude  de  la  Place. 
Parifius:  Jacques  Lefchaflîer. 
Parker:  Joffelin. 

Parma,  Archangelus  ài  François Macedo. 
Paroçhus,  FideTis:  Adalbert  Tylcowskî. 
Parrhalius,  AHlusJanus',  -J.Paul  de  Par  ifîis. 

lor 
Parcenio ,  Filofih  :   François  Marie  Fio- 

rentini. 
Pascafe  &  Aliton:  N-...  de  Villars. 
Pasculo,  Durusde:  Everhard  de  Weîhe. 
Paflagerius  ,   Roland  :   RoL  Rodolph.  de 

Pallegariis. 
Paflavancius ,   Benediâtui  :  Tlieodore  de 

Beze. 
PaflTavant  ou  Paffevent  Parîfien:  Antoine 

Cathelan  ou  Catalan.  (  r  ) 
Pairavant,  Le:  Jean  Pierre  Camus. 
Paftor ,  Petrus  Henricm  :  Louïfe  de  Fadilla. 

247 
Fado- 

r  f  Le  mauvais   petit   Dialogue  «ntre  Paflcvenr 
PariHen   &  Pasquin  Romain  fut  imptimé  iu-i6.  l'ifl 
.is%6,  faDs  nom  de  lieu,  roai«  à  Lyon,  comme  je 
pcnfc.     L'Auteur  de  la   Comédie  du  Pape  œaiide 
'imprimée  à  Genève  in  %.  l'an  1561.  aitiiboc  ce  li- 
belle au  nommé  Artus  DeGié  en  ces  termes  pag.  (o. 

Mejfagfy  as-tu  tant  vire 
Pêur  Lonnoître  kAtIus  Dtfiré^ 
Ce  grand  roSte,  &  fort  favmtt  ^ 
Slui  s  fait  ce  ieau  PaffdvOHtf 

liais  il  eft  fiit  que  le  Pafevent  Pari/!e»  eft  veritt* 
blement  de  cet  Antoine  Catheiao  auquel  il  eft  ici 
attribué,  8c  contre  lequel  Calvia  pnblia  en  la  même 

anfl^e 


DE  LA  Première  Partie,      ff^ 

Padoris^  Adamus\  Rodulphus  Martinus. 
Patrfcîos  Armachanus,  Àlexander  \  Cor- 
nélius Janfcnîus. 
Pavillon,  A^/VotGeorp-.:  Pouîlain  d'Agen.4i  y 
Pécheur  Pénitent  :  N....  Patrîx  ou  Patris.  5*0 
Pcgcus,  Quirinusi  George  Philippe  Hars- 

dorfFer. 
Penfans-manus,  Frateri  Wîgandos  Cau- 

ponis. 
Pentareus  Sideratus ,  Pttrus  :  Fernandez 
Santander.  414 

Pentito,  jiccadem.:  Torquato  Taflb. 
Pepe  da  Sufa,  Cr^scentioi  Alexandre  Tas* 

fbnî  ou  TafToné. 
Perdu,  Le  ^frai:  Pierre  du  Val» 
Peregrinus:  Vincent  de  Lerins.     36.  m 
Peregrînus  :  Jean  Gerfon.  49,  jo 

Peregrinus  A.  S.:  André  Schott. 
Peregrînus  ,  Conftaittius  :  Balduîn  Junîuj 
ou  de  Jonghe.  30^ 

Peregrinus ,  Uefiderius  :  Michel  Servet,  (2) 
Peregrînus  ^oaftnes  :  Pclgromîus  Puldenîus. 

Père- 

aimée  is$6,  un  petit  écrit  dont  le  titre  eft:  7*7«r- 
TMtion  pour  imf^ftr  fiience  à  un  certain  Mitre  nêmm£ 
^ntoiru  CûthiUn  y  jadis  Ctdelier  éT^hi^eois.  Ni  la 
Croix  da  Maine*  ni  du  Verdicr  oe  donnent  à  Ar. 
tus  Dédtélc  Pdjftvnt  farijien  dans  leurs  Bibliothè- 
ques y  au  lieu  que  le  fécond  le  xapporte  en  termes 
exprès  dans  la  fîenne  paimt  les  livres  d* Antoine 
Cathalan  Albigeois. 

2  f  Baillet  s*eft  donc, mépris  lorsqu'à  la  fin  da 
9.  chap  de  la  3.  partie  de  fies  D^mfemmt  des  sAu* 
teurs ,  il  a  dit  que  c'étoit  Socin  qui  s'étoit  caché 
fous  ce  lK>m.  C'eft  très -certainement  Michel  Ser<* 
vet  qui  fe  le  donna  dans  le  petit  livre  Espagnol 
de  fa  façon,  intitulé  Tefere  de  P^ninut  CriftiémA^ 
traduit  depuis  en  Latin,  en  italien,  en  François» 

ca 

Tome  V.  Part.  IL  A  a 


5'5'4  Liste  des  Auteurs  De*guise's 
Peregrîno ,   Lclio  :  Pedre  Hernaadcx  ou 

Fernandez  Navarrete. 
Peregrînus  :  Conradas  Dominic, 
Pereerinus:  Conradus  BenedîS. 
PereUîus,  Jobannes:  François  Cofter. 
Pcriander  Rhœtus,  Antaniusi  Jean  Albert 

Portner. 
Periers ,  Bonaventure  des  :  Jacques  Pele- 

tîtr.  278,  27J 

Pernius,  Joannes  :  Jofeph  Creswell. 
Perrîé ,  Le  Sieur  de  la  :  Foyis  Le  Buy, 

ci'de-ffuf. 
Perfeus-,  Joa»r.  John  Fisher.  414 

Pefchcr ,  "  le  Sieur  du  :  -i^. , . .  Barry.  284 
Petolottus    à  Monte-Tonalî ,    Zaninm  : 

Foyé  Monte-Tooali ,  cidejfus. 
Fetrxus  Aiidreades  •  Luâiatm  :  Jacques 

Dtein. 
Petrî,  Cbrift:  Statîus  Bùfcherus. 
Petronîus,  jF^yb»:  Jean  David. 
Pfeft'erkorn ,  Joamtes  :  Arnaud  deTongrc. 
Pflug,  Cbrijiopborur,  Janus  Grutcrus. 
Phaedrus  :  Jacques  Goutîere  ou  Gutherus. 

Phœ- 

en  AUemand,  en  Flamand,  8c  même  en  rimes Fl<* 
mandes.  Sar  quoi  on  peut  voir  Sandîos  pag.  ii.  Se 
12   de  fa  Bibliothèque  des  Anti-Trinitaircs, 

I  %  Ce  Thomas  Inghiramio  de  Voltenre  fat-  ^Qi* 
nommé  Phsdra  de  depuis  Phnénti  ,  poqi  âToiii 
ctaoc  jeune ,  représente  le  pérfomia^e  de  Fhédre  dans 
Ta  couc  du  palais  du  Caidinai  de  Saint  George  1 
oà  Ton  jouoit  l'HippoIyrte  de  Senèque.  Ceft  d*E- 
rasrae  dans  (k  Lettre  du  i.  Mars  1524.  à  Jofl^ 
Gaver  qu^on  tient  cette  pârtioularité ,  rapportée  long* 
tems  après  avec  plufieurs  autreis  par  Léo  Aliatius 
iîir  lafiû  de  Ton  liVïe  Intitulé  ^nimadvtrjmierm  ^nti(f»' 
tatum  BtruHAtmn  frétgmtnté  ab  Inghirami»  (Cttrth)  tditSi 
ou  il  juftiHe  Phsdxus  d'avoir  mppofé  ces  fni|meo& 
Thomas  Inghiramio ,  qu'Erasme ,  dans  l'endroit  cité, 
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Phœdrus  Volaterranus  :  Thomas  Inghira* 
inîo.  (  I  ) 

Phafîanus.    f^oyés  Fagîanî,  ci -devant. 

Phfladciphus  Komaiius,  Eugemus:  Fran- 
çois Annat.  5*2.  477 

Philadelphe,  £*/^^^  :  Théodore  de  Beze.  ji 

PhiladeJphus,  Irenaus  :  Louïs  du  Mou- 
lin. 5-2 

Phîlalethes  Polytopîenfis  :  HortenfeLando. 

Phîlalethes^  Utopienfis  :  Huidrich  Hutten. 

Phîlalethes,  Candidus  :  André  Bîanchi. 

Phîlalethes,  Eudoxusx  Jérôme Doiizellînî. 

Phîlalethes ,  Eugenius  :  Thomas  Vaughan. 

Phîlalethes,  Germanus:  Jacques  Platel. 

Phîlalethes ,  Irenausi  Samuel  Przypcovîus. 

Phîlalethes  Irepoeus:  ou  Eirenaus:  Geor- 
ge Hornîus. 

Philaleihes,  Irenaus*.  Jean  Lawfon,  dou- 
teux. François  Wilhe,  douteux.  Jean 
Prideaux  ,  douteux,    Gilbert  Ironfide, 

douteux. 

Phîlalethes,  /r^9<fKrj:  Jean  Crocîus,  doU' 
teux» 

Phî- 

nomme  mal  Pierre,  fût  Chanoine  de  S.  Pierre  de 
Rome  de  pendant  cinq  ans  ,  favoJr  depuis  1505. 
jus(^u*à  15 10  tems  de  fa  mort,  Bibliothécaire  du 
Vatican.  Il  n*^  a  je  penfe  rien  d'impiimé  de  lui 
qifune  Lettre  Latine  du  5-  Décembre  1506.  ^ag. 
139*  du  Recueil  de  Mr.  Burman  10-4. 1697*  Baillet 
a  du  ëcxite  Phsdms  6c  non  j^ta  Phadrut,  Le/Bembe 
l'appelle  Phddra  dans  la  Lettre  qu'il  lui  écrit  de 
V^nife  le  15.  Sentembre  1502.  Mais  presque  roui 
(ieux*  qui  ont  parlé  de  lui ,  8c  Bembe  lui-même  ail- 
leurs, J'ont  nommé  Fhzdrus.  Philippe  Béroalde  le 
jeune  Ton  fuccefleur  dans  l'emploi,  de  Bibliothécaire 
du  Vatican  a  fait  une  Ode  fur  fa  mort.  Ceux  qui 
en  voudront .  favoir  davantage  pouitont  voit  fiaylc 
au  mot  Phèdre  (Thomas.). 
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SS6  Liste  des  Auteurs  De'guise's 

Philalethcs,  /r^«tf«x:  Louïs  du  Moulin, 
faux,    f^ov/s  Philadelphus. 

Phîlalethes  Hypèrboreus  :  Jean  Cochléc, 
faux.  Henri  Corneille  Agrippa  ,  dou- 
teux,   Jean  Louis  Vives  j^frohatle. 

Philalethes  Eupiftînus,  Germanns-:  Char- 
les de  rAiTomptîon. 

Philalethe:  Pierre  Alix,  douteux. 

PhilalethTe  &  Empîrîafte:  Simon  Foucher. 

Philanax  AngUcus:  Pierre  du  Moulin  le 
jeune, /îi/we  Çff  contr. 

Philanderfons^  Bernard  Schmîd. 

Philaretus,  Gilberius\  Gîfleb,  Lîmburg. 

Philetymus  Baccal.:  Jcan-Bapt.  Sinnigh, 
ou  Libert  Fromond. 

PhîJîatros  ou  Phîlîater,  Evonymus:  Con- 
rad Gtsner. 

Philo  Chriftianus ,  ou  flutèt  Philochtiffia- 
nus.    yoyés  Altglaub. 

Philoecus,  Gratiauus\  JeanFieînshemîas. 

Philomathus:  Fabîo  Chîgi.  9.  167 

Phîlomufus  :  Jacques  Locher.  (  i  ) 

Philopater,  Andréas:  Robert  Pearfon ,  ou 
Jofeph  Creswel. 

Philopatrîs,  Antonîus:  Thomas  SiapletOD. 

Philophronc:  Jean  Labadîe. 

Philoponus,  Honoriusi  Gaspar  Plauftas.  ' 

PhiJo  RomaBUS ,  Aiexius  :  Dorothée  Louf- 
âus. 

Philothée  Bachelier,  &c.:  Jean  Gontery 
ou  Gontfer* 

Philotheus  ou  Fîloteo  d*Aftî,  Giovan:  le 
même.  Phyl- 

\  f  Jaques  Locher  n*t  point  écrit  (bas  le  nom 
fimple  de  PhiUmt^m,  il  a  feulemeat  joint  cette  i^i* 
tbète  à  Tes  deux  autres  noms. 
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Phyllarqoe:  Jean  Goulu  de  S.  Françoîs» 

10,  318 
Pîccînî,  Paoh:  Stîpîon  Paoluccî. 
Pickarts ,  Jeswald  ;  Philippe  de  Marnix 

de  fainte  ÂMegonde. 
PickeChriftophîlus,  GuUlelmus:  William 

Lucy« 
Picnorxeckî,  7^;>A:  Frédéric  S^embeck» 
Pîercham,  Morm:  Symphorîen  Champicr. 
Pierîus  Valerîanus,  Joannes:  Pierre  Va- 

liero  ou  Valerîî. 
Pietad  ,  Francisco  de  la  :  Jean  de  Ribas 

Carrasquilla. 
Piguerre ,  Miles  ou  Milon  :  Lancelot  Voî- 

fin  de  1^  Popelinieré,  douteux, 
Pfmo,  Celioi  Dominique  Ponticellî. 
Pîperno,  Tbeodoro  Valle  da:  f^cy/s  Valle, 
.  ci-après. 
Pîscina,  Diego  Ramirez  de  la:  Jean  d^A- 

valos, 
fîflenî:  Vegetio  Âgrippino:  Voyés  Agrippî^ 

no  ci-devant* 
Fiftorios ,  Hermès:  Hermannus Rofendorff. 
Pitocxo  da  Mantoa ,  limtrno  :  Theopbite . 

Folcngî. 
Fîus,  Thomas:  Th.  de  Itufen. 
Pius  Manut.  Rom.  Aldus:  Aid.  de  Bas- 

G^no.  paiea.  (a)  ,     149.  ijo 

Placentînus,  Dydimus:  Thomas  Emfer. 
Placidas  :  Warinus  ou  Guacinus  Abb. 
Pïationus,  Franciscus:  Jérôme  Fabricios 

d'Aquapendente. 

Plomb, 

2  %  PaUa  n*eft  point  ici  à  propos,  tout  étant  vrai    * 
dans  cet  énoncé  ».  hocs  BsiJJianp  au  lieu  de  Bo^m^ 
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yjS  Liste  des  Auteurs  Dl*guise'j  ^ 
Plomb,  LeSicMrde:  Jacques  Esprînchard. 

paiea.  (0 
Pocîli,  Andrea\  Placide  Reîna. 
Poeommcga,  Robufto:  André  Barbaïxî. 
Polano  ,  Fietro   Soave  :  f^oy A  Soavt  ci- 
■    après. 

Polellî,  Gto\  Francesco:  Charles  Papîn. 
Polemarchus  :  Amatus  ou  Peratnatus^  £/- 

fagn. 
Polemarque  :  Jean  Pierre  Camus. 
Politianus,  Angélus:  Jeanlngolftetter.473 
Polîto,  Ermanu:  Emanuël  Porto. 
Polonus,  Eq.  Jean  Lans  Rcl.    Les  antres 

dézuifis  fofis  h  nom  de  Polonus ,  Fù^is 

ailleurs.  266 

Vo\yAX\àtT yjnànttes:  J.  Kerckhov/us./»^^. 
Poljrandre:  Charles  Sorel.  <i) 
Pojyphilus,  oHflutbt  Poliphilus: François 

Colonna..  304.  410 

Pomponîus  Dolabella,  JuUusi  Jean,  olr- 

mond,  -      93 

Pontis,  Le  Sieur  de:  Pierre  Thomas  QU 

Foffé. 
.  Ponzano,  Stophus  de  :  Ccfar  Or  fini. 
Porcîus,  Publsus:  Petrus  Placentînus.  304 
Poreii,  Micbel:  Petrus  Michèle. 

Poiîê- 

t  If  II  ne  faut  point  non  plas  ici  de  fâleê,  Jacques 
Esprînchard  de  la  Rochelle  étoit  véritablement  Sieut 
da  Plomb  ,  c*eft-à-dire  ,  du  lieu  nommé  U  VlwA, 
Il  eft  fouvent  ainfi  qualifié  dans  les  Epitxes  Fran- 
çoifès  à  /ofeph  Scaliger ,  patmi  lesquelles  il  y.  en  a 
plufieurs  des  dennes.  Nous  avons  de  lui  uneHiftoiie 
des  Empereurs  depuis  Jule  Céfat  jusqu'à  Rodolphe 
II.  en  deux  volumes  int,  à  Genève  t6oo.  Voyés 
la  clef  de  Colomiés  (ùi  les  Epitres  de-Scaliget  9  8c 
fut  celles  de  Cafaubon.  Espxinchaxd  mourut  raai(04« 
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Poflevinus  ,  Joannes^Baptifia  :   Bernardus 

Mirandttlanus. 
Poflfo ,- C/or^îo  :  Cefar  Aluccî» 
Povar  y  Silvius  Ciprés  de  :  Foyés  Cîprés 

ci-devant^ 
Pr«deftinAius,  Hygînus,  df,uieu;c,    Arno- 

be. le  jeune,  douteux.   Vincent  Vîôor, 

doittekx^    Prima (îu s,  faux, 
Praetorius,  Elias  \  Chreftîcn  Hphburg  ou 

Hombourg. 
Prélude,  vrai.    Pierre  du  Val. 
Prefles,  le  Baron  de:  N,...  Poncet. 
Prîmiis:  Jean  Germain,  palea. 
Probus,  AË^mitius:  Cornélius  Kepos.      7 
Prœcksborft  ,  HiUrins  "oon  :    Chrfftophlc 

Roflèlius. 
Promus  Cuftos ,  Vert  :  Pierre  de  Morscow. 
Prosper   Fefulanus  :    Gijiillaume   Poftel  , 

faux.    Thomas  Fedro ,  douteux.    Cur- 

.  tîus  InghiraiTiius,  àonteux.  (3) 

Prosper,  Gratianus\  Faufte  Socin.      31J' 
Pueronî  de  Crémone ,  Dominic,  :  Dom 

Minucoli  de  Lucques. 
Puccins,  Françiscus:  F.  FîHdînus. 
Furwaeus,  Joannes:  J.  Wîcleff. 
Puy  ,  Guy    ou   Guillaume  :    Arnaud   de 

Pontac. 


2  f  Polyandre  eft  le  tître  ^*an  livre  dont  Sorcl 
eft  Auteui,  mais  ce  n'eft  pas  un  nom  fous  lequel 
il  iè  Toit  caché.  C'eft  une  erreur  afles  familière 
à  Baillet  de  prendre,  lorsque  l'Ouyrage  éft  anony- 
me, le  titre  du  livre  pour  le  nom  de  l'Auteur. 

3  %  Léo  Allatius  qui  a  écrit  contre  les  prétea- 
duës  Antiquités  publiées  fous  le  nom  de  Prospit  Ft- 
Julanust  accufe  uniquement  Curtius  Inghiratnius  de  Ici 
avoix  rappofées» 
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Pontac.  69;  248 

Pyrard  de  Laval ,  François  :  Jérôme  Bîgnon. 
Pytonillus  yTbeofhibu  :  Hippoly te Tondl?» 


QUerberus  :  Cosme  Rugeri  ou  Ro- 
ger, dit  TAbbé  de  S.  Mahé.  (0 
Qaercetanus ,  Jofefbus  :  N.  de  b 
Violette. 
Quercu ,  Leodegarius  à  :  Adrien  Turnebe. 
Quevcdo:  Mofcherofch. 
Qucvedo  Villega&,  Fnutdsjuâ  :  Laurent 

vander  Hammen  &  Léon. 
Quintii  Horatien:  Charles  Fontaine. 
Quîntmus  Heduus ,  Lcodegarim:   Tb^O" 
phile  Raioaud. 

R. 

• 

RA:  Akîba  on  AKivàr 
Ra:  Abraham,  &c.  Eliezer,  &C. 
Kaba:  Abraham  Aben-Ezra. 
Raba:  Eh'ezer  fils  d'Akiba. 
Rabiah:  Eliezer  fils  de  Jofé  Galiléen» 
Rabus»  Ludovicusi  L^iGynceroaGynzer. 
Rach  on   Rah  :  Chasdai  ou  Chasaa  de 
Babylone.  4^4 

Raccmius  :    François    de    la   Motte  le 

Vayer.  (x). 
Radak:  JDavid  Kimhî.  434 

R»- 

I  f  Le  V.  Gartfiè  écrit  Qoelberns  p^.  iftf.  de 
ùi  Doâdne  cuiieale. 

s  9  II  fait  ici  une  faote  tonte  femblahle  à  celle 
qne  j*âi  xenuuquc*  ci-dcfliis  au  mot  E^iJU.    Il  prend 

pou 
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Rsmond,  Flotimondde:  Louis  Rîcheome. 
Rag:  Ganialîel  &  Gerfom,  &c. 
Ragazonîas,  HUromyntus  :  Charles  Sigonius. 
Ragufa,  Hflarius  â:  François  Macedo. 
Raimond,  Denys:  Claudci  Girard  &Noël 

de  la  Lane. 
Rai  ;  Refch  Laki$« 
Ralbag:  Levi  fils  de  Ger(bm. 
Ram:  Meir. 

Ramach  :  Moyfe  ,Cohen.    '      .  434 

Rambam:  Moyfe  fils  de  Maimoti.  434 
Ramban:  Moylefils  de  Nahman»  434 
Ramban:  Meîr  fils  de  Nathan.  434 

Ramirex  ou  Ramirefins  à  Prato  ,  La«' 
refiftus:  François  Sanchez  ou  Sanâius , 
&  Balthafàr  de  Cespedes.  25*4 

Rantzovîus,  Chrijiofborus:  Lucas  Ho Ifte- 

nîus« 
Rapitus   Renovatus  :  Anioine  ou  Andr<î 

Picçiolo,  douteux. 
Rasba:  Salomon  fils  d^Adrath.  434 

Rasbag:  Simeon<  fils  de  Gamaliel»  434 
Rasbam:  Samuel  fils  de  Meir.  434 

Rasbi:  Simeon  fils  de  Jochai«  434 

Rafch:  Salomon,  Sîmeon,  &c/  434 
Rafchat  :  Sem  Tob ,  ou  Schem  Tof.  434 
Rasci:  Salomon  Ifaaki,  plutôt  que  Salo- 
mon Jarhî.  434 
Rat:  Tarn  fils  de  Meîr.  434 
Rebulgo,  Mwgo:  Jean  de  Mena  ou  Ro*- 
drigue  Cota, 

Reftî- 

pour  la  Matht'  U  Vayn  ,  qu'il  écrit  toujours  mal 
la  Matti,  un  des  perfonnages  de  PHcxaméron  rufti« 
que  ,  favoii  %açgmim  Bautru  par  allufiou  au  Gicc 
^,tfvt  laiiia. 
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Rîgbcrîus:  Gabriel  Gerbcron.  414 

Rigogoli  di   Nibbiaia  ,  Ltutamzio  :l  Mat- 
thieu Pinelli. 
Rimantel ,  Le  Siemr  de  :  Pierre  Lombert. 
Ripa ,  defar  :  Jean  Zaratino  Caftcllîni  & 

dViutres. 
Riff,  Conradus:  N...^CiiiglîU$  (anHuI- 

drich.  Zuîngl.) 
Rîtba:  Jom  Tob  fils^  d'Abrah«n. 
Rivière    Auguftînîea,    À*.*.    Théophile 

Raynaudb 
Rivière ,  Le  Sieur  de  la  :  Roch  le  BaiiVy.  281 
Ro  y  Clerarto:   Charles  Torre. 
Robart^  ou  Robert,  John:  Thomas  Swr- 

nerton. 
Robertus,  Carolus:  Alexandre  GottiYredf. 
Rocabella  ou  Rpcobella  ,  Marto  :  Vy^s 

Ettore. 
Rocc^Contï^i^jLHciojftmde:  fW/6eluf. 
Rodrigo    Rodriguez  :    Pierre  d^Alva  & 

Afiorga.   ; 
Roeî  Belga,  Co»radMs  vat$  :  Fortunio  Li- 

ceti.  . . 

Roftenfis,  Joaunes  :  Richard  Môuntagu, 

doutettx.    Jean  Buçkcridge  ,  flm  vrai" 

femhlable»    ;  ..:... 

RofFenfis ,  Joannes  :  Martin  Bocer ,  douteux, 

Koghî, 

r  f  Voyés  ci-dèflus.  Ia~BOte  /ùt  le  mot  Hefychlus. 

1  f  François  Baudouin  a  toujours  écrit  %ochi»i% 
^mais  %oquiHs  ni  dt  is  T^oqm  ,  Je  nom  qu'il  prc* 
noir  lorsqu'en  rî47..&.  i$5«^  il  ccrivoir  à  Calvin, 
dont  it  fuivofc  alors  les  /eprimenst  II  prétendoit 
^ar  ce  nom*  de  Pttmn'Kjçhius  ,  lui  donner  à  en- 
tendre qa*il  auroit  dans  l'attachement  à  fa  doftri- 
ne  une  fermeté  fennblaWe  à  jcelle  de  la  pierre  & 
«c  la  lochc.    On.  fait  pourtant  que  Baudouin  ,  \ 

qui 
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KoM  jRraffcesfo  :  Jacques  Fulîgattî.      ^W^n 

Koll^MM  9  Joannes  :    Samuel  PuiTenwjr.j^^, 


Romain ,  Franfois:  Lx)uïs  Maimbourg.  301 
Romanus  Veronenfis:  Charles  Scribanius» 
Romanus,  Eufebius:  Philippe  le  Prieur. 
Romanus ,  Joannes  Baptîfta  :  Elîe  Egyptien 
Romanus ,  Paulus  :   François  Vavaflèur. 

N, . .  •  de  Vignacourt  :  douten^^    Pfcrre 

Mànd>run ,  douteux.  (  f  ) 
Romulus,FniirtfW0j;Robert  Bellarmin.  74 
Romulus,  à  trois  /^iW// : .  Paradifus. 
Rondinus ,  Julius  :  Samuel  PuffendoriT» 

dmseux. 
Roquius  ou.  Rochius  ou  de  la  Roqae> 

Petrus:  François  Baudoin.  (2). 
Rofacius    ou    Rofarius,   Jtmamks  :  £Iie 

Putfchîtts. 
Rosbecius ,  Juliantà  :  Dominique  Bafûdiùsi^ 
Rofetus  yChriftophorus:  Gregorius  RofeflSas. 
Roffasus ,  Guillelmus  :  Thomas  Morus. 
RoffaBus,  Guillelmus:  Guîll.  Gîfford,  & 

Guill.  Raynolds  ou  Reginaldus. 
Roflb,  Giulio:  Benoît  Giufliniani. 
Royaumont   Prieur   de   Sombreval ,   Le 

Sieur  de  :  Nicolas  Fontaine. 
Rudîus,  Euftoehius:  Jérôme  Capivacci, 

c^i  0&  a  reproché  qu^èn  vingt  ans  dé  tem»  depuis 
1544.  jusqu'à  1564.  il  avoir  changé  fept  fois  dç. 
Religion  eft  moxc  en  1573-  hon  Catholique.  Les 
Epitces  de  Fetrus  Rochius  c'eft-à-dire  de  Erancois 
Baudouin  ont  été  imprimées  is-4  l'an  1562,  laps, 
nom  de  lieu  mai(  ap]||aremment  à  Genève ,  avec  la 
Répon/è  de  Calvin  éà  Balduini  eonvicia ,  une  EpitiO 
de -Duarcn ,  quelques  opuscules  d'Antoine  le  Com- 
te &c. 

Aa  7 
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c^eft  fUuo$  um  Plagiaire^ 
*  ..  Iluelle,  R.  Je  la:  Théodore  Miimboarg» 
Raifius,  Godefridm:  Gaaltherus  Gravîus» 
Ruicanu»  m^  flmtii  Roritanas.  Voyés  La^ 

mira  ci^dtoémi. 
Runeclos.    Voyés  GibrODte  €i -devant. 
Rusbrochios  ou  Ruysbrochios  ,  Fukberius: 

François  Macedo. 
Risbrochius ,  Ful^entitu  :  le  même. . . 
Rufticus,  yiâùrtus:  Nicolas  Vtllani.  324 
Rutgerfias,  3[^»ivj  ;  Jofeph  Scaligcr*  (i) 
Ruys  ou  RuiXf  Fra»€itcmss  Michel  Tur* 

'  Rusante  :  Ange  Beolque. 
Ryflfen,  Leogardms  à:  Gisbert  Vœdas. 


SÂUii  ^  Paul  Hty  du  Chaftelet ,  Air 
feux, 
SabinuS)  Jmlims  Pomponius:  Petrus  Cak* 
ber.  89 

SaccoouScacco^  /^<>y/j  Laiaro ,  ci-devant, 
Sadeel  ,  Amtonitu  :    Anu  de  la  Roche- 

Chanr 

1  ^  Scloppiut  ayant  atraqaé  hi  natffànce  de  Jo- 

fcph  Scaligcr  qui  fc  difoit  descendu  des  ScaligcK 
Princes  de  Vérone  ,  &  celui-ci  ne  voulaùt  pas  lui 
faire  Thonneur  de  lui  répondre  par  lui-même  ,  fc 
cacha  fous  le  nom  d'an  jeune  Ecolier  de  Droit  de 
rUnivcrfité  de  Leydc  Janns  T(MgerJîus .  encore  ne  le 
défîgnit.ll  que  par  les  deux  lettres  initiales  J.  R. 
dans  le  titre  de  la  Réponfe  ainli  conçu:  Cenfutatio 
JtnltîJJims  Burdofium   fabnU  »  Aurore    T.    H.   Baxtn/», 


Kotgerfii  .    

ce  nom  p.  24i.  2J5.  *6a.  ôc  266.  de  fou  Addition 


DE  LA  Première  Partie.      ^67 

Chandieu.  Q17 

Sadiletiu^  CUudius:  Jean  Henri  Alftedius» 
Saenen ,  Leonardus  Dan  :  Jean  Vander  Laen» 
Sala,  Anioniniki  GualterusBarlsus^^Vyl 

flut^  Impoft* 
Salaflus,  JofkUMts  Fransiscus:  Foy /s  As^ 

p^dcs'ci'devant. 
Salîebregno  ,  GottUvanio  :  Antoine  Jules 

Brignole  Sale. 
Sallaùs  ou  Sallai,  iS^/^^nrn^:  Pierre  Paï* 

niani. 
SalmoneouSalamoneyPf^-ifflr^^mV»*  Bal« 

thafar  Bonîface. 
Salvatierra,  Louû  de:  Auguftin  Vasques. 
Salvator  Imbroll:  Athanafe  Kîrcher. 
Sammofto  Rima ,  Alpino:  Thomas  Spfno- 

la  Marîni* 
Samonius:  Robert  Bellarmin,  inctriMn^ 
Sanchex  del  Aquila  ,  Didacus  On  Diego  i 

Thomas  Hurtado. 
Sanchet ,  Joannes  :  J.  Martinet  de  Cor- 

doue. 
Sanga,  LUerws:  Martin  Antoine  Delrio«. 
Sanlorinî,  AUJfandroi  Matthieu  Pinelli.    . 

Saprî- 

\  THiftoire  de  Louïs  xi.  L'Ouvrage  cependant  eft 
très-ceirainemçiit  de  Scaliger,  qui  dans  fa  43}.  Let-* 
tie  s'explique  bien  nettement  de  U  conduite,  qu'il 
voulott  garder  en  cette  occafion.  Nomen  y  dit- il, 
M»  appotuuHy  tuque  meumy  ftù  fcripfiy  m^ue  ejus  (jumn 
anonymum  hujiu  auRortm  fact§,  Itaanê  odarem  bnjm  rei 
ad  fjmenquam  imxnart  uolo.  Il  en  nt  même  an-  fecrec 
à  Cafaubon  qui  ne  Hichant  pas  la  fîenification  des 
^eux  lettres  Jw^  R»  fot  obligé  pour  rappreddre  de 
recourir  à  un  tiers.  C'eft  ce  qu'on  peut  Toir  dans 
la  Lettre  même  qu'il  en  a^  écrite  à  Rargeriiu$  dv 
2p.  Août  16^9» 
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Stpricio  Sapricî:  Angélique  Aprofia 
Saraceniis-.  I^eronymMs  :.  Martioos  Gms- 

tantiai. 
Sarava,  il  Dottor:  Alphonfe  d*UUoa. 
Sarckmalius  ,  Eushulus  T%£êsda$us  :•  Con* 

rad  Samuel  Schunfleifch. 
Sarfias ,  Lotbarims  :  Horace  Graffi» 
^zxtoxvàS^Joanves'i  J»  Stoinski  ou  SvA- 

nius  £t  Statorius. 
Sasboue,  Adam:  JeanHeffelscaHeflëfiof. 
Saura,  Antonitu  de:  Jean-Baptifte  Poza. 
Sauveur,  k  Siiur  dt  Smm:-  Jean-fiapdfle 

Thiers. 
Savi,  Buonardo  :  \Jx\iidL\xi  Davifi. 
SavigBona,  Raffaélei  Jean  Etienne  Ma- 
.    renco.  : 

Scacchi,  Girolamo:  Louis  délia  Cala. 
Sçaliger,  CorniV/jv/:  Adrien  Baachteri. 
Scanoelens  :  Alexandre  Cari ero  ^  warim» 

ou  dcfeéiueux^ 
Scappuzzo,  Ceccone'.  Jofeph  Gualdo. 
Scaurus,  Hadrianus:  Pierre  Petit. 
SQ\v3L\JiXXï\\Ji%  y  EggehertHs  i  George  Ritters- 

hufius.  .    . 

Schooekius,  Martlnuti  Gisbert  Voetîus. 
Schuickenius,,  Adolphus  :  Robert  Bellar- 

min.  '  74' 479 

Scimeon,  Recared:  Richard  Simon. 
Sdoppîusi  Andréas:  François Gara(Ie.i44 
Scioppius   ou  Schoppîus  ^  Gaspar  :  }eaa 

Buxtorf  le  jeune. 
Sdoppîo,  Oldauro:  Angélique  Aprofio. 
Sçîpip  ou  Scippîone:  Jérôme  Mercurîo, 

palea^ 
Seba,  Adeodatus:  Théodore  de  Bcze. 
Secundas  ,  Affîcus  :  Jean    François  Sa- 

râzin. 
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rafîn.    ^  ^ 

Sedaletophilas  ,   Irenaus  :  Jean  Preuftas 

avec  un  Miniftre  Luthérien. 
Segala,  Gtufeppe:  Marc  Antoine  Olîvâ. 
Selenus  ,  Gujtavus  :  Augufte  de  Lune* 

bourg.  lo,  137.  318 

Selenicus  )    Amatori    Antoine  ^  Ulric  de 

Brunswick. 
Selenus,  Regins:  BtSût  Monner.        31S 
Sella-Dei,  Antonlus  :£lifade  ou  de  Elî2alde; 
Semanîus,  Joannes  :  Jacques  Mafenius. 
Semenzî,  Girolamo:  Cyprîen  BofelH. 
Semînî ,   Girolamo  :  Bernardin  Zanoni. 
Servilius ,  Lalius  :  Silveftrede  Petra-fanâa. 
Servîus,  Chriftianus:  Chr.  Becmannus» 
Servus,  Ftdelis:  Barthelemî  Clerck.    267 
Seuberlich,  Andréas'.  Chreftîen  Hohburg. 
Severinus.     Foyés  Rhamnufius,  ci-devant, 
htytïmxis  y  FincenttHs  \  François  Annac« 

304.  313 
Severus ,  Ale^cander  :  Jérôme  Tortolcttî. 
Sevcrus  Medîus,  Jocofusi  Jc^n  Sebaftiea  n 
•    Mitternacht. 
Sfortia  Cufanus,  Romanus:  Jean  Ramos 

del  Mahcano.  414 

Sîder^tus.    Vyés  Pentareus  cidevanu 
Sidereus,  Aio)fiHs:  Vincent  Caraffa. 
Si»es  No-es  ,    Joannes  i  Pierre  d'Alva  & 

Aftorga. 
Sî61inus,  Hugo:  Honorât  Fabrî. 
Sîgnatorîus  ,  Rufex  :   Pierre    Scrîverius. 

294-  3'4 
Sîlvanus,  Jacobsù:  Jacques  Keller. 
Silvefter,Ci&ri/î/Vï»«/:CyrîacusSpang€nberg. 
Simon  ou  Simoius  ,  Françiscus  :    Gilles 

Sîmo- 
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Simonîus  :  J.  Gondîer  ou  plutôt  Gontîer 

ou  Qoateri« 
Simonville,Zi^  Sieur  Je  :Richard  Simon.  ^38 
Simplicius,  Joannes:  Jonas  Schlichtiogios. 

Sincerus,  4^ius:  Jacques  Sannaiar.  jlo; 
Siocâca$f  Cçntadus  :  N...,  Culpis  où  Kulpis. 
Sîncerus,  Jodocus:  Jufte  Zînxerlîng, 
Singletonus.  GtiilUlmtu;.  Vj^ovk^tàLisB^i* 
Sîtwald,  Phila$tdervon\  Jean  Michel  Mo- 

fcherofch. 
Smartito,  AtcfuUm.x  Charles  Dati.    267 
Smldelinos  «ir  Schmidelinus ,  Jacques  An* 
..drc«,  (i) 

Smithœus,  Nicolaâs:  Edouard  Knott* 
SoavePolano,  Pieiro:  Paul  Sarp/.  (2^4 if 
SoJangues ,  Franfou\   Gaspàr  Scioppius, 
'  douteux, 
Solerius,  AnfelmHs:  Théophile  Rayoaudi 

douteux.   (  3  ) 
Solitaire  :  le  Comte  de  Gramaih 
Solitarius:  Jacques  Gohorry.  (4). 

Solita- 

'^  I  f  On  voit  dans  les  ^Anti  de  Batllet  chap/  7p9. 
(|ac  Jacques  André  fut  appelé  en  Alemand  Schnid- 
lin  paict  qu*étanc  jeune  il  avoit  traraillé  do  métier 
de- maréchal.  C'eft  un  mal.emenda.  Meldifoi  A- 
danx  dit  parlant  du  pfére  de  Jjicques  André:  £xrr- 
cuit  a$nem  ilU  artem  fabrilem  ,  à  quoi  il  ajoute  que 
c*eft  ce  qui  attira  au  fils  le  fobriquet  de  petit  ma- 
réchal ,  Hnde  hmic  Jasobê  Smiiltki  nêmtH  édksfit  ,  & 
Schmidiin  db  mquaizém  m  pueritia  fnit  diUm.  Placcios 
a*  tssi,  de  tes  Pfeudoaymes  a  fait  la  même  faute. 
Jaques  André  n'a  pris  nulle  part  le  nom  de  Schmi* 
delin. 

X  H  II  faut  écrire  Pd9U  Sdrpiâ  Vmtt»  ,  pont  y 
trouves  fans  aucun  changement  Pittra  S^aoê  P§Um9. 

3  f  II  y  a  long-tems  que  ce  n'eft  plus  un  fuit 
douteux.    Ottttt  que    le  livxe  étoit  imprimé   dant 

•  le 
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Solîtarlas  :  Jean  François  André  Uftarrox; 
Sommerfeld  ,   J^cobm  :  George  Rollen- 

hagen. 
SoouPagnalmîno ,  Gïo  :  Foyés  Pagnaîmino% 
^SophodrusVîncrîus,  Chriftsanus  i  Chrîfto- 
'.   phie  Sandius  le  jcohe. 
6~ûphironîas::  Jean  Mofchus  ou  Eviratns 

'    ou  le  contraire,  (j) 
Sorfi,  Ntfé^ei  Etienne  Roffi. 
Sorfi,  Trlfeùi  Pierre  Roffi. 
Sotwellns  ou  South-wels:  Th,  Bacon. 
Sovero ,  Battohmta  ;  Fortunio  Liceti  ^fauXé 
Spenferus,  Joannes:  Vincent  HacclifFe. 
Spica  Apocopata  :    Ambroife  Granello^ 
.    ou  Ambr.  Spîghetto. 
Spînola  ,  Joannes  Ambrofius  :  OdOn  de  i 

Conti,  ou  de  Comitibus.  ^ 

Spiritus  Belga:  Rodolphus  Martini. 
Spiroiipini  :jG'tnifaccto  :  j^errante  Pallaviçîn» 
Spontone ,  Ciro  :  Jean  Antoine  Magînî. 
Sprengher  Ubiorum  Conful  i  Antoine  le 

Brun^ 

Sprîn- 

le  13.  volume  dts  Ouvragés  de  Théophile  Ray- 
nflud  dès  Vza  166$.  il  ^ aïoic  encore  que  l' Auteur 
l*a  leconnu  poux  fîea  pag.  54  de  rApopompaBOl 
imprimé  4.  aos  après,  11  écoit  bien  aifé  par  coor 
féqueni  à  Baillet  qui  «'a  publié  fa  LiÛe  qvhn  x69ë 
de  fa  voit  la  chofe  au  vrai. 

4  f  1]  eft  vrai  qu'on  le  furnommoit  U  Sêlstdin  » 
mais  il  n'a  fait  imprimer  aucun  livre  foit  Latin  » 
foit  François,  (bus  Je  nom  pur  de  Solhérius  ni  de 
Solitaire, 

5  H  L'autorité  de  Fhotius  qui  reconnoit  Jean  Mos- 
chus  pour  Auteur  du  livre,  intitulé  to  fio>  Au/u»- 
fdptov  y  ne  permet  pas  de  l'attribuer  à  Sophronius, 
puisque,  ajoute  Fhotius  ,  c'étoit  à  Sophronius  mê< 
me  »  comme  à  Ton  difciple ,  que  Mofchus ,  prêt  h 
paiTei  à  une  mcUieiu^  vic>  l'aToit  adieflé. 


f  7»   LtSTE  PES  AtJTEU&S  De'gUISE'S 

SpriugcrQS,  Jujlusi  Pierre  Siringraa,  c\fi 

petit' itre  U  contraire. 
Squcntius,  Petrusi  Daniel  Schwenter. 
SquUlas ,  SePtimùntanus  :  Tobte  Adamt. 
Sratileus,  Mêrinus:  Pierre  Petit. 
Stenonio  Gorago ,  Apolo  :  Augafiia  Oreogo. 
Stordito,  AecademAvXtomtori  Alexandre 

Piccolomini. 
Strampfius,  OtwaUus:  Jeaa  Scharffias. 
Stcibrockius  fiernardus  :  Honorât  Fabri.313 
Stumelias^  treJericus:  François  Macéda. 
Stormeneck.    f^ey/s  Ânti-Sturmias  ci-de- 

vémtn 
Stormianos ,  Hermannus  :  Jean  Starmfus. 
Sturçardta,  NTilbeimtu.de:  Gnill.  Holder* 
Soavtus»  Leei  Jacques  Gc^iorry» 
Sutuliano:  Jofèph  Aromatarîo. 
Subditiis,  tidelis  :  Jérôme  Moscorovivis. 

50.  267 
Solpicias:  Culpifius  oa  Kulpis« 
Sulpidus  Raphaël  :  yiy/s  Munsaod  ci- 

Scpc- 


V  f  Ceft  (bus  ce  nom  tfoft-  ^tni  lit  Tiéhct  da 
Knc  iatimlé  Vimdki^  tmtrs  Tfnmmés,  Mais  ce  dm 
Sifmmtim  r«i«t  à  quî  Toa  «ttnboe  cette  TtéAcci 
im.  ;^HêHnm  Sfimthtt  B9igM^&  .Aifh^mfms  Mae/hs  Bt- 
m»*i**  Tsrrêctm'iJUt  i*tui  pfètettdu  Amenrdesftf.veis 
SW$tâq«es  qui  font  i  rentrée  da  Utic,  Tautie  des 
rt«  Qoi  Kbct  à  U  fia ,  ces  ttois  noms,  di>)e,  m*oiit 
bita  là  mine  d^érte  de  l^iDreneion  d*Habcit  Laogoet 
Ott^Ott  t4Ît  avoir  cempote  tons  cehn  de  ^tfhâmu 
ftmimt  Bntm   OAs«,  lès   ilmdtds    twmiim  7>mm«#. 

a  ^  Il  le  trompe  ici  de  la  même  manièie  qa*il  t 
fïùt  Cl  deflvt  ta  mot  }ftUt\  C*eft  ea  cfe  foos  le 
i^a  aofli  de  fi^  jM^nw  que  Pmms  Srrùigmf  t 
•cnt  le  tiaka  éi  fm»  ÎM^mù»  comow  diveis  Aa- 
«110  qoe  ai«  naco»  ••  ««II,  de  fti  Hoaàwftaa 

me 
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Superaiicius^  Cenon:  Philippe  de  Momay^ 

douteux,  (i) 
Surdus,  Simon  \  Jean-Baptîfte  Leo« 
Syi-togius,  Petrus:  Jufte  Springer.  (2) 

T. 

TAba,  PaoloLicsuioz  TobiePalIavîdn. 
Tabla ,  Joauues  de:  J.  Cagnatusou 

Cagnaflb. 
Tacera,  Rinaldo:  Raphaël  Badif. 
Tacîtus,  Erminius:  1  crence  Alcîat. 
Talpi\  Glemoglsoi  Guillaume  Plati. 
TalpiteodaContilmanno,  Coftantio:  Au- 

guftîn  Paolettî.     . 
Tanaglia:  SulpizÀo:  Sebaftîen  Forteguerra. 
Tanquerel:  Bertrîx. 
Tanto  Magnalpîna,  Giovau  :  Auguftîn  Lam» 

pognanf. 
Tavernîer  ,  Jean-Baptifte  :  N. . .  •  Chap- 

puzeau,  &c.  (3).    . 
Tenebrîo:  Schottus*  (4)  324 

,    Tercn- 


Tont  remarqué  ,  entre  autres  Decker  à  la  fin  de  fa 
7.  feâion  de  Script tt  adefpotis, 

I  f  Ce  n'eft  ni  tout  à  fait  Tavemier  ,  ni  tout  ^ 
fait  Chappuzeau.  Jean  Baptiftc  Tavemier  a  fourni 
la  matière  des  relations  i  Samuel  Chappuzeau  i*a 
rédigée  par  écrit. 

4  f  On  pourroit  reprendre  ici  Failkt  >  première* 
ment  de  ce  que  Scbottus  étant  le  nom  de  pluiîeurt 
Auteurs  morts  avant-lui,  tels  que  Petrus  ,  Francis- 
eus  ,  Andréas  ,  G<tspar  &c.  connus  tons  par  leurs 
Ouvrages,  il  devoir  fpéciiicr  par  le  nom  de  barème 
sAndre^s  ,  le  Scbottus  qu'il  avoit  en  vue.  Seconde-^ 
ment  le  Jéfuice  Andréas  Sohottut  de  tant  de  livres 
qu'il  a  fairs  ,  n'en  ayant  abfolument  publié  aucun 
ious  le  nom  de  Tentprio  >  on  ne  voit  pas  que  pour 

avoir 
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Tcrentîus:  Scîpîon,  b«Uus,  &c.\         7 

Terra-nera:  Melanchthon.  462 

Tertre ,  Le  Sieur  dm  N. . .  •  Torrenticr. 
Terzon  y  Muëla,  Sëncbo:  Laurent  Ma* 

theu  &  Sanï. 
Teutonicus  Philofophus  :  Jacques  Bohmen. 
Teutopulus  ,  Teupolus  ,   Tiepolî:  Fraa- 
.    çoîs  Pîccolommî. 
Texeîra,  Jofephus:  Etienne  de  Lufignan, 

douteux. 
•Thalaffus  Jungermannus ,  Hyginusi  ?\ar 

re  Merfennc^ 
Tanatophraftas ,  Chriftianus:  Jacques  Ca- 

nîfius.  301 

Theocrenus  ou  Theocrenori  Benoît  Ta- 
.    glfacarné»  (i) 

Theoderîcus  VirduneDfis  :  Venncricus  Ver- 
•   ccllenfis. 

Theodontîus  (i):  Paul  de  Peroafe. 
Theodorus,  Etteus:  Elîe  Dîodatû 
Theodotus,  Salomon:  Gilles  y^ffnackeer. 
Theophanes  Ceramçus  ;  Gregorîus  Tau- 
.   romenita. 

Theophilus:  Guillaume  Lindanus  Damafns. 

Theophi- 

avoir  un  iout ,  écrivant  à  Voffius ,  fini  Ion  ViUtt  p2t 
dire ,  Sâlmtt  n  Tenehio  tjni  Photimm  dédit  Latiae  ,  on 
aie  du  lui  donner  place  parmi  les  Auteurs  déguilés. 
Ce  ne  fut  qu'un  pur  feu  de  mots  ,  fur  ce  qu^ayant 
nom  Schtttus  qu'il  tiroit  du  Grec  ^ji»r^  ténèbres, 
U  n'avoit  pas  laiïïe  de  traduire  8c  d'illufttçi  de  quel^ 
ques  notes  la  Bibliothèque  dePhotius,  ainû  nommé 
de  ^ac  lumière.     , 

1  H  L'Abbè  TPgliacarnë  Génofs  peu  content  de 
ion  com  Italien ,  s'avifa  d'en  relever  la  baflcflc  pat 
une  noble  allufion  Grecque.    Au  lieu  de  Tafjliacai- 
aè  il  ie  fit  de  eioc  Dieu  &  de  Kpnfn  fontaine  ,  ap- 
pelée TèepcntiM^ ,  nom  qu'il  ittiac  loujoois  dcpun 

taot 
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Thcophilus  ^Chrlftianus  :  Thomas  Bartolîn» 
Thcbphfltis  Cdsmopolita  :  Gisbert  Voc^ 

tîus,  douteux^    ' 
Theophîltxs  ,  Joannes  :   Jcrtme  Bolfec , 

dauteuM.    Jean  Tauler^  fanx.    Gaspaf 

Schwenckfeld ,  douteux. 
Thcophilus  Francopolita  :  Joannes:  Jea» 

de  la  Renaudîe. 
Theophîliis    &  Tranquîllus  :    Gcrdefroy 

Wandelman* 
Théophile  &Timoleon:  Louis  Je  Cowr- 

cîllon  de   Dangeau ,  &  Tîmoléon  de 

Choîfy. 
Theophorus  :  Jean  Gerfon» 
Theopompus:  AnaXîmenes,  Imp^ft.  l^oyfs 

ailleurs^  .^ 

Theorefte,  Epimelio:  Mfch.  A  ne,  Tôr- 

cigliani. 
Theosdatus  :   Foy/s   SarckmafîQs ,  ei-de* 

*vant, 
Theffàlus:  Orner  Talon. 
Theupulus  ou  TiepoH  :  Voyés  Tcutopu- 

îus  ,  ci^devant, 
Thewrdanck:  Maxîmîlien  I.  ou  Michel 

Plîn. 

tant  en  veu  qu*en  pro<ê  ,  même  en  François  non- 
obftant  la  terminaifon»  témoin  le  Rondeau  de  Clé* 
jnent  Matdt  au  3ei^neur  Tbeocrenus.  Par  où  Toa 
voit  que  ce  qui  oiiginaixemeat  étoit  un  masque  ces- 
fa  de  l'être,  &  que  c'en  auroit  au  contraire  été  un 
pour  cet  Abbé  fi  au  lieu  de  Mr.  Thcocrenus  on  l'avoit 
«ippelé  Mr,  Tagliacarné. 

3  f  Theodoatiosn'eft  pas  un  faux  nom  dont  Paul 
lie  Péroufc  fc  fpit  couvecc.  C'eft  véritablement  un 
Auteur,  de  même  que  Paul  de  Péxoulè.  lis  font  ci- 
tés l'un  de  l*autre  'par  Bocace  dans  Ton  livre  de  la 
Généalogie  des  Dieux. 
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Thîacus  Scotus,  4îric«/4:  George Tom- 

fon. 
Thomas  Aquinas:  François  Har«us, 
Tbomafinns ,   facobus  Phili^us  i  jomn. 

Rhodîus  ;  ctla  regarde  les  Plagiaires^ 
Thomlbn  ou  Tomfon  ,  G^orgius  ;  jac* 

qucs  Tyrîus. 
Thormàrius  Spado,  Charîjlus:  Jcan-Bap- 

tîfte  Capponi. 
Thwfybttlus  ,  Cbriftapborus  :  Bafile  Mon- 

ner.  ^  "  282 

Thrafymachus ,  Cyriatus:    Herman  Con- 

ringius. 
Thurctenfis  Phyficus:  Thomas  Eraftus» 
Tiberîus  Belga,  PUlipùusi  Ph.  Brîet. 
Tîentîbenc,  MaMlo:  Benoît  Mellînî. 
Tilebomcnus,  Càjusi  Jacques  Mcntel. 
Timaadre:  Jeati  Sirthond. 
Tîmauro,  Foyés  Antîate,  cs-devanf, 
Timocrate  ;  N. . . .  Larroque  le  jeune , 

douteftx, 
Tlmophîle,  T'hierry  de:  François  d'Am- 

boife.  (  f  ) 

Tîmo- 

T  ^  La  Croix  du  Mnîne  éit  qae  Frsinçois  é*Am» 
boifc  a  fous  le  nom  de  Thierry  de  Txmofhiie  fait 
imprimer  à  Paris  chés  Robert  Je  Mangjiier  is83> 
le  Dialêgue  &  Devis  des  Demotfelles^  mais  il  n*aiome 

Sas  que  ce  Dialogue  eft  une  tradoâion  de  celai 
'AleUandro  Ficcolomini  trà  Madmu  %éiffaella  ,  f 
Margarita ,  dont  le  titre  eft  La  helU  credttzA  délit 
Derme ,  oh  l'on  donne  aux  Dames  des  leçons  de 
galanterie.  C*eft  deqaoi  Du  Verdict  donne  avis  pag. 
271.  &  77»*  de  fa  Bibliothèque, 
a  f  11  fîiloit  écrire  Tûfo. 

3  f  Etienne  Tabourot  n'a  iamtts  rien  mis  au  joa 
fous  le  nom  de  Ttrvobatiiu ,  on  de  Tervobat,    Sca- 

Icmeiit 
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Timotheus:  Sal  vîen  de  Marfeîlle.  36.  fi.  1 84 
Tîmotheus  :  Jean  Thierry  ou  Joan.  Thco* 

dorîcus ,  faux.  jî 

Tîrel,  Dariml  de:  GiHes  Bc^'leau. 
Tireilî,  Alberto^,  Pierre  Paul  Caravaggîo, 
Tîtus  de  Moldavie  :  Mamout.  faUa^ 
Tomafinî:  Voyés  Thomafinus,  ci-devant. 
Tonfo  (2)  da  Boréen:  Jules  Cefar  Sca* 

liger.  pëlea, 
Torbîïî,  Cleonte^  Nicolas  Berzettî. 
Torellî,  Pietro  Paolo:  Santi  Marïale,  01 

Sanâes  Marialis. 
Torner ,  Jofejfh  :    Raîmond  Dalman  de 

Roccabertî» 
Torrafius  ou  Torailîus:  Foy/s  Tofarnuf, 

ci'Oprêf. 
Torres  Centurion':  Voy/s  C^iiïtOcUdevaftt. 
Torrus  ,   Astanius  :  Benoît  Juftinien  ou 

Giuftiniani. 
Tdrtus ,  Mattbans  :   Robert  Bellarmîn. 

74-  ^48.  479 
Torvobatius ,    Stepi.  :    Etienne   Tabou- 

Tot.  (3) 
Tofa,  Fhilsppus:  Antoine  PolTevîn. 

Tofar- 

lemeat  dans  fes  Bigarrures  ao  chapicie  des  Aoa- 
grammes  »  il  rappoite  tant  .en  Latin  au*en  Frao- 
f ois  la  fienne,  fie  celles  de  deux  TaDoiuots  fca 
parens ,  que  par  une  espèce  de  bienféance  11  nomme 
T^rvobài  8c  TorvthAtius^  ne  jugeant  pas  à  propos  de 
ks  nommex  par  leurs  vrais  noms.  Il  aimoit  d'ail- 
leurs à  le  déguifci  ayant  pris  dans  Tes  Bigarruxet 
le  nom  de  Des  ^Atc^di  &  celui  de  Jean  vTfitt  Brt» 
t9H  y  anagramme  d^Etienne  Tdb§urot  dans  ion  Al» 
manac  imprima  i»  8.  à  Paris  1588.  Son  Oncle  Jeaa 
Tabourot  s*eft  de  même  par  transposition  de  lec* 
très  appelé  Thomas  Arbeau  dans  fon  Compot  de- 
dans Ion  Oichefographie. 

Tme  F.  Part.  W  Bb 


fjS  Liste  de$  Auteurs  De'gwse*s 
Tofarrius  ou  Tofkrius  :  J^an  SartprÎQS  ou 

Taylour.     - 
Tour,  Le  Sieur  de  Xt:  'Guillaume  le  Roy. 

281 
Tourelle,  Le  Sieur  de  U:  TouÛains  des 

•  Mares,  douteux^  i8t 
Tr^nquillus,;f/0r/^^«/:  Jeremie  Lando.(i  ) 
TransalpÎQUS  :  Jpo^/i  Çraoolpjnus  d-Jevatti. 
Treisbach  ,  HIppolyéûs  a: ^ Qzïçir  Lerck 

de  DMtmR^inydojuieux.    Jean. Conrad 

Keîctnan  ou  Kreidei]iman ,  douteux. 
Trembecias  ,70^Wx  :  Jacques  Rinieviecki. 
Treyusy  Perfim:  Pierre  Servîus. 
Triacaro,  Ane]h\  Troile  L^nçiccta. 
Tribander ,  Laurentijis  :  J^i^.  S^egoiapnus. 
Trîgny,  Le  Sieur  de'i  Antoine  Arnaad 

&  Claude  Lraticelojt..  vjg 

Tubero,  Or^m  ;  Françoîs  de  la  Moiic 

'  le  Vayer;  Ci)"  '  ' 

Turlupinug ,  Mîcfidçmui :  Jean  Hotman^  * 

Turpînus  Ou  Tiîpinus ,  joaunes:  Robert 

de  faîht  Remî,  douteux. 
Turpîo  Urbevetànus ,  Fellx\  Faufie  So- 

cîn.    .  .  .  ^      324 

Turpîo  Gerapolenfîs ,  Gratîanus  \  fauftc 

Sodn. 

*  Tyburce,  Btbùjirei  Jean  d* Abondance  (^; 

■  i. 

V. 

*  1  ^  Le  nom  de  batème  de  ee  "Ludo  n*écoît  ptf 

Jëremie ,   maisl  véxicablement  Onmfiù  ou  Ikrttn^* 
Aiafî  ce  n'ef^  que  Ton  iurnom  qu'il  déguilbit  »  ftb 
uûuant  \  Lando  ou  Tranqaillos  ca  Latin ,  ou  Tian* 
qwllo  en  Italien.    VoyéK  Bayle  au  «oc  Lémi». 
2  f  BaîUec    dcvolc   éciii«  f jcoBfoif  de  la  2ùtih 
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V. 

VAdîn  ,  Notoniaao  :  Antoine  Naa« 
dino. 
Vadîscus:  Hulric  Hutten. 
Valentii$ ,  f^extura  de  :  Jurgen  ou  Geor« 

geWinther. 
Valeminus,  Bafilius:  André  de  Solea, 
douteux,    N. . . .  Tholdcn  de  Heflc  » 
douteux. 
Valla ,  Laureùtius  :  Barthelemî  Petraccî. 
Valle  da  Piperno ,  Theodoro  :  Denys  de 
Ocdllîs./  .       -^    -^ 

Val  Je,  Reuatus  à:  Théophile  Raynaud.  r 

Valle-claufa ,  Petrus  As  Théophile  Ray- 
naud. 

Vaïle-Quîetîs ,  Auajlafitu  â  :  f^cy/s  à  Mon* 
te-Laboris  et- devant*  313 

Valle-Quieds,  Eques  Germanus  ^ijean 
.  Joachim  de  Rusdorff. 

V^Wo^ChrsJtopborusà:  Léonard  Hutteru^ 

Vàlmifbto  :  voyés  Aîora  ci-devant* 

Vandoni ,  Lucca  :  Charles  Basgapé. 

Vatinerus:  Cosme  Ruger,  dit  l'Abbé  de 
S.  Mahé.  (4) 

Vargas,  AlpboUfus  de  :  Gaspar  Scioppius. 

yàifgas,  Emmanuel  de:  Gabriel  de  Âdarzo 

&  Santander. 

Varna:  ' 

2t  François  de  la  Mothe,  Jiwâfius. 

%  f  Antoine  dn  Veidier  rappoite  ces  deux  noms 
mg.  6)4.  &  €is,  de  fa  Bibliothèque^  mais  ils  font 
tdos  deux  faits  à  ptaifîr.  .   > 

4  «Xe  Pf  â^àilc  pag.  1/5.  de  Ta  Doftxîjie  €0*^ 
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Varna:  Fov/s  Barna  cl-dêvant. 

V ^Çk\\\x%  ^iFonianerius*  Scrtorîus  de  Galles. 

Vatablus,  Franclscus':  Rodolphus  Gualte- 

rus.    Item  N Bertîn  &  autres.  2// 

VatelmQ,  Conftantînoi  Amoine  M^scct- 

tola. 
Vaticanus:  Lelîo  Socin. 
Vaux,  Le  Sieur  de:  LeComtedeCramail. 
Ubaldus,  SiftiffaUus:  Hîppolyte  Colli.ou 

à  CoHîbus.  ' 

Ubcda,  Pranchco:  André  Ferez  de  Léon. 
Udenîus,  l/m:  George  Wolflfgang  Vc- 

delius» 
Vecchî,   Eraclio  ou  Heraclius  :  François 

Rainai  du 
Vckîtî,  TuroffMs.:  Théodore  Kievk. 
Velasque2_,  Antonio  :  Ant»  Vfi^quei.  ' 
Velasquez,  Dldacus:  Di^uedeSlmancasi 
Velasquet,  Gèronsmo;  LouVs  Guerrero. 
Vellay,  FrançoU  de:  Jean  Strmond. 
Vellejus,  Gregorîus:  George  Reveau. 
Vellî,  Francesco:  François  Marfe  Maggî. 
Vera,  Luis  de ^  GasparGerzerandePînos. 
Verato;  Jean-i3aptî{Te  Gaarîni 
Verdxus  ou  Verdajus,  Renatus*.   André 
-  Rîvet. 

V ères mar tus,  Micbaël:  Pierre  Patmani. 
Veridicus,  Didymus;  Thomas  Stap/efon. 

.Vcridi- 

:  I  f  Ceci  a  befbin  dVcIaîrcifTement.  Majongiai 
accufé  d'avoir  changé, tbo  noni  ,  allègue  dans  la 
dizième  de  fes  Oiaifoos  eotte  ^autres  ^irans  qui 
avoicni  \xCt  impunément  de  la  mémç  Jibcné  ,  ff 
Fabius  Vigil,  mais  comme  U  parlojc  à  <ka  «eut 
inftriiits  de  la  chofc,  il  ne  t'a  dit  qu»i  demi  mot, 
TRiçi  Je  fait  pliw  au  ^ji^    Fabiaoo  deUa  VeaUa 

df 
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Verîdîcus  Belgîcos  :  Charles  Scribanîus. 
Veridicus  Germanicus:  Guillaume  Federi«» 
Verîdîcus  Chrîftîartus:  Jean  David. 
Verîdîcus  Catholicus  :  Thomas  SailUus. 
Verîmontanus  :  P^oy/s  Fidel  is  ci-devant. 
Verinus,  Simflicius:  Claude  de  SaumsuTe. 

29g 
Verîta,  Latim:  Vîttorîo  Sirî. 
Vérité,  L'Àhb/:  Jean  le  Noir/ 
Vérone ,  François  de  :  Jean  Boucher ,  don* 

teux.    Robert  Bellarmîn,  faux,  , 

VeronenfiSf  Rumanus:  Charles  Scribanîus* 
Vertumnius  Academîcus  :  Melchior,  In* 

chofFer, 
Y  crus  yjimandus  :  ChryfbftameEggenfeîd. 

yi.  298 
Verus,  JoanneS'Bai>tifla:  J.  Rhodîus. 
Verus,  Luciusi  Guillaume  G oes. 
Vezelet ,  Glaumalis  du  :  Guillaume  des 

Autels. 
Vezialmi ,  Grivilh  :  Virgile  Malve^iî. 
TJghelli,  Ferdinandus:  Charles  Borellî^ 
Vîâor,  Amirojiut:  André  Martin. 
Vidal  ou  Vitah's  ,  Frtftos  ou  Fruél$tofus  : 

Jean  Ferrer. 
Vîgil,  Chrifiianusi  Frédéric  Gcfenius. 
Vîgîl,  Fabius:  Fabianus*  Vetulae.  (i)     90 
Vîlbonîus;  Phîlebert  Monet. 

Villa- 

de  Spolète ,  célèbre  aa^feizième  iiitXt  par  fbn  mé- 
xite  dans  les  Lettres^  n'aimant  ni  Ton  nem  de  ba- 
tjSme  FabtM»  ,  ni  ion  nom  de  famille  Ve^tid  qui 
£gnifianc  Vtilte  8e  VtiilU»  donnoit  lieu  à  une  équi* 
ipoque  desagréable  ,  comme  s'il  avoir  eu  nom  F4« 
kiano  di  U  Vieille  ^  Ce  fit  appeler  Fabi»  Vt^'le ,  en  La- 
tin FâHm  Vi^il  9  nom  qui  lui  demeuxa  propre  »   8c 

qu'il 

Bb  j,  ^ 


j&j.  Liste  des  Aoteurs^  De'guise's 

Vîllano  NapoHtano ,  Giovanni  i  Barthele^- 
mi  Carraccîoîo. 

Vîllano vanus ,  Mschael:  Michel  Servet. 

Ville,  Louis  de  là:  N....  de  ValQîs. 

Vîllela  ou  Vîlcla,  Balthafaiy.  Jean  Bip* 
tîfte  Po2a. 

Villerîus  od  Vîlîerîus ,  Franciscus  :  Fr. 
Hotman«    • 

Vîlliômarus,  Tvo:  Jofeph  Jùfte  Scalîgcr. 

Vincentia  ou  Vîccntîav  Pétrus  à:  Anto- 
nin  Regmaldi  ou  Regnaud. 

Vîncentîus,  Asbafuijius  i  JeanLyferus. 

Vîncentîus  Hollandus ,  Liberiusi  A.Mel-. 
vînus,  faux.  Pierre  Cunaeus ,  fanx.  Ni- 
colas CrzSb.^:  vrai-femtlaile. 

Vîncentîus,  Nicolaûs:  Jofeph  Scalîger. 

Vînerîus:  f^/x  Sophodrus,  ci^devant, 

Vîtus  Wigandu?,  Joaçbimus  \  Jcau^Va-^ 
lentîn  Willîus. 

Vxxxxs ^'Thomas:  Laurent  Forer. 

Ulefcld,  Cornifiçins  ab  :  Jacobus  Henri- 
eus  Paulî. 

Ungersdorff,  Cbnjlipborus'abi  Guîllaume 

.  Ferdinand  von  Éneren. 

Voge  oa  Vaugé,  Stolon  de  :  Jean  le  Bon. 

Volyîc^  Amabk  de:  Amable de  Boiirzeis. 

Vortficher  ou  Wort-Fîshcr  :  Nicolas 
Laflbn.  tJr-< 


«ju'il  garda  toujours  depuis ,  ayant  même,  aptes  la 
mort  de  fa  femme ,  été  fait  fous  ce  nom  le  9.  Sep-*. 
lembrc  ih9.  Evcque  de  Foligno,  &  le  2j.  dume- 
me  mois  de  Taïuiée  fiiivaiite  Evêque  de  Spolite» 
dignité  dont  if  ne  jouît  pas  long  tems  ,  étant  m«t 
la  même  année.  Il  étoit  grand  Antiquaire  &  grand 
Humanifte.  C'eft  Pidée  qu'en  donne  Fierius  dans 
fcs  Hiéroglyphiques  dont  il  lui  a  dédié  le  9.  livre. 
Je  ne  fâche  pas  qu'il  y  ait  lieo  d'imprimé  de  loi 

hofi 
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Urbanus,  Horatifts  :  NïcoIvls  Zucchî. 
Urbîno  :  Jcan-Baptifte  Lîvîzani.  * 
Urfinus,  Jqacbinius:.  Innocent  Gentillet^ 

ChrîÂiariûs  Becraannus,  douteux^ 
Urfiilanus,  Edmnndut:  Edm.  Mac-Ma- 

hone ,  autrement,  Francîscus  Matthaeus^ 
Vulturiud  Geldentiaurius  :  Gérard  de  Ni^ 

meguè.  (1) 
Vulturîus:  Foyis  Baflàrîus  €i'devant. 

W. 

WAhrenberg,  Sincerus:  Efaïe  ou  Gas- 
par  PuffcndorfF,  douteux. 
Wallcy:  Henri  Garnet. 
Warendorp  ;  Le  Sieur  de  :   François  Lî- 

fola  oa  d'Ifoîa. 
Warfenîus,  Johannes:  Jean  Louïs  Vives. 
Weckerus  ,  Joan.  Jacob  :   Pîerre  André 

Mathîolus.    Voyés  les  Plagiaires. 
Weiflîus ,  Robertus  :  Philippe  Pflaumer. 
Wendrockîus,  IVtlhelfnusx  Pierre- Nicole. - 

Wernerus:  ^(>ye(f  Gebhardus:  cudevant, 
Wernerus,  Joanttes  Sîgismondus  :  Gaspar 

Swenckfeldt.- 
Wîddrington ,  Roger  :  Thomas  Prefton , 

douteux, 

hdn.ttes-peu  de  vers  Latins  dans  fe  recaeît  intitulé 
Cêrycimof  ia*.4^  \  Rome!  L524*  Ott  il  e&^nov^t  F ûbmi^ 

I  %  VuttHrius  indique  le  nom  Çhàti  tiré  de  Ghter 
en  Flan^Mid  Véufttir.  firtsme  ^ns  une  Lettre  du 
2.  Août  1530.  à  Melanchthon  parlant  de  ce  Gérard  1 
Cênfmi^fAvâ  ^ff^wêtim.t  ô^n'û^^tyri^lM,  quiâAm  Gê- 
rafim  Novhmagus  ,  €jmm  in  Epifi'(UA  ^  ôjfiÙwiê  ffotiét^ 
VuUmjm»  Nmtimim  ntminavi.         ■  '' 

Bb4 
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dêuttux.    Simon  Vîgbr,  Juteux. 
WiQeus  y  Joannes  :   Guillaume  Raachia , 

W^lmtQt  Plagiaire, 
îtlîngus ,  Joannes  :  J»  Brcntius. 
WîtusouWhîtus,  jQanm€s\  £  tienne  Gar- 

dîner. 
Wolffgangus,  CbriJlQpborm^  Jean  Albert 
Portner,    douteux.     François  Lilola, 
vrai^femblable. 

Wolffius ,  Ambrofius  :  Chriftophle  Herde- 
fianus. 


X 


X. 


Averius  :  Conrad  San^oel  SciiurtZ' 
fleifcb. 


Z. 


ZAbîel  ou  Zagiel:  f^j/i  Mîchato- 
wicx,  ci  devant. 

Zaboi  &  Jacometto  :  Charles  François 
Foppa. 

.Zamariel  :  Ant.  de  Chandteu  ,  ou  de  la 
Roche  Chandieu,  317 

Zambeccar î  :  Jean  Antoine  de  Vera ,  Coin' 
te  de  la  Rocca. 

Zambrano,  Melcbîor:  Dîegue  Alvarez. 

2amoscîas  ou Samoscius ,  Joannes:  Char- 
les Sigomus.  "  25-4 

ZancuniP ,  Antonino  :  Vincent  Montana. 

Zangmaiftre ,  Jean  Paul  :  Laurent  Joubert. 

Zegers ,  Jacobus  :  Lîbert  Fromond ,  dou- 
teux» 

Zercovîcîus  ouZercovÇ^sckî,7^-«fwrrx:  An- 
dré RofenWald. 
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CHAPITRES 

DU  DISCOURS 

PRELIMINAIRE 

des  Auteurs  déguifés. 


.    "PREMIERE  "PARTIE. 

Contenant  quelques  Réflexions  fur 
le  changement  des  noms  en  gêné*- 
rai,  Se  fur  Tufagc  qui  s'efl:  obfer- 

,.  vé  dans  cette  piutique  parmi  le 
monde, 

Chap.  I;     T  Et  noms  font  figets  i  la 
.  .  /.^  vicfjptudê    commune    des 

ebofes  de  ce  monde.  £- 
fcemple  de  cette  vicijfttude  dans  les  nomr 
différer  dn  premier   de  tout  les  Ecri- 

Bb  f  vains • 


5:gd  Table  des  Chapitres 

Chap.  II.\  L>/«;  dt  chmur  Us  umt 

éft  fort  Ancien .   lExemfhs  Jivfrs  di  fit'» 

te  pratique  en  général*      ^  19 

Chap  III.    Ufagê  particmUer  des.  Attteurs 

dani  la  praYtque  de  changer  leters  noms. 

De  la  mode  de  mettre  fin  nom  an  cm^ 

mencement  du  texte  eu  dans  le  titre  du 

Livre.  Différence  des  Anonymes  ^  des  PU» 

f  giaires  Isfdes  Impefiems  (^ÉeveciesPfin^ 

.donymeSé  2/ 

Chap.  IV.    L^iàfé^e  de  changer  fin  nom 

,   devenu 'trop  Jréquenl^.  jdam  les  derniers 

*  tems\  iauje  ^  oca^n  éPune  -f  ortie  dit 

abus  q^i  /'y  fint  gliffés.     Dans  quelles 

P^erfinnes  (^  dans  ^ueUes  Vrtfeffiimces 

atus  ont  été  tolérés  plus  i/ohutiers.    38 

Chap.  V.    Des  rencontres  oà  Pftfaze  de 

changer  fin  non^  éfûift  *n£fféretét  Se  /«/- 

mime  Peut  devenir  innocent  ou  criminel 

^  dans  fiHcirconftances.  43 

C  HA  P..V  I.,   Qc  qu% y  a  de  permis  Çjf  ce 

JmUl  y  a -de  défendu  par-  les  -Loitc  ficu» 
iéres  Ê5f  les  Ordonnances  des  Princes  tots* 
chant  le  changement  des  ftoms*  -jf 

Chap.  VlL    Le  changement  ou  Uft^po^ 
^  fition  des  mms  défenauf  ausç  Attteurs, des 
Livres  en  particulier  far  les  Lpix  Ecclé" 
\fiaftifues  tsf   Séeuliéri^s.    Règlement  ou 
Décret  du  Concile  de  Trente  fur  <e  fw 
jet,    Edits  de  nos  Rois  fur  le  mimefw 
jet^    Du  peu   d^ exécution  de  ees   Édits 
(^  du  Décret  du  Concile.  61 
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Ch  AP^  h  fTTSEs  wtaifs  pm  raifons  de 

JJ    thémgtrfm  mm  en  gl^ 

:  nérmé  .  84 

CffAP.  JL  Premier  Mc5tifJ  VAnmnr  de 
PÀntiqmté  frofmfie  qm  é  fùtti  Svers 
jJuUfirs  Pfiu^Hfymes  à  quitter  hmr  mm 
pour  "eu  freujbre  feUmVùfa^e  de  Camien-^ 
ne  Grèce  &*  de  FamieHué  Houfe.        87 

Chap.IIL  Second  Motif.'  X«  Brudêu'- 

ee  qui  luporîté  ks  Amemt\à  jk  eaeber^ 

£jp  qui  leur  a  faif„  chercben  hh  moywns 

d^arriikr   i:  lettre  fias find  Hre  reeuà-f 

.  nus.  -•         -'  '  \       •.»•-"/  '^    .  /.'".^   ioS 

C  H  A  P.  IV.  Tr6ifiéme\MbtiT.  '£#  mm- 
te  de  temier  dams  qml^ue^  àiê^ruee ,  «« 
d^enc9U!^tr  des  femes  de  la  tarf  des.  Ad^ 
Tierféirei  qui  Mt  le  erédit  ^  Fautmti 
en  maim^  '      .     xit$ 

G  H  A  P.  •  V.^  Qnattiéme  Motif.-  ha  Honte 
que  Pou  a  Je  produire.  ^4e  fuUier 
jueiquè  cHofe  Vjm  (^  /btoàt  fas  digm^ 
du  rang  que  ton  tient  démr  k>  momie  ^ 
au  de  îa  frofijfion  qà/ok ' exerce  i'^  ia 
Confufion  qui-  pourrit  revenir  des  '  Ecrits  ^ 
•  du  fuccis  desqmU\on  a^quelqm  rsùfon 
de  Je  défier.  i%^ 

Chap.  VI.  Cinquième  Motif.  Lu  fém- 
taifiê  de  tfteber  M  b^dpeffêde  fu  mufféts- 

Bt)  6  ft 
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reufe  j  ou   qui  n^auroit  pas  un  fin  affés 

ogriMe  à  Poreille.  1^2 

Chap.  VIII.  Septième  Motif.    Le  des* 
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travaux.  Exemple  pamcalier  de  Sal« 
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Chap.  XL  Dixième  Motif.  La  Fourht 
{3?  Plmpojlure  pour  féduirt  les  fmpict 
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'.  ta  furfue;-  ^  pour  aittfer  de  la  ifOMnc 

foi  des  autres.  197 
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.  crits.  206 
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PEnvse,  de  m/dire   a^ee ,  imftmité  v  ^ 


dex  Auteurs  déguîCfs.  jgj^ 

f  injurier  à  fin  aife,  208 

^     Trcîzîéme  Motif.     L'Impiété  ^  le 

Libertinage,  ibîd. 

Quatorzième  Motif.    Le  mouvement 

d'une  fure  gayeti  de  cœur.  ibxd» 
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Contenant  les  Manières  diflFérentes 
dont  les  Auteurs  ont  ufé  dans  le 
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Chap.  L  "pRemiVre  Manière.    Chan- 
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Demeure.  3.  En  celui  d^un  Fief  ou  Sei^ 
gneurie,  4.  En  celui  du  lieu  du  Béné- 
fice qu*  on  pojféde,  '  2t0 

Chap.  IL  Seconde  Manière,  i.  Pren- 
dre le  nom  (f  autrui  pour  fi  deguifir  faut 
faire  injure  à  la  Perfinne  dont  on  Pem^ 
prunte.  2.  Difenfe  de  cette  pratique  con* 
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P.  Aurelîus.  3.  Emprunter  des  noms 
heureux  ^  des  noms  de  crédit  isf  ^autO" 
rite.  4.  Prêter  Jon  nom  aux  Auteurs 
four  de  Purgent.  226- 

Chap.  IIL  Suhe  de  la  manière  de  preu" 
dre  le  nom  cPautrui  fottr  fi  dhuifer. 
Ufage  de  cette  manière  entre  les  Parent^ 
les  Alliés  Ç5P  les  autres  perfinnes  unies 
eufembh  ^r  des  engé^^ment  &  dis  ré^ 

latims^ 
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j  làtions  particullAres.  137 
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q.  Des  Femmes  qui  prennent  le  won 

de  leurs  Maris ,  ^  des  Maris  qui  pren^ 
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4.  Des  Maures  ou  SeJFneurs  qm  pren* 

nent  Je  nom  de  leurs  Someftiques  ;.  £2^ 

d>eS'  Domifltques  qui  prennent  celui  de 

Jenrss  Maures.  -  247 

f.  Des  Maîtres  ou  Précepteurs  fui 

prennent  le  nom  de  leurs  Ecoliers  y  bf 
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Maîtres.  -  2f2 

Çh  A  P.  IV»  Troifiéme  Manière.    5tf/or- 

mer  des  noms  Patronymiques  à  lafapn 

des  Anciens ,  fur  le  nom  du  Vert ,  de 

la  Mère  y  des  Grands^Peres^  des  Onclts^ 

ou    de   quelqtf autre   feutre    les   Aïeux, 

Vjage   des  Auteurs  Jfour  ce  point  parmi 

iêj  Peuples  de  diffiérens  lieux.  if6 
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ctesfrit  ou  de^  cg^ur^  '    .  ^        264 
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de  Facultii^^  ^e  Corps  9uAffemhUes\  ie 

Maifons  Régulières  ^  ^  mette  d^Affum- 

Mous Setgtes  o^,paf^reu   Md^kapr^ 
^    .V  "   '  ttqMt 
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.  f^^/  fins  lès  Perfonnages  de  Pialogues^ 
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teurs.  308 

Onzième  Manière.  Affeâer  PAnti* 
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Douzième  Manière.  Prendre  des  Sy^ 
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ou 
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OM  affrocbante.  Noms  tournés  du  VuU 
gasre  en  Hébreu  Çjf  de  P Hébreu  en  La* 
tin  f^  en  f^uhaire.  Noms  tournés  du 
l^ulgasre  en  Grec.  Noms  tournés  du 
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^les  AUemans  ^  les  batiens.  316 

Ghap.  XII*    Suite   de  la  manière  de 

changer  les  noms  2rune   Lan^ae   en 
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changer  les  noms  des  autres.  Que  les 
Hiftoriens  font  moins  excufables  que  Us 
Auteurs  particuliers^  a  oui  dans  le  foui 
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fie  des  anciens  Hiftoriens  Grecs  i^  La" 
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^exemple  même  de  Moyfe  qui  a  changé 
plujieurs  noms  propres  en  Hébreu  ne  doit 
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Chap.  XIÎL  Ceux  qui  condamnent  le 
changement  des  noms  propres  en  Jfautrts 
Largues ,  ne  doivent  pas  desapprouver 
Pufage  des  Terminaifons  de  la  Langue 
en  laquelle  on  écrit*    Exemples  des  Au- 

ciots 
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noms  François^  ausquels  elles  ne  font  pas 
propres^    Combien  ftne  Terminaifon  La* 
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confond  ^  défigure  la  plupart  des  noms 
François^  a  caufe  de  la  variété  de  leurs 
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Chap.  XIV.     De  rexprejfton  fcf-  de  la 

fupprejfton  des  Articles  des  Langues  VuU 

gaires  dans  les  noms  latinifés.    Embarras 

caufés  par  cette  pratique*     Plaintes  de 
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re.  411 

Djx-feptîéme  Manière.  Renfermer  fou 

nom  dans  un  Acrofiiche.  417 
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gramme.    Des  Devifes  fme  Us  Auiékrî 
meHemt    à  des  Ecrits    Am9fyntes  a  la 
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pelle République  des  Lettres. 
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fuelm 
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